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AVERTISSEMENT. 


Cette  Noui^elle  galerie  mythologique^  que  nous 
publions  à  part,  principalement  pour  Fusage  des 
artistes  et  des  gens  du  monde,  mais  qui  n'en  sera 
pas  moins  utile  aux  savants  de  profession,  comme 
résumé  et  comme  répertoire,  forme  dans  son  en- 
semble ce  que  Ton  pourrait  nommer  un  Cours  de 
mythologie  d! après  les  monuments.  Quoique  la 
Galerie  mythologique  de  îe^u  Millin  constitue, 
quant  aux  planches  et  à  leur^èxplication ,  le  fonds 
de  l'ouvrage,  oh  s'apercevta  diï  premier  coup 
d'œil  qu'elle  reparaît  ici  singulièrement  agrandie, 
revue,  amélibrée,  et  élevée  de  tout  point  à  la  hau- 
teur de  la  science  contemporaine.  C'est  pour  cela 
que  nous  avons  droit  de  la  nommer  Nous^elle. 

Détachée  pour  un  l>ut  spécial  du  grand  ou- 
vrage sur  les  Religions  de  F  antiquité^  d'après  la 
Symbolique  du  docteur  Creuzer,  elle  continue  de 
s'y  référer,  comme  à  sa  source,  soit  par  les  em- 
prunts qu'elle  lui  a  faits,  soit  par  un  système  de 
renvois  qui  satisfera  au  double  besoin  de  la  cu- 
riosité et  des  recherches.  Mais  elle  peut  d'autant 
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mieux  se  suffire  à  elle-inémef  qu'elle  forme  en  soi 
le  recueil  de  beaucoup  le  plus  vaste  et  le  plus  com- 
plet de  monuments  jtiytholpgiqties,  embrassant 
toutes  les  religions  et  tous  les  cultes,  de  l'Inde  et 
de  l'Ëgyptei  ^  la  ûrèce ,  et  à  l'itali^^et  que  ces 
monuments  sont  expliqués,  dans  le  texte  qui  pré- 
cède les  planches^  avec  tous  les  détails  nécessaires 
pour  les  faire  b^i^  p|>ffi)p|(f^^^  j^  mor- 

ceaux qui  composent  V Introduction  sont  destinés 
à  initier  le  Iççfeur^ci'ttne^paçJ^i  J^1?i§foire  et  à  l'es- 
prit généfal  des  religioa^^ftiioieDiies  comparées , 
d'autre  part V  aux  rapf)ôits'*de' ces  religions  avec 
les  formes  particulières  sous  lesquelles  elles  se 
produisent  dans  les  monuments  de  l'art.  Une  ta- 

de  tousJ|çs,,p^wp^pgeft,p#îtfttf?  Ifft  fai^s  mytlio- 
logiques^puJarobëok>giq^6s>exipliquéS'  dails  le.texte 
et  représeéteèr  (ktirs4ér  planchée /ajoutera  beau- 
coup à  rîhléVrtirâîidife  d^'notl^e  Nbu^ette  galerie, 
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INTRODUCTION. 


Tua  iDK  I.W  oaiomt,  tu  uatcrhua  afaïauis,  i.u  iMQirn  bt  u* 
fOB>as  ■onaBBTu  un  «luoio»  i»  L'ianqDiTi,  Fiiaoitju.ii>  un 
sa  cni.Ta  biki  bt  iriufitru,  D'iHb  u  SlHBOUpUE  si 
M.  Citcùi. 

I. 

Les  plus  grands  philosophes  de  l'antiquité,  PlatOD  M  Ari- 
ttote,  s'accordent  à  reconnaître  que  le  polythéisme  antfaropo- 
■norphique  de  la  Grèce  avait  été  précédé  d'un  culte  plus  sim- 
ple et^tlas  pur,  du  .culte  désastres,  des  élémenlSr  des  premiers 
prindpes,  rédsonsupposéf,  de.Ia  nature,  dcmt  tamytholcigie 
populaire  ne  fut  qu'un  déguisement  postérieur.  Il  ne  fau- 
drait pas  croire,  toutefois,  que  cette  religion  primitÏTe,  bod 
plDS«qu'aucune  des  religions  anciennes,  à  son  origine,  ait  été 
une  philosophie  conçue  et  présentée  sousdes  formes  nues,  abs- 
traites et  savantes.  Sans  doute,  les  philosophes  dont  il  s'agit, 
et,  à  leur  exemple,  Dicéarque,  Cicéron,  Sénèqae,  semblent 
admettre  une  époque  primordiale,  où  tes  hommes,  récemment 
sortis  des  mains  de  la  Divinité,  et  plus  rapprochés  d'elle,  ou 
mémeen  communication  immédiate  avec  les  dienx,  puisaient 
la  vérité  à  sa  source,  et  la  voyaient,  pour  ainsi  direj  face  à 
face.  Mais  ce  n'est  pat  une  raison  pour  prendre  le  change 
snr  les  premiers  comm^CMBents  de  la  religion,  particnlière- 
moit  de  celle  des  Grecs,  et  pour  les  expliquer  d'une  manière 
lussi  philosophique  que  Platon  et  Aristole  l'ont  fait  dans  des 
Cal.  Mythol.  a 


II  INTRODUCTION. 

vueslteaueoup  plus  spéculatives  qu'historiques. Ces  eroyaoces 
priaiitîves ,  nous  sommes  porté  à  les  considérer  plutôt  comme 
une  déification,  ou,  s'il  est  permis  de  parler  ainsi,  une  ani- 
mation et  une  spiritualisation  des  puissances  de  la  nature 
pair  les  premiers  hommes,  quijes  mettait  avec  ces  puis- 
sances dans  une  étroite  connexité*  Atlas  et  Tantale,  qui  se 
correspondent,  l'un  à  l'Occident,  l'autre  à  l'Orient,  qui,  tous 
deux ,  sont  représentés  soutenant  le* ciel,  et  en  commerce  aTec 
les  dieux  célestes;.- les  Titans,  en  gi^étDidvqnîi^  im  sont  pfis  tou- 
jours les  eûnemis  des  dieux;  les^ troisr.péuples •igttléfau'rttrfli^- 
veilleux'des  Phéaciens,  des  CycJbpes  et'déB  Gë^ls,  rappro- 
chés par  Homère,'  et  qui ,  malgré  la  différence'  de^eur  genre 
de  vie^  fils  qu'ils  sont  les  uns  ou  les  auti^es  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  vivent  dans  une  sorte  d'intimité  avec  les  puissances 
divines  :  ce  sont  là,  suivant  nous,  autant  de  personnifications, 
autant  de  souvenirs  de  cet  état  d'innocence,  de  siniplicite,  de 
félicité  primitive,  où  les  hommes»  plus  près  de  la  nature, 
étaiéiit,  par  cela  mémej  plus  voisins  de  la  «Divinité.      .      ' 

Dtcéarque/que  nous  citions  tout  à  lliedre;  donnàîé',  comme 
lepremièr  et  le  suprême' degré  de  l'fexïstence  dti  genre  hu- 
main, cet  état  de  niatnré,  tlàns  lequel  les  homAbfeân'ttvaient 
d'autre  nourriture  que  celle  que ià  terk»e  leur  ùARrait  sponta-> 
némeîit  et  sans  culture;  ou  bien ,  pour  parler  le  lafagage  déisi 
mythologie,  cies  enfants  du  Ciiel  et  de  la  Terre  ébient  dans 
une  telle  ikitîmité''aTec  ce  père  et  cette  mère  ac^trstes ,  qif'fls 
en  recevaient  sans  travaiï,'et  en  pur  don,  tout  ce  qilî^étaït  né- 
cessaire ai|  soutien  ^é  leAr  vie.  Les  'pouvoirs  souverains  -de 
(a* nature,  '  antetn-s  de  leur  être,  les  avaient  doués-,  à  leur  nais- 

*  .  . 

sauce,  de  faèuUés  physiques  et  morales  crtràord5ii*três;"Hs 
commandaient  aux  éléments*;  ils  skvitient'lès  Secrets- du  eîel  et 
de  'la  terre/dëla  'mer  et  da  monde 'eirtier^  ilstîèaie0t*dàns  le^ 
astres*,  i^'nous  interprétons 'césr  traditions  antâqo'es  selon  les 
idéesdénos  jotirs>  si  notlsréunksbtts  léslratts'épftrs^qui  itôns 
ont  été  conservé»  du  tableati  éès  ti4lms  ffriflîMveè  de  la 
Grrèce,  dans  les  temps  dits  pélasgiques,  J>ért6at  nous  y  'dé* 
couvrirons  ce  caractère  de  spontanéité  ;  de  èomroeree  intime 
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avec  U  «mure ,  et  ^  tpoar  «inû  dive ,  de  réi^élatMii  inmédiate 
qw  teur  e«t  pro^*-  Il  teoible  qu'-oo  ait  affainr,  non  pas  à 
f)^  h^iram»  QODUBie  nom^  mais» à  des  espiils  élcnentaires, 
doué»  d'une  Yuenonteilleitsedek  «atore  même  des-cboses; 
d'w^i  powrokv  dé  isant  seprir  e*  de.  tout  eompfeédrveD  qvdque 
sorte qia^ôtiquei  Oerlà  o6teiii|HFe  ^  l<ew  estettribué  sur 
le  f^Uy  sur  Veau '^aupAes  Venta,  efe^nrlias  éléiiieitfaeeféaérai. 
Isaus  de  la  9Mwre^  il$  ont  peHvoôr  aor  ellcu  iliees  n  Vona  be^ 
soin  que  de  rappalerioe  qui  a  été  dît  dant^  hi  Symbeliqtie  >ou 
dam  lea  iteli^àwto  de  if4Aft'9«i^^.de&  Dactjriaa^deeCucàtea».  des 
C«rybftpla%desCabbBie8»  dès  Tekshbea/etpafrticiilièrenent 
deeef  diiH*i»ier%  marqués;  bo  bien  et  en  maLd^uBLcaraotôre  de- 
magie,  et  de  aatrcelleri«^  qui  A'est  auttre  queee  commerce  et 
ee  poviToirii^y^éri^uii  «ht  U^nature»  attvibués  aux  preniers 
beaun^   •  ••  «... 

C9  SM^llàfiusaÂ'leiiQ^iiaelères  de  ce  ymux  fuite  desPélasges, 
que  nous  evoQ^quiJUfié  ploa  baiit  Qommeiuiadéi&oalionde) 
puUsaeoea'natuiieUs^^C'astiinèrfUgieiiextréincatwit  siaiple, 
eteqaore  «ndéteemin^.  IiQa4etix  iséne^  cssenees,  qni  sont 
pAése«^lé^$«f«Hiuiie)ea  anfiélre$:de8  IrihuapdaiitiyBs^eteaant  pas 
aifttr^  que  lea  pre»i«rs  dJieus^  M  Ci^l  et  la. Terre»  les  dieux 
gnmda^'pnîf sauta  et  b4»na  de  ëawo^Kee^  décorés  do  nom  de 
Ctf^i^^^Iies;  dieux  des  Pé)asgas.de,£>edcine,&e*t  en  Thessa* 
lie,  siHten  Theapn^tie»  îa'élaîefit'  paa  différenlay  qneique  mis 
dans  nn  rapperl)^l«s  apécialaveor  Tempire  cb&.eaux  et  la  ré- 
gion'aoi^termne,  4  en; jo9er'par!rDeéan  »  Tétbys ,  Achélous, 
Di^iA;et/2iens»-AïdQtiett&9.0a  JfnpiterrFtuton.  Ces  déeomîna*. 
tiotts  partioalicresaiQ  i^nrabt  que  lard^  du  reste)  et  nous  sa^ 
Tons.  qn 'elles  Inrent  préeédées^  de  l'appellation  tout  à  fait  gé- 
nérale de  éieuxy  appliquée  soit  au  ciel  et  ^(la  terre,  soit 
aux  «9ties>et'ânn  éléments  fcomme  lei  i^ceonnast  Plat<Ni,  d'ac«4 
cord  au  fotid  «vee  Hctodnte.  ^Nnl  doute  que  les  ouïtes  pei^ 
mitifadel^Indeet^dela-^rse^  de  VÉf*}rpte  aséoie^  et^ aussi 
bien  eemo  dé  :  nn^  anaux  'les  Teutons ,  n'aient  eu  les  mêmes 
ds^etsce  k  mémexaràméife  vague  et  indéteraiinéw 

Quant  aux  noms  pàrtîeulifinDetfiAéteemittts,  an^^noms  con* 

a. 


IV*  iKTBODiïCTtèK: 

sacrée  des  dieui:  de  Ik'Q^èèlè.^^érbctiièé;  ôii  feiàrkMeiioôre;lé» 
feit  venir  à  ané'^époiine' Wftéri«H6«»ë;  «^lëiiïïh  Vèrfï^  dT!:jgy^ 
assmion  qûT  a  ffoû^^  Iteii  à  des  dilllcultôi^âé  trf^tt'tm  ^^bre; 
Les  l^à^ges  les  aurâi^«>MU]fi!^  s^r^F^ètof3ééideiir^a<iré*dé 
Dodooe,  oracle  lui-même  d*origine  égyptienne.  Récemment,  un 
savant  archéologue  et  mytholo^e  français,  M.  Émérie  David, 


des  aslres^ajc^s  ^eméiits,  le$  mêmes  que  ceùx^s  éfifrpâébs  et 
de  t^Ql^  d^utres  peuples,  mai^  qoi  n  avaient  pas  encore  reçu  les 
denomipatipôs  mymques  et  symoiiques.  apportées  dISgypte, 
fèsquèlies  én%f ent  4es  meux^ytnoTo^ciue^  <fès  tfteiix  nbu- 

n  étaient  que  les  reOTesentants.  Ainçi,  ce  n^T  poinldun 

girail,  mais,  it'uh  ei^!li%ge  â'i{{>pe0ânât^pîfôfiîî^6t  dîMi^cov^ 
tre  désap^I^yii'^sjUBbUçip}^^^^ 

te  sens  du  ' fameux 'pa^^ge'dl9er8SlolSl  if  éil^Siû)è  y  nous  le 
croy%ns;^4Jiê:ieims^^l  oWkrlfti^^^         féilr^  iùMe^ai^^ 


que  pâr'iëiliiW  vague  de  Hi^f'tè  (UtékH^'coVàùiVgfpJ  ' 
tiens  qui  léiiK ens^ignèi*eïiiyf  ^âll'détèi4n)b^(!è  té^ÉSeux', 
dont  ^!s  aiigmentèrénr' iiùgiffij^i^^r'é^^ 


ques,  qtff;  ^'Iprès^éfôdote'M^îtféHJè/ii^étaM^^ 
d'Égy^.  Les  colons  étrâiigel^  ;  étâfi^^^^&àtfâiir  ef  affleuts, 
durent,  pour  dlSnomther  les  Uibi^tU^diéil^  addi^^ld'éi^^a^es, 
ou  les  aièû't  Nouveaux  quHfsimprôi^âréyt^^f^^  dans  la 
lanîgue  du  pays  le^  notions  quWsé  fkissiîéhtdè  ces  dîéux. 
Ils  durent  s'accoifîikioder  et  se  ^épbrâonmér  àux'hidnMâes, 
à  l^état  intellectuel  des  indigènes'i  à  bien  d'autres  circdn- 
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cjatorisi  ipaH.  de  modifie^  canaiiJçi^fÂ^e^pt  le^r^fpojes  et  les 
«iî«i!>fc4^  IWPÎH5W  <?fe^2;,deîi,^y%^^  sauvages. 

Telle  fut  1  orimne  des  iioms  hiératiques  ou  consacres  des 

^'*^b&  ??»li?%V^,n!f?  !W},  ^^.\«?5?  précepteur? 
étrangers,  nais  puises  par  ceux-ci  dans  la  langue pélasgique. 

Ces  nocoà  dmn$,  aa.reète..provinrent,en  l'rande  partie  du 

culte  uLknCv  des  formules,  de  prierres,  et  des  espèces  de  htar 


ces 
,era- 


VI  iNTRonucrioi». 

meot  d'anrulettes,  et  furont  portés  par  les  ^n^oyatits  à  tit^e  île 
préservatifs,  de  gages  de  vie  et  de  salui. 

Cette  idée  de  TunitR  du  principe  de  vie  dans  la  nature,  â- 
gurée  par  la  réunion  des  deux  sexes  dans  le  scarabée,  se  dé* 
veloppa  bientôt  par  la  distinction  même  des  ^xes ,  telle  que 
l'exprime  en  Jupiter,  homme  à  la  fois  et  vierge  immortelle, 
un  hymne  orphique ,  cité  et  traduit  dans  le  tome  deuxième 
des  Reîigions  de  l'antiquité^  au  chapitre  de  ce  dieu.  Le  Jupiter 
qui  y  est  décrit ,  dans  un  tableau  qui  respire  le  panthéisme  an- 
thropomorphique  des  premiers  âges ,  quoique  les  traits  n'en 
soient  pas  tous  anciens,  est  un  Jupiter  androgyne ,  comme  le 
furent  les  divinités  primitives  delà  plupart  des  peuples  de  Tan- 
tiquité. 

Plus  tard  vint  la  séparation  complète  des  sexes  :  l'être  fe- 
melle, d'abord  intimement  u6i  à  Jupiter,' se  détacha  de  lui» 
fut  subordonné  à  son  pouvoir  mâle  ;  et  ce  premier  pas  fait 
conduisit  de  proche  en  proche  à  l'anthropomorphisme  pro- 
prement dit.  La  terre,  au  sein  de  laquelle  i^sidait  d'abord  la 
force  mystérieuse  et  productrice  qui  était  Jupiter,  prit  place 
à  côté  àe  ce  dieu,  mais  d'une  manière  fort  indéterminée, 
comme  dans  les  deux  vers  que  l'on  attribuait  aux  f^élèiadcs  de 
Dodone,'ces  femmes  inspirées  qui,  sous  Tombre  du  chêne 
sacré ,  révélaient  aux  Pélasges  et  aux  H^>ènes  les  volontés  di- 
viires.  Elles  passaient  pour  avoir  célébré  les  premières  la 
grande  divinité  pélasgique ,  dans  cette  invocation  : 

<t  Jupiter  était ,  Jat)iter  est ,  J  upiter  sera ,  6  grind  Jupiter  l . 
La  Terre  produit  des  fruits  :  louez  donc  la  Terre  mèrei  » 

Le  premier  vers,  malgré  son  apparence  métaphysique,  doit 
être  interprété  au  sens  du  mythe  populaire  :  Jupiter  a  eugen* 
dré  les  Heures;  ce  qui  veut  dire  que  la  vie  de  la  nature  se 
développe  dans  le  cycle  des  trois  saisons  du  calendrier  pri- 
mordial. Quand  Homère  donne  féther  pour  demeure  à  son 
Jupiter,  enveloppé  de  nuages  ténébreux,  et  lui  fkit  produire 
tout  ce  qui  vit  sous  le  ciel ,  ou  bien  il  a  en  vue  telte  génération 
successive  des  productions  naturelles  dans  le  cours  de  l'année. 
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par  Vutiion  des  divinités  primitives ,  Je  Ciel  et  la  Terre;  il 
prélude  à  Lucrèce  et  à  Virgile^  lorsqu'ils  représentent  si 
poétiquement ,  après  Eschyle  et  bien  d'autres ,  Téther  lui- 
même ,  le  père  Étber,  pénétrant  le  sein  de  la  terre  par  les 
pluies  fécondantes,  et  s'unissantà  elle,  à  la  Terre  mère,  dans 
un  embrassement  gigantesque,  pour  donner  la  vie  à  toutes  les 
seine&oes  ;  ou  bien  encore  le  chantre  de  llliade,  comme  dans 
certains  autres  passages  que  les  anciens  ont  remarqués,  fidèle 
à  VanCique  théologie,  et  gaiiéralisant  dayant^^e^  s'élèy^' jus- 
qu'au point  de,  vue  cosmogonique  et  orphique  du  mélange  des 
éléments.  / 

Dans  la  suite,  la  philosophie  nabsante  s'empara  de  ces  pre- 
mières: conceptions  théologiques,! et  essaya  de  les  développer 
à  sa  manière,  de  les  traduire  en  idées ^  mais  elle  ne  put  d'a- 
bord elle-fuéme  sa  passer  d'images  et  de  mythes*  Ainsi,  l'un 
de  ceis  anciens  philosophes,  que  l'on  pourrait  nommer  des 
philosophes  de  transition,  et  qu'Aristote  appelle  mixtes,  Phé- 
récjde  dç  Syros  plaçait  en  tête  de  son  système  Jupiter,  |e 
dieu  antique  de  la  nature.  Son  livre  sur  la  théologie  débutait 
ainsi  :  c  Zeus  et  Cl^ronos  étaient  de  tout  teipps ,  ajinsi  que 
Chthon;  et  Chthonia  reçut  le  nom  de  Gé  ou  Terre,  après  que 
Zeus  lui  eut  fait  'honneur  (l'eut  prise  pour  épouse).  ^  Pou  r 
le  vieux  philosopha,  .Zeus  au  fond  est  le  bon,  le  premier  prin- 
cipe qui  engendre  l'univers ^  et  Chthon  ou  Chthonia,  la  m.a- 
tiére  dont  il  le  fait;  tous  deux  ils  s'unissent  dans  le  Temps 
(Cbronos),  et.Chthonia  devient  Gé,  la  Terre  féconde.  Il  n'y  a 
rien  là  qui  déjà  ne  se  trouve  ^  sous  une  .forme,  plus  simple, 
dans  le  chant  des  Péléiades,  dans  cette  poésie  religieps^  et 
sacerdotale  où  la  philosophie  puisa  ses  premières  inspirations^ 
mais  qu'ello  transforma  de  plus  en  plus  pour  son  usage.  Avant 
.de  voir  quelle  transformation  la  poésie  primitive  avait  subie 
elle-même,  il  nou^  faut  jeter  les  yeux  sur  un  autre  m,o/[jlç  d'ex- 
pres^on.  du  sentiment  religieux,  sur  l'art,  qui,  lui  aussi,  fut 
d'abord  hiératique. 


VIII  IIf.^Rqi>^TlOlf. 


in. 


prit  sa  source  dsois  |a  j^j|p^o%  Ç^K^ies  Grei^  P^P^^  î^  coRir- 
mença  paf  ^tr^^9fVf^i^i(^^^.,(^ij  Tok 

l'exemple  du  Jup^r  g^^çatçv^^^j^  ipfl^^^^^jgprésepi^,  dès 
les, premiers  tevy^^^^jf^j^fi^gxiv^  ^?mf^^4^^%^^m^^ 
pas,  pour  rei^rp  j^^^^if^  i;id4»|dfv4»ft.^«^»«wr  la  pro- 
portionner auxJ^^bje^y^ifj^^^^.pe.ppi^YAÎent  (^^  J^  faîsir 
autrement  4j,i;if,pisç^nt^jf^^fjj^<j^^,jiç^         ffnsfilw^t^fpcp^ 

cultç  des  anim^^  m8&B^Ç^^.  B^ff ,  W  flf )»»  "i^.  f»»^  '^ 
peiiples  vo|si^ijjjd|j)a^alij^ij,  te^eÇf.  ?îffi-fflftp«  H>%>«nt 
point  jComplé^^<pJ,^stf'a^j^;j<ît^^|Jprj.3ij^ 
renoncé.,^  cette ^e^p^^.j^^ç  /çççjgsfpç,fl«i m^tM^j^  J^^ ^ 

dans  .tout  ,4(TÇ.KMm^* 

qualités  en  ajçpàrepge  ^çi^je^fteif^ç^^  ^i^  r<j^jp,qi}Ê|^^ 

nés  |K>ur  symWes  oij  pijp^-^fftnljjflf  ^ij^c  d/^yii^{fls  natio^^^les, 
par  exenijfle,  le  ^serçep^t^à  |^nç^j,|^,çt,  auj^.^^^u^^Jft.ç^nlé^ 
de  làjes  soins  tyntjreU^eqx  jjj^digufs  ^,qvi^^quçs.|^^;j  d>nr 
tre  eux.  D'autres  motifs,  plu^  rff^pc^^.,  V^fHfJi^  m^^^t^  *» 
ces  motifs  de  sAE|eKril^Qnpoi}r  f^irç>^^^^^^  uti- 

les, et  quelquefois  Içsanimauip  nuisil|)l^.  p,e  Ji^i|^  heoi^ep^me 
tels  ou  tels  de  c^s  animaux  fqrç^n^  ti;a;ispp]çtés|.au^ciel,  à  la 
voûte  étoîléej^di'où  iU  ^'\^^  sur 

la  marche  des  saifons,e^^u;r4^  Ç^P^RS^^^  dç,{{^. nature;  lis 
eurent  leurs  rej^éseptants ^i^^  la  jiji^e,  ,qui  ,c(^ntr>|i)ii^rent  à 
enrichir  le  domaine  de  l'art  hië]r|^tijiif<î,  ^  {^f^npiiçr, d'images 
consacrées  les  temples ,,  Içs  v^îl^f 3^  pt  jes  .c^pagne^.  A^^i ,  le 
lion  éoloss^l  ^taillé  d^^  un  rojç^jb^r  (jle,  Vîle  4ç,^^os^  1^,  lion 
qui,  en  outre,  avait  donné  son  nom  à, un ^m;<;]^ontSire  de 
cette  lie,  et  qui  jadis^  selon  \?i  légende  locale^  .^y^^.  ^^  i^ 
nymphe^  en  fiiitç^  se  rapportait ^^|i .lion  céleste,,  desséchant 
les  sources,  et  les  faisant  disparaître  par  ses  ardeurs  au  sol- 
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sdce  d'été.  Ainsi,  quand  nous  trouvoos  aor  les  monnaies  de 
la  même  île,  airec  l'inidge  d'Aristée^  son  sauveur,  qui  avait  ra« 
mené  les  vents  étésieos,  et  mis  un  terme  à  la  sécheresse  en 
sacrifiait 'à:ïupitè^lëtnàeBs;  ik  figâre  ^cfiié  étoile  et  celle  d'un 
ckièti;^  V:e  dliî^'^cëtl^  éfoib^Wpiré^tieiîWe  dlbieii  céleste,  Si- 
lins ,  d'ap^  létfm  Ni'hâMtAats  âi^téài  tSndéÀ  des  pi^no- 
stib|k>nt'fâliâ<e%h»IMb,^qu1M^l^  même- temps 

qoe  le  Koif i'dàiiâ  t^(]cièl  il  à  ^^Ôvltlïélia^be  aiujours  cÀm- 
ciilaiiéi,  pàbt^»)^nt^pii^iè^  IM^'ïcftièètèfc  iMiie^éês.' 

Du  mêiAe§ëtié^;  otf'^Ui^'iii^e  é%^V  éi  pftf^direète;  fut 
la  symboKqu^  de^^rïeifs  Péoâieàs>]'S^i''ldorâleiA:*le  soleil 
dans  un  âi^oe  pltTé^Àif  ^faaâtd^ne^eH»^,  iHSt  èbmiifë:  dans 

le  s^néàmk  mjpim,niè  dâ^^r^a^â^hi  ««  mfque  «uh'> 

tti-OdfaF  m^éiStiMi'éiv^  tmâ&  'dëVdAiWVbuVeau' 

AéxdéiAïim^  maéS&Èm  À.  siâéi^réâ'faîWt  i/u  r  peu 

édijttgk^r  les  ifieui  %(/^filâfiJâ  A^'f  0rtM}t^:)àaîsVl6Dg. 

^ai^i^»f^i Kmicipe '^k^ktA^iMkièk  inVérent  à 
r<ispHf 'WMteîif'''àtâiif^aft  VjUoW' WMIks  ;  'kifasi'  qfiie'  ^oun 

re^eutJxÀ'noml'des  âièûk'^ela''Datui'e  étaient  ^êiue  for- 
niés  dànj*^^^  esprit  ,*ielê'q'dcf  té  nom*W  Gerybn,aux  trob 
'^ik^Siiy  ïe*1^éùx  dé  f*âniiéè/qm  la^personnîfie ,  ou 
lifê^tobtdt'WWâ&L'taiîl^lrtiîv^eH^Jeï  eVt  en^ 


ne  neige;  révère  aussuot  la  nature,  ir  rappelle  le  mont  Areee 
dé  Ci^)3âtl6cé,  i^%>îs  dieu  V  serment'^et  idolè^  comme  sW- 


prime  mlîffiftï'di^ïyr.  Mol  ^oUte  que  les  âefjfèn^  prioutifs 
n'aient  eu  déileur  Olympe  '^és  idées  analogues.  ^ 

Ufi^ytfié'  drétôiià'foi^t  remarquable,  èl^ ^$sW pal  expliqué 
JQsquIciV  m&r^e  aube  maniir^  exti^memé^t  frappante  le 
poidt^de  transiéon  du  *cuUe  direct  ^ije  la'natiiré  à  la  pî^i^bn- 
nificadon  );  dsuvre  de  rimaginatioii  et  dé'l'art  qbi  ta  isùit.  Ta- 
los,  dit  la  tradition,  était  un  géàiit  fait  d'airain,  gardien  de  la 
Crète,  et  qui,  trois  Ibis  par  jour,  faisait  le  tour  dé  cette^  île. 


Sst-rce  lày  oomme  T^  supposé  Heyne,  titie  fable  tiëe  «xclnâi'^e^ 
inent  'ûlun  antique  coittsse  -érigé ^«ns  l'île  de  Cvèce  eir  rité«i<L 
neicr  da  soieiii^  Pour  restreindre  stmsÀ  l'idée  de  Talos  >  il  Ikiu-^ 
drait  avoir  oublié  que  ce  nom  était  ua* nom  antique  du  soleil 
}ui*iD6me,et  qu'en-bittréj  dans  Im  Crète,  on  altérait  un*  Jupiter 
soiwanDoié  tTaiœoty  et  asaikté  à  Jupiter  Kh^tAgenê$^  ^C-éiait 
un  Jupiter  so&àire  )  avec  l'idée  accessoire  de  la^végétaliofi  e€ 
de  l'abondance  que  procurent  les  rayons  bienfaisaMa  de  i'a* 
stre  du  jour..  £n  ceaens^  Talos  pomf^afttrèft^bten  être  aj^pelé 
le  gardien  de  la  Crète;  il  pouTaitatisû  être  repr^seRté  c^mrae 
un  géant d'aicuua^  soit  en  bonne^  soit  en  maevaite  partt '.cat% 
dans  le  eiike  solaire  des  Cretois,  i'aepeot  foneste  du  soleil  et 
ses  infliiences  nuil£sîéames  avaient  aéssi'  leur  place.  C'est  ee 
que  prouve'  on-récitideSimoaide,  d'appas 'lequel*  le  géant 
d'airain,  gardien  vivant  de^l'tle,  ettMtvrage  de  Vntcain,  consti^ 
mort,  dans  sesrbsas  rougis  par  le  fou,  ies  étrangtet^.qtii''  s'en 
approchaient^- pareil  au  eruel  Bfoldch  des  Fhénitiens-^ jàès 
CaTthaginoîs  et  dç  la  S«rdaigne,  auquel  des  sacrifice»  humains 
étaient  offepei-  sous  cbtte  formé.  I/analogie  et  les  traditioua 
attiqaesatirie  Miaotauve, ainsi  que  beaucoup  d'aniresranipna, 
portent  à  penser  que^ks  anciens  Cretois,  danS'les  fêtes  de 
la  saison*  brûlante,  ofifraient  de -sensblables  sacrifices  à  lefir 
dîeuosoleil  Talos^  probablement  le  même  que  Moloch. 

Plus  tard,  et  comme  il  arrive  dans  ces  cultes -de  la  nature» 
qui,  sans  perdre  leur  earacCère  primitif,  preiinent  un  aspect 
moral  et  jpolîtique;^  déterminé  par  le  progrès  de  la  civilisa*- 
tien,  Talos  nous  est  représenté  parcourant^  trois  fois  l'année, 
les  bourgades  de  la€cè(«,  pour  y  veiller  à  l'^ibservation  des 
lois,  et  les  povtant  gravées  sur  dès  tables  d'airain,  ce  qvî  lui 
fit  donner  le  surnom. d'homme  d'airain^- Ainsi  nous  en  parle  Je 
diaJogne  platonique  intitulé  du  nom  ihémedu  grand  légîs> 
latent  delà  Crète  y  Minos^  C'est  que  l'Oi*dre  de  la  nature  , 
c'est  que.  la  marche  régulière  des  saisons  etdes  temps,  intro- 
daitejMir  le  dieb  solaire,  était  devenue  le  type  de^Tèrdon- 
nanoe  sociale  et  des  institntions  qui  avaienjt  pour  but  de*  la 
maintenir*  Talos  et  Jupiter  Talaeos  avaient^!  par  être«oosi- 
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dérés  comme  des  législateurs  célestes,  dont  les  peuples,  aux 
fêtes  cycliques  de  l'arniée,  indépeodamment  des  terribles  sa-. 
crifices  que  nous  avons  vus,  célébraient  la  puissance  désor^ 
^fliais  bienfaisante  et  la  majesté  sainte ,  dans  des  jeux  gymni* 
ques  et  des  da.oses  mimiques  et  symboliques.  Les  législateurs 
de  la  terre  s'étaient  si  bien  confondus atec  ceux  du  ciel,  que 
Talos  et  ';^ino9  flottaient^  pour  ainsi,  dure,  indécis  entre  les 
dieux  et  -les  hommes,  Talos,  «ous  ce^înt  de  vue ,  nous  £ait 
eocore  songer  aux  gardiens  institués  par  Jupiter,  et  dont 
parle  Hésiode,  qui,  sisns  cesse^  observent  les  bonnes  et  les 
manvaises  actions  des  mortels^  à  Dicé»  la  justice,  la  viei^ 
fille  du  difib  suprême, >qui  siège  à. ses  côtés  et  lui  dénonce 
leurs  crimes.  £t  quand  Platon^  dans  aes:livrea  des  Lcus,  s'ex- 
ptime  ainsi  :  «Dieu  qui ,  diaprés  les  anciennes  traditions,, 
csotient  .en  soi  le  oommencement,  la*fin  et  le  milieiide'!  toutes 
choses,-  marche  par  le  droit  chemin»  en  circulant  selon  l'ordre 
de  la  nature,  et  toujours  le  suit  la  justice,  vengeresse  des  in- 
fractions £aites  à  la  loi  divine;»  son  langage ,  où  percent 
les  vieiix  symboles,  associés  à  des  idées  philosopliîqttes  qui  loi 
sont  propres  ,  est  une  allusion  tran^sparente  à.  ces  rainistre& 
àe  Jupiter -Soleil,  qui  parcourent  inceasamment  la  terre  ^ 
coaune  incessamment  il  parcourt  le  ciel,  pour  y  faire  régner 
l'ordre  et  la  loi« 

De  Talos,  qui  fait  trois  fois  le  tour  de  li  Crète ,  et  de  Jupi-^ 
ter  Talaeos,  la  transition  est  naturelle  au  Jupiter  à  troisi 
yeux  de  l'Argolide.  Ce  Jupiter^  ou  sa.  statue  en  bois ,  dont 
parie  Pausanias ,  et  qui  se  voyait  dans  le  temple  d'Ail^éna  i 
sar  l'acropole  iippelée  Larissa  à  Argos^  provenait,  suivant  la 
tradition,  des  dépouilles  de  Troie  et  du  palais  du  vieux  Priauu 
Pausanias  explique  très-bien  ses  trois  yeux  par  les  trois  parties 
ou  régions  du  monde ,  le  ciel,  la  mer  et  la  terre  (infernale), 
sur  lesquelles  veille  et  règne  à  la  fois  ce  triple  Jupiter;  et  ce. 
aW  pas  sans  raison  non  pkis  qu'un  archéologue  moifème^ 
K..  0.  Millier,  le  rapproche  de  Jupiter  Triopas.  Ijiais  ce  qu'il  im-^ 
porte  surtout  de  remarquer,  c'est  que,  parla  aussi  bien  que 
par  certaines  expressions  d'Homère  et  d'Eschyle,  déjà  relevées. 


/ 
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par  Pâusaiiiàs,  se  trouve  confirmée  la  conception  orphique 

cTÛii^'ïttj^itei^^  dieu  uÂiqué  et  universel  au  mondé,  se  manifes- 

ràtarty  prôukr  ainsi  aire,  en  trois  dieux  et  comme  en  trois  person- 

nés  distinctes,  conception  reprise  et  développée  plus  tard  par 

-_  salement 'par  les  neo-pIatoniciens. 

;9  idoles  pelasgiques,  dans  ces  vieux 
•  11  j  etv  'tufowVil  ly'\jol  y  -c  ■  ' 
;nt  fa  première  théologie  des  Herlè- 


enerfi^ique,  de  cette  force  une 
mce-puis^ai^ic  qui  proa|iit 


toate-puissanfe  qui  produit,  conseWe  et  unit  tout  ce  qui 
^  er^xiste;  une  sorte  de  tnaqe  «cosmique ,  u^e  trim 


inili^vitfÂiHl&^cfivffiÉ  ^  '-'''''''-''  air 'A>ifr.c>-,q.',  .b  3..^..  >.• 
et  mamteqant .  ,au  triple  Jupiter  dut  s  associer  une  inpie. 
JÛnon  ;i»efonTespri(  de  ces  cultes  pnmiUfs,  tondes  sur  le$  plus 
iimptes  intuitioifs  de  la  nature.  IDeià,  nous  avion^ete  conduit 
a  admettre ,  aapres  .les  anciens,  une  terre  céleste  ou  olyni- 
pienne  ;  et  voici  qjQ  nn,sav£|nt  et  profond  arcnepipgue.  M.  Ed. 


dcif  templéf  de  jupirer .  voisin  d^  celui  de  Cronos  et  qe  Rhea.. 
C'éSif  ra%lîn8*§ue^C(Çt1e  .ô«i^  dont  un  praclç  cfe  Dddone  nous 
iîSKbyar^oIrc  IPft^ijéTaiiuince  avec  Jupiter  ;*Va  même  que  Ta 

cemdont^e  temple  se^ermait.  quand  s  ouvrait  Ta.  demeure  de 

ponaant  auvupiter-ciel,  enveloppée  pat;  lui.  triple  comme  lui. 

J>  Ji9UiipIoSd3  ti  JiiBVf,8  ub  rwnmol  i>'9  ^^T  .«noiJ.Jiir 

etr  comm^lui,  dîecomposee  en  trois  personnes  .divines,  au  gre 


etr  comm^lui,  dîecomnosee  en  trois  Personnes  cm 
d^ûi^ë&Sii  pîuP  OT(S!re%ue  dfe  ra  fliéoiogîi^  afc   ^  . 
txUis'Vieuirqui  en  résultent  sont  le  Jupiter  olympien ,  Poseï-' 
dbh  Ou  PTeptunÇ,  fit  Hadès-lJUonysps  ob  Bluton.  le§  trois 
déesses  sont,  ou  Gaea,  outa,tei?'e-mere,  Demeter,  également 

consiaeree^  sous  aies  points  de  vue  divers,  également  asso- 

.>  »i  4>i  u;u<ïr.i  âiJffl«T'>t^•t.•''l•'  '«   '^'»»':'''  ;»>    jW  ^•-   '  - ^_» 

ciees  a  ces  crois  dieux,  ou  bien  encore,  et  plus  distinctement^ 
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toute  iréeetaldon  et  de  toute  création  :  la  seconde  est  .la,  terre 

ùicirbabs,  lecojaaéeeaen  haat,  et  prodpisaot  toutes  choses  A 

sa^UCiàce^  là  troisième,  puissatiice  iunaire  et  tei:rft9tiKL,àJta 

to\s,  participe  des  deux  alitaes,,  et  préside  à  tCMis  les.çhapgen 

m^\s.  a, toutes  ie^revolutioDs  qui  s  opèrent  dap^'ie^monde 


coatume  de  représenter  les  divioites  a  àmx,  ÇffJnV^g^-^Sj 

ftjnui, 


i*t'^l?ri  n'??'*»o*     ,2iUirra(  ^«j^irr^  p.s-j. -id  J.nqeîs  \ hoi  ♦<•  «!:•'«"■' 
1  ApoUon^a, quatre  mains  aoat_parleXibwjiis :  auiSJL  le  jSilèneL 

a  deux  têtes  sur  les  n^édailles  de  Thasos,  ou  la  déesse. à  deuv 


! 


a  troi$  têtes  dÀJicyre,  et  a  quatre  têtes  dans  Je  Ceramiaue„dJL^ 
thenes.  Sans  doute , ,  engees  dana  les  carrefours  •  certaines 
de  ces  ninjres  servaient  a  indiquer  .des  cheminsAqiUii^i  croi- 
saient,  n  >tamment  les ^rmeSajet  «^est  ce  qu-  ---*-"-' 


Vi^onti,  qui,  des  lougl^mps^jaremar^^^  ^e  la  doii^l^  fi- 
gure de  J^us  n>pçartiei,t  jy>jnt  efcf^^^ 
de  l'Italie  ancîeiuie,  mais  rentre  dan&  lés  ngurei  à^deux.  k 
trois,  k  quatre  têtes,  ou  a  plusieurs  yeux,  de4a  vieille  symbo- 
lique  grecque,  telles  quc^  Priant,  Çion^sus^  Hermès^  l^tqp'elle 
dérive  de  la  o^éme  source.  Il  cite  justeinent  à  Tappuî  les  mé» 


ikWleé  àe  Cihîftrine  eh  SiéHei  es  ll^iiMos  ^t 'â^Athéàes ,  arec 
leurs  téWs  à  deux  faces,  et,  ^tlr  ces'  dertiîères  j  représentant',  ée- 
]àn  ttdiis ,  €é<*tt^s ,  Hnsilluteih*  ùa  mariage;  'par  ftimon  'des 
d€iix  Vî^àge«'barbti  et  imfcîérbe,  qôi  se  V6îènt  aussi*  dans 
(î^rtaiées  Im^gè;^  dé'5ttriàs/eônçti' alors  ébmme  réniiîssant^  les 
deux  sexes;  D^" reste,  le  dauplifh','*1eV'âi'sseâu,  associés  à  la 
dbtîblë  tête' de  Jantfssar  leS'dùpôndies  étruàtcfues  de  Volterra 
et  sur  les  ai  romains,  ^a  veâtie  pa^  *mei^  en  ItMfe  âVec  la 
femfMé-pv:>isson  Caniasénâ;  ces  traité  éiiiien  d'autres,  et  sur- 
fout son  constant  rapport' a^Hîc  lés  eaux,  le  t'approchent, 
soit  de  Xisuthrus,  le  Noé  bàbyldiiien,  soit  dWlëgislàéènr  chal- 
déén  Oaiihès,sbît'^iiïto^«i'Vaihhou'deniidé,  iticarbe^dtfs  la 
figure  d*un  pôS^sbn ,  pour  SàUvér  lèisl'Hvliés  de  îa^lôi  des  éaax 

Les  Télchfnes,  ces  tny'stérîcux  persotraà'gés  dont  tiou^  avons 
parlé  plus  haut?,  passeht^poiir'  aVoîr  fabriqué  les  prèmîék*ès 
statut  des  dieux ,  toixt  comme  les  Gydopes ,  non  moins  my- 
stérieux, pour  avoir -cônstruitr  les  premiers  monuments  d*aiv 
ehitectnre^'dans  les  temps  et  dans  les  contrées  pélasgiques.'Et 
ces  statues  et  ces 'nâfetaumètatseureht  un  caractère  s^iftcatif 
et  sytnboliqtie.'*Nbtis  v^ùonii  de  rious  en  assiii^r  pour  les  'Jjîré- 
mfé'res:  Quant  imt  iëri9))lés,  aux-  tomlbeaut  ;  aûk  tf»és&rf  de 
Fépoqiîw  pélasglqùe  où  cydopéettne,  qu'ils  sdient '^élevés  à  la 
surftice^e  la  teiréf,  du  cireuses  et  tiion^b*iiib  danit  ^s  entnail- 
te#,'  ils  dut  généraletnént  laf  fÀitoié'dë  'dôiiies  ou  de  cai^au^. 
Né  potirt%ît4ôtt' penser  qu'lF  y  tf  là  û^e  âltusidn^  s6it  à  ta 
voûté  ésélèsté,  sôit  à^Vabifoe  (tes  enfbrs'^qui'y  c6^res|ioifd;  aii 
sein  derlaf'terre-hîêce,'  à  la  courbure  du  biel^  et  par  eonsé- 
quiînt  âiikdewi 'grandes  dirnii^  objété  de  Vadbi^afibD  des 
vieux  Péla^ges?  '     •  •     '  . 

TTntélnotn  imposant,  Tài*ron;  affirme  quèies  aiicielis  Ro^ 
mùins  adorèrent,  pendant  plus  décent  soijcanteetdlx  dns,  dés 
divinités 'stfris  images.  Il  fallut  la  domination  des  Tsérquins 
jibur  îôtroduîre  cheï'cux  Ifes  dieux  ^iirgllé  des  Bti^isques  et 
des  Grecs.  Rien  de  semblable -chez  ceU^<;i,  que  bous  sachions 
du'  moins.  Platon  atteste  la  géitéralîfé  dii  cuke  dès  idoles 


llfTRODITCTIOIl.  XV 

% 

parmi  sèft  ecMnpatPîvit»;  statomenr,  il  distvDgue  tetûiite  itndu' 

9IIK*  di^Ux  vivuQU  dans  «ier  images  sans  vie,  de  celui  qu'ils 

adresme^t   directement  .à  ces  autres  divinités  qui  se  rè* 

t^ilt  dan»  les  éléments  et  dam  le&  grands  corps  de  la  na- 

tnre*  Ces  deox  ordres  de  dieux  constituaient  la  religion 

Bfttionale  des. Qrefi^ii»  Hais  les  mis  et  les. autres ,  au  fodd, 

étnent^également  'éei  àhsnx  élémentaires;  et  cette  reKgion , 

èins  les  Ââ^meste^^iaBke  dans  les  objets  du  culte,  soit  des  Pélas- 

ges,  soit  des  Belièi|es,ite  fut  jamais  qnnne  pAjr^ohgie^  éommè 

J]fflh^M?-?tt4tt^  *^mf?^\^  anciens,  c^es^à-dir«  unei^ligi^n' 

de;la;Qature.  9âM  tm^^pcAniie^uCf  les  s^ïcienf  .^ts^ent  ^^fis 

le  ^jç^if'  qiiand  i\$  interprétaient  phyisiquement  les  dieip(  et,  les 

mythes  dont  se  compiosait'  la  théologie  gi;eaque;  si^lement, 

ils  lombaîent  dans  le  défaut  eommiin  à  tous  les  philosophes 

syiëtémati^nias,  en^  mÔlant.le$  idées  qui  leur  étaient- propres 

auj:,naiive&intuitions^ides  temps  pritnitifs. .  , 


.  ,       '  .   "  • 


ÏT. 


». 


Les  chants  or|>hiques ,  isstoA  de  cettie  poésie  hiératique  que 
ni^i|s  avons' caractérisée  y  bien-  que  par  la  forme  ils  appàr- 
tiènttèiit'à  ibes  ieHkpÈ  poatéHeiirs  et  en  pav^è  à  l'école  p^flba*^ 
goricienne^  n'en  sont  pès  ^o^oins,  pour  le^nd ,'  l'expressiov 
anthentiqQe ,  le  ^évtèloppement  lEiéce^Sàirct  xle  la  religion  de 
ta  nature  et  des  éléments,  qnali^ée  fiar  nous  de  physiolp^ 
gie«  La.ihépgonie  atnnbuee  à  Orpbé^,  le  it^^ologien  de  la 
Oréca  par  ej^cellepce,  1 -auteur  etrleipropi^teuf  |[ie  toutes 
les  superstitions  hftUénique» ,  smvaiit  ]^  Pèresdei  rjÉgf^e, 
était  donc  Ibifeié^meJMi  on^  pf^oganMi,  ^9. 4>aprés  l'idae 
que  nous  en  donnent  les  anciens,  d'après- les  ^agments  n^é- 
mes  ^ui  é^dsifen  Yesie^t^,  il  y  ia^  vç^ir  j^iiÇ;  gira^^^  cç«ipi- 
latîen  poéfliqueiM  mjtMogiqfi^  ^,  sçj^s,^*ëefti?;e  dfl$  fafeles, 
spus  l*envo)opp«  biei^jfOUTen):  tfai^parenlje  4f3,mjth|3%  k 
forme  h«mfrain^et  pçc^oonelle/se  oacbiçnt  )e9  eonoeplal^os  ap-^- 
tiques  d'.u«je.pbyaiq«^e»irpÏ!gien5e.  ," 
Dans  In  théogonie  .'d^Bésipde,  antérieure  à  c^le  d*0^phée 


I 
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qu^t.à  la  forme  actuelle  de  .celte  derniere-i  mais  poitérieure 
pour  le  fond ,  \e^  dieux  p^rsonui^és  sout  rattachés  aux  dîqux 
de  la  nature  et  deisélémeoU»  mais  djêjà.  î}f  «occupent  le  pi:e|Qif  r 
pla^.  Toutefois  l'anthropomori^ii^me  y  est  encore,  pour  ainsi 
dire,  en  voie  de  formation ,  il  y  gard^  qqelque  .chose  de  vagu^ 
et  d'indéterminé.;  ce  qui  conduirait  à  pienser  qu'Hésiç^e  est 
plus  ancien  qu'Homèirey  si  ce  caract^e  ne  s'expliquait  suf- 
fisamment par  le  but  piéme  du  poëoj^,  dlHésipde,  qui  est,  Jui 
aussi,  une  physiogonie  en  ^léme  .temps  qu.'uBe  théogonie* 
Quant  k  la  question  de  savoir  jusqu'à  quel  point  l'auteur, 
de  ce  poëme  .peut,  avoir  été  dans  1#  secret  de  l'origine  de& 
dieux  et  du  sens  des  mythes»  qu'il  coordonnait  et  chantait,  se-* 
Ion  le  fil  généalogique,  elle  a  été  traitée  bien  des  fois,<et  noua 
ne  dissimulerons  pas  j  nos  doutes  à  cet  égard.  Selon  nous^ 
Hésiode  ne  po^éda  qu^'une  notion  obscure  du  génie  primi- 
tif de  la  religion  grecque;  il. rassemble  au  hasard^  et. dans 
un  enchaînement  purement  extérieur  et  poétique,  les  élé- 
ments divers,  étrangers  ou  nationaux,  de  cette  religion ,  sans 
se  douter,  non  plus  que  ses  compatriotes,  de  leur  vraie  na- 
ture, de  leur  provenance  originairet  . 

Les  anciens,  les  néo-platoniciensi  surtout,  ODt  souvent  rap- 
proché ,  quelquefois  même  confondu  ensemble  la  théogonie 
d'Orphée  et  celle  d'Hésiode,  et  les  ont  dérivées  d'une  seule  et 
même  .source.  Cependant  ils  remarquent  qc^'Hésiode  s'attache 
plutôt  aux  mythes  populaires  des  Hellènes,  posant,  non  pas 
Phanèset  la  Nuit,  mai^  le  Ciel  et  la  Tjerre,  comme  les  premiers 
rois  des  dieux.  Du  reste,  quant  à  la  forme  et  à  l'expres- 
sion, la  théogonie  d'Orphée  n'est  pas  inoins  mythique  que  celle 
d'Hésiode:  l'une  aussi.bienque  l'autre  elles  présentent  et  distri- 
buent dans  une  succession  .d'époques  les,  dogmes  qu'elles  en- 
seignent; et  des  choses  qui,  bien  que  diverses  de  rang  et  de 
forces ,  n'en  sont  pas  moins  contemporainjes  y  elles  les  divi- 
sent et  les  séparent  lés  unes  des  antres.  Telle  est  J'essence  du 
mythe,  parfaitement  définie  par  Plotin. 

Lorsque  Hérodote ,  dans  un  célèbre  passage  qui  a  été  sou« 
vent  .cité  et  commenté  9  présente  Hésiode  et  Homère  comme 


^ 
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les  inventeiu^aasefe  réeeotsde  la  théogoirîe'die»  Bi^ii^efty  il  ne 
faut  point  prendre  à  là  lettre  cette  assertîoo  dfe  f>Are  de  Hûs» 
tmre,  excellent  observïltear,  explorateur  conscit^néieux,  mais 
trop  peu  avancé  en  pareille  matière ,  et  trop  prèvenq  peut- 
être  par  des  scrupules  de  croyanee,  pour  se, rendre  compte 
àsA  origines  et  du  déreloppement  progressif  de  la  mythologie 
grecqae.  On  se  demande  d'ailleurs  comment  il  est  possible 
^îX  ait  y  dans  cette  orayre  d'élaboration  religieuse  ^i  poéd- 
que,  mis  sur  la  même  Ugne  Homère  et  Hésiode.   Le  chantre 
des  générations  divines  n'est  point  aussi  épique,  à  beaucoup 
près,  que  l'est  Homère;  il  n'est  point  aussi  occapé d'actîomt 
de  récita ,  de  descriptions  mythiques»  D'un  autre  cdté ,  les 
chants  d'Homère,  sauf  quelques  hymnes,  n'ont  rien  de  com- 
mun avec  la  Théogonie.  Dans  l'Iliade  comme  dans  l'Odyssée, 
les  dieux  ne  sont  point  engendrés;  on  ne  les  voit  point  naître, 
ils  sont  au  monde;  leur  existence  est  un  fait  prouvé  par  Tex- 
traction  divine  des  héros,  aussi  bien  que  parleur  actions,  qui 
surpassent  tout  ce  dont  sont  capables  les  hommes  contempo- 
rains du  poète.  Du  reste,  longtemps  avant  Homère,  les  mythes 
divins  avaient  commencé  à  perdre  leur  sens  physique  origi- 
nel ;  les  dieux  avaient  été  personnifiés  et  représentés  sous  des 
couleurs  de  plus  en  plus  humaines.  Devenus  acteurs,  comme 
les  béros  eux-mêmes,  dans  Uépopée,  assurément  personne,  au 
temps  d'Homère,  ne  soupçonnait  en  eux  les  astres  on  les  élé- 
ments, si  ce  n'est  peut-être.  <feiu s  certaines  descriptions  où  les 
Grecs  trouvaient,  par  cela  même,  un  caractère  orphique.  Ho- 
mère lui-même  devait  être  tellement  imbu  de  l'anthropomor- 
phisme populaire ,  que  ses  idées  sur  les  dieux  ne  différaient 
gaèfe  sans  doute  de  celles  du  peuple;  ou  bien,  s'il  avait  à  cet 
égard  quelque  supériorité  sur  ses  contemporains,  il  est  à  croire 
qu'en  composant  les  chants  héroïques  qui  leur  étaient  desti- 
oés,  livré  tout  entier  aux  inspirations  de  son  génie,  c'est-à- 
dire  de  sa  muse,. il  s'identifiait  complètement  avec  leurs  senti- 
ments et  leurs  croyances. 

Les  dieux  d'Homère  sont  donc,  poiir' ainsi  parler,  complè- 
tement k  l'état  de  personnes  poétiques,  bien  qu'ils  gardent  en 
Gai,  MythoL  b 
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oar  la  traoïtiou  pour  sa  gRttfe  et  pitur  sea  ^ainelirs,  FOete 


le  héros  solaire ,  d'tin  caractère  «sentiellemeDt  ph^ique  et 
d'Dri|>ine  orientale,  «e  rondit  ^tiiretneDt  avec  le  h^s  rlo- 
rieo,  avec  le  personnage  hnmain  et  historique.  Le  trait  do- 
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TrJU&nir-WiUfVilMfr  vRSmwunWItBL,  jWr  «ne  cfayÊncé  tSf^ 
snifollfr/  vomuNfBl  parUIlcrUpIffloirTOnBeBieet  Tm9mx^Il.cB 

wfDoas^iftnlVliBf /i€iniivluM  WyéraiMt  dilM 

ttadis  que  i«s  Greos  «t  Im  p«npl«  itéS^^*SSi^  l4(3ft 

117198  X  luoq  ($qi03  £3b  dilmaïqsi  ^  iiioq  ,9119}  si  iu2  eulq 
-udq  edi  i»vfi62  J<^  oiiuilafli  ^^|2pmcnod  29'ilufi  zjifi  slqoidxd'b 
J2V3  .ludmqua  ^a&i  au  à  aJxudâd  Sdsvvlt»  diJè  luoq  J9  ^sdfq 

xRver».  Il  ctJWYiinn  <<10  tX0inH9r  ici  one'Vlle lIvUYvilv  el  TH|ricle 
Vcfs  uinilrninr  aOgres  quejMrooiinii  cifilXraocttmtf  fUms  ks 
furaKH^  tainOirpniB^ pOpii nires,  UCB loV pins  pnilUSupiyiqOef. 

isiinogîo  aoHKTiqcni ,  cuuuifni  n  esTdiiiicin  a  rtioniidtrgrDS'* 
Bier  «c  wiiiiiicr paP'  i» wiiB|F  uus  nniipB^riiiiTni9>  W^erwpnP* 


IMZKOmiCaEIÛiL  -    ^  Yvxi 


terraine  de  rAnuyijUiisu  iUUUr  EcnyjocKâM  ittianlàf  Jxqîs  Jfti&.^ 
plus  sur  la  terre^  ponr  y  reprendre  des  corps  >  pour  y  servir 
d'exemple  aux  autres  homines^jr  instruire  et  sauver  les  peu- 
plesy  et  pour  être  élevées  ensuite  à  un  rang  supérieur.  C'est 
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fers  y  pendant  qu'Osiris; 'émana tioti  comme  \t\  des  dieux  cé*^ 
lestes,  vient  sur  la  terre  pour. animer^  pour  vivifier  les  in- 
nombrables formes  de  là  matière,  et  p()ur  y  partager  son 
sort,  le  sort  du  soleil  et  du  Nil ,  pour  souffrir  dans  Te  temps 
une  xtiàti  aunuelle.'Lui-méii^é^  râmé  des  âmes,  le  corps  des 
'  corps,  n* descend  aux  enfers!^  accompagné  d'Hermès,  la  loi 
personnifiée  des  corps  ^iC  dès  âmes;  il  dômlhç  sur  les  morts 
comme  létir  jugé  et  leur  roi;  il  prébide  à  la  purification  des 
âméi  indi^duèlléi;^  et  les'envoie,  séldn  leurà' mérites,  dans  des 
corps  nouveaux,'  oti'bîeiiles  dispensé  dé  ces 'migrations.  Lui- 
méme'eiifin,  dîéri  mort  et  enseveli,  dieu  descendu  aux  enfers, 
il  ressuscite  et  re'mdnte,  toujours  escorté  d^Hérmès,  aux  sphè- 
rei'  supérieures.  C'est  là  Véritablement  la  palingéncsie,  qu'il 
faut  bien  distinguer 'de  la  îbétempsychôse  ou  mésentomatose. 
Tandis  que  cèireHéf| Croyance  grossière,  fait  voyager  toutes 
les  âmes  de  boi^Véh  corps  /l'autre,  dobtrine  épurée,  admet 
seulement  ^JUeTâine  univeVsellé,  P^ttie  du  monde,' par  une 
éternelle  vièi^sitùde,  eirculé  dans  tôhs  les  phénomènes 'du 
moùdfe  màtéAel,  dont  elle  est  le  prinei'pe  Vivifiant,* principe 
sans  la  présence  duquel  ée  brîseràit  la  chaîne  entière  des 
êtres,  is'éteintfrait  là  forcé  créatrice  qui  produit  incessamment 
dès  corps  nouveaux.         *  ..... 

Bien  que  les  Égyptiens  aient  eii'  en  commun  avec  les  In- 
diens le  dogme  dé  la  transmigration  dés  âmes,  cependant  ces^ 
deux  peu()les  différaient  essentiellement  dans  leurs  idées  sur 
Tétat  des  âmes  après  la*  mort.  (Je  qui  le  prouve,  c'est  1^  mode 
complètement  dijfférent  de  la  sépùlturèdonnée  auxcorps^  chez 
l'un  et  chez  l'autre.^  l^s  ^gy^tiéns  mettaient  tous  leurs  soins 
pour  bonservèr  au  cadavre  ses  formés  principatë^,  parce 
qu'ils  croyaient  à  la  permanence  dé  I^ndivid'ualité  de  Tâme^ 
parce  que  ^iâhîé' était  à  leui^  ye^x  une  personne  Wrple  qui 
devait  compte  de  ses  actes.  Les  Indiens,  au  contraire,  1}i*û- 
laient  et  brûlent  encore  leurs  morts*,  imbus  qu'ils  $6nt  d*un 
panthéisme  qui ,  tout  en  ad'mettant  une  isorte  de  métempsy- 
chose  distincte  de  cetle  des  Égyptiens,  établit  le  retour  et  l'ab- 
sorption de  l'âme  séparée  du  corps,  au  sein  de  l'âme  univer- 
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coatuqi: 
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lorce  ruaiqlie  et  TenéraBle  HM^de^|uiiMdonr<BlffUQ_ 
lue  Màbi  «uarïnjïBxo^maniÎBl&SSimTEramB  WiniiSf^ 
«uiper  court  à  ces  opimpiiso-"''—— 

wpnts  a  la  peûsÉe  s^tairëfJ 

I iae,  mr  suite  àceUe  de  sa  : 

juee.  Et  pourtant  il  faut  reç- 
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La  doctrine  des  mystères'ehez  les  Orëcs^  particulièremeni 
chez  les  Àthénieni^;  emprunta  des  images ,  des  rites,  des  mj- 
thes  et  des  dogmes  à  ces  deux  manières  d'ensevèfir  lés  morts. 
Dans  ce  résumé  général  des  religions  païennes,  il  nous  reste 
à  jeter  un  dernier  coup  d^oeil  sur  ce  côté  important  des  cultes 
anciens.  •     •     ^ 

Ces  pressentinients  et  ces  idées  ,sur  la  permanence  des 
âmes ,  dont  nous  parlions  tout  à  rhenrê ,  ces  inqttiééudes  de 
la  conscience  an  sujet  des  fautes  commises,  firent  sentir  de 
bonne  heu^  le  besoin  de  moyens  d'expiation.  D'un  autre 
cèté,  les  scènes  mou^ieantes-de  fa.  naissance,  dé  la  mort  et 
do  tombeau ,  la  vicissitude  des  saisons ,  et  bien  d'autres 
phénomènes  qne  présentaient' là 'terré  et  le  cier  aux  pre- 
miers laboureurs  et  aux  premiers  navigateurs ,  les  pénétrè- 
rent 4n  sentiment  de  leur  dépendance  à  Tégard  de  là  nature, 
et,  en  les  remplissant  d'admiration  devant  les  grands  spec- 
tacles qu'elle  leur  donnait ,  leur  inspirèrent  une  reconnais- 
sance profonde  pour  les  bienfaits*  dont  ils  étaient  redeva- 
bles aux  dieux  en  général,  et  aux  fondateurs  de  l'agriculture  et 
de  la  vie  sociale  enf  particulier.  Ainsi  naquirent  les  sacrifices 
expiatoires  (piaeala)  et  les  fêtes  de  fondation  et  d'institution 
(Uiitia)yk  Samothraccf  et  dans  d'autres  lieux  de  la  Grèce  et  de 
ritalié.  Les  mystènes,  en  ce  sens  étendu ,  se  rattachent,  chez 
les  peuples  grecs  et  italiques,  au  culte  de  presque  toutes  les 
divinités  locales  de  presque  toutes  les  différentes  tribus  ;  en 
Attique,  par  exemple,  et  à  Athènes,  à  l'adoration  de  Jupi'ter- 
Hercéus,  d'Athéné,  d'Héphaestus,  d'Hermès  et  d'Apollon,  puis 
des  héros,  Oécrops,  Érechthée,  Ërichthonius ,  et  de  leurs 
descendants  les  Cécropides  et  les  Érechthîdes ,  de  Boutés  et 
des  Étéoboutades,  etc.  Mais  le  grand  drame  hiératiqne  de  la 
civilisation  et  de  l'édification  des  Hellènes  eut  pour  pivot  en 
quelque  sorte,  indépendamment  de  Pallas-Àthéné ,  les  trois 
divinités  Déméter^  Perséphone  et  Dionysos.  Dans  ces  cultes 


iXTaoMrcsriov;  %xx% 

s'opéra I  autant  que  le  pagapiiupe  ea  éuijt  capable»  l'cBuvre  et 
la  fusion  et  4e  la  spiritualisacîoD,  pour  ainsi  dîr^  de  loiM  left 
éléments  dont  se  composât  la  religion  des.  Gree9.De  eea  troife 
diTinité&y  Déméter  et  Perséphpiie  étaient  appelées  fiar  cuek 
lence  les  grandes  déesans.  Lea  fttea  de  Déméter  éOÛMI  M 
Démétrie^,  les  Thesifiopbories.e^les  Éleuainîea;  celleade  Ben 
séphonM^ra  4  princip^m^nt  e^  SioSe»  lesTJiéa^aiÉîis  •> 
^  Ai^thiQsphonies*  Saof^ieveiôr  ms  dukcm»  de  ces  ftaee, 
Qous  nous  bornerons  id.à  quelques  remarques 


Uires  sur.  las  TbésmQphorMKiL  Cette  fête»  d'iikie  gram&e  siu- 
plicitéy  m^  ai^  d'un  graaid  seaa«  coosislaât  dans  Faoïtt 
suivant  ;  D^^  jeunes  fillas,  f^b^iea  «pottr  la  .pnnelé  et  la  di** 
goiUi^e  leifr  vi^^  portaient,  au  jour  aoleMBol»  Les  linret  coshk^ 
crés  <k..U  1^  .sur  leura  têtes»  et«  se  ttaddieilt  ainâ  en  sufw 
pliante&à  Élensis^ 

Cétdit.dox)oune  fête  d^  femmes^  délébvée  ca  llioainear  de 
Déméter,  la  T'ctrre-Hète»  ia  déesse,  de  l'agricoAtuse^  appèvtana 
Ies.loi&,  pt.  fur^omAié<î^  pour  dette  ratann.,  Tfaesnlophaiv  om 
eacoreTliesima«.Cett|»<  partie  importante  des  religions  grue* 
ques  se  fondait  ent^jinement  ^r  L'a^rkidtuve,  siir  ses^  c«mh 
ditions.naijirejl^  sa^  dMte>  mais  inaomfi^henttbles  à 
l'bonune,  sur  ses.  ^^efiCaitSy  aes  garanties  d'une  Tiei  mieux  rè-i 
glée,  ses  4opÇ!9^.^t  çilloa^  impiiRatiei».  On  y  vetioave  les' 
plus  vieux  éléments  de  la  mythologie  pélasgique ,  tels  que 
BOQs  les  asfmfk  dégâts  plua  haiit>  maia  tnasfeimiés  et  rap- 
portés epii/èxpvp^nM  àDésuéteir^ devenue  en  cprique  aorte  l'Aiiie 
4f  la  i&çf^f  .pp)«r;siiii^nt.dfuii  maternel  amour  Prnsefpinei  hs 
(ntit  de  i^i^  cairpSy.^l  aivec-elle  Les^honmes  mortels  qm  sd 
Qourn^nj^,dfesi.fruitSi.d^.Clér«ia|  esân  d«n»aBEt' Fexem]^  de 
l'ordre^  çl^  la  s^iiïi»i|sion  aux  Ions  de  hk  nature  et  du  eiet^  à 
cea  lois  inv£^riables  qui  s«  vév^lemt^dana  les  mysténeoses^  opé-^ 
ratioi;^  4#^J'agnçttltiiure  comme  daiia  la  mardbe  de  Ifaonée^  «a 
qtù  sont  la  b|i$e  de  la  socslé^  bunraine. 

.  Toutefois  il  9e  faudml  paa^crôire  que  le  culte  de  Gérés  et 
I^  ioitiationS'  de  TAttique  n'eujtent  d'autre  but  et  d'autre 
sens  qoe  d^  cenaacrer  Tordre^  de  garantir  la  régularité  et  le 


s 
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bitli'^lnripliis^  oo  Moins  iiHRétiél"^1ft  vie  d^S^â-baérUe  plus 
faaiitifr6sfëiraiiees  ^^  nittubluiieiite,'  âes^îeiis  plûï  nobles  et  plus 
durables  y  étaient  promis ,  comme  en  témoignent  ^îës  passages 
formels  des  anciens ,  depuis  l'hymne  homérique  à  Déméter 
jns(|u'à  Isoorate  et  jusqu'à  Ciêéhon.  Il  faut  reconnaître  néan- 
moins que  ces  biens  et  ces  espérances  qui,  de  la  vie  actuelle^ 
iTiiièndaîaitaàiLiri^iftiiiab^  ii'é«ii«if«)pas  pmjp&êêê^  dît^e- 
VfÊCùikmtik^piia^bt  impÏMpA^tiiTtfii'S^^tMG^  sa 

«Mto>Bwi»çf>ine^MhiMoirelc6mpbsée><«^^  sorfe 

idJ^^iMMto  0i7|lé9iier^^mbofi^^  ttif^ 

^«lotiAhndie^.  Plt>sflDffine  reptfdk|nt*dei»«aâEhri'>toiildnifife 
«Jnim|tiéiiffiQii»lretroi^eB»iBa mè^^ lysetatM^i^tti  lillMc;^féil^ 

^«Ofifc^  MrpiAida  d&i|9fèe  nonmlie  ifMf'9miàôf9tta9  ^  :^*éiM^^p^éi» 
JnsJMBiaveft^mfigpdiMnBiUc^qmkin'  appufaièqae'féS^âftill^, 
-fludgré  ktt(.dest8i^teab'd0»'^(«p^i|i^<iûnit  ^nt  ^éHMéeâ  à 
4eme<Hpeg5StegBritoM| iifc>imiqrgytttttoe  d*baâdi;^  {inai^  ^(t'ëllés 
doimftt^jaUfis  attss^^Tevétant^ésr  toi^  m»S^(iàux^  retédiir  à  Ik 
ilteièr»ifi|fle  céiniBCÙik  dieipK  infanbi«»(«l  II  •est^vt^iîsenifefablè 
eiti)f^fHfifïft>fes .  pérégryi«iioii9  .de^Cérès  %  Ir f«diiË^he  '  d^  ^a 
filKe/félàîmtsdeveiîttesf  le  e^geioikt/piiigMtidlis  téé'H'âme -hu^ 
Omnlk^^i  ^n'à^mififtnrKMfi  toiitf^iaûti'lt^éMg^tes  mj^èt^ 
Vofct|JoBiidÀlstqui  piBraiSisitt»ffiihMrf«ioiiivé^^«êé  r«p#ësenta'^ 

./l4t$  àmf»4es^àfHtfiBÊÊte^  enâmts'dto  là^tcirre/dil  tnldi«s>quluit 
à  leHK9«4lM|M»q8«NM:  ^ea<«ain€»il9'ltAiiiè  de  «hii<iei¥è/A«i>èné^ 
tfiir9ialUi%iiiilfiel^><«ii^Égée<diiM<ilBs  itMbulati^iils  de  ce"  baà 
monde.  C:oill9l9  eUer4)lies!soot^Be\<cfliMs  d  un  corps'  te^i^stre, 
et,  ^v/^iiglorg*pftyoefcte€«iwriappe  |;to^ère^  enivrées  des  jouist- 
«nnfiflSijdMtseQt^elkB  peisA^à  de^fvéie  di^it* loMtomhi,  qui  de 
rHadàStPounrait^sawnener  «amende  snpéneiir.  Ausèi  leur 
iaut^il  .décrire  maiBÉSftiroiiits>  ^passer  pài^tieft  corps  divers, 
jusqu'à  ce  qu'elles- paraeraent  à  la  lumière'd'en  haut,  jusqu'à 
oe  qu'elles  soient. dignes  de  coatmnpler  les  splendeurs  de 
roiyœpe.  Pindare  fait  allusion  à  ces  dogmes  enseignés  sym- 
boliquement dans  les  mystères  de  Cérès,  quand  il  s'écrie  : 
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«^Henremqoi)  apv^^avAîr  va  îm»  spodad^s,  descend  dans 
les  pfolbndfii]9i;(4efU:ttnnil  H  sait-la  fin  de  lairk^  il  eii  sait  la 
dixjiiie origine.  ¥r^^ in..       •   '»nM»^»'>  -'       ^t\i^**nt•    f 

•  •.'lÎBi'  .*   •'   »■•     U  ,T«43L;^  Cfi ».>•,!  î'. '.If»*»'  •'  •'. 

v.iQSP^noifO^eeaiâetîonifJlei'isttiaÉlens' agraires  ct<Mligieu- 

ses  de  Géf^^t^lMosfitftoiTffenle^^      lAenki  dogmeftoi- 

itoentamici&faeii^^  pl>M?h>nS|4»rha«BS»  auwal,  ettidiii  de 

^mBàpgfiKllUSlri itsmâ^am  iBlklrMiMagniieÉi^'Mi  outre,  qde 

k«i;j|a94e»^4ée«ses,  Q»pilotÀt*l«slKin»dfèui^'>possèiéiit1a  to- 

lo«téiC!|]]a.piiîe«Mice  tki  réftblii^iien^àiiieS'tdans'Ietirtpavèté 

P««iQièsek^lIài0noisNtofpaiPiPérai»ttnè|5C^ 

sflMVMfignmieMhWiilés  el^^  {Mdsophes 

spifkindMteai  4r  la  Gpècn  m  a^  étàmÊt^hfpfrim^  et  «Aiieii^^n^ 

oivaiwt  fil'^iiftms  tpmsife3»<f«)4*aott«ft<Yé8les^  pooi  «saéiiisr 

l'wAipir^ltîon  «Sfcaito  derfeiwa  tioincmpt^ms.  JLe»  »ystèr«i 

'('l  imnvaîeMTSnttrai  ^i^  jâdèremtsmrteat  an  «éntrlâiv  à  la 

diîfi«dpBoe,4^5nictoiiaMtiè  •  in  sufMiiiiiîiioftiii  Les  tfignws^eoM 

#ylfc^i<ittiia#rvateit4'enitciè|nwtiÉM  '^vwikr  préctfi^st^fls 

ssffsnmiiaat.  >l»fintM  s^mholiiiaas  et  iK^ltaeeiigraMdèpâM^ie 

mitnfli^,  Vffij r ftntlifnsssMfiinient  liôencAsoseS'  od  lesr  di^niu 

^«gmfe«  ÎMaieiil>«P  «AleB^jSBMiicebr  éseit^Miueolip  'plus 

propre  à  exciter  les  sens,  à  émouvoir  Timagination,  qu*à  faite 

psB^tDiiridanftles'iniwilS  de^leçons  aînriipvésenléesKf^ailMars 

lesfniAds:|)0»pleB  da  4^tH|inté  olnnic|#e«ie'pdi$|Mérc«itjâl^ 

iMis  Vaiyaiijagëd'«ifaeiinatruction  veligîniisi^V'^'^^^  êéïidë, 
4istrib9ée^iteitties  aMnabresëe-kBoèi^  ComMen 

d'antre  euK  méwe»  «MnbieiL  de  cité^sna  dét ^vUies  gMM|ités  lén 
itali^es  sentaienê^IsJeiMSoindeSeiforaMlr  uneîdéejttttii"^ 
Is divinité?  DftaphilosôphaSyfiataionffns^'  ^e^nons  sadliéds; 
des  prêtres»  furent  les  premiers  à  fcodaaKripie»  ni  les  saiài>l^ 
fi<«s,;m  les.  bommagés  quelconqnesyne'  savraîené  étreanssi 
sgréahles  aux  dieu  qu'une  coonaissanee  vraie  de  leur  es- 
sence. Aussi  ne  faufcîrpas  trop  s'étonner  de  voir  un  homme 
comme  Bérodpte ,  qui  cberdMiit  à  se  Tendre  compte  de  la 


\  • 


9|Wir  de  luif ^  qi^Jni  .^jJ^Wâ^e  de  i^oij^itWiaii^^ 

pilj&sance.  Sans  donate ,  ces  forces  de  la  nature,  redoutables 
par  eUes-méœes ,  peoy^nt  étendre  au  loin  leurs  ravages,  «t 
nous  atteindre  dans  nos'iléïKftBâAt  dans  nos  biens;  mais 
Dieu  veille  snr  nous,  il  nous  protégera,  il  sajivera  la  vie  de 
nos  âiAW^Adiil^ fortifia  biMnb3i'<fe^u?'%iuft^4t  ée 
nous  détruire.XieJ)ie}i  ;^c]yjg)tjifflft  Htf  jyi  Di^u  bienveillant. 
Ce  n'est  point  sur  la;  natoire  et  sur  les  puissances  qui  sont  en 
elle  que  Thomine  peut  compter  ;  c'est  dans  le  créateur  et  le 
mutrè  de  la  nature  qu'il  doit'^ttre  tout  son  espoir. 

•jLxi  ^ .  »K  vr'fQc  e'»fio«i  jb  eJ'/[.do  bôJ  .2floi<  ponoo  202  ai  ah 
"  i9i;:iob  »  '  ,Ifiié«i  au  no.tJ'Mrnt  •)  'jOfi9)^ili  /!u  aoc  «niib  Jnsniua 
'•w  -ïb^iôbil  noiJ:,..î>oi  "  i^.iaoi  iiip  ^?fliiol  gab  £  doaaseia' 
«oe  ^>  3Jn  :no  ^tfiidcno»  i  ni&al^Baui  aup  •  te^iraèra-xiia  r^ojdo 
-  /  iqoiq  .  fi  jadDUàiq  îup  aiol  a^  laavixie  jôlulq  00  f^î| 
jil  tjb  32*>*[>  .vviUj  29(  ^UsqqB  ao'l  ewp  soiaoe  gooiiol  O  .aaasl 
*>MiBv  êiiom  lyg  twlq  gwfifwfatiiioffl  t»  1  srjfq  nozicpid^ 
«  ijp  ^liiq«9'f  eçftb  89J  lidiqo»  !><  »df/b  ,8dldiea^.  8^>»«nol  «db 

jjoe  ^1:^ ,  omo^Ti-ffjl  .,jvB  tJiib  i^iiifi  '^'lioq  doo£  oa  smoiod-tï 
.  A  9î|t,  re,     ijp  ^9aj3»tjq  li'up  lio*  ,dvJTaè  li'wp  Jit  "î  ,  /  isqii  up 
?'     .,  idvib  ?Jo.9q2<5  oUim  8U08  ^i  radmq^i  se  fi,,  "»vi.ij|  Ii*ii,i 
4^f*oii  A  s»p  «9fnàin-a^lla  jaoa  tjn  iop  ,  eaoiiqaaooo  «OTaoïr» 
ob  Diiwawèa  d^osnp/jeaOî)  daTf  .Jx7  li  l^»rnsî  ^îiifib  udilicn  rih 
pidi  i|sqob  db  ^  i^q  iiK>({.  jao  e99aa*>q  èoa  ealuo)  od^.  >'iû  -y- 
-aod  fT  00  9/  p  Id^do  juplttup   dilpMd'o  ^dOde  s&b  aaoieasTqau 
.«nol  9f  «ï.,Jr 'S  d'rton   t    '.àiiii  ju\^  o^aà  9jjp.  j/ip  faroiv»» 
Uk     ^-   ''VL.i  9  !j  ;  s^ipj  -  ^  ^éiuof^uol  Çkdî^iJlû  Y'^^*'^^'*^^*•• 
^lf    ai    jio8  119      tjpoyti  jaob  ù^'i  ,1^     ^^  .9ïo9ii.S  enion'    « 
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SDE^   LilE:S    B£|.ia}>OJVS  I>£  I^'ANXIQlUTi    .., 

ijilùf  i    ,>'È90-      .-iuiïil.if   lit'   .,     ..'.'■-iii.É   .ne  Jili        If;  U  :>,"> 

.'  ii   lilO     .  r   ftl     aill.'l     I     <■»    'lï  'J»  lll'     :    JlHin-   i:         HIl.     ■'.'I 

L'homMfrtînUe  lAtibbe  ^  l'oiéMre^  dtf  A)ntce  qui  frappe 
Ml  seiv,  les  matériaux  de  6es  p«nwea,  le*  élément*  qui  entrent 
duu  ses.  cosceptioni.  Les  objela  du  monde  sensible  se  réflé- 
chitKDt  dans  son  intelligence  comme  en  un  cristal,  et  donnent 
Bii«ance  ik  des  fomesqui  sont  la  reprododion  fidèle  de  oes 
ol^ls  eux-méraeSi  OE  que  l'imagination  combine  ensuite  à  son 
gré,  oQ.plutôt  siij*aikt  les  lois  qui  président  à  sa  propre«xis- 
Xace.  Ces  forme*  sont  ee  que  l'on  appelle  les  ià^t.  C'est  de  la 
ctHobinaisoD  pins  ou  moins  .|»>w<ti|ey -plns-tiu  moins  Tatiée 
des  formeii  teoNbles,  d'abord  empreinleA' dans  l'eipril,  que 
Hsdkeat  les  oeuvres  de  l'imaginAtiiyi. 

L'homme  se  joue  pour  ^iosi  dire  avec  lui-même,  et,  soit 
qu'il  parie ,  soit  qu'il  écrive,  soit  qu'il  peigne,  qu'il  sculpte  ou 
qu'il  grave,  il  se  r^résente,  sous  mille  aspects  dÏTfira,  tes 
propres  .conceptions  ^  qui  ne  sont  elIesTmêmes  que  le  reflet 
lia  iDilieii  dans  lequel  il  vit.  Une  conséquence  nécessaire  de 
ce  fait  qne  toutes  nos  pensées  ont  pour  pwit  de  départ  les 
inpressions  des  sens,  c'cstque,  qu^ue  objet  qae  nous  con-. 
Kiionsi  quelque  id^ç  que  saisisse  notre  esprit,  use  forme 
Dutérielles'j. attache  toujours,  qnoîque  d'une  manière  ploa 
ou  moiqs  directe.  Fmser,  c'«at  donc  évoquer  en  soi  da«s  wi 
ordre  déterminé  une  (tnçcessiqn.  de,  Jormes  qui  sont  le  résulmi 
Gal.mrlhol.  rf 


les  iiiéei  ^acsM  q{ii%te  sfeKiiP9>'^aèribBreff)«ooé(14ifiÂ  atii£bt 

dément  par  l'intermédiaire  de  l'ouïe,  emploii&vne^iafieadtffiè- 

q«iii,  4(midi*UpnàtÀi9pBie^ttsaïvie  ddoi  fpil^^âdfeBseqnnaqDBvAs- 

'>«^  tfifi^''l«'natlâ%jf|{Me6«dt4^tçi<il4i«((a«wi«it  dëi  faÇmi:  à 

^'«ré##>ldé^'i;^»4)Ù<^flll^imii9àiMBlapU 

'  A4èU»''%bèie9«tion'?9di^^'aWtè6d^ 

o'^qQMétfiusiJptféaik»tf^|oàiv>tif^<vii  wpèéoîAoâÉiéiS»  ^mfifmiÊ$!t^ 

^^b^WÊH^  ¥l|îëlé8^^il|i^MAlfteillUeé>iMi^PTifie  iowfait 

^i«m«^»»eièffy^'ellë)i  tiéf«êfeifl)I)i«fdMi»btS^i)iqlli  mièl^^ 

i(quel^^l^  appAi^feitt«m$^n^  ttjè  iSM^  M  iTM^piiBftdlis 
)»fts'iâ)éfiH)ë%e4dÀ4flè^ift  Afiii  «r «èHdhi|MIWr^)ill»^g»i 
->^ertu'^"êé^tâffliâ  ^^flifSP^iië^mt^mmtMK^^^ 

*WPiilpkiêA/|['rt«f««t«in^no^^  «^^^  ^'»''^^'" 

tify^Mës  ^ep;i^nt^aMè'^#<jgêi|m?  ^itfPdîllRfëiiftlNloito^ 
tÀàf  %ato«iH\dMf!e^êtéfW^^ 


39; 


t  -> 


^^ 


injpixwei99iltttpl^^i/iMd&fito(^tfyd^  i^pti 

Ifulifi^Bfo  fteiaia«)]Mi?iP9l>«tfJbs49ro)iiQr«lkii]|»ligi«ilM 

Plus  le^MéiiicjtmM  li^«IMisiji^^ 

-  .Wiitf  jialnrôltefc  TfanMaf  id«  jflîritifT  iJiijMiAiMni.infllÎMfiiiwii- 
mûries  d^  natioD^^^.^  jfç  j$fjfiKS9^.  Jt^,A^I^^ 

«ffiAMA»  Mil}  7f^^ui<}  Jfi^<4^ic^^9^  J«R^^^î«^Btl<' 


i.-t 


rpm*wnie9i  dé  ]p  ^éâoèêhàv^^tMMm^,'^  àêr^àPlsàiikmVi 

'  IK^bommi^  «baliandapBiiD  fotMfssîqueicih^  ^iféM^è<té^%attiVè 
deu  rigoMii'diatinctîf^ppottr  TémltaP  dfttt^'MfëHÇgiace  HiîilfFb? 
ou^^.luifimtoela  peiisêûtilj|^«^?  ^tâl^4ë'î^ï^^e[#fff 
de;i)6s  fofiitb/iHrfiÉîitatttfelteiiMbt 'i»iii^il^%  |l^âf{R^f>dtir 

péFieui9vicb9fn0l^e1tliK(^ÀI]dqu 

b^Uf«:  qoL  oiippeiûMppi  eciiqalb«^fiyfb^  lé»r^6%f a<?fl!ft  pf^ 

pre,  dans  lesquels  ces  .«èc^seifiMâ6àt<i(l^faiail{l^ë«é<^^^ 

&\hie9^{Lié$^véghsLmyf^»9LiAmm ,  1â^id$lettia!^,d9^°Sffh9^ 

qu'on  ^les  inraft^  transéoH|ié$\  ttài^i'p^idet^#i*t@uWfc^»i!»ife%' 
datis,  rjQtltA  ^>s8â^|âkmttde!^^i  dans  k^Cé^béâ^MÉfà','  ^  ïlfMS'/ 
dansss^i^  sëiie;  dAod  son  H^)  ^ournftèâ%n«^i'SM'4tfifratiqu^' 
la  90wrdè  sd&ïs^\i9fAi^o\e»f(piïis  nkqiflf^t^ië'^tdlMiéliSè**^ 
son  îmhi^iuîiiprëiàtit^sa^  nû^âete^ùià^tirëcî^^^ee^i* 
était;  donnera:  iropré8etiMtf)«i^'  ^!^i»^da  setliÛMê/^ll^* 
dnisit  des  croyances  nouvelles  et  enfanta  une  multitiiiy^ 

ï>ansranfi^uité;'êhei  k!^fatfïî|»î» 
méridionale ,  IHAtagimt^ftAd^ÂiatfdlétisMf»  *te^*àïx  Fëpré- 
sentatioùa  figurées  des(inraj,^e»  Bè  èôs^ÀysfHce^éf  d^  sy^tfW- 
trines  reUgWusesj<  Le  s]pmÛi«  dkHInt  donti  tttf <  Alà  éféhiyù'ts- 
foodamentauxde  ces'croyi^M^^t  de  dê^dcfétM^ëé^La^iîéb^ 
logiô  ne  fut,  it' vrai  dtre^'qcfuné  SyhibMr^fiie,  eëb^rà  mettre 
cette  idée  en  IjnîDière  ijué  M.<  Creuz^i"  &  etTîbè'àé^é  l'ocfvrage 
que  ces  planches  sont  destinées  à-illust^ëR^  lifà^pHses  / 
étudiées  en  elles-mêmes,  ces  représentations  fôrnteât'ï  elles 
seules  toute  une  histoire  des  religions  par  les  monuments.  On 
peut  suivre  dans  les  symboles  figurés  dé  chaque  peuple,  dans 


<fe  pbndies  qui  eoinpowtitteet te  nouvelle  GaleMvkljtll'élbgr^ 

WiRSFÎfBiMd  -fM^;f^<MUme$|^lSaf0U!i^deJi•»eligkM«^ 
j?9p«9^  %u©eq%id^  44i^i^D  ^cgy|Kiàinirîi4''«eii*îde<rf%eS' 

^f(^^H«»>nf:|e]|B^^^  npillc  dejbi  im}FtkiiUigîe.li^bïqae^M 

^^^'^W^Pîr^h^^^m^  abai$ti9  é^«er4tiSérei|îsipniMtf  dé 

Dans  les  momnnentsréKgieDx  de  l'Inde  prédomine  pM^b^ 
P%|J?fl^f1<Çff%f>«<#4rW'i{dettaa»Jwfcjy>tirlBH«fc^ 


tk%^m^$tiàlMu^''k  ^im^ 


OMBopyiiffi  Wii  twPryii  pgMiitWiiyir,  iifiHifniHrCK  aiJHinmnt.  vn 

(bativ^''«Btf'i^aAiâli  !l^''^'i!SfefD^  «Uil9i^.««^sip« 

ces  cDkMaw/d^*:  tiUièd^yyafeaM^'^ayftft  itétiurfwiauî? 

noostranUs  y  ik^mm»âaBjMimBi\ii  vl»>»«f.^éB»^ 

tiii;^oi4ue«ttkUy  'à«s  peiHàhê^  l^'iHnMim  îm^l^ 
draw  4«  Mr«^^  le  âoisyWTlé'te^W^  màr^umé^ 
qaiac<9na>iiiiiart  ii^tcfkttAfviilik'in'SèéiiiHi^t^iiitèi^ 
cette  MÎii){klès9e,  oett»  vaifiétê,'  oetiiE^  ihondaàce- iini  coatr  le 


propre  d'un  art  ptfrVÀra  à  stfc  àpâgée.  H  ftotinie  tek-typcfk 
assyricBs  et  persam  soicat  traospor tét  dans  la  Gracé  et'lltalie 


I^]^i^|tt}  ft  ta»  <|rt  )^<i^,irlten^;.(rut!  Vtnà«,  mois  inlérietnrà 
cdap  (te.l'JLtoyrie^  le  syttbôle  y  étëot  .ft!éi)tt«jnin«&t  la  beaaté 
deUfitruie.  Un  têtes  «fimitotix  om  tiéiUpUeé  presque  partost 


elle8itaâh&iâëflib^««P«9»{l6cpff^^^ 

flèisnrfiiiir  faBdi>e«dftdn9«âli^s4[f  l9¥i8t-ïi|ê{i^iWP^ 

|i^dal»QBècc^^Mtfid^q%jmMte$^ 

8es«  Et  dans  cette  apparente  QniforiQité,^f|j^^§i^^|ii^oçQtdf^  ' 

iMiqiMiadsiqiibMi^jMybif^         ^aN^9^iBf}4^^P^!ï  de 
(fradMMTHt de^le^diBldckiob  ^^Ar.\    ir  ejm^f'    eî4»  hm:  ith 

types.  ^MîdiiiineiiâbrâiéLJcAP^î^ 

M  amifaiDflnM  dfàa4iywrs«iiié|M5We%,r^tbH»  jtfftWWU  ^w^ 

siir4M  bDad^:djicdfilciBO«ernf^4^4ilM(9^ 
ses  vidssi>udafi^il^l;3^Iltlmwi/^ufa{^^ 

«entàtidfa^i:  ClftlS^i^ilKlU^H^pjUîc^tév^^^ 

^éiicaiN^  aqhl  .diitîii|[u(0ft  l9s^<ii9]^if$^<te  Idi^^V^f  4afWSr 

tieî|i4ti«[iii  )sêajb{«*^,a«>Jr  «p|]iulq«Mê^  AiWlbI^*^h^«f 

leiJ^ta^éméefijuà  cetUfaffftfuiioçirif  éiààikmJkfi^^J[è4mP 

met  I**^î8oa»;U  dU-^uitîèM^ïAfBft^fc^  «9»i»WW%^^ 
nastie  8aïtiqiHi,.rart  Jeui?il  d^  Do^j^fea^y,|)^ai^t^^I^4i^,q^.à 
cette  dernière  époque  reparait,  la  siç^pliçilé  .de$  ç^vres  pri- 
mitives ^  sous  la  diy>huitième  dynastie^.. les  types  religieux 


BMMBw 


.*!UiAi^       -       ---     '-fc         _     -^       ^»  .     ■-  '         ».« 


^  ^e  fia^'teâd^'''âi^QiW>%kà^^ 
d«ii  médailles,  46iU^iH^i  s^  rèd]dsiéii«''les  MpMW  di^inos. 
ooitDsdiftMiG6$;'et  «lictii^fi^ciiii  G^>èpyés6iiU1]i«B$<^^      plus 
grand  noiltbine  date^-il-dHine  '  éi^oqùe  où  l'an:  grée  ^vait- 


irmiYiintifiimfi  'rt..dfl  mh»  BMUistnuMttx'aiiA'tseiBLwd^ 

TTi'flpr^tïy'ij^^Tii^wsiWfre  Jjuuj  .myT^'^M"  kX'rriiac^fTir  t?7Bi«w» 

eapnce^  la  iuiMiisié  de  Vankte  a  niiiiÎB»  ile^i9)^g)if|yda9»||Rf 

pveiAièin  Monilftcre».  Ivsc^'à  l'époque  de  Ih^iffilff^  q^f h^  .g|Q|Kby 
fit  ptic(M9pÇ(di8p^raiÉir9.  ^  8y^^^^^9  4mTl^.o((  il  Mpffii^ 

de  k'Égyj^eu'Oe  n'esà.pfis  ee^(|.pfi|aér  voUfptv^ose^  mida 
plat  tatdv l'artiste^ alors  <}tie  sculqptanl  sesi|saTUsM|le8  Vémi^i 


nrtMiWeMNffiR' 


w 


\t 


«Àlf  »  *  Aa  .^-  *  iL>  '\âJim»  f^jg»*     4«iTl.  î:^iaii.   >»*rk  a_  y ,ài/^l^*  v  Ji  ao.  f  f 

ivui|uf,«  WÊW  #QMivrXViiiioiHiiini'*vnEgiBvf  ^npv^fBarsmiiiiireiiiv 

lftj•l^aaat4ll^»MÉei^*'^i^*l>Bëq<^^^ft#g^t#^^^y 


V 


iiMfiiifi»i^til  <iirniiT>liLnrtiirrih"fMlTBnrifi^<nniiifiii'Ptnii^m)ti 


iri)é,K(d«  ^^  ËM«îei«9:id9nit|9h»oiii«0É^^^ 

«44^  et 4'|^jHi#l«i0firlto  fnQn».îUj8ecpM|^agif  Is^l^  ^Mlfe^ 


^j4rt»A<;fÉdlfiÉriMhéiiii  lînwwiifÉÉiliiiiliii^lili  w^iifaÉidgfti 

f(9'iH^t;^«ri^^ô9&c4é^^<HI^  sëiâ  du 

très,  tradition  qui  pMnitit  peuieétn»fll»sa8icf«i  4«fas^^àgiié^ 

^^ht^aml^dlfr  MHPBcse,  aux  llM^i^iittP'^Mti^jM^i  Mx  ' 

^««»j  r<lifif,iM»iié9JrftBM  ni^9âiiiéviiâ^<»&t  le&d^st^dnts'^dè 
Dieu  ckn«nVM»iai4âia[ei^éff€iQfr,o0|is^fté^ 

ce^qnidftiwtH  cOHAtec6M^quidéCMéi^j4>a^h«l«e^»Udni 
et  des  macivâbi^éfiies  j  an  bons  eti^BmaMmis  anges ,  reparaît 
<)âos  edle-dés  Titans'  e|  «les'dîMx^'BaÉnsdëniéiB^  mythe  se  re- 
flète le  phénomène  de  h  mort  ^tder  la  ^ié^éW  ùppùsixikm,  1911 


iiàaaèinieiNtfe/iinniiéiHiqoKJ^^ 

)  AcaliaéîdoMml  i«uîiiniky>l»te«««)tf  9^b9»«llN^ 

dé  erœodile  (fig,  x4a)^-  ^ Si£  .§P>  si/jq  ai    ^ii 


époux  de  Junon,  il  est  le  inaiti«^.le'pdre'<l«4'1nn|N>atila« 
"'>''«rtl<»  oui»!  ifn^ftaift  A«rin»t6«rt49ÎBg>  >4«*'  <»i»»;  te  jvl 


VWl  IirtROlMfGTIOH. 

proCeietew  ms  armées  romaines^  le  Jiipiter  Custoà,  Conserva* 
«)r,  WfWWfK^  (fig.  a58  et  istriv;): 

Comme  dieirsuiftrétiie  et  créatetir,'  Jupiter 'formé,  ayéc'  les 
grandes  personnifications  fémimnes  dëaf àgéiits  naturels/  di* 
ivierses  'dyades'ou  couples  amodrenx.  Il  s'unit  à  Dia,  formé 
féminine  de  ia  divinité  suprême  (Zticy  Çiois,  Deus);  à  Danaé, 
personnificàttoti'  dè>  Peau  et  de  rhuniiditë;  à  Sétaâélé,  à.Ëu- 
rqpie»  persotmifi^àtiôns  de  ià  lune  ;  à  €ërè$'  où  Déméter^  person- 
niflcMien  dé  1»  terre;  Maîjs  son  épouse  habitude,  som  alter 
ëgo  ièmmn;  c'est  ^Junon,  Dhnéàa  Bérûy  la  reine  du  ciel  et  de 
1W(%.  11^5  d)/'dans  laquelle  se  reti^mrënt,soûs  le  cô^ 
féminin,  presque' toôs  lesàttriblitsqtîi  caractérisent  son  époQ±: 
lutton  s*6fii«  à' 'nous  comme  la  déesse  tutéiaîre  du  mariage. 
Le  Voile  deSrfkuDeées^e^t  son  prindpal  attrilnlt.  La  Junôn  latine 
ninqait  du  mélange  des 'traditions  l'ètatives  à  ta  Héra  grecque 
ec«àla  déesée  étrusque >C«/)ni;'Jttiion  est,  en  Italie,  la  déesse 
•préservatrice, /«/la^oupito  (flg;^a75  b),  la  déesse  qui  préside 
àiâ'fabricaiîdn  des  monnaies  (ig.  275  c,  6di).  Avec  Junon  se 
confondirent  dans  la  suite  et  lllithyié  hellénique  et  la  Jiueina 
Mtitte;  qai .  pré^daiént  à  la  délivrancei  des  femmes  ieàcéintes 
(iqr.>fig*  3B7, 604^.  Alors  elle  a  pour  assiâtaaiés  d'a^tM  divi- 
nités génétyUides,  qui  reçoîreat  aussif  le -nom  d11itbyies'(fig; 
a5o^:653).  Parcecava^ère,  Héra  se  rapproche  des'dîvkd^ 
tési  mères,  et  se*  oopfond  avec  Artémis,  avec  Hécate,  ideàdfiées 
également  avecIlilk^e;L'art,en  reproduisant  lessimûlactèbde 
la  Jonon  hellénoilatine  (fig.  a73et  suiv.),  s^appliqua ,  conime 
pour  les  images  du  dieu  son  époux ,  à  réunir  tout  ce  qui  ex-* 
prime  la>nobUisse^  Jûnoi)  est  véritablement  une'  déesse  reine 
(fig*  à74);  Unsymbolkme*  très-simple  se  rattache  à  ses  repré*- 
sentations*  Le  sceptre  surmonté* du  coucou,  le  paon  et  la 
pomme  de  grenade,  sont  $es  attributs 'ordinaires ,  comme  Tai* 
glé,  là  fouare  et  léi  sceptre  sont  ceux  de  Jupiter.  Lors  de  l'é- 
poque idasynotétisnie^  la  qdalité  de  reine  des-cieux  fit  idstt» 
tifier  cette  déesse  avec  la  Thanith  ou  Asiàrté  de*  Carthaginois 
(fig.  ao8 ,  ai3),  etpar  ce  cdté;  elle  sO'rttttàche  à  4a  Vénus- 
Aphrodite. 


limOBVCTlOll.  LTII 

Latona  (  fig.  «76  )  esl  un  type  mydiologique  qui  repose 
en  partie  sur  la-  persomiificatimi  des  mêmes  idées  que 
noos  représente  Héra  ou  JmiOQ.  Gomme  cetle-ci^  elle  est 
réponse  de  Jupiter;  comme  éelle-ci,  c'est  une  divinité  propice. 
Mds  Héra  est  rexpressîon  de  Pair  et  de  l'atmosphère;  Latone, 
aiosî  que  rindiqoe  l'étymologie  de  son  nom  (Aijti&y  de  Xov- 
Uwo,  être  caehéj,  celle  de  Tobscurité,  des  ténèbres  premières  ; 
car,  dans  eertailies  eosmogoiiies  de  rOriént|  la  nntt  ou  les 
ténèbres  premières  jouent  le  même  rôle  que  le  chaos,  avec 
lequel  elles  se  confondent ,  ce  chaos  n'étant  que  la  matière 
obscure.  Les  ténèbres  représentées  par  Latone,  etdontle  tchIc 
sombre  qm  la  conrre  est  l'emblème,  s'unissent  au  père  des 
dieux  pour  enfanter  la  lumière,  et  notamment  les  grands 
tttres,  le  soleil  et  la-kme;  union  symbolisée  dans  les  amours 
de  Jupitei^  et  de  Latone,  d'où  naissent  Apollon  et  Diane,  per- 
soimificatioiis  de  ces  deuxasft^es.  ' 

Apolloij^  est  l'un  des  grands  dienx  de  la  Grèce,  l'un  de  ceux 

dûQt  la  physionomie  est  le  plus  foncièrement,  hellénique. 

Sans  doate  qu'au  fond  de  la  conception  enfantée  par  le  génie 

grec,  il  se  trouvait  quUques  traits  empruntés  aux  divinités 

solaires  de  V Ane.  Les  populations  venues  originairement  des 

plateaux  de  la  Bactriane  et  de  la  Perse,  apportèrent,  dîms  le 

pays  lointain  qu'elles  occtipèrent,  des  croyances  empreintes 

des  idées  qui  donnèrent  naissance,  che£  les  Aryas,  au  culte 

à^iidm,  é^So9uy»f  de  Jl^thra,  chez  les  Sémites,  à  celui  de 

^oal^jédcmqt{Adonis).  Mais,  une  fois  transporté  en  Grèce,  le 

^Tpe  du  dieu .  scolaire  y  revêtit  promptement  des  formes  non-* 

▼elles,  quoique^  dans  les  mythes  dont  il  fut  l'objet,  on  dé* 

<^nvr»8<Miveiit  des. vestiges  de  son  origine  orientale,  qui  Vitt»^ 

'COI  se  grossir  pliis-  tard  (Tune  foule  d'emprunts  faits  aux 

religions  de  TAm.  Le  griffon,  par  exemple,  qui  est  on  de  ses' 

eoiiilèmes.(fig.  Soi,  Boa),  est  emprunté  à  la  symbolique  der 

cette  conlré^,  et  rappelle,  en  outre,  l'épervier,  symbole  de 

Phré  et  é^Bêrus ,  ou  du  soleil  chez  les  Égyptiens  (fig.  i  S8  a); 

Apollon  est  la  àivinisa(tion  delà  lumière,  du  soleil,  delà  force 

qui  vivilie  la  nature,  de  là  beauté.  L'astre  du  jour,  considéré 

Gai.  mythoL  ^ 


coiBOne  la  source  de  towit  cet  doos^  se  personnUîft  eo  hii  ;  il  en 
«st  le  syiiiboie  vivant  et^ammé.    < 

Ckunnae  dien  du  sc^leil ,  Apellan'^fiçoit  l'^ithète  de  FhflO* 
)iH$,  e*est-à«dire  de  britiant,  éa^iumimum,  Leemnom  deXf*- 
oien,^  emprunté  au  radioal*  Zi^^  l«iimère,  Xsux^y.  brlilas^j 
blanc  ^  est  déiivé'^  de .  la  même  idée^  Il  a  paur  adve«sanw  le 
serpent  Pytbon*{fig.  978,  aT^Vperaenmfioatîon.de  l'IianiMii^ 
répandue  à  k  siarfaee/de-  lattefre^^*«nl0ve^  que  eimbat/la 
cbaleur  des  ravons  solairea^  Gettfe  lutte  de^a-  elifdeuri«t  de 
riiumidité^  de  kluasière  «(•'des  téiièb^efr,^  eu  e|^  et  de  la 
t^re>  se  retrouve  aussi  dâBsIe  nif  thodea<trita&s<^  d<mt  nous 
avons  parié  p4tts  hanr.  Apoik»reat*pmrté^nr  in  diar/(fifri  3*&), 
qui  rappelle  eehiiquei  les  Yédaadidmieiiè. à  J/Mfin^       «Slrarftf 
(6g«  93;  94),  et  qui  éat  Vka«ge"de'i«  Bourse  joumaiiére  da 
soleil  dans  les  eieuxv  Les  fiècbes  que* -lança  lev  dleuisoni  ks 
emblèmes  des  rayons  de  cet  astns<';€'est  aveeiicaa.flèebe»qn)i' 
frappe  Iqs  hommes  et  lés  M^tpbnT\^miàtànm^m>,^^^  ^^'^ 
l-aeliiott  brÀlaafle  du  soleil' d0nsie  parfisis'naissaweàtdescoots*- 
gions.  If  aisr  Apollon  est  aussi  eehiî  ^vi»gtiévtt  IcvhonHMSy  f^^ 
que  leinaladepuiaedàosi*airqQele<s«deiléshaiié&>  qm'ilépm 
deses  fouXy  elles  force»  et  la  viiei}J)an&«ca'seBai^ii'^le'diett 
qtfi  éloigne  les  manx^  Aiéxjbtaeos  (§Êi^.^^)^\tépoêi9ÀBe9§i,\e 
dieu  sauveur,' c^iii  qui  rend  la  santé,  Méfias  y  Jûeutteti,  Spè- 
coufhs^  ltUréma»Hs^    .  «  ** 

C'eM  À  ApcdliMsque  les^  Grecs  irappotlaientrtdiises  kft^dar* 
tés  .quiUkunînent  l'esprit  iMimain^  La  pefOonniôentsaB  de  Js 
iumjière  danssapefsenno'divûiea-eettdtiitteliamatttreU^v^B' 
àiliive  delfuMé  dieu*  des  Inmiôres  morale»  cft  inteHoctoeltos;  i 
cetkre,  i> est  le ^dieii^ de  rinq>ii^Oii pvopiiétiqtte«4 de ^^^^* 
pîratîoti  poétîqne ,  inttmoasent  liées  àl'origineiet.oea^M»^ 
tentes  deux  sooS'lenom  de|SMvts(c^'»tflé(iffÂMtt^^*^^  ^  ^ 
préside  aux  arts,  à  la  musique  (fig«  a8x,  7&%  smT.)v  à  Télo* 
quence^  aux  ovacles.  Adoré  pas  lesOnec»^  canine  la<dîvisiie 
par  cOLcelIcnoe^  lorsque  les  tvibus  beUéiiiqiieaii^iv««»t.^eB^'<>^ 
à  l'état  pastoral,  Apollon  a  coâserré^  pour  cette  raison,  les 
caractères  dedieu  berger,  de  divinité  champêtre  (fig^^^)»  ^^ 


^ 
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reçoit  le  sttmooi  de  JKomfàfh  Comntté  il  arriva  pour  toua  les 
dieux  grecs,  ses  formes  se  diversifient  inêesatmoieiif  ;  testn^li 
dmigeilt,  «enitoiiiitMrphosefit  dans  tfhaqnèlieay  pour  chaque 
peupladet^niais  à  ti«iT6fBiâuMa  ^es^  modlAcatlÉtii  dues  à  la 
sottfAesse,.  àUa  féèimdité!  du  geAie» Mimique,  H  ooiisetlre 
iùfand^eiaentiaim'dlràctèrè  eiMitiel ,  taïià  dw  la*  JetmeM6, 
dekfeiide^^de  ta^otibteifte^idelitbekiilé,  ^el'àrlr  a  iMiméà 
dammaiiifs  Aeh^ceùmHyti  qui  \&  Mb  l6Éijotlr»  rèdeHMiat«J 
tre,  malgré  la  div«)âli«é^dé  $08  imttAts; 

<?esr^'qU^êft  efi^  .nfétaib  àv«<t  «è  jeairactère  que  le  artdl 
s'offrait  a>^taA&di6titUittft  aeltéiM6,^M|ita4Mh|uâ  tMpeet  q^âa 
le  tbmîdérieisail  -fA^Mkumi^  â0U$  le»  itfagoiftqtte  eiel  4«'  la 
ùtks&i  i'aâtl1^^dar;joln^/  aéj^âd)  dam  «lafiatuiNi  celte  beauté , 
eette  jcuoesaei,  o«tte.TigueVi#:da40M^  «etie  ijrakfaeor  de  colo« 
tk  ^oc'^Ié-èiteau  ailiîqbèi.a  d)«Éb«lisée<  dan»  ietle  admitiMe 
^^  de  1! AfioliÔA»  dli  BèMdàm  (%.  a^S).  te<  sokâ  dchla 
€^ce  écha&ffe'tens  llMef>  sao^  ^étierver*^  - 

ilii(m*ùpp&ié  i^iitlott  à  ua.«0COi«4  dieu  M^taStre^  'doAt.4a 

concepttoB^iTttbiïâ  piustardiY^etiieftt  àè  l'Aé^M»t^mf9e'mtf^ 

dav9alag«*  dëi  oafacf èr«s^  d\iti  •  anf t«  deh,  qu'ûû  k  «oaapare  à 

Dionysos  oli'Bacdiûs.  Càthmé  l'artiste  attci^  à^ait  bien  fait 

passer  vd^s  cette  Seconde  cùiusepti^Mi  le  caractère  ^Nto -aatrÉ 

eidi  Çhbz  la  diânVqal  përftfôMiâifi^  le  sol^léa^rrMtt  de  l'Asi»^ 

tout  e$t  mou ,  tout-  ést  eflReminé;  ses  fermétt  $ollt^lMfOes^  mais 

elles  resptfiant  uiiér)laii§fi^i^/tiiteftt>û€balaii^  qui/cootrastetit 

aveii  la^nâl^ténergiédes^ fortti^a de  TApélfeo» Baccbus iiiHF><^ 

la  iH^fitpté;  ;àpo4l60,  l'adttiix'aiàAtt.  L'un  appelle  m  rep«Si«è<à 

^a  ]tttflleasè*9-  l^tvM^e  oemmatidè  Faid^çf  et  l'acamlé.  Gbèi 

^  ^ea  fils  d^  Lsftdike')  le^eai-  un  vfiiu  >vifi  qui  eiro«dpe  dans  ieâ 

vëfiés^*qul  âëulèf^  ses  muséka,* qui  brille  scur.çoairont,^  cbea 

celui  4e  Séméïé^  c'ëjsif  ul)erfiâmQl0>&eQrète'q^i  pcpsanna  sans 

Goaiaie  diei»  de  rioapivatioa ,  Apollon  cmiduti*  le  obcittr 

des  flfusés ,  déessel  q^i -«M'raktt  à  n^^'  «omài&  là.  divfai* 

$atioa<  des  différent»  dcMR»  éd^  Tîtitiftligeilce  ^  daa  diiilimBAes 

formes  de  Tinspiracion  artistique^  dcwt  Phtabus  eit  «le /véri^ 


HWfi  auUjiH>,^iyp;i.,çe  .cf^^jU  r^oit  le  surnom  <}e  M|isa^ie 

.5y^,I^U|9yle«  çpUuû^  firffÇQHl^.»  <^t  peut-être  les  Pélasges 
venus  ^Ai^^teja^çrdde  rAd/*i9tkme, appointèrent  le  culte  d^ÀpoU 
Im^  qui  lui;  ^dopç  deç  ]^t|r\i;»ques  sou's  le  nom  à^Jpul,  à^Aplu^ 
Q(^4î^-:^<Miserya4«Q^.c^  p^^,  ]f;$  t]:i^its  et  les.  attribi^is  jg^ui 
ï<ii,44>p4ttt9fi?ieiiLt  da9Ji|la  Q^èçjç^.iqt  Jprs^Ue  Aome  entra  dans 
un^  relation  iplu^,i9Jtifge  avqç  çj;M;(Ç,cioi^^e,  le,çijlte  ^es  deux 
Apolloiis,  b^lléiâqi»^  ^,i|*liq}fe,^.se,j;9nfpndit  c 
QqaiM  aui^  ;1Im#^9  ,,fje?r.fifj^,^n,J^^t  connahfe V^^ 

joen^l^omis  chez  ^jixici^u'wfijeiiçxjj^ep^^^  et  ellçs 

gardèrept,  f^g^twmeiit  ila  p^j^^^op^e  j^u'çlles  '  devaient  .il 
leur  origine  essentiellement  grecque.  ,t  ^,,p  .f»^  „. ,  /  .  ,» 
^^ApoUon itaiitai^lief  ïJeai,rPBÇ|»ieiî9,i[ej|J^^;^  Je  dieu  de  la 
IQC^ecikie,  celui  q/uti  é)f^ignMt,çi^,|;i|érissaitJ,^s  m$dfidic^.  Plus 
Ilicdy  f)ea. fonction^  fde^Iiv^ité  ifHr(Que  furent  attribuées  à 
iuiettOUV9lle  divifïilté^:îiwwJ^pe,^JVx^^  n*ê|re 

N|n'^B0  tKfl^9&|iai^(ipo,d^  ^ej^pl^^if  jpij.^f^<)iw.  Cet  Asch- 
ipott«w-ffw<»«<|RVffclvi^fpém%cji4;}ija^4çç,^^^^ 
duidiçui$oleil,|i|)i(^elé»jtQ^r  k  t(HU\^^.4f(^s  les  ^eHgions  de  l'Asie, 
Baal,  Mti^t  A4w^9  Melk(i^ ,  Mofocfi ^  Saadon.  Son ^  çultp, 
introduis  d'abord  i^  ^^ddure,ft,^ans  1^  de  Cos^  se  répandit 
ensuite  49Ai&  l'ArQ94i^«;l'^Jii,^e^  TAttiquf,  .U^.Phocide  et  la 
Thessalie.  U  se  lia  d'une  manière  intj^iyie,;^.^  progrès  de  l'art 
médical^  4oiiV„ca.  die^  éti^ij,l/ç,prQteçJfnr^  et  |a^perj5pnnifica- 
tion^  et  r^v«^il^fUne  phjrsionomie.^iQplus  ^n<plu^^elléniqi]^. 
Des  mytbjss.  nomhi«)t|x  lurent  forg^;s  à  ^on  sujfjt,  et  servirent 
à  lui  composer.ui»jglégen^})d^^J^uQUe  spn  prigûae  asiati- 
que disparut  pn^que  tota\çipf{f|t.  ^Tputefois ,  le  titre  de  fils 
d'Apollon^,  que  lui  ,4onnèr^^  ^tPlPp^t  des  poëte^  et  de$ 
mythographes,  continu^  de  rappeler  ^4^  parente  étroite  avec 
les  divinités  solaires,  ,  .,.      .. 

Le  cuJk^  d^'Ësculape,  qui  fut  poxté  djÉpidaure  à  Rome^  se 
répandit  ensuite  dans,  tout  Tenipi^e  romaipi  et  ç'allia  à, celui 
d'autres  divinités  médicales»       <       .   \ 


: 


t 
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£é'Jiéu  de  là' meâeciné^que  Tes  tràcfitions^'defoPhi^îttteet 
de  la,7)hessalie  nous  dépeignent  comme  issu  de  la  faWflie  des 
l4pitnes,.(^t  ayant  eu  poiirlUIré^  nymphe  (S&ronis,  malgré 
le  i^Dg  secondaire  anlt%^t(i(iàij^èt  danàie  (iHÂ^éoM  Bellé^ 
n^en'garda  pas^in^'tns  ûU'lcatàctère  qài  Aénbte  1ë  rang* 


cli6se  qui  rajppétte  môirfetltikûti  âthitx'.'Sts  élievèiirt  Wt 

3t  épaisse  ;  I 

er-  so^r?^ 
'^^m^^^paVë*^^^ 
îarees  pUs  ffig.  807,  Boo)?'*!''^'^'^?^  tirjfnsiJeiirj.vo  f,T-'.w  n  i^c.: 

^  s^^nTêlfPâttife  irdînàiré'tt'fôiulapè^^c^b^/Cet 
ânnnkfm»'^^|i^^^ 

^comme  un  lynâ!»^1e'^é  ^à^  ^ti'éVî^,  la(t\îiétlë'èk<ëbtnii^4è 
raouYçlïeâen'^^^  Jus^'  ^tté^e  Mîé^  %^ 

wnluni;  Wpî^^^  prenait 


sa  sçyni^ê^^an^c^^f^'iil-il^k  les 


aes  aqorations  u  an^grana  nomore  ne  porpuianonssauvaçe»^, 
'et  m^cjléDS^'àia ^^',' W se' dTonfaaiedt/^dur  W «Piaffes  de 

lesbët]fèlé-;'diiât1(<'tBKntëau  ift  l«va- 

c^jgllië'le  èls  tf^Mifà^"^d*C[y^:  H^gi«P/  dont  I0  i^on 

nine  (rÎÈJs'^(ap^;%n'ëtlëè,l|â  <l<^U«'0#s«»^  ^e  iKMidl6<»e'lle 
'règne  aniihal",  j^'4it ''ukï^é'ëk^f •ffidii'fô  fiù^m^ieB  r<(i-  , 

gioDs  de  Tantic^uité  ;  et  chaque  force  dê'^lk  -nîaf ilMNéV  cbaque 
ageoi'oi  >îfi4'ci^  wk'^divinité 

mïle  et"uné^di\flttîtè  féMk/  ttgiré%€s  éMinië  épôm,  ou 
comme  frère  et  sœur,  et  parfois  côfànie  fèi'd^J^  làffois,  ou  éln- 


fois,, 

i'hi  yb 
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core  comme  père  et  fille.  Hi^gîef  lit:  une  persomiifielirion  de  ce 
genre^^ui  recevait,  dans  d'autres  contnées,  les  noamde/'aso, 
Panacéé\  Pceonia  ,  et  souvent  elle  se  coufoodit  avec  d'autres 
déesées^  telles^  que  Minerve ,  auxquelles  elle  empruntait  quel- 
ques attribut».  Hygie  avait  aussi  Je  serpent  pour  ernlHème^' 
Les  artistes  la  représentent  génératenient  abreuvani:  dans*  uti\e 
cQupe  un  serpent  quis'eQtoule  autour  de  smi  bras(fig«  3fd/i). 
Apollon  a  pour  sœor  Diane ,  appelée  Arténns  (^'Ap^ttAtç  ) 
par  les  Grecs.  Cette  Artémis  était  vraisemblablement!,  chez 
les  Pélasges,  la  déesse  de  la  chasse,  celle  qui  veillait  suif  les 
champs  et  les  troupeaux.  Cest  avec  ce  caractère  qu'elle  c6n* 
t^nua  d'être  adorée  en  Arcadie,  contrée  oùse  conservèrent 
longtemps  les  traditions  péla^giq^es.  Ce  caractère  de  divinité 
chasseresse  resta  toujours  à  Diane,  même  après  qu'il  eut  cessé 
d'être  exclusif,  et  il  donna  nûssance  à  «plusieurs  des  éfirithètes 
caractéristiques  de  la  déesse.  Le  type  antique  '  d'Arténrià 
semble  cependant  avoir  emprunté,  dèaFori^e,  quelques-uns 
de  ses  traits  à  la  personniRcatioa  de  la  tune,  dctat  elle* refléta, 
plus  tard,  les  attributs  sous  une  forme  pki$  claire,  qtjtandelle 
reçut  le  surnom  de  Phœbé,  La  qualité  de  fille  de  Latone  et 
de  scpur  d'Apollon  que  lut  donnevit  déjà  Homère  et  les  tra- 
giques, vient  à  l'appui  de  cette  idée.  Comme  soQur  d'Apollon, 
Artémis  est  une  sorte  de  reproduction  féminii^  de  ce  dieu , 
représentant,  sous  une  forme  analogue,  le  ctractère  et  la 
puissance  de  son  frère.  Terrible  comme  loi,  elle  l'assiste  dans 
ses  vengeances ,  frappe  d'épidémies  cruelles  les  hommes  et 
les  troupeaux,  et  se  plaît  surtout  à  percer  lesibmmes  de  ses 
flèches  acérées.  De  là  ses  noms  ^Apollouàa^  la  destructrice, 
de  lockéaira,  qui  se  plaît  au  jet  de  la  fléchas,  de  Toxopboros, 
l'archère,  de  Chrysélahaios^  à  la  flèche  d'or.  Gomme  Afibllon, 
elle  a  aussi  un  côté  bienfaisant  et  réparacenr.  Aldrs  elfe 
-  apaise,  détourne  les  calamités  qui  sévissent  sur  les  humains, 
et  s'offre  à  leur  adoration  comme  la  divinité  qui  bénit  et 
guérit  les  douleurs.  C'est  surtout  dans  ce  cas  qu'€l)e  reçoit  le 
nom  à* Artémis  j  lequel  signifie  qui  saiwey  étanat  dérivé  àt 
dfpoi,  et  ceux  de  Soteira  et  de  Sospita, 
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Arlémis  jr«ppelle  beaucoup  TAthéDa  Mlénique.  De  méAie 
que  ccJleTci»  c'est  ooe  divinité  vierge,  fort  jalouie  de  fiiire  re$^ 
ped^f  aa  chasteté* -Ce  earaetére  est  celui  qui  vient  le  plut  à 
Yafff»^  de  ^aon^iifiiie  pkéieagiqoe.  Car  celte  ceeceptioa  de  te 
feêûne  chatte  temoble  appattcsir  de  préférence  aux:  raoet 
acyeupet.  fui  ^'ét^Wirent  en  Il^rope,  teliet  que  let  Pélatf^es, 
iesCeket^tei.<2n»aiDtyl<aSk^tes.  Chez  tout  cet  pe«plet,  la 
divini^*  feqsMUe  ett  cenfue  corome  vm^  vierge  ^  la  virginité 
Qonttitiiff.  4ifi.d4i.|^fit^beauK  priviléget  du  «aeerdoce  féminin  ; 
taadid ^He^  çhea.  les  races- sémitiques,  de  l'Asie ,  les  déesses, 
eooMM  lea  prêtresses  vouées  à  ksoe  culte,  ne  connaissent  au- 
cun freÎQ  à  l'ardeur  de  leurs  passions  sensuelles,  et  la  volupté 
«atupour  jdnai.dire^  éaigée  en  une  de  leups  vectus. 

JDjaus  i'A!^  Ifinsune,  en  Lydie  surtout,.  Arténis  prît  un 
caractère  eaiiciuaivnaent  lunaidre;  elle  s'offre  comme  la  déesse 
liw^fmi^  l9kf,»y  Saa,  3m3),  et  ies  mythes  dont  elle  fut 
l'objet,  enleviMsenâ  à  sa  physionomie  une  partie  de  sa  sévérité, 
de  sa  pureté  fvemière,  ainsi  que  le  montrent  ses  amours  avec 
ISfiif^n  (fig.  394)^  dans  loquel  on  reconnaît  l'a  perçonnifi- 
eatipn.4»  ttfmmeiU  comme  on  reconnaît  dans  Moqil^ée  (fig. 
334)  celle  des  eanges,  {nopipai.  Le  mythe  d'£ndymion  veut 
dire  que  tes  fitnx  tranquilles  et  doux  de  Tastre  dce  Jiults  con- 
yienneni;  4u  repos. 

Artémîs  se  rapprocha  eosuite  de  Cyhèle  et  de  Béméter, 
fUirinités  naèree,  fécondes,  produotrjees,  personniâcations  de 
latecre.qoi  engendre  et  nourrit  les  créatures.  De  ce  mélange 
d'atmihuCs  .appartenant,  à  des  déesses  qui  oC&ai^nt  des  traiid 
communs,  naquit  la  conception  de  la  Diane  d'Ëphèse,  divi- 
mté.panthée  au  sein  de  laquelle  vinrent  se  réunir  les  attrir 
bat«idepresquetoute9(  les  déesses  de  la  Grèce  et  de  l'Asie.  En 
même  iemps  qu'Ariémis  se  confondait  ainsi  asrec  ies  grandes 
déoMes  asialioo^helléniques,  elle  s'identifiait  avec  plusieurs 
divinités  éUsangéres  4e  diverses  contrées,  qui  présentaient 
ia  personnification  des  mêmes  forces  physicpies,  des  mêmes 
agents  de  la  nature.  La  divinité  tfacace  Hécate,  qui  régnait 
aux  enfers,  la  déesse  adorée  par  les  Taures  et  à  laquelle  ils 


offraieDt  des  victimes  humaines,  ]e^  Diqtjvnf  oa3ritai>i^r' 
tis  etlllith^ie  des  Crétoi$9  l'Anaîtif  4^s  Alèdes  el,  dcis^.P/çr- 
ses  et  des  Cappadociens,  furent  r^ttapbées  à  TArt^nû^  ^gicvc- 
que.  Tandis  que,  par  soq  s^imil^tion  k  la,|;r^de  4^ese|^^ 
Épbési^s»  elle  donnait  h  main  à  Çyb^le^^  paf^  sofi  ^^sisujb" 

tion  II  Qécate  elle  se  lia  à  iProaerpîpe.  .  , ,  ...u 

Artémis  a  aussi  son  poii^  de  contact  ay/e»j  Minera,  ^e 
se  confond  aYÇl^.^Hl?  qiian<Lel|l|ÇL«st.cfu^^qréç.poi|H]9e  4îvînité 
marine,. (fig.3aq  e)..  VArtéfl^s.^(}^lwlV?.,ç^  -.^^jç^ft^ 
3î40  f ,  g,  h),Ja  même  q^'AjréH»us^^^refAq^a^)„pstôii^.l)^s 
formes  de  la  M|pefT€^Trit(^én^pyM/!^7ii^it^'4e^\R^r^ 
des  fleuves.  ...^.    ,,     ..,     .      ..  _,    ,;,.,,  -^  ,  .  ^r  •  t.  -•'  -'n 
^    J>  culte  d'Artépis  ayait  é^é  4'ftbp»^  /<|a"g^¥OTe  y :^Wpg 
celui  ^iie  rendent^ ^  le^rs  dUei^  pr^quQ^Q^j^ft9Uf^)^%JtK|r- 
bares.  On  Jui  immolait  def  enfai).l;9f  s^p&ç^  ivorvibJleiJ^e 
rappellait,  sous  des  form^  adoucies,  la  fustigation  Utiî§M.^^ 
Thonneur   4'ArX^mis  jBr^roiUa.  Peut-élra.i^éimi.fes  hÛÀ- 
tants  df  la.  TaiurideayAiç^^-ils.rççu  dei  £élaçg«§9(4e.iméllie 
race  qu'eux,  le.ci^te  de  lei^r, Diane, ta|irji(i2X|^.aW'tégen^s 
de  laquelle  se  iraftajçb^it  (^isémeo^t  le  saorî^ei&.>  d*|pM- 
^énie,  où  s'éta^  conservé  le  fiQVLjj^jp^^e^f;^^cnkfi.  b^aKe. 
Plus  tard,.oa,n>.ffrit,.pI.us  k,  la  soe«w:i4'4^pf41ppi.rqiieJ#fii«lli- 
mau^  qui  figurent;  dans  la, chasse.  Le  caysact^r^^hlvienfaîMiit 
qu'on  lui  prêtait, prév^lut,de  pl«j$.^.pll^J^j(}4yelof)pâ•<¥a0tf 
par  Talliance  de  qçtte  déesse  avep  Içus  ,diyifât}é3  vfi^ré^,  (Çmt 
alors  qu'ail  lij^iji.  d'être  une  déf^s^^sauyage.e^^u^l^^ilaifille 
de  Latone  apparut  comme  celle  qui  gu^nt  fçt.pflrf>^^a  les  pe- 
tits çi^fapts^  sous  les  çumpms  de  Ç^f^fcarfiphQs  ^  ^hilomeirax 
et  Paidçtrophos.  .     .,       ,,      r. .  -.  ^  • 

Les  Pélffsgçs  ,  italiques,  iadorai^t  Ariéniifi  souple  Towok  de 
ThanOy  qu'on  Uf  ^nq<^re/dai;isl^^i^scri|ktioas4jtrusq^eSye(.drDÙ 

est,  dérivé  le  nom  latin  de  Dia;Be,,2)f<iii^,  Chez  les  &l]b9m9 
Diane  avait  (poo^eryé  le  caractère  de  déesse  cha#sereM«  qu'^ii^e 
avait  dans  les  vallées  du  Ta7gète,,.de  r£ryiiiaii|he)etvda|fé- 
nale.  Chez  les  Romains,  elle  jouait,  le, rôl^  de«  divinité,  gêné- 
tyllide  ou  de  la,  naissance ,  qui  appartenait,  «n  Grèce,  à  la 
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BBtiié  ët^'à  la  Itftioil  iStliTiis-  E'n^n,  elle  t>ré8idaU  ai^x  céré- 
àiaies  mst^E^tàsiy  âdi^ocaÀôifs  diss  morts;  comme  l'Hécate 
ftftiéè;  tioïtïhe  fii'Luiié'feti  Thè&saifé.  Ainsi  de  retrouvent^  en 
leaf!é^^it)iK('I^^ii^  qàtconstitiient4ès  difTérentès  faces 

'Mi^'i^ilèiriN^iei^ttr  déesse  se'  présente  c)iez  les  Hellèi^ès, 
preaye  in^cusable  deli  co^manadté  '"^d'origine  dé  l'Arté^ 

''^i^^lH'liioilsISlrVâtdujcrfafs;  dans  liés  imagés  de  tKanè,  le  type 

:f^uit{èf^^eif'r^^  sorte  d'ÀfiolIbii  fêminiti.  Comme  le 

ÛélP^h  joi;^»/ être  était' dotféé  de  force /de  j^èm&ssè  et  de 

téÉâtôPC'eJ^stJÉVttid tarée  les  ^tributs  de  déesse  ctiasseresse 

qu'elle  apparaît  dans  les  œuvres  du  ciseau  anijipîe.  Les  îma- 

'fêS'^Qui'^r^ffrëlÀfif  <âv«»  ^es  attribués^  de  divinisé  lunaire,  sont 

d'Qâq%i(^Ii]»'lÉ]ftidî^ë/6ndifmohis  exe^ 

"Ale^^tikiMséàëitwS.  Phrs  les  atiribats  qui  font  allusion  à  son 

'*^eàfRiDËgi%'îiîe  déesse  lumineuse  sont'' mùltiplîé$^  plus  l^obuvfe 

-<dafe'';éfiule  é|iic^tie  rapprochée  de  nous.' CTést  ainsi  que  le 

'fltfllbèbut'lttâà^  sa  tDâin  dénoté  une  tfeùvi^è^  |^u&  itibdêrâe  que 

iet%«!0d5sàDt  (ftPén ' 'vfMt  de  boikiie^  héixrë  briller  'sx^r  le  ^ront  de 

-kiiées^.  Qâteit-à  ces  monuments  oiï  la  beauté /relevante , 

'^  isitfat^^  ^sèW  sactffiés  à  ridée  syâdhiôlièfue*,  tels  que  les 

i%iieb'']litnthémét Taiitâ!stiqué^  dé laDiane d^pjiése /de la 

^HipftifÂtditev'ils  afp^artienftènt  à  ces  siècles  où  )Vt  avait 

amédejpttifertlans  ?efonoblissement  âè  la  forme  humaine  le 

vt^ede'ld'perft«cîoti  divine  ;  ils  s'éloignent  dé  cet  âge  d'or  cie 

l'art  heUéniqnè/oè^^Fantiîropômprphisme  enlreteliait  dans  fes 

«sj»îl»teè*«e'débeia.  "     .i  - 

^'^te'^iéme  ^^iMVtémis  est  la  pei^oniikcatron^  de  la  liine 

considérée  comme  une  divinité  féminine, 'ilfi?/2^  ou  Lùmis,  ou 

PkoMatès^ééfilsLpè^ëôtiÀïûcaûùiîûht^lmié  cbnsidéi*èe  coèome 

di>iliUé>>MlàMntttfe  (â^<  39o  et  si^;*).  Divibité  ^siàtiti'uè  qui 

pnèiNfe^ab  lÉkÂsy^élrë^  ^t  àstihé,  sdh  éulte  Àè  k-él^iîdit 

'peffidans^la'''Gil^ce,  et  sesrepfésèntations  ne  se  rencontrent 

guèrè»qtte^^il!i<des  figutines  et  stihr  des  moiiiiaies. 

Autour  d'ApôUoik  etdeDi^ne,  des  dfvifrités  dés  déui^  grands 
luminaire^  t  se  plaèénC  :'  Éos  (l'Aùrbre)   (ftg.  ^35) ,  la  î^uit 
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(fig.  333),  Héftsphoros  ou  Lueî^r,  Fétoile  Ou  le.crépvmvàa 
da  oiatio'(fig.  304),  PhaélboDy  la  cUrté  (fig.  3#5)|  peftouai* 
fications  des  difFérents  étaiU  du  ciel  «nivant  la  pMtiaii  du  90* 
leil,  qu'avaic  inventées  rimaginatioa  des  poêles. 

Minerve  <mi«  -  conlme  les  Grecs  l'appelaient  i  Alhéiia ,  Im 
une  des  déesies'Ieaplus.natBMUilils  de  la  race  hellénique^  Ado- 
rée très-anciennement  en  Béotie,  où  son  culte -da^tall-des  éCH" 
bli$sements  péAasgtques ,  elle  fui  portée  de  là  daas  toute  la 
Grèce.  A  Torigine,  Athéné  était  une  personnâfication  fétoinaie 
dn  principe  humide  ,  comme  l'iiidiqiie  son  non  de  TWm^ 
génie  f  née  dès  eaux.  Elle  réunissait  tous  les  attributs  desr  di- 
vinités suprêmes  du  sexe  feinînin,  ^AneMs^  la  grande  divkiité 
araméenne,  et  de  iVi^i/A,  la  diviDitéégyptienneyai^eclesqueUeft  ' 
elle  a  peut*étre  une  tatique  parenté.  Protectrice  de  la'  feftniHe, 
die  présidait  à  ia  vie  et  attx  trayaux  domestîqnes ,  aux  oa** 
vrages  d'aiguille  et  de  faseau.  Elle  avait  en  même  temps  le 
caractère  de  gardienne  des  villes, 'des  peuples,- iWAii/àm 
(fig.  353),  Poliade  (fig.  346),  «le  déesse  guerrière  et  vieto<* 
rieuse  (fig.  34o  n  «t  euiv.).  De  là  le  nom  A'Athen»^  qui  l«i>coiih 
sacra  Tune  des  premières  et  des  plus  anciennes  villes  de  la 
Grèce.  Minerve  est  la  déesse  qui  donne  la  victoire  (fig.  ^^B) , 
comme  elle  est  aussi  celle  qui  apporte  la  paix  (fig«35o);  <fiC9t 
en  sa  qualité  d-arbitre  des  côrolNits,  de  reine  des  éatés^  qn'elle 
apparaît  comme  fille  de  Jupiter,  dont  la  fondre  eet  souvwt 
dans  sa  main  (fig.  349).  C'est  avec  ce  caractère  de  divinité  des 
combats  qu'Athéaa  passa  en  Italie,  portée  par  les  Pâa^ges 
qui  vinrent  coloniser  ce  pays.  Elle  reçut,  chez  lesÉti^usqneS) 
le  nom  de  Mnerfa,  d'où  les  Romains  tivèrent  celui  de  Méner-^ 
pa^  Minerve,  nom  dont  Fétymologie  rappelle  l'idée  de  courage 
et  de  force  ((jlIvsç).  On  voit  sans  cesse  sur  les  vasei  peints 
cette  déesse  armée  de  la  lance  et  ooifTée  de  la  pean  de  lion , 
galea^  qui  précéda  le  casque  (fig.  337,  34a).  Elle  dardé  son 
fer  contre  les  ennemis,  et  cette  circonstance  rappelle  le  snmom 
de  Pallas  qu'Somère  d<mne  souvent  à  son  Athéné  (de  iniiXXta, 
lancer,  a^ter).  Chez  les  Étrusques,  Minerve  était  Isr divinité 
des  in&truments  de  musique  guerrière ,  des  chars ,  dé»  arts  ; 
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Gsurac^eque  Ton  retrouve  égalemeat  chez  la  Minerve  Ergané 
etBippî^  des  HeUèves  (fig.  35i).  Par  ce  coté,  F^Uas  se  ratta- 
cke  à.  Cérès  ou  Démétar,  et  elle  partage  avec  elle  l'honneur 
de  plusieurs  inventions  aratoires.  Ces  deux  divinités  n'étaient 
më(£et  (itx0.d^ux..ff^woàe$  faces  d'une  ménae  personnification, 
la  terre,  considérée  conMue  la  forme  sensibjie  du  principe  pl«^ 
tique»  huBiid0  et  fécondant. 

Les  progrès  de  Tesprit,  dans  la  Grèce»  dégagèrent  do 
[dus  en. plus  ridée  métaphysique  et  abstraite  gui  ^  cachait 
dans  k  personnification  appelée  Athéna  et  Minerve.  Celle-ci 
dovint  l'idéali^tion  dç  la  force^  de  la  pçnsée,  de  la  sagesse,  de 
la  science  humaine.  Elle  se  confondit  aveciK/er/i^^où  se  perspn- 
QÎfi^it  .la  même  conception,  la.  plupart  des  mythes. dont  les 
poètes  end>eJUreot  son  histoire,  fui'ent  créés  sous  l'influence, 
de  cett4^ , conception  nouvelle.  L'art  suivit  la  poésie  dans  cette 
voie  Jdéale.  Minerve  devint  la  Vierge  divine  par  excellence 
flcfOevDç  (&g.  345))  armée  comme  un  guerrier,  le  front  em- 
prônt  d'un  s^timent  de  noblesse  et  de  chasteté,  la  démar- 
che fière  et  hardie ,  le  type,  en  un  mot,  de  la  fenune  forte. 

La  philosophie  néoplatonicienne  acheva  d'élever  le  type  de 
lllinerve  à  la  hauteur  d'une  véritable  personnification  de  la 
^phie  divine,  couçue.  comme  un  être. à  part,  ayant  pour  mis- 
sion d'opérer  le  salut  de  l'humanité  :  idée  sublime  dont  le 
gIlosticil^me  s'empara  et  qui  n'eçt  pc&nt  étrangère  au  type 
chrétien  de  la  Vierge  Marie. 

Si  Bfiiierye,  comme  diyiiuté  de  l'agriculture,  donne  une 
Qiainà  Cérès,  de  l'autre  elle  s'unit  à  Artémis  ou  Diane,  que 
des  liens  étroits  de  parenté  rattachent  à  Anaïtis  et  à  Cybèle* 

Toutes  ces  déesses  offrent,  sous  un,  type  plus  pnv,  plus 
diaste,  moins  sensuel,  la  personnificatiou  du  s^xe  féminin.: 
Elles  appartiennent,  comme  telles,  aux  divinités  d'origine  ja- 
I>é^ue  ou  aryenne  9  chez  lesquelles  un  caractère  p^us  .spi- 
rituel et  plus  pur  distingue  la  femme»  Au  contraire^,  Vénus 
Aphrodite,  qui  exprime  la  même  idée  et  est  née  des  eaux» 
coQune  la  .Minerve  Tritogénie^  représente  le  sexe  féminin  avec 
ce  caractère  sensuel  et  voluptueux  qui  appartenait  aux  déesse& 
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de  race  séoiitique^  à  Àstarté,  à  Mylitta,  caractère  que  TarC 
conserva  religieusement  dans  le  type  de  Vénus,  dont  les  for- 
mes contrastent  si  complètement  avec  celles  que  le  ciséaa 
donnât  à  Minerve. 

Minerve  I  de  même  qu'AppUon  et  Jupiter,  combat  contr^ 
les  esprits  mauvais  né^  de  Ja  terre  et  représentés  par  les 
Géants,  mythe  dansjeqi»elj|p  retrouve  l'ûppo^ition  de  la  naa- 
tière  et  de  l'esprit  (fig.  338),     , 

La  chouette  et  Tolivier  sont  ses  symboles  (fig.  34i  b  et 
suiy.);  son  bouclier  ou  sa  cpirasse^  forn^ée  fï,©  JA  P^?V»:"® 
chèvre  (égi(le),  armure  des  premiers  llgeSj,  portent  la  tête  de 
Méduse,  le  ^rgi9/;/i^/7i  (fig.  347}* 

Dans  ces  Gorgones,  moQstres  habitant  hhjl  extrénaît^  ^^^^^ 
terre,  il  faut  sans  doute  reconnaître  des  personnifications 
analogues  à  celles  des  Géants,  principes  nés  de  la  tefre  et  de 
lliumidité,  loijjpuri^  mis  en  ojpposition  avec  les  dieux,  mais 
que  Tart  hellénique  transforma,  plus  tanl.  et  où  il  ^ut  opé^ 
rer  la  merveilleuse  alliance  de  l'horreur v et  de  la  beauté  (fig. 
612a).  ^  ,.        . 

Les  ^ellènes.^doraient^  sous  le  nom  d'^r^J,  une  divinité 
qui  présidait  au  cannage  et  aux  combats^  aux  luttes  ffuerrières 
et  aux  horreurs  de  la  mêlée*  Les  poëtes  en  firent,  tantôt  uh 
fils  de  Jupiter  et  de  Junon  ^  tantôt  un  enfant  que  cette  der- 
nière déesse  aurait  conçu  sans  le  copcours  de  son  époux ,  en 
touchant  une  fleup,  des  champs  d'Olène.  Enyp  ou  Bellone.  sf 
sœur,  conduisait  son  char.  Deimos  et.Phobôs  (la  Terreur  et  la 
Craipte),  ses  deux  fils,  raccompagnaient  sans  cesàe  (fi|.  369^ 
870).  ' ,  *        "    .   '       ".>'•'  .  ,    i 

L aspect  d*Arès  avait  quelque. chose  de  farouche:  sa  voix 

't  é  ,,  ''-  '■■  -'  -■  •  ^-^  -  -r  /  '^  -T  *•"'..  •  •.  .•••'i-'' 
était  éclatante;  sans  cesse  arma  de  sa  lance,  il  excitait  Içs 

hommes  au  meurtre  et  à  des  luttes  sanguin^^es. 

Cétait  sans  doute  de  la  Thrace  qùo  les  Grecs  avaient  tiré 
cette  divinité,  qui  n'occupa  jamais  chez  eux  qu'un  rang  secon* 
daire.'  Les  âpres  montagnes  de  THémus  étaient  représentée^ 
comme  son  séjour  favori.  C'est  de  là  qu*il  se  rendait ,  disait- 
on,  pour  assister  aux  combats  qu'il  animait  de  sa  présence. 
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Les  Étrusques  reconnaissaient  aussi  un  dieu, des  combats, 
noinmé  Mavors,  c'est-à-dirè  ^a  mort^  et  qui. éj^it  .celui  qui 
donnait  ]e  trépa$dan$  la  mêlée.  Peut-étrç  est-ce  ce  person- 
nage qui  se  ^oit  sur  les  bas-reliefs  funéraires  prêt  à  frapper  de 
son  martc^iau  sa  yictimey  et  que  Ton  a  désigné  sous  le  nom  de 
t^&rôn  étrusque.  Les  anciens  Sabins  avaient  aussi  un  dieu 
2les  combats  appelé  par  eux  Mamers,  et  dont  l'emblème 
était  une  lance  plaMtée  en  terre.  Ce  Mamers  flit  Tancétre  d|i 
Mars  latin,  avec  lequel  se  confondit  de  bonne  Heure  te  MavorS 
ë|rusqîté.      -,        '  '      . 

Mars  devint  l'un  des  grands  dieux  de  Kome;  II  '^tait  compté 
aîi  nombre  des  (iiéùx  Lares,  divinités  tulélâi^es  de  la  ville, 
des  diicQruientes^  qui  préayldaittit'auX  eiémetits  et.aux  révolu- 
tions dç  l'année.  Âussi^tà  vieille  année  romaine  instituée,  di- 
sait-on, par^b^fué,  et  qui  était  dérivée  de  l^annéé  étrusque^ 
commençait-eltepar  le  moisdemars*  '  , 

Lorsque,  lés'  conquêtes  des  Roitiains  eurent  porté  leur  reli* 
^qtï  en  Grèce  et  èâ  Asie,  Mars  se  confondit  avec  TArés  hellé- 
laqué.  Les  imagés  de  ce  dieu,  jusqu'alors  peu  communes,  et 
dont  le  sculpteur  Alcaméne  avait  créé  l'idéal,  se  répandirent 
probaptement.'Le'^  statues,  les  gemmes,  les  médailles  de  ^épo- 
que imji'2riaie'te|jfbdiiîsent  sans  cesse  la  figure  du  dieu  au- 
quel la  ville  éternelle  croyait  être  redevable  de  toutes  ses 
conquêtes.  Tantôt  le  fils  de  Junon  nous  apparaît  Do,  tantôt 
vêtu  de  l'habit  militaire  et  lé  manteau  sur  les  épaules  (fîg.  356): 
Il  est  généraleÎBent  armé  dU  casque,  delà  lance  et  du  bou- 
elier*  Quelquefois  il  est  barbu,  ptus  s^uvefît  11  est  sans  barbe. 
L'i^de  avec  la  tête  de  Médutse  recouvre  fréquemment 'sa  large 
poitrine,  et  le.  bâton  du  commandement  est  dans  sa  main.  On 
le^oit  aussi  sûr  un  char  traîné  par  des  chevaux  fougueux  que 
dirige  Ényo  ou  3eilone  (fig.  36t$a). 

Les  traits  de  Mars  respirent  plus  la  force  que  la  beauté;  son 
front  est  large  et  sombre  ^  ses  yeux  enfoncés  et  menaçants.  Sa 
boucBe  est  petite  et  pleine,  ses  jambes  sont  un  peu  grêles. 
C'est  avec  ce  caractère  que  s'ofTre  surtout  à  nous  le  Mars  .la- 
tin ,  le  gradims  pater  (fig.  366). 
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Mars  fut  aussi  confonda  avec  le  Sdal-Hteikàrth  ou  fiereule 
^hénkien ,  atec  le  Gamulus  gaulois,  T^z/z  syrien.  Les  pùëte^ 
ont  enrichi  son  histoire  d'ilne  foulé  de  légendes ,  entre  les- 
quelles, celle»  qui  se  rap^rtent  à  se9  amours  atecVénns  ont 
feuh!»  à  Fart  antique  de  frëquenls  s^ijet»  de'  rompositîotî: 
'  "^k  là  suite  de  Màl^  mat^he  la  Tfetdire,  appelée  par  les 
Gft^os  Nieé  r  c'est  une  drHnif  é  allégorique^  qui  a  fiôutni  aux 
artistes  anciens'  dlieureux  sujets  d'insptfàtiou.  Hésidd^  en 
fait  la  fille  de'PâUaiï  et  de  St^.  Ou  Tâdorait  dans  PAierôpole 
d'Athènes.  Sylla  lui  bâtit  un  temple  à  Rome;  elle  aVUt  aus^i 
une  statue  au  Capitule  (fig.  378  et  suiv.). 

tiette  divinité  apparaît  souvent  Ht  la  sdite  de  Jupiter  ou 'de 
Minerve,  ou  éondiiiAliin  le^hat'itM'^trittilitihflftetn^;  sur  la  fét^ 
desquels  elle  dép6^Unë*dcmrbnhè^fig.B76).  On  la  repréirehtë 
ordinairement  avec  des  ailes,  teÉTant-df^iue  main  une  coiit'onne 
de  laurier  et  de  l'autre  uriè  palme;  Quelquefois  etie'<»t  moittéè 
sùrujD  globe  eomitié  la  PbrtUkie,  symbole  de  son  instabilité  ou 
de  sa  dofnioatioii  universelle.  A  Athènes^  PaUèanias  nous  up^ 
pl'end  qu'il- y  àV3iitr  dâifis  l'Acrdpolc  une'Vibtoîre  sans  aifes, 
afin  qu'elle  ne'pàf  s'envoler  et  qu*elfe  demeurât  toitjbufs  dans 
cette  cité. 

La  Victoire;  dans  les  demvers  temps^,  offre  soutient  plus 
d'un  trait  de  re^emblanoe  ave<[^  la' 'Fortune!  Cesft'ce  qui  a 
lieu  notamment  pour  les?  Victoires  dites  rostrales  (fi^.  ^*f9)^ 
et  qui  faisaient  allusion  à  des  succès  remporta  sur  mer.  Tou- 
tefois les  aile«  constituent  l'attribut  le  plus  carattévistique  de 
la  Victoire',  attribut  d'autant  plo»  remarquaMe  que  c'est 
presqueiat seule* divinité  à  laquelle  le  ciseau  grec  l'ait  doun^ 
tandis  qu'il'est*s«  fréqiient,  au  contraire >  ch'ea  léa  figures*  hié'- 
ratiquea*  étrusques. 

Aucune  divinilé  de  la  religion  hellénique  n'a  jooi  d^iune 
plus  grande  célébrité  que  Vénus,  la  déesse  de  la  beauté,  des 
amours  et  de  la  fécondité.  Bien  qne  transportée  de  bonne 
heure  dans  le  panthéon  grec  t  cette  déesse  avait  une  origine 
asiatique  qui  ne  saurait  être  méconnue.  Le  siège,  le  centre  de 
son  culte,  Cypre,  habitée  par  une  popolation  sémitique,  nous 


wtmm  !k$$esb^  qœ  c'est  <n  Pbénicie  c^'îl  faut  plaeer  ^d  ber^- 
CMO.  Loif^'0n  étudie  «les  tanythes  qui  compooeat  sa  légende, 
oiirdooiiita^ieii  elle  l'Astarté  pfaédî^ieone  ^  la  lune,  la  déesse 
fénmuney  la,  m.èr<r.e^  b  aourrice  des  'étresi  la  pèrsoonificatioii 
de  Ylmmiàkté^  Vettée  de  Cypre  à  Cnide,  à  Cytkèrc^  et  suo^ 
eesisMiieBAeiit'  dan^^^i^s  les  eoatrée»de  la  Grèce  ^^  4^''^^^ 
le  nom  ^ Aphrodite  ^  o^uMire  fille  dé  récume  des  mers  ^ 
Biydàe-qm  doMt^ nalaâaiitei  à  libelle  image  de  la  Yémis  Jna^ 
4yomèni  (fig^  394r^)-'.$oo9  t'iûspiralioD  du  génie- hellénique , 
iàpbrodli0y>qai  avait  été  à  l'origiae  figurée  par  une  pierre 
conique,  trouva  des  fonsreS)  des  traits^  un  earactère  qui  bien^ 
tét  ladiatiiiguèveDt  profondément  de  son  type  asiatique. 
Tonte  la  grâce,  toute  la  suavité  du  pinceau,  'dû  eifteau  grée, 
lbreia;iii}SeS'eii  ifoeuvi»pdur  réaliser  le  type  nouveau,  qui  finit 
jpar  détrôner  l'anqiea  jusque  daii$  le»  lieux  où  il  était  né.  L'art 
iMi  à  r4nfii|i  ks  images'  de  cette  déesse,  tout  en  y  conser- 
vaut  lin  eenain  caractère  commun  qui  nous-  offre  l'idéal  de 

tjrpe  féoiîain  (figi  388  et  suk.). 

Ban»  (es  moimmentg,  Apbrc^dtte  se  ruontreà  noas  tan- 
tét  avec  les-  symboles'qu'elleavait  a|^rtés  de  l'Orient  :  la 
colombe  (fig.  ^ga),  le' taureau  (fig.  386),  la  tortue,  le  dauphin, 
lé  boUc-;  tâMôt  '«^ec  ceux  dont  l^'avait  dotée  la  poésie  hellé^ 
At^ee,  avec  la  flèebe  dont  elle  pet>ce  |e  ecenr  de  ceux  que  sa 
beauté  frapf^  d'admira^ou^  -la  ceinture  brodée  où^  sont  ca»- 
cfaéii  ses  charmes*  mystérieux,  le  désir,  tes  doqcos^  paroles. 
ViéAu»,'daii»  tout  son  éc^at,  exerce  son  empire  sur  l'univers 
entier  ^ef le  est  ator^la-Yéafis  f^ic4)^  (fig.<39r),  cette  heureuse 
divinité,'  Vénus  Fi^/êtr,  qui  dompte  t^^tes  les  créatures  par  le 
seul  charme  de  ses  tr.aits  (fig.  399).  Près  d*eHe  est  Cupidon, 
personnification  de  l'Amour,  dont  l'imi^^mation  dea  «Grecs 
avait  fait  le'fils  de  la  déesse^'  

De  la  Grèce,  le  culte  d*Âphrodite  passa  en  Sicile^  se  répand 
dit  en  -Italie ,  chez  les  Étrusques,' où  la  déesse  é.lait  adorée 
ions  le  nom  de  Cupra^  %vti9  à&%Àz  e»' raûon/i^Cypre,  sa 
terre  natale;  cbe2  les  Latins,  ^ous  eelbi  de -fV»»^.  L'art  ira-* 
l!(|ue  rcéut  des  Hellètfes  Ite  ^pe  qu'il  lui  prêta,  et  ce  type 
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suivit  toutes  les  i^igcyi tia^pg  »  it9ntB».iJe»nyiwiim(lW;4ti^ 
mytïie.  La  %ur.ç^dê  Ja  d^^^.^à  I^fq^ 
co«dité,  ,qui  a'exçly^^  p||s  h^ha^piç^^^ÇÊfi^  gfca^^VN^ept 
place  à  cette  be^ut^yoU^tpeiiie^JM  ^^'^fli^ti^mM  mr 

seau  4e^a  ^,  ycgl^^^^iiy^^;.^  9!j;i|^^^^^     efMllèiffI 
déiioje,son  (Ç^^  fsiffiquç^ijC^i^awM s\i 


pnemcif nn^,  ^iip^^jc     ^ 

reiiie  que  comipc|  uq  çoi^^^wlpgip^^t  uif^^  4i^«^,fJ^igj:«j  le 
caractère  démiurgiq^ue  de  c^r diewi,  ^ffpt  fcl  ^.copfi^l^^,ifr.. 


Aussi  rodyssée  f^tô^^f.  ,pi;éféiS!Ç„MÇt  lft,4fifiMe  fl^i^^ 


^?v'';-vr,   .'«/h  r/i-'*  .îî  f- lifo*:  )*rî^»'t  ji»^''>     pqf'fn«:-».Ti;>o'>  «Onn-^ir) 


se      , 


avec  reéâppl}eif.?e:.^tifjirri<?H,  P^,^-  %,.^54).  .BS'»»'*'»?.^»}»^.. 
même  apportée  de  Ta  Phénicie  sur  les  bord»  4^||;^^JIj<ef  fgfj^ 
déesse»^  se  «;^nfoi}d)r]ÇD^  ei»„jf^^,^ç^i,gç4pç,  ^.  Ipur  ^ijgiflp 
commune,  et  .de  cfitte  Ci«.sion^^în|ji^.,({ç|tf/ç„Vé«M}?,W,r*9ifi^es. . 


nHVtonvùnov. 


LXXUI 


tcèip»  poiiMMirè'flfig.  'i&B)^'  cfàns  laquelle  une  pensée  asia- 
tique se  «ÉMil^%bt^'dl^  fondes  toutèé  greeqnes; 
'^Mi^tfpe^^^vt¥êmix  «uirent  peu  de  durée;  ih  ne  prévalu- 
itM  jAâÉ*  fUr"  nMi  tfùef  l^àrtliëUénique  avait  créé,  «t  où  se 
fteli'tt'  bien  PeM&dSei&tastne  de  lliumabité  pour  sa  propre 
iâià^èr;tpï^le'  kêd/rë  sods  lé  uoin  ie  beau  idéal. 

WéaaitM^HilàffdùèÉttÉfVs,  rAmour  où  Cupidon,  person- 
aiftâlonrlttë^fâr^sélbfk'  <iîi'àllume  dans  fèV  cœurs  la  beauté 
rkpiémmA,  yir  cétt&Viétéié.  Cupîdon'  a  pour  père  Vnfcain , 
t^^l^4IMf^féë'i^'ntfÛke  qù^it  est, facile  d^expliquer.  Cest  un 
e«fait  itiàIi»^ëe%(ihioii^,'i}tri  frappé  (t'i^aii^  on.  s>  attend  le 
iBiMs.ÎM  i^  âVÀrf'dè  ses  atteititè^^.tâ  fléfcBeiii^éree  dont 
il  est  armé  (fig.  401)  perce  les  cœurs  les  plus  duré;  Là  torche 
qM'^b^  Wy^iMIn^i^  Téiâvérs.  Le  piohde  entier 

(^s^Mb  k^Èëilébtf  tiMbie\iiiiûëïfé\  St  é^t  Ùifèdiv^init^tou- 
Kftn^^tidinMèMb'f^^  L^s  moÀ^trei  tes  pivLs  farouches 
ii<»|llWiltfVatiéTOJ  'Lé  iypé  de  rAmbur  à  tfon&é  naissance , 
dftlitl^^  à  ifitlte't^W  tecondaircf»;  4^i  në'sont'qùe  des  re- 
pMM^dertfii-dê  cé^t^pe  prineipâl:  Ce  sont  les  Éràtes^  les  pe- 
tite gHeilëi^'oD' se  plâft'â  faire  figurée  dans  îés  scènes  amou- 
raiftsel;^^'bA'f(Klée  àdtottt  lies  belles,  ott  c|ii*on  représente  se 
H^knf'à'tnfflè'dècùti^bns  f&Mti^k  -(A^:  Jgg;  W  et  suiv.)! 
II^Mdt^'vi^f  ien^ëtt^'àùtàAt  'dé 'i^érko^di^catiéhs  des  charmes 
dM^  ^Ibnf  le  ëortége'd^ébé  f^éaûté^^î^iiranté;  dés  êtres  al- 
tégoif^ds'tléàHtté^'  à:*éxpriiflé^  lek  attraits  ^ui 'font 'naître 
l'imdu^ét'i^^'^ahibtfl^fàtt'nàîtWBàiontoUr.       ' 
't'Ûiê'^ê  ('^'AkUbài',  Ci^éâiioh  dé'ta  poésie,  sèfilaccfcet 
AiÉDur  ]»loS  cha^^  et  ptùs  ^évèi^e 'j^aj'  t^uè],*'dans  les  an- 
ciennes edsmogonies ,  était  représentée  la  force  d'attraction, 
d^^hésiôrf  q»î  'îbrtha  Vunîvers  fet  qiïî  Tentreiient.  CTest  cet 
^'àbÀÏ  tt^od^e'^iif  uée  Vle^  divinité^  ^riniôî^iares,  qui  de- 
W^t'ftk  du'«ièl  ou  fel^core  'dé  Vè^s  trâfaie;  rti^the  qtiî  rat- 
tacha cfet 'Athottr  profondément' s^mbolVqûe  et  religieux  à 

TAmoliï  po^è.         '  '    '  ' 

É^oè*ùrirî*^sythé,qUi:'ïVersOttrtifte'râltïe  humaine,  donna 
naîiiàncé ,  dans  les  déhiîc<*slfeftîp8,*à^m  mythe  charifiant,  que 
Gai.  mythol.  / 


cette  légende,  oi\  le  capciQe«#  ipéLi  Me9if9lroiMiifi*:41'âiUé- 
gorie  poivr  q<i|  Wt  j}ffkite;4e^{4ww»^^  ^^t^f^iwtp^41^»<^e 
raHtfei  o9,décp^¥re  ^peiifbwit  Mlle  iieii)twre.des  «tacnjou  et 
.des.11ei9es.de  fapfM^r,,  avecun  ivigaiii  9W^^Hrci«v«i  et  à  la 
destinée  .de  l*Ail9^«     ,. -^  ,         ,  .,j  /».   v.U':">     ■ 

D'autres  divim^^e^qim^^^^ 
tureii  s^n)4^.a^toi^d.>I1^4e^  lAfl^r».  W)'^^^Wff:|i!PMm; 
telles  ^tfiiej^  lç;s  C/>^^,jCto#ef^4<yl^ 
FUrié.  8|iiYai|t  leii  Jagi^.eii  ]|Ç9^  )î^^,me4S  qi»3^ilii%ifpliis.if9é- 
^éral^epen^  cçn^^lfl&pffes  ^QVS^|ûp  b 
.(%  4iAf$,fjL^.).  D'finUei»  déessee  4^v^m9iMiite^mç^mÊbrh 
mem  i^Biipflie^  Oïlo^  #frtia,  JttrjJfawiWs 

4^pce  e^.Ja .b^$^)it^.j)fj^  M^fs  4«(»r4HtlMr^pffllft4  ffacie» at- 
tributs doi^^  <^  1^  entoura j  Af!  lîetiVJik^iM  eet  imiam^àmàM^ 
J^Sn?^^  .liçsqv^lleft  lif  f  {iess$(]Nw.s^iiieU«e  îefct»hi|imett- 
.î»e{i^i;4^if^.i^^  &i«e4}|^^idé^^fif^.ti99f.#r#|f  aiB«^i.4Mf 

.I|erfn^  est  119e  d^  4:çe  aiitii|ue«  dinûiifésiiislll  G«iie;d«|il 
Je  berceamxEiif^  x^mQu^pr  aipi  jRélaiig^fii  l»iàfc»die^  oàétaik 
Tuit  des  pjrinqpaox.ftatçe^  ^.  le^  iift«feii)|)iéhigiqoev  é^ 
aufsi  Je  sii|s^>|^i4p<^l^d«i,cu(le  decediea.  iliatiit,wii^ie 
W3»!  Cy)lèPefif*».^'P^;n^ie>i»qqeletteqsd»>iih»  «Mdmiiei»- 
plç..Pei?mi|  ffitv  4!f^<>>*d>im  4iw<4oiit:<iles  aitiîfaiM»\e*'ies 
images  ét^nt  apssî  grofwef»  qnfl  '  kw  Apmnnno  ;  igui  ri<y»* 
^^aienft,  Cé^.u|i(B.iiiersQ9njfic^oii«dtlarpiiitsa0ce.fu» 
tric^de.^^nat^^^ijsn^t  ^^lalenunit  M  û  te»re^i<qi>e  T'On'e'- 
gard^t  copiqae; n^i Çlj^du dJ#ii4lipriimo»  Jitpitaviei dedMfia» 
la. divinité ^^.,pfir.  e^çeile^v^e»  4»  «sft  eikHvaâoe  «uw  per* 
sponifieatipD  lëp^ni^e  de  eeiAeiteiwe.  iBonèS'.étail  %>ré{Mir 
.m  morceaa  dei)(ois  surnno^Aé  4'aMie.|étei«AiQelivMiGrd'iHrbN^ 
.qui  sirnuUiit  «on  eorp^.était  fixé)»  pheUnSt^  sjrmb^lede  la  §é» 
nération  et  de  la  production  à  UqueHe  il  puésidaât^  Teiie  kfi 
rprigine  desHemN»  ou^tatttes  en  gainent  ilhyplfâlliqves  qoe 
la  tradition  liiératii|iie  renouvela  h  «ne  lépoqne  où  Tavt  était 


IVftOBI^DTIOll.  IMir 

mfKuMtfÊMtm  hak  êe  MtelorinMtMmilacKS.  Populacion 
]ièiiQi»i#V)4W4â»biéital  ésvaiant  fi^éier  à  leur  cKfinifé  fato^ 
^iai}lè«{«Mlll?  ePlëêWMdeitfii  imr  étaient  pro^rlm;  oat^ 
à  taMi40s  ft^e^Mi  «fl  dUèk  tonferà  iés  nââoiî«/léï  iJHen  ont 
iloajonfsété  ftits  à4a(rMèÀi»lai]fce  de  Phttmàie:  C^t  à  cette 
diiMNMtaiioe  qu'Hennés  dot  ton  caraetàn»  dé  dfviiiîte  pââ£o- 
9à^lél^9s$WKmàké^\iiif^i9ohiùs  m  Sk'  CPHipihwè  (fig.  Îm  et 
Êmj^^t^^W  ^flM»'.}i^iJ[^Mié  ttUd^'iei  pitres  ardidiens 

■lMk«ii<<l4hBiw,^^MII'es#égleries/sM  roëi  é^, 

i^  ni^fimi^liiltfm»^  «é  di^tfelés 

idimaii«M«MMl^<flk/ll9^^f  ;'6ft  et  >ëm^  ttms  Mr  èonles 
liopnliÂit»^  J#i4««il  ddCspOèbib  ^lAa^dé  nohWttuif  ^âtêidtSMi 
^^kWNti6MM4ii«t4tMi  ^ttW]A7ilàliôtefé'd^%iiRlie:niA»- 
liiriBMiw  «Ml^ttiWMivi  j^^  s'étmtfrfi 

<^eii*iNJipevi|iiRr«#s4«tti!^  '^'    '  '-    ^-      "'   ;  >' 

u4tipqiApsi^d|lirt?i^  «ks^^t^^  ber^ri';1fféi<- 

musicien.  Ij^  légendes  lui  at^ibuèreaft  TînTeBëoB-de  (a'ijm, 
qaK «1^  «igi^tféé  O^èe  nt^fiHé'ifMë  tbiféàe V  fei^'lxiyaaK 
desi  ftfi|i4sb4t  loil  4iri»tf|>Mèi/ll»jiHic^  dé^tà  flùtié^^éothnie  1»ati, 
dbipi^i|li99MJi(Mi)ii«tÉ<^ltAfeaiib  il  a'iplus  d\iue 

dioâipaiiesld^friflplftbltHj  et,  ntmwt  bti-^lki^^ÉliMur  delaiyre, 
4r7vs4'*^MP^^tei^bMiM«dlB^  dieu  des  aifs 

el  4s  rélfiqBfmiy lilirMIdA^  dliiÎDÎfê  de  roîûé  htflârïque,  «ir»t 
e»jififety^We«À^6gard»^  kM  la  rsssenébliific^a^ec  Hettkièf. 
Lorsque  lei^'Hetlètiëtf  ^>é^tnèrènt  d&iis  rAvéâi^die,' sdti  eult^  se 
Jépiiîdit  i:}|^.  I«f i^apHfotioas  fiékM^  qiii^to  mélèrénl 

swywiT.  Msitois  U'^f^Wil'wner  lutiè'  eatte^es  deux  «oltés, 
lutte  qyi  #tK|rilbîft  diiAs  We  icMlë'  «fe  lé^i|âje^:t)à  les  deux 
dirfniiift  eçat;  nl^at  eli  ^i^^uliiiM  •  l'HM  •  «vee  )^ùtre ,  ssM 
4^ciuflss  €p<Bii9y  i^nUss^  fmSA^Iii  S)^%&Mlâè  ^  iife'  ^éiitaUe 
«Iftiléidfe  pilj|«^cH8folèe-«îâSoAfK)tiatf  ^^ardèt^ut  là'  plupart  de 
triin  lyribiMUi irwiiUTuwrf rtiir rttfrtnrr^'^'-T*" ^^^^^^'^ a^rte 
le tsiuus  des  dîeoifnees.sûé KAeoadie et  d^-Vi^lide^radera- 


I 


6on  ^Hermès imyvépmiMt  dam^M^m  hk  o^i^té^'htMénir 
ques  et  jusqu'en  Thessalie,  si  toutefois  la  population 'd'pHr 
(^oe  (>6l«ègiqui  déite  p«7^  iK|fil«li*eti^ilh!p«ndéîèf«l^  culte, 
oonnedi^ble  sftbiqdfôVAilM^e»dQ|U'lléo|ti«iieft.de  la>  pkipart 
dnriieBiiée  laCbcàttri  M  ;*■>  ii>r,«tfvr^  yw-^  <r»?/.  ."^i  r.  ?'^  oi  it* 
C'est)  aprè»\qii>'iipoUoflbel>lipi«»è^{6iHeBl>  finteiiét  àin  lïfU 
daBajl!*Ol9rinpe^iièHéiii(|AH!^  q«#oO«4eytiii»»t<Mii9eifç2iiàp4ri9c^e- 
ifiaiv  ée  oa^nclère  >dç  «tiififagiHrodecddkKix  fii^liil  dppn«>d4if^ 
Hoiii^iQ,  jC;tt$r£isiclibiis^ii#lqiiél|wiftth\MaMe^ 

trQunâe9it['pâr'nppjdi%.àla)i^^icoaqiiéraqt«<^  là^fi^nime  dan» 
mi#lf«uift^d^aftlros  ;dAi|ik:é«i^iies^^iitÀ4^  pcu^kft  t»îo««i^ 
furent  rahaîaso^al]^ jrang«biimftiii!ii»dâJ^  lâ(^ 

venu  le  llMssagee^dc^i4ifllâlt^  Heiwisifieyitil^uiiaaua^ 
tMit  iiDUBèaiiivi>icëlin«Bé6Mtjc}Cll«rifd|im àlafpoiàsipik oiatiâpé 
derfo  >pliipiir&ëttTin|ttfai»edâi^np  miiâ$àâ»Aèf^mieiieî'à  V^af 
ks^^tsisoiia  JesquebtH  prod«iyAciidi»  infag^^'C'ést  coMne 
liéitefe;8dexl^7snfie<l}u'ili^clwit^^ 

cfaepoiiipeettCln«ttt>pi^pe>(fi9«T4aie|^amp.^699  Oe 

earaetère  dedittu iiifAniahpisut4'attltiii^49  Utt6^k^^$^n au- 
6ieacafac»èmll«4iyîiWtâ^A/^'&^«  p«vil^l9H$^i%40«i9elMtt«s 
de  la  terre,  à  la  foroev^i¥>daQDi^ceh^^i$i|||[Ç^!^  il  pfésjid^itv 
V«aÈ,iêw^SLmé(Ç9tUejMS»^r¥>Utm^mfqa  ronifi|»iis  d«  Fa- 
tons  et^de  Coiii»iiÎ8y<f  t^uiise  Q0«fo»4>I^Y(?f^  Tr^fAqtiHtflry  egfftU 
une  dkinité  <d'«(b^d  radicat^ent  ^tiiicffiiie  VSàrfV^è^^- 
Iftsgique»!  9t*^'^t-rU  ia«ptre'tft^,di^9«e^iriql)e^^{)rigî0j$fj|li« 
semble  indiq«ier  4^  iradMion  qui/JiûfidQfiOMi  pouP(pareiM$ 

G^bIuS  etAïa.       «*  •».*     itvrr  •«•»'?  -tH      r\cj         7   ■  ,  •»,;  -'i- 

Lors  4e;'raUiiafl«eKle^ffielj|gi«»s  grecfue  et  latine ,  Hermès 
fut  fidenlifié^a«^>Meprctv0'9  diéiiilajHl^'tiii  cotutoerce.  e|!  de^ 
richesses^ fquÀ?aifpu,avoiji(  unQaiiliique^i^areiité  avee  KHeitnès 
pélas§iquew-  Chrdieu  Hèrmô^«Mereure  es|  .celuÎMifiie  l'ainva 
représenté  è  ^dinlieividi^l^pofiae'iinpQri^le»  Il  {ut  aussi  as- 
simité  au  Th6th  égyptien,  à  l'ÉM^gauleiâv  au'Wuden  oit 
Odin  des.peupUs  germaniques.  II.  n'est  pas  '  impossible  «qu'il 
ait  même  été  parfois  confondu  avec  le  Baal-Melkarth ,  dieu 


Iflf^lOVtmiOll;  LXXTM 


^^^  i^0fé^cmifaûk!^fVEMi^  ^n^  arrhui  i;  revêtir  le  oa^ 
HMfT^  <fl^gtol«lPt|i%iii^»è  et<4ifitV);et  pbar  qbelle  raîsoii 
on  le  fit  présider  aux  jeux  gymniques  ;  santthutteè^éit  comak 
itàaiÀek  msmt  deiiaàr«iinqii'ili'efûèf«^li(i4vea«i<T^le. .  '  * 
'i'^^'dt^9imSbtmiûë4/[wcm9  «Mtt'Ii^ttéÀs^yoïiithàpeati 

hAttréi^^Ote^ikckiMraftfribtqihi^  .s^snfoole 

ife  tefKâfiyàlèft  «kèdèea^^tD^lèft^leqoeijim^aHIfcervit  ô^dott 

'mgiMle4lé9âi9l|(^/>4^«;>î(SS^  et  siiff  :^iffius8iaMl^Ibra4iie^BmrM 

MiQiB  «b^^mt&flbé  fli8gi)|iiife^  I|bméècrt]«j&an9»t'«ii(nes»4 

9M^«iit«Kaus»4â«f  MtenlhiJf^fii^lïééouiV'ibaBakiest^inâ 
«rdibMimdhAnt»vce^4K>Qifse;fp^  àf'^UœèatfaNdtèné 

ii  ^i«ii(d^4ai;rà;lieM;e')eil)9dM4al^b8r-€<Mf^  gyniDiipiè^ 

i^Siii^ii&k^^fÊ^fi^^ii^^ffti^  attnlMts 

'S'fidiiy^  dOiC^^kitèmftH  ft  eël)it<^'Apil»'bdfte^^«ri^4iftRi'ddiiiia 
ti^aiâ)^«ti  H{»1!a&pkl^édrfë}^^Btti9acklë^«f^lâ&cab(te  tîli'- 
^i^fliilJtfàteâè'dè'^oBiMtl»^!^  de««§^(jtifi*d«iï^ie0t^ 
mb^èm-iûe^iàim^^mbt^éiV^dti^^  combiulft  des  èsmi 

les  poètes,  et  diaprés  laquelle  une  nymphe  SalnMi^  iPrail^'éCé 
<»lrf»iHiimi^4lf  ^IKil  ^f8  if«ié^^s^4Bl^Hlrf&>*éstle  ^ttiythe 
^riqifi^'^téré^uft  'p^^fi  làWéôWldii^sad«tix'M»:iKit  finît 

€ê  un^fifieul  feHoi^iiê^  mSiVëe  qiM^l^^h^mié  éffrte  déplus 
sédffiskfii^^dMis  1^'  err««i^€^  ^x^l  W^f^tïM  en  tiidove 
tëmps^Héifetf]^  I«èl|inÉéd'«t1e^fÈMiiftès  /dis  dè^irS',Rmèurelik. 
Il'sepiui  à  Witratferiit  datJs  lés^ài^tiscès  ardfeurt  contre' lia* 


*^ 


y 


tare  qu'un  séteiî  brUlnl  lkitàâitrétèéié'di»'el;|Aili^àéififav^ 
(flg/4îi5,  4îi6),  ■•'■•'•■''•-'•''•'■' •''''^'  '•'•'•'**' '   ''^^•'"'"    ;•     "-■ 

Ah  resit^,  ohea  lés  aiu^ns  qm  é^tiÛ^t  ^>fts  jpbîîi'  toat  té 
qui  louche  ati^t»pports  entre  H%  sexes  uite  nmrâié  à  feéani*** 
coup  près  aùésî  sév^e  que  le  ctoristiatiiétoei  \m  féligidii  akémt 
à  puiser  sefi symboles dkns'^ kl  ilnages  ttùfiéiMoâk  cd'^oetfe 
mystérieux  et  attflàyttiit  '  qui  perpéttfè  lés  ^te^i  lue  PHàUAé 
chex  les  Grecs  (figi  i^^'etpéUsim)\4e  méiiié^tl^tfe  \ë  iMtIjfàftk 
chez  les  Hiiidous  (fig:  5^  6);-  étà^t  ilii  eài^iAiiè  éàbré  qtie'le^ 
génératiobiî  eflVîri^imftii^t  d'ûll  pieuk  reépedt;^^!!}^^!!^»!!!!!-! 
pliaî^t  les  iiiiai^^  qtît  deviurenr  TàttritHik  dé^lttoiëû^  de 
leurs  divinités.  I»e  Âallus  sert  à  ^car&btâfteelfles  "diëiKÉ:  iAé 
la  prodn#ti6n»  de  b  génération^  tels  ^tfe  fMape;  ï^n^  MMha. 
Il  eu  le  si^e  de  la  vie,  et  à  pètft-étre  donné  mûésànte 'aiii 
Tan  égyf^ien,  à  cette  croiix  anséë;  'emMMedb  laS^'^vine; 
qui  finit  pair  se  confondre  avido  H  crdiï^daài'tM  lÉonitltoeiits 
des  premiers  chrétiens.  '  •- 

La  mer  fut  divinisée  parles  Orecs^  et  pr^iMeasent  pair  lé^ 
PélasgeS)  sous  les  personnificatîôiss  flsitseulifefeé  dë'Poséidôn, 
de  Néré^  de  Pôoftos,  et  sous  lies  pertbnnificAtAMis^  lifmniiitis 
de  Téthys  et  d^Amphitrite.  Mais  Poséidon,  que  1^  RoiÉâiiËé 
identifièrent  avec  leur  Neptune,  tlemeure'pai'  exce^ndela  <di*- 
vihiié  dés  eaux.  B  est  fils  de  CrottostetdeRbéa»  filûitk^qiii 
marque  le  nmg  élevé  qu'il  occupe  dànjr.  là.  théilgodfie^  et  qui 
exprime  que  la  mer  était' regardée  tômtliè  le  p^rodéke  de  riie^ 
tion  comlnné«  îdè  la  terre  et  du' temps.  Il  est  le  frèred^  J«h 
)[>iter;  on  lui  donne  pour  épouse  AttifAiitrite  (ftg.' ^to  c)»  €et 
hymen,  aussi  bien  que  téità  d*Océan  et  dél^éthyir,  nous  mentpe 
lés  deux  faces  sexuelles  scnm  leiî^lleè  ]%âa  s*if(MàéÊMè'\ei 
cosmogonies  antiques,  et  ceUe  d^adè-répahiSi  dans^tentes  les 
divinités  marines,  qui  sont  conàme  dès  éManàiions  de  la  ^dyade 
première  et  révèlent  la  même  idée.  Ainaî^  ITérée  et  Ùom,  itère 
et  sœur  en  même  iàïàfs  qu'épionaïf  sont  la  r«proi^uotien  du 
couple  symbolique  primordial.  L'otppeisftidn  dePosieidoil  et 
de  Minerve  (tritogénie),  lenr  lut(<»  et  fitiaï^mmitleur  altiance 
emportent  une  idée  analogue.    ^ 


nnmoDocriQii.  liux 

.P64f#iin  ^  a«9o(é  wc  un  cluir  «ntm^iil  a  pour  cortège 
ton»  k»  noBstres  marias  peraonnîfiëf,  Phortys,  €éto,  Thaa^ 
tm^  lf^,9mifmi9  ^  V^if^m$  et  ie^lféréides,  figures  aO^ori- 
^pMfiii  permfep^repi^iit^r  Jaiwag^ife  (^  Si  i,  Si»,  5xS). 

:A#f  ^n^Wm^à^  f^4m  wînïwnt  »*iiwr4e  ^jrpe  d'un  dieu 
if^m^n  fllWÎÇWt'r.Wc  4çs  jbriiii3%4er4fiqMym(49  dont  le  nom 
nsm^t^^eom,dimf^àj^J^é\icer%pi  (%ii3>,etceiuide 
H«^iaiii«  ^  4^,Çiffliffinf^^  d^wx  italiques  des  Aitmux  et  des 
îfm^^.C0i,JiqffifiÈn^.iaat  le  9011^  dénoce  égalefoenl  une  per- 
fmi#aitM^^éisfii,^Vi^  m^^»f  le^  P^^sges  avmot  sans  dente 
tfsnsfiQiriéi^aJfalie,,  yj^ti  m  fikjwmovm  se  fionib^u^mpléte^ 
ai^t^sfUM^U^  dm^^l^fljfeidqn  heUéjnqMH* .  . 
.jlm  9$ff^f^^,q^Xf%'àoof^K:^  i%.  j^4  et  snîv.) 
^M<F9INhA'tt>^^4i3^^é«.a0péri^i«e  ei.d'w  monarque  puis* 
^l^t*,}t«^;iÀE)t4^,  |9mfmi^9^i<iP  ^  liws.inond^^  est  $pn 
màHI^^}^  fUteiK,D9gml4  çpoH^>  P*W  (fifr  509);  le  trident 
^  somseeptre  (fig.  5q4)*  U  ébranle  le  sol  e^  produit  les  trem- 
blemepts.  d»«Mim4f.<ais  U  /osnirecine  la,  lerrf  d«  ses, ondes, 
cwfoiçBSiéniept >iin»  Mép»  cosmoleguivca  de^  anciens.  C'est  lui 
tfuifppil^Q  J^  DSp^aU^SylfBS  brigands  qui  viennent  désoler  l« 

•IL  II  un  een^ipif /B^nw^e  f j^ti^qiie  ^ quii  se  retrouva  surtout 
di^,ses.eii%n^CR»diuiisltadîiFMiil^f^^  sont  q^e  des  formes 
dixersesdf^ «on  typ^^  Vé^f  PhocojiSy  Jf.ontqe»  et  qui  a  pu  doin 
mr.nabsswBTH»  4W4»Âtaliqi^^ie«  desfqpaeils,  qui  se  con- 
fond, aKeq  le  .^plune. équestie.  Il  est  terrible^  inq^étoeiw , 
implapdite;  em  nn^  (noty  Aon  t  ^ans  son  caiaolère  reproduit  celui 
deVéiéQ»aniLredo\ttah))i^9t'ijip«f9pnnîfie.  . 
•  AJaswbt  de  NçpUwe  TiieiuMntlas  Ficmm  repitéseniés  par 
d«i  hommoa  vapfMpyéa  sur  des.  urn^ii  et  le  (pont .  armé  des 
Oûines  du  tanrea»!^ iimima)»qni. est l-emblèine  d#  l'éUfoioni  bu- 
mUte  (fig,tSi#  et^eiiiv^  1^  Vent^  qni  boule? ersant  la  surface 
4isi'iàia,(fig.6n9».i^$Ovet  sid^Tr),  etle&ITaT^jfàv;, analogues  aux 
V«nta»  qttieottlàr0B|.la  poussif  dans  les. orages  (fig*.  &39}. 

Bifîoité  appefftée  de  l'Asie  dans  la  Grèce  par  U  ïbrace 
et  les  lies  de  T Archipel,  Dionysos ,  le  dieii  de  Kysa,  derlnt 
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d'où  h  surp(:^j|^,^^ac^fffj.t|iijbl9it4«l4oiiliéi>  MnHinifiv^ 
tiou  du  soleijiji^ç$^4éi:^,pQip|9%,ëj|igl||ïiiB«^^ 

II  est  aussi  une  personpjiftçs^^^iî  .i^fi^.^Jb'^èïèmeni^biu^Mm 

des  %ç}P^  f^émifi^fliAi  iÇw^s^l  ilWirJ^ 

lune,  <^e^e4;^r^^o«f^^[^f^ 

Çorte^agx  ,^e|ig|pflf^4p^^^^  (^Ai^m  !«»«» 

apparaît  à  la  fois  ^p|ijfnç^è^\^|»^qM»«  jtfMHMft^dttiMbîL- 

h^^9}m^^'^^'»K\yi^^  «W?âés  aie 

ses  eiffi^iiiQD^t^j^^jfff^^^ 

raotèjc^jpjf^^^t  l^if^.p^rE^t^gpiifiilKieaiiViei»^^ 

Qpjg^rriçi^çr  (fig.  A^ftflt  v^^Y^- «^i^^s^J^n^ntel:  lès  JMb<r^^ 
e  t  jçf  ^  J^^ph^ç  fceif^  (ûfc  1  f^%9ff  saîi).)y:p0[»Hmifiçf«iD»  d^  pus» 
raien^  O^ipi^^ef.  d^.Qi9i)|f^p^^O^0erN(^aRlpioift(aijbd^li^ 

vanap^  4lf«,^gjîjt^8^pfir  )^i|»99sitfi^>ll9 plvâibi^^ 

C^t .  »lf  r^tf  t  xhfif  I^^Çsi^nifiti^tiM  tel  wif  |as>4uit  08àfter«H 
bles  effe^;  il  l^i^r /^  oubliât  J^pudtnrel^ilamodeeitîe^l qui 
%|iieDt  jie  rius  |)(çi|[^  itp^^^^eitottrT  taxe  ^jdtihm  jAMudan» 
un  (çut  ,4ç  |^)reui;,J^^q^^i^)^mliÎ9Éii  mfMsmmi  re*» 
,  pro4u|ret  (|6g^  4g4)^, Jt<e^ttppi  .4^  lii.ifiBiiDe'ivwoBata»ttïiit 
fournis  par  ]e9,2j^^^i  Jeft^M^».  Jml  JUùiatià>aèg,^Ài^CiQ'^ 
dones  (fig.  452y  453,  4S7,  ^^,  Uf^\3utjéÊe9fi^  etie  *|nisctau, 
en  les  repro4iiibaii(,<«iif)ii!it>iépMH(te^ufi  leiiPSi>h*ai#4SèÉlie 
ay^is  up  geiire  df  J>«J»iUé  qui  flMNUnafttaâhe^NHSftf  #4^1148. 

Tout,  ce  cortège   <1^  dieiiii  chani(^aies,'.d0'feititàef''e« 


llhMiOlMIOtiOlIt  LliStlI 

é^hammA  mw^fç^^iymii^'^'  bruyants  'iVàti y'^  Tef  thyrse 

itlmi>èylAM^rt^i^i')ikeàùpàj^^  de  pan- 


^^mwSeiWItoék^S^Jfiig^n^y'mi  et  imè  de'Ta  terre , 
ak5i»ëmiftuiteiMM^tel»I%  la'tiftbdUfi!U>n eeS^'^^Wp^h^eid 
9md»éa9^ir9¥ii)ééÊ^\kM^  une  ^- 

MW  UH^tHêi  l^riÉPj^tt^'JiIft^fèsqÛii^  ^u  soleil  et 

**lUn*e««tW»«tatt.(ttt^é>(1^6^i;j4Ç4).^ï^A  «i  »  •-     4  ^- 

d^JUiiq^^  MMlft%#ilth$^dlffik£idé,''aâiÉ^  £b^ëti^;^dàiis' A.tkîs, 
4è»^dB^aîtéi  «laiftof  dl&fttf^  a^  i^éb^'et 

*st^4lMfi}itdi«(^uefl^n2^^àV  iû 

laéfalg^âe  c^llîëé^âèftiip  c^rsé^^ia^iK t  le 
q^iifffMKaêèf&fék^ëhdh  Prosca;pbiéy  et  qtif'à 
ppir  âs)3iftQiiè8c(fig^>t9o^>.  iftb^ai^lf'eyf'lui'-ittènie  qu'inie 
Wqeumtisaeqre  DMi^^^^daBi  «li^tteflè  tt^parà^ént'tôus 

ceui  fdi  aeurt|i)iéi«Mfr  ail3fc«4i^ilé^tell 

jfit^dfln»ilMfl»w«»liKft^fiéft  si«^î^)|^ 

piiilt8»BttBainiAipndll»tyihrenl«6n  eà#Aét^^é^ifiVkiité'(îUa<ti^ 

péin^<MIaada  Yki  «tldtfito^^tftif^^.Hl  \eiitMlsét^^  àkÀH  les 

stataes  (fig.  458  et  suty.).  Geé^^itBâlàél^rdffiF^lfé^(Àsié^'  trdts 

dtesâpfaèbe  Ar^fîrtaltme  mcOlè  léifti^iV.lYMii^nnë  èe 

|i||ipw4e  e«r«ltén6«ithlGfasAâk9M/^uélquefbis^  une  coupe 

etlihiMlui  iiiâi*)e|«i»i»lfÂièl^qek'éés  pièdsf.'^M^V  dài/à'd^u- 

tm  basfvdiefs  et  «Ék^iâSMâins  VfeésVitttrpbi^V  ^^^  ^stnmer; 

décèl<pt^flOBi«n9ÎiMf^iitfliq%ie.^^iiiPiAoi^  èttfpe  ^ue  Ton 

a^Jki^iliéé^ikKj^bii^dèBatdbu^tttdienvW         caractérisé  tùiite 

Vim^m»p4e  nniaaHÎDe&is{fîgi^4^a)..'>«^ .  '«^     -'  '  '" 

iton^  A»*ilèl»5|  les^tyres^te^VMiiMSi  les  SyWfllîi^i ^  fear- 

dent,  ançQn%99m^  €OBBt>imn€mt  ln^ niéBie'caraetèi^.  Ils  sont 

^tis  d«'l'Ar^diç$*^'l'<^«U^V  éludes  populations  pastorales 
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et  les  flvppowient«é|MHdos  d«u4m*i»oâft>  à  reB|ourde»|^ 
turages.  lie  Pan  arcadien»  qui  se  confond  avec  rHennè«f»i-«' 
mittf,  0t  qui  .r^pieBei  àf  Màfi^*MMfÊm  ^figu  SgC^etaiÂV.), 
constitua  i^éme  otiginabeaiQnt  une  divinité  d*«ii,  ovdte  siipé* 
rieur,  enbl^ote  da  U  .géuéaaiMi  dont  «e»  steokoM»  ofiMmit 
i'orfj^e  firèflf*apparenU/  • '»      ..     .,    .        i  .    > 

(JUais  peu  à  peu  ces.jdifliix  idc— widipèntid»  leurpHdeutal^ 
pour  n'être  plua  qna  de  aiwples  detni^dimn  dektîeite  è  aœott* 
pagncfl?  les  dÎTiailes  supBrieiiree<quî'ies^«v«ipDtMuiplÉcde« 
C^esi  ce  qui.  arvi^  zmù^pcmt-  WFgrêutmie.  élniscoinMntaki 
($g<- 597)9  pffKouniGaitioni  du  sehril  ^lin-^fiÉii  ptru'éireifiltie 
qu'un  chétif  dieu dea jaroHus^  .  v   m  ..  ■  ■•  ji* 

A  €0. groupe  de  divinités  tohanpétres' se'« rattaelMnt  les 
Naïades,  les  Dryades,  tss<Haniadvyades{6f.  ftft4)  4399^1(ooà 
$o3)f  perft^nnifioeliens  qui  rappdaient-  le>  culte  qa'avaieat 
rendu  jadis  aux  arbres  eS  ans  fôutaioes  les  ptemiers  laUA^ 
lantsdelaGrèeeet^eFluliuw.       '       <-'  ' '' 

Les.  Naïades  appartienneatansori  un*  autre  ordi^'dd4l^ 
vinitésyqui,u'ocoupe  pas.unepkoe  mews  importante  dan» 4a 
religion  gréoo^atinei^  celles  des  eaux-  dont  nous  «avons' paité^ 
cndeseust 

Yesta  et  Héphcstos  ovVulcain  sont  deux  personnifications 
du  feu»  l'une  mâleel  Fautre  femelle.  Maie  Vesia  est  le  finida 
foyer  (iot(«),et.Héplwstos,  le  feu  qui  bdUe  auselto  de  la 
terre,  celui  qui  a'éohappe  par  la  boucke  des  volcans. 

Yesta  est.  uœ  divinité  pélasgique,  qui  se  retrouve  à  la  fois 
eu  Gréoe  et  en  Italie.  Dans  l'uiie  et  l'autre  eoutrée,  09  If  i 
assigne  La  mène  orif^nei  car  Cnmi»  et  Bhém^  que  lesHeUènes' 
rqMrésentent  conne  son  père  et  sa  mère,  sent  identiques 
à  Saturne  et  à  Q^»  Yesta  est  une  divinité  viei^e,  caractère 
qui  a  trait  à  la  pureté  dont  le  feu  est  Vagent  et  Temblème. 
Comme  personnification  du  feu,  Yesta  préside!  la  vie  demee- 
tiqfte,  au  biennêtre  des- iMniiles  {lig.  S39  et  suiv.).  Elle  est  la 
déesse  Pénaie  (pe/m$,  dea  penetmUs)  par  exeellence,  et  se 
rattache  aux  Pénates  et  aux  Lares,  divinités  domestiques  des 
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unoiMNMmoir*  £Ktttn 

si«fifidt»^<.ffMi6ii«>He»<l%Ée>Mir  k  •flamme  ^u'od  tihatme  sur 

Tiiitek'   '    1        V    i.Mi'  ■. '  '•  ' 

SéphmsiM,  4fU>^  aofi^MtoaQdcJà  pariéà>piopoa»de  Yémis, 
tii!f;90ii  origine  dfi>iM)Uent;.e'ett  Baai'jiolodii  coHtidévé 
eownv  dimi-EQdbiM»  O0«me  1«  '^rmid  4à|iilirK«?i  le  grand  orga- 
msateur.  Une  parenté  aiaes  étroite  Tunit  tn  Mllhc  des  Égyyw 
^k»»(4m9$fyiAèatAAti^  >56).  Lei^  créateur 

v^éfmoé  dimaita  ceampgmrfw  aaiatiqote  m  feu;  et«urtoiit  au 
fttt.t«|reatre^]qiii/««mbl«^tTeoalBiqm  fëpand  la  vie.  Apporté 
éC'bemie  lienre  ai»iMlaigei  par  ^eslie*  de  Sm&othraeê  et  de 
Umm»^  Bépfaaralds  d^irintipoofe Ita Hellènes  «»  diea  forget 
ron,  un  dieu  artiste^  chef  des  Cydope»^  persimttifltiitimB  des 
fiNroea«^^îafitincetdù  oendei  représentées «»PliéniGie par 
l».Cabiiie«i 0triliu|ï|uelkft TÎÉMnt sfunàr ietiaOurenirB  despre-» 
mis  anistestianâtééjd'iiaie  en4CMee."Titndiii>qi](e,'  chec  les 
(«tttcf'y  yuUm&ii^olceupe  qu'un  -rang  secondaire ,  il  conserve 
en  Italie,  sous  le  nom  de  Seihlaasy  Sâlbkànos  ou  F^stàonus  ^  le 
i9lig  ^d-unoi  divinité  suprême  (%«^7o4  g).ll«ii^  malgré  le 
>ipl«^inféi:îeiir  auqael  SL^mt  descendu,.  Yulcain  gaidé  dans- son 
tfft.  unioii^actàni  tpm^  oabirique  (  fig«  B0  et  suiv.),  qui  le  £iit 
leconnjdtre  pour  le  frère  de  Baal  et  de  Phthâ.  HépkaMios 
oane.  la*  sàrîe  de  eesdinriaîtés  tellûnques  ou  înfi^rnalesy  qui 
jouent  ma  si  gr^aod/ràtedaniilamjtlnilogie  hellénique  des  âgée 
postérieiirs.  Bej^DJanificatîonft  de  laiterreeonsîdérée  comme 
la  source,  de  toute,  pteoduotioni  de  toute' jriôhesse,  dé  la  terre 
^m  doniie  le  blé  est  ree^c^les  trésors  ^  qui  reçoit  tous  les  ger- 
mes pour  les  laire.sortir  ensuite  sons  fonâude  végétaux  et  de 
finâts,  «b  la  teive  où  habiteeit  les  mof ts  etiles  ombres,  tontes 
ces  divinités  <appelée$ri>é«ii(^r9  PrcaarpituyPlHâmfPMus, 
Uudèsf^Jdber  et  Libéra^,  CTpni^ee  lient  les^unes^  aox  autres  par- 

l'affinité  la  plus  étr4i(ite»  

.  DéfiDéter  ou  T^  ^^tv)(v  adorée  en  litalî»  sous  le  nom  de 
Cérès^  était, ,  che«  les  Pélaçges,  la  petaonitification  de  la  terre 
productrice;  de  même  que  Cybèle,  Qp^  ou  iiMl,  était 
celle  de  la  terre  considérée  comme  la  mère,  des  êtres,  Cérè& 


représente  la «leerft  «fertilisée* '^af  lesi'ti<âVa6x'dé  rhbmitte  ; 
aussi  est-elle  la  déesse  de  l'agricolture,  des  moisSûâé  ;  aîiMsi 
querindiquent-tous  i^ï  Aîtîiii\iÈÙ{B!^.'\kUg9^^àky,'ld^t^è\le 
»\>££ns  afvec*t^edi'actèl*e<yellë%\A9ilr-«bflapâ^e^ 

5'iwfaK»-^(fig/rt5d*r'V'akm/s)."  "»'•'•  J'»  '-."  «"  '  '*'     "       ''''   '  '■' 
«Cérèà  cappé1l6(:|iAibii>  éllâiè',  tëillMe^^etfè  ^^  une  âHMté 

abe  (-%:  548ib  ;Sti^*)^^'mtkïi  ses  Mits ,  sa  Witiarché  Hè^piii^t 
l|ucliqi]e^èho»|i<iM'p4|i^'dètix'r' €ë''ti'e^  ^as  la  d'éë^së''Më 
Knt*r^'de5 tteM^es i^-U céitipà^é'àë'héétiiaë'^i  âé TO- 
lifnpe  ;  4daisiilM  1ëf¥e  plIèiM'éëlTbé^ain^W^iihd^V  f/M^'  le 
geave  Amti^.iEllé  4e^()&e1fé;"iÀa}i  '^^ieksL  héàneèWtmè 
k^im^éèj^'mm^.'^h^mevL^  pmA^mthSrèt  m 'cette  "fltif-i 
sioiromie  prévenante.  Mais  elles  ont  encore  lëéne^rfebr^ -m 
jvuiMsàd  et3di^^bë»Aêf^Ùl>lii(8Âi^^iièé^  ctfiêk  ficeler*/  1^ 
cet  iair.^hlSPsért0U)i  >ët''tnohlè^*<Midlf^dë' )a 'Vernie  i[>rès^%I 
retour.'-'  .;  -^  '-'•    •-'■  t  e'ium  k)  •'  *   ndij'-t:  »      i .  :    .->  •  "-.i 

'  >'De  ttékiê^  W»nWé'fëi  gi^<rf(!lé^*divïtfiW^-pèli'^giqiiéèf,M 
néter  ésl^  filtë'^eCi^ës^^^de'tteV  ÛAie  *â^M(ittë^,^eff^ 

seiidon  wétattioriîliosé'  éV  chWalV  eMé?  'ériïdkite  "^IS^jrjliiwi^  V 
aoft«f(Qrme^t»«é  WVîffltél'Cîaré'-t^  ^î  d^étft'  Pèp^iiëè* 
du  griMd  difetf  irifl?rtii»«tiWli  umàèêifiitH);'ésiU'pët^^ 

sonnificatiiM de  fa'^ë^é^t^.  T/enlévemèiïVâh  éetie'Aèesse, 
sùttretov^tsfiT  la  téi^rè^ffig/5567;'sôfnt^dés*syrtibole«''de^^ 
germination  des  plantes  et  surtout  des  céréales.  Tout  le  c^cll^ 
mythique  de  Miâétèr'%tde^'^e^sé|ihoi^i»r)ïurjduaTin  sVgralid 
r61ed«fts4aiiytHfd!bg}é  des  ftge^i'^dstërî^ùi'i ,  '^t'^eonstitûa  le 
fond  dogiMtique  dès -mystères  d'Élèu^SJ' devîtil  cbîîimé  un 
Vaste  et«use% ,  6ii  le  ^yticrétisthé  fondTt,  pouV  ainsi  dire,'  èn- 
sc»b»e'*o«s'>l^  AyiKèl  de  la  Grèce  ,'d'é  PAsie  et  tfe  rÉgypte: 
Plutan  ^^dnféndit'àvec  ZagreUéi  bionysfo^,  Oslris;  éfc  Pei^se- 
phôné'^en  dë^^nabV  la' dresse  uifeHiale  j  s^identifia  avec'ïsis'  et 
avec  Miifétè^/ sa  f>ropre  rtèfè.'Tbus  les  pliénbmèriés  de  la 
végétation,' dé  la' Vie  agricole,' furent  représentés syilib'olique- 
ment  dans  un  enchaînement  de  légendes;'  auxquelles  se  ratta- 


cbf^n^^l^.idées.  4»  là  >vie  fatnv^  ci>r<mft  ien^mythê»  relatîfii 

,*  i^f.^lt<i®»4®'  fiston  .ei  de  Pro^erpiiie^aiid^goâ  à*  celle 
d!(^j;n^^  fj9i^^^gfr^^rj0jffodui$ii4èm  les  enfers/te  4^e 
qu'ofiTrent  au  ciel  Jupiter  et  Junonr  JMltoaPTd^'dllx  se  groupe*- 
^4if|ue  4pule  4^^«diy4^it#s  iMfi0^\f^r:  Cl|aiit»ir('%  Kft)y  et 
]ç$.géft^,de  l<a^  mort  ,(%4n&9!»  a,  ^gaj,  pH'swoîficatioQs.  des 
f^â^iiie»ta.{ré^(^s^r*,aux/.(Ç90(\^  dë^  iltrUsqnes 

gffec  son.  ^i^ftf^  je^'^i)jcaract4«>e.|Kartitiilierf(^{;;>fi99  e^ 
s|iix)rJ':«^^^<^"ÉefPti^9  (%«  »<3),  fk^ut^treMuiémil 
l'^^^WW-Jc  ;j:%qia,^ft  ia^fligia^.d^l'M^  {ififr»  44),  fc«^ 
nii^fillt  ^Iiaç^npdeft.,tçaitft  ^ui  imrçut^rqs^r  Aei'taUeauf^ 
l*^^!  \g\  /çpjie  s^.y^étMtSQfpçLé^  l>9  W^a^ipP  de^rpremiers  Oti^ 

.^  Piçc^9jçrpîi|e  es(,  dan»  l'art,  |i9erfif|titeMlloeuetà  €éràs^«â 
fHèr^  1  inf^.^^iqp  ^/a^uçbf;  !  )^[po^^<  lui  '«oiniiitoiiiq«e  •  quelque 
cBose  de  s&u  air  sombre  et  taciturne  (fig.  554  a).  L'art- an-* 
cijwiîiyfi^,^  r^pa^^:&ui^|l;^;^  lesipersoiin^s  de  ySetlés 
\^|^.asp^t>?opi^îÇftl  t^çriiye^.qjMi^rendàitfî^v^iUiie^  adiM- 
n|We,-yépité  le.  ^tim^  qu^iuspir^t Ja\p^ns^e.  d<.  get  hor^^ 
rible  séjc^ur.  l^s^M  tn'^yaitp|i$.  po^r,  c^^  dj&rogfi  ^  i^s*prui<- 
dpes.dc»  beau.^.j^  sçin  dc^i^jpleiu.de  cjfrrectifw^f*  def«rioté<: 
p]i3s  ^0ureux,<j^ )'art  cb^e^o  fm^J^^ fijt,^ .^îable^^auaiayeti 
âgç^qu'uu  pejr^oçn^e  hidçuf ,  ^^s,  étr^  effrayant,  et  qui 
provoque  eiiq9re  {)|luf,Jte.ridkule  quela.&aJiUUare  pensée  delà 

Lajnythologieb^jçpïqqe  des  G,recs,  ^optéf»ipa;rtes  RqmatDs, 
aousoffre,  spus  d'^ytr^s  poiiieurs  et  aveçrdes*  types  difiereols, 
une  grande  partie  des  idéifSi  qi^i  sont  symboUqnen(ieat  expri- 
mées dans  les  attributs  f^^le^  l^^ei^^^^ des  grandes  divinités^ 
PInsieqfs  des  béros'  belléniques  ne  ^ont  que  des  «dignités 
étrangères  intro4nites  dan>  le  p.anthéon  grec,  mais  n'ayant  pu 
obten^ir  qu'un  rang  inférieur  à  celui  des  dieux  nationaux.  Ces 
types  exotiques  vinrent  se  superposer  sur  des  figures  origi- 
nsrireinent  grecques.  C'est  ce  qui  arriva  pour  Hercule,  pour 
Persé^e^  pour  Jason,  ^our  les  Dioscures.  D'autres  fois,  ces  per- 


1 


\* 


fjooivi  twiiiopocTioir. 

a^iuuig^  ae  soqI  que  dts  é^n»  mythiques  destinéli  àrépré^ 
senter  une  époque,  tme'inigratioiiy  un  éut  de  cinKdation  dé- 
termiiiéi  use  vivolttlkn  aeeûile  t  teis  s'offrent  ànfcÀisCàclaîus, 
Orpké^,  Dédale.  E»fio  Cfsirtâkift  hêtùi  semUenff  êtte  des  per- 
sonnages bisiodqiies  demi  1»  ^te  aetiMui^è  tAéléèf  à  ce  pôinkf  avèe 
4^  traitions  f4ittleu#e8/ qu^oïkf 'ne  Bktàfilt  dkoèrbfcr  ce  qu4l 
y  ^  dA.r^ele^Jc^ qii'0 y  4 d^HBttgbafire' ààhÉ- leurs  légendes  : 
tels  soni  Achille,  Tfaiule,  Pél^ps,  CEnëinaniSy  Procésllais, 
AgamemitonyiAi^  PriMtoV'Ébfe,  fiisctor,  IHyte,  Diomèke, 
It^a»!  OresDs;  iMi^i  RoiMltstel  une  fedéd^cûtiii»,  et, 
pdirniile»  feitiniefy  Ifiisbé,  lAdrôtnàque^'Hélôné,  etc. 
,  Piimiir  «0s<l|érts»'  Sênmie  eeciupe  finodtttestabfcemeitt  la  pre- 
mière plae^  'U  ptrti^ipe  4  U  f6is  du'  oarâcfère  dtiio  et  du  Ca- 
ractère héroïque.  Après  avoir  été,  co'mttre  fils  d'Âlcnitee,  Foii 
d^.pcinDi|MUiKrpeirsoiisag90  de  Tépoilue^iintéhîistoii^tie,  il  fut 
^.pw^près  identifié  4Nre0  ia^l^^ilelkertliinlièn  solaire  des  PM^ 
llif4fQ#,  app^é  rUmMle  tfdeù  (fig.  S[r4  h  etstiir.)i  11  Ait 
misdi;  foofottidii  ii^e<v6aiidon,'  rfferenle  dliâèn^  et  SantfÉôiii 
(fi8«;»ii^9)f  4^nec  Djnm  «19»  Gom  (  fig.  i38  a^  i4o),  fH0i^ule 
îga^tym^  «vecOgmios,  rBeroulè  ganlois.  Ses  travaUr^soèVe^ 
nir  d^^  ^^loiis.  xnerf  eillevs  qm'on  lui  prèle  (  fig.  6S4  etsuiv., 
6o3  et  suiv.),  fiirent  à  U  fin  giovpès  et  liîaBsforaiés  dé  façon 
à  %u*er„.(i9«v4e  «oilade  l'aUéguriey fe^  eeurse^Ai'  soleil  à 
trayers  les  »igiii^  di»  ^odieque  (  Sg..  <657  e^euir •). 

.  Ce  jpaélaoge  de  difini^és  de  prqvsenanoq  ai  diverse  lait  delà 
légende  d'Hercule. un  des  sujets  les  plus  complexes  et  les  phia 
obscurs.  Sef  atlributs  se  div^rsifievt  à  Vmèni,  Cmomêtiîrinité 
solaire,  i)  est  eo  rapport  arep  ApoUpn  (fig«  $3§)^  et  àd'aatrat 
égards,  il  pffre.  plus  d'ua  point  de  cûntact  eveel^piter  et  arec 
Mercure  (fig.  Ço3,  Ggç)^ 

Jja,  .^pu^pture  u'a  p^s.suisri  la  mythologie  daQS  la  dirérsité 
des. forme»  que  celle-ci  prêta  à  Hercule,  d'après  les  idées 
qu'elle  symbolisait  en  lui«  Pour  elle  ee  héros  fut  tonjonns  le 
type  d^  lii  force  musculaire*  C'est  wp  véi^ttablé  athlète  aux 
épaules  larges,  ftux  bras  nerveux,  au  ool  épais  et  qourt,  anx 
cheveux  courts  et  crépus  (fig.  671,  67$). 41  est  ordinairemevt 
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Tétn  d'iioe  jieaii  de  Um  et  ^rmé  de  la  ma$$Qe>  ou  bien  de  l'arc 
«grthft ,(%.  674.  a,  9^5 ,  $&i  bj  68»  b  )•  I^  <Moey  le  fMiys 
<)^j^.^i^4^  {^»jPip«8  g;pnQMl«^^  df^eil  cbeidieran  tjpe 
dim,^4e,  cet^e  forcfç.pbj^iqM^^  compegee  erdîiiaire  de  là 
j^A«U,é  des  fonap^  ç^  di^.UiMp^,  4uiiqiiAlk*«lk  aHeeiiiît  taae 
éf.jfKJx*  JEUq  l^çojmfW^  ^^^  le  peifonvA^B  dVercale»  au-- 
W«|^  ia^(  pxéfci^éflii^^t.xeponieff  roriginede»  {duecélè*- 

^ySH*beUg9HIHfi«i.         , 

.  ,P^ule  4  aua^  ce,caiifictèrii(  dp  dimieffémnfi^  de  divinisé 

qu'il  tie^  cQiof|iir^ui^{4^'^^^  ^  ^  foitmâles'  et  feieelle» 
dç  J'Pn^l^.  Ç*^^  JHHI^  ,Ç^.fm^^  9»»  Vt^flbwilei  héros  devenu 
l'aiôai4~4'Qi|[)pi|^i[jte«>6ai#  679^  a).  Gel  Haicitle  a'eet  autre 
^  %i^n  ijs^^^lfifi^  ,«vec  le  £b  d'Alon^eu  • 

Ips  hé^  et}f^fî^r4fif»(^  d^  U  Gcàoe^f e-claiaenc  en  un  oev^. 
tpitt^upipbre  4^jgW^p«^i^  s^.;r/Sipportant  à  dkeM  oydes  ou 
ewmmes.ci'^épfç^nUi  qui  fcknstinieiift  eOrame  le»  grandes 
^)uiaç^^^i^lii»t94]^  ^p^^^  c^rrie»  sont  ^la  légende  de 
^(ui^i;tiée(fig.  601  et  si4iF.)»^eUe  4e  Bercée  «€' de  Belléro- 
1%IJ^  ^pé.^t  fujiv,};,4^$  de<2admui>  etd'Sturopeà  laquelle 
se  r^tacbl^nt  celles. d;ActéoQ  et  de  HeHéfig.  J6a3  et  soît.)  , 
t!à^^  dfi  Vfiififfe^i^.  fi^Jtrfl  imv^)^  eelte  >de  Juson  et  des  Ar» 
SoiiaQt|^{4ig.  g3&  eMi4v*)«4^U«  d*Ber«u2e  (%^$aet  suîr.jt; 
la  légende  de  7bésée  e(^du  Vinotanye^  à  laquelle  se  lient 
t^éff  ^.Dédnle,  PasipJbaa>  Àfh4^  Hjppolyte  et  les  ÀnqisoDes 
(v^V*  $g<  6(^7  ^  wiv.};  la  légende  d'CEdipe,  à  laquelle  tieu- 
nc^t  lei  Spbipu^,  I^  eept  cbeG»  (fig*  716  et  sàiiT. )  ;  la  légende 
d'Amphion  et  de  Zéthus  (fig.  727  et  siûv.  }y  atec  Amiope  et 
Dircé^ la  légende  de  liiobé  (fig»  799  et  soir.);  ediedes  Pé-' 
lopides,  à  laquelle  se  rattachent  Œnom^us^  Léda,  €astor  et 
^oUux,  ei^.t^os  Ifis^  p0nK>nnages  de  la  (pienre  de  Troie  (&g. 
735  et  sniv^).,  et  dont  les  légendes*  d'Oreste,  d'Énée,  ne  ^ont 
en  quelque  sorte  que  des  dévelappements  (fig.  8219  et  suiv.). 

Acàtédes  hères  se  placent  différents  types  fobuleUx  qui 
jouent  un  ;râle  parmi  les  faits  de  l'âge  héroïque  :  les  Centaures 
(fig.  7i5  et  suiy.),  le  Sphinx  (fig.  5i8, 716  et  suiv.),  les  Ama- 
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zanes  {^.jto^  711,  712^  7i3),1es  Cy<:/o/iei (fig.  6o3,  778)^  les 
Arimaspes  (fig.  714),  les  Griffons  (fig.  714  a)*  Toutes  ces 
figures  devinrent  bientôt,  entre  les  mains  des  artistes,  des  créa- 
tioDS  de  pure  fantaisie,  de  pure  Gction,  que  l'on  plaçait  dans 
les  représentations  suivant  les  exigences  du  goût  et  le  sjrstème 
de  décoration.  lien  arriva  de  même  pour  les  Faunes,  les  Sa- 
tyres ,  les  Amours.  Toute  cette  plehs  divine  finit  par  rentrer, 
comme  les  Caryatides  et  les  Atlantes,  plutôt  dans  le  domaine 
de.  Tart  que  dans  celui  de  la  religion.  Cette  invasion  de  l*art 
pur  dans  tes  représentations  sacrées  porta  une  grave  atteinte 
au  symbolisme  antique.  Une  fois  que  la  flatterie  eut  reproduit, 
sous  les  traits  des  dirinités ,  les  empereurs  et  les  princesses 
(  voy.  fig.  89!»  et  suiv.),  élevé  le  Génie  des.  empereurs  au  rang 
des  dieux,  les  simulacres  perdirent  en  grande  partie  ce  carac-  . 
tére  auguste  qui  en  faisait  la  fidèle  expression  des  sentiments 
religieux.  Les  personnages  divins  qui  apparurent  sur  les  mo- 
numents ,  sur  les  monnaies,  s'offrirent  comme  de  froides  allé- 
gories dont  la  trop  sensible  transparence  ne  laissait  plus  d'illu- 
sion possible  (voy«  fig.  901  et  suiv.).  * 

La  Symbolique  païenne  avait  cessé  d'exister;  car  la  foi  qui  lui 
donnait  la  vie  s'étisiit  évanouie,  et-l'art  pu  la  poésie  ne  voyaient 
plus  dans  les  mystères,  entourés  de  la  vénération  des  premiers 
âges, que  des  thèmes  sur  lesquels  s'exerçait  la  fantaisie.  Le  chris^ 
tianisme  recueillit  l'héritage  du  symbolisme  helléno-Iatin,  il 
lui  emprunta  une  partie  de  ses  types,  pour  les  appliquer  à  ses 
dogmes  propres ,  aux  conceptions  plus  hantes  et  plus  pures 
qu'il  créa  à  son  tour  et  qu'il  proposa  au  monde  renouvelé  - 
(voy.  fig.  908  et  suiv.). 

Les  monuments  des  première  âges  du  christianisme,  qui  ter- 
minent cette  Galerie,  sont  le  nœud  qui  unit  les  croyances  an- 
tiques aux.  croyances  modernes,  et  démontrent  que  lies  types 
de  l'art ,  de  même  que  les  idées  et  les  doctrines,  ne  se  créent 
pas  de  toutes  pièces,  mais  s'engendrent  les  uns  les  autres  par 
des  transformations  graduelles  et  insensibles. 

Alvred  MAURY. 
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n&tl&f  \;|ixî^);^^ii»«é(|h  mé}(LiibtÊ^pgëàihé.  ï^  manteau  dont 
aV«tit(^^^{Jï]^^        étitièr,  spîitJiea  /kmené  y«rs  sîioucbe, 

d'emblèmes  de  VÈtre  irrévél^;  étèmWj'iôftfii,  pjongé  dans  la 
«Èdlfe^iiâ  dé  i8£^ ji*ôt>re  çsàencèi  Voyefc  \oi.  t;  Ùv.  iVp/'iSji- 
i«»»ttie»Aii*ia^  tab.  I,  ««.i  *.  .,, 

là  gÉ^a^  àpprfriflttiî,  la'ptwmllite  BévétttiWife titre,  sous  la 
tePnfeïde  r«J^/^/tî*tor-^ù  de  Fàiiaiô^né-  té  n^e.  est 
di^véttu  «ï4lé  ten^tfttlnSsrfàkit'  àr ifi«r/4?îôti''éne!igie  eWatMçe  déVe- 
loppléf'J  d^est^le  type  divim^Atr  p^rëfcief  Bttiiiniç  ftt:;de  lU  pij^ 
mière  femme  nqi«  Tunà  Tautre/La  cliaîÀ^  âes,étrj0$;çi^$^ 
figbVée  pàf*titî  cdHie]^' dé  petles^  èJfe'sU^ïeîit&^àkjBifti|i.eîm 
pied  diy  fif«nier>k&â[lé^,v4âi^^iiAle  t^iTr^  ;  éncdre- à\ ^è  rcpifer 

.    ■  .  »  / 

'  Les'ÂÀBètaltés  ^V même  lés  doutes  qoe  pourraient  faire  naîtrtfpfosiêafs 
défe  noiiiBHM  OT)ët8^tq^n<itis  ÀEHrdiia^4^^  rtâbe^alléeéiûii  poÈiâe«  perœt' 
•otenr,  i/ttàM  dlM}Méi,iéd4ti^<b'otf  feiréix  .dip^ae4ï^i«ft  t»^oé.  Iki  ia|  tète 
de  ce  volume"*  IV, 
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sur  lui-même  ;  Maya,  au  contraire ,  clans  l'attitude  de  la  danse  ^ 
développa,  oomvof  m  se  jouant,  1«  prot^pes  des  créatures 
tracés  sin;  son  Vbile  magique  (afeiâlo^diiiia  faineuse  tekiture  de 
Vénus-Aphrodite).  Yol.  I,  liv.  I,  p.  i56,  a68  sqq.  Compar. 
fig.  iio. — N.  MuLLf&y^tab.  I9  5.  ,         ^ 

3.  (I).  Brahm  et  Sacti  tu  Phràsàctif  jlistinôti  fun  âe  l'autre  et  se 
montrant  à  demi  au-dessus  du  voile  qui  les  enveloppe  et  dérobe 
aux  regards  lepr  ui^o.n.n^7&tiqiie''OQ  aperçois ^^es60i|s  l'oeuf 
du  monde,  qui  en  est  le  fruit ,  entouré  du  serpent,  symbole  de 
l'éternité.  Le  principe  mâle  est  ici  visiblement  identifié  avec 
le  soleil.  Vol.  I,  ibid,y  et  p.  149-  N.  Mûllee,  tab.  I,  3. 

4*  (I).  Oum,  la  seconde  révélation  de  l'Être  unjqiie,  le  Dieu- 
monde,  corps  mystique  dô  BrcÙim  èt*CyJ)e'itfeâf  de  la  Tri- 
mourti.  Presque  tous  les  symboles  principaux  qui  caractérisent 
le  panthéisme  brahmanique ,  sont  rassemblés  dans  cette  sin- 
gulière figure,'  qiM^  iibttfl  avons  «choisie  véntfe  uif  ^f^mil  fioqibre 
d':anBlogues  dans  la  colleqtim»  :  de  H.  MtiiÂiiîA^  tab.?  41  ^  16 
(voy.  lai  note  cT-desms) ,  '  vol»  i  y  p.  1 499  sqq<  y  i  fi6  •  aqq,  ;  ^71, 
iM»te[;'etiiote8  5^  6,'i3sur  le-liT,I,>fiDdn*vol«/  <     - 

5.  (  II  ).  Le  Ungam,  symbo^  dé  la  généralioti  uUivérseU^,  adoré 
par  les  repvéseiitatis  des  deux  sexes,  posési  aveie  lui  sur  le 
globe  du'  monde.  XJne^fiamme  le  surmonte,  «et  le 'disque  f -du 
soleil  ^séfmble-  rayotiiler  anmiUeu.  Vol.  I,.  p..  146^x49  aq.) 
x58|etc.  — «N.  MuLLitE,  tab.  II,.  i65.  :  . 

6,{li)^'l!Tûmij  souffla' forme  d'iiii  triangle  au  centre  dtai  lolnsb 
Ibid,  *^^  Peinture  du  Musée  '£orgria.Asaïs\e  Pb  PjiVLiy  de  $.-Bar-. 
thélèmy,  «^jl^ma  2^aA//f.  tab.  V. 

7.(11)4  La  vacfae,  Symbole  du  iponde  où  d<^  principe  femelle 
de  la  nature,  en  adoration  '«devant  VYoni-*Lingwn  pi«eé  sur  aa 
basé  terrestre.  Ibid,  -^  N.  Mulbr,  tab.  II,  l64.    . 

8.  (II)iiLe  JUngam  salué  pârlm' éléphant,  emblème  de  la  sagesse 
et  de  la  vertu  forte.  Ibid,  —  N.  Mûllsr,  ibid, ,  i63. 

9.  (H);::Trois  row-/»w^«wf  d'une  forme  particd^^  et  tels  que 
les>«$ciia^(felr  pU'Sivttitefiles  fforlent  ordioaiffi^eat  eu  amulettes 
oU^n-bignes-disfâneiîfs  deleur  se^te.  HUd.";  etnete  4  sur  le  Uv.  h 
fin  du  vol.  —  N.  MÙLLER,  tab.  I,  74. 
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'0  (II).  Zà^ttm  entre  àeuKÊerpemnkMàbésdehmiQhi»  dViri- 
<*i  €t  d€ïttiîÉrgqiiery!t»l  qu'il  •el•^â^jo^IH^•4^ui  encot^î à  ik  céH^ 
^oniè  àppM^,»affit^Hm^a  (adomtite  en  ieh>fc«),  Svàriél*  du 
Mngapokidjà.  42ette àHknoe du  langain «t daMrpeoc  éftt  ft>f t 
remarquablev.  r.6iÉl>lôilie  d^ia- vie  «vec  cdiii  de  la  sftuté, 
idée  qAe  fertîHe  eoodre  Padilitioa  dn  cmûant^  «ymBole  de 
Bha9anMlm]gra,  et  ccHe  des^rtangles  enlacés  l'un  dan»  r^tiM, 
on  de  rëtpfleàictiiq  branche*,  ift^j.,  et  p.  ai«|,.i9ft,<;oll.  53! 
Voy.  aiwsi  SowiBiiiT,  rcyâgeïy^:  %%%  sq.—K.  Mûtiaft, 

«iwtes*;/«^  eirp.  tfjiB-a^S.. ComÎMir.  %  a| t ,.  W ,  ,36 ^s«r  t^ir. 
61.4a,  Memum.  4ièr^md^  I,  p,  a-io  «lia  fllanche.-.^  HiitÀfea, 

"(li).  FMt  on  â^a>  sinnionlée  de  l'abeille,  en  .saqaaliié'd^ 
madkM  f «lia»«^;  Owttpar.  ig.«.  «**  »;  M;^  iJ^rf; ,  :tÇ4.M  .; 

i3.(n):  Pmnisaoti^BhM^éêm ,  méâreidela.Wéwottj.tt/veprésénlé'e 
par  -ttPois  rttife  da(M  «ne  :ileur  de  km(â  qui  forme  le  ^in  ïde  la 
déeasè:  la  ftWttie  triangalait'e  Mntpre  dnn»  le  aen^-gèàéral 
de fiaaige;  Voy.  voh  l,.p.  tSo  «j:,  r^S  sq^^^N^ MâtA^a, 
tab.  IV,  3*.  '  •••.••     .- •         -  n,'>'\..,  î\   ..     . 

14.(11).  Trimâitrti  îhx^^ïimïé  en  «n  seul  eorps'  à- frofeïrtêjtes  : 
Btahmây  Ki^neim,  ared  sia  longue  bavbe,  forme  la 'figure 
principale  et  porte  ^an»  une  main^k  c^ne  4é6  éireo,  .dQiK> 
•  1  antre  l'utile  qni  èon^enrl'«au>fi^oiide;^^ft^An^ 
«t  la  pkia  âiiiikblMed^tm4ârfig:tfres l'est  deo<^:méifieioôi^^:de 
l'antre  est»  Si^^A  hrek  celle'  êxt>reMiob  ^e  fierté^  ^batbkçv  qui 
distingué  dtidmairement'âa  pbysioH««iM»./II,faut  remarquef>f!n- 
core  k  Jambe  t»epHi^e^ «  Brahhiâ^c  'be^t^étis  nambreux  qui 
sembhené'cliaingfec  Id  tdple  diwnitë  :iie<aiaCai<-ee  point!  mi  em- 
blème d«<IHhteHi|^Ge:eiicb^lnée.et'cbntriaiiitedansilaii^tiètT^ 
où  elle-  esrtf 'dfe^éendue7-Tol.'  I ,  >pi  ^^So^qqi , ^^67  .^i ,  et  /ufAum. 
Compar.  ei«deéstes,  %  a,  et  le^4^<  «ivaprès.  ^  E.'MdoaW 
Hwrftt  Patttheon ,  tdb.  8a ,  d'aj^ès  «ne  érèsuaBdeime  étatue^e 
granit 'dans  '  1^/j¥«&Vz  -  iVoa^e.  •     ' '- •'   '-•■  nr.r.'.  •  .....{...    . 

^^  (lï).  7>//7ioii/trf  eii  trois  pe'rsunne.<»  dtsti^tessorunt  d'un  lotus 
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colossal,  symbole  AtMofHmé-^Yumij  la  grande  matrice  :  la 
.  dgei  du  l<iUis  est  portée  par  roenf^ménde ,  qtn  .flotte  stor  ies 
eauot;  et /le  soleil  générateur,,  image  cle  Brahm  ou.de  runité 
première,  amme  cette  gçandeffieènei>ii^.'>PoÛr:lé^  détails  des 
figures  1^  voy.  ci-àprèsi  .-r  N^M^UiiJi&>  tab^' IV, ' 4i'''  ').;•;-:     ! 

16.  (JI).  7>f)vK>tf/f#*. figurée  :t>ar  tr6is;:Soleils>poriés  ïsur^les  ir(»s 
^branches  d*UBiiiéme  arbre  ;  ces  Arois  aéleîls  ne  «ont  qu'un  seul 
s^eiU  Yal  I,,p.  i'5.7.  Comp^  fig;.  ï5.  —  N;  SfHLLBk,  11.^  44. 

i'].,{lli).S€icti'Tnmourti,  Trinité  des  énergies  ou «forôes. divines. 
Saraswati  ou  Brahmi^  épouse  deBrahmd,  est  au. milieu  avec 
une'Itoiflure.de  peiiesy  un  toile  et  une  couronae  dans  la  main  : 
l4iJ^chmit^^îny,épovme:déP^i<ihnoUfeixihrM9e  sa  soeur  de  \â 
^aiQ] droite,  .et  tient  d9ns(.la  gauche  la  coUpe  dîumtita  ou 
d'ambroisip;  deux  enfans  pareils  à  deux  amours  se.joueot  an- 
toilr  d'e^*:  Bhayani  à\\  P/orvati^ . épouse  de  Siva ,  oonronaée. ' 
de  tours  «bu  jde  créneaux,  porte  l'arc  d'une:  main^  une  flèche  de 
rautarevun  lotus  croît  Ji  sNjpieds.  Il  faut,  convenir  que  jsi  cette  . 
image  est  bien  authentique,  elle  rappelle  inviinciblemenlr,  par 
unMj^plQ  et  friippftnt  rapport,  la  Minerve'4.thfen€f  la:  Fénus- 
Jpkro^teiet\AJunon'Bera,  ou  Rhem-Cybeh^  ov^DUmerAr» 
ternis  {Dévi'Bkarani'Paivati)  de  la  mythologie  c1asril|ue  ;  nous 
n'ajoutefroBs'paSi  avéo  M.  N.  Miillêr,  les  trois.  Gréfstt  et  les 
troisi  FeHuâ  cardinale^.  Yoy.  «vol^  I-,  p>  j57.^9qq*  pKpas^im. 
Gompar.ilesfigt  oi-apipè$.t— K^M.,'tab.  I,  n4<' 

1 8.  (  ÏII }.  SafUara^  SfUPâyana.AM  HAm-ff^r^  {x$ivarrF4<hnou ) ,  ^ 
allianoe  mystique  dli  dieu  .<M3tiis<rv^^ur  ^  du  dieu.deHirncteur 
et>régénérâteUry'ou'de  l*éftu  et  du  feu»  les  'deux  grands  priir- 
oipe» "du  monde. physiquev  Sii>érStknca9*ay\e\^viA^.  mon- 
ti^gnes,  du  feuy.dela  4le9tniq|i<m:et  de  Iji  généff|ftffyf|,«ia  4aii6 
se&  trois,  mains -la  flamme,  te'<b^rôtib,  le  glai^i^ib^k  s^irtéte 
jailUt'le.Aettveeéléste^  G^ngOi-^vnlt^  poitrinef^e^t  t|ne  tète  de 
mort;  une.peaii.de  tigre  OOuvre  sa  nudité,  et  41  repose  sur  Ip 
bœuf» gTu. taureau  Nandly  ifin  i^ahanam  Ou  sa  monture;  le  trir 
SQulaou  trident  est  à  ses  ^ïôtés.  Fichnw-Ifa^fé^fia^  le  dieu 
pénétrant  qui  se  Itieut  sur  les  eaux,  porte  su,rilA:  poitrine  le 
diamant'  Caffrala^  dans  ses  mains  la  roue,  le  V>tus,  la  tortue; 
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ses  parties  Mérware%  sont  revêtues  d'écaillés  de  poisson  ^  et 
c'est  encore  un  poisson  qui  loi  sert  de  monture.  Vol.  I ,  p.  i5j 
^4*  »  179»  1^3  ^^«9  193  sq.  ^  296  sq,  ;  et  les  6g.  ci-après.  — 
N:  M, ,  ub.  IV>  69. 

19. (m).  i9/xlA«*^<Siws^  alliance  in]Fsliqiie  do  tereateiipieftdtf'dé»- 
fructeur  en  tanbqée  négénérateur  et  changl^aat  les  fomes.  «SrWi 
(!!ità.pen  près  ^namae  dans  la  figure .pi^édeote^  sbuf-le  «er* 
peut  qui  lui' est  propre  ioL  Brahmd^  yolonlé  ou  parole  divine 
incarnée,  di^u  de  la  création ,  de  la  tf rre  avec  ses  qUatra 
points  cardinaux ,  etc. ,  est  recoonaissaUe  à*  ses  quatre.'  têtes, 
et  tient, d'une  main  la  chaîne  des  étres^  dé  Tautre  les  oUes  ioo 
feuilles  sacrées  des  Védas*  Un  lotns  .épanoui  reçoit  dans,  son 
calice  les  extréroitéa  des  deux  persQnnes-tKvihes  réunies  en  un 
seul  corps ,  comme  dans  la  figure  précédente  et  dans  la,  sui~ 
vante.  Ibid,  »  p.  1 87  sqq.  y  %lfi  sq.^ 'r^  N1M.9  HM. ,  68» 

20. (ni).  Brahmâr-Vichnou y  le  créateur  et  le. conservateur  «nis 
l'un  à  l'autre^  et  portés  sur  un  oiseau  moitié.cygue;  ou.  plutôt  '< 
çie^  Uarnsa  (^n^er),  moitié  aigle, 9  GàfDiti/Aei.9  reposant -lui-» 
Qseme  sur  roeuf-monde  aus  milieu;  des  eaux^.  Yichnou  lient 
d'une  main  la  eonque  ou  bucçiu,  sankhff;,  .Vlxy*»  du  nesle,(;les 
deux  figures  précédentes,  et  vol»  X^ibid^rrrl^M  M.,  if>id.y  6fj. 

^i-  (ni).  jérdhanan-'IsiPara  00  HéfrorGauré.^  union  mystique  de 
^va-Mahfldévuet  de  Parvaii-Bk^mni  dàm  YMermaphrùdite:^ 
mâle  et  femelle,  assis  sur  un  lotus  épiaooui,  symbole -de  i  l'al- 
liance do  feu  et  de  l'eau,  au  sommet  du  Cailasa  ou  du  rtumt  Mé- 
rou; le  tigre  est  du  côté  de  Siva,  le  bœuf  du  côté  de  Parvaiif 
«t  Ganga  épanche  entre  deux  ses  eaux  céleateftdans  le  terrestre 
bassii)  du  Gange*  Le  sablier ,  lamott  >  rappelle  encore  Cala 
et  CaU  ou  Mahacalif  le  dieu  et  la  déesse  du  temps^  le  jour  et 
la  nuit,  le  temps  et  l'étenûté,  etc.  Vol.  I,  p.  1 67  sqq.  COmp. 
iig.  a  ci-dessus;  et  pour  divers  détails,  iS^  M-2S19  etc.-<^ 
Mooa'ej  Hindu  Panthéon ,  tab<  8S* 

aa.  (IV ).  Brahmdf  le  créateur,  première  personne  de  la  Trimomné, 
porté  sur  son  H^unsay^t  tenant  près  de  lui  Sarafwati^  son 
énergie,  déesse  4e  la  parole,  de  la  science  et  de  la  ipusiqùe. 
L'on  et  Vautre  élèvent  une  main  en  signe  de  béiiédictioA* 
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Vaytiduiyste,  vol.  1^.(1.  iSo^  iBj,  «43  a9^;-.^]ce»psn  ci- 
des^u3  9  fig;  k4 >  i5'9  ^'7#<i^#  tOi-*** N*  Mâlusk ^  tab.  lY,  6a. 
!i3.  (XVr}«  Ficànoftf  le  ^osseirva^UTy  secdiide  peirsooive  de.  )a  Tri- 
mourtiy  porté  sur  Garoudha^  à  forme  d'aigle^.ft  aodompagné  de 
soiji.éftf9i^a|iZ4^AM,  idfétsf  de  rabÔBdaiioé  ^'tle^la  préspé* 
rite' et  4e  labeaolék^irAfivff'deiitlesoeptre'd^iliotlde)  le  loms^ 
]«  lœntliliet  latOMMpie';»  /.avi^ih»^  un  jeBii*«ttlttnrdâepS'soti  sëin 
et  lGt!vafle'd!a»iv/)&  Aunlessoiis  d  eux-estla  lOer  delait,  cToù 
sortit  la^déessaavecifllaileiirsaiitres'trësors  (ni  dons  célestes, 
entre  lesqncls  ov  rtniÉéqtie  DkanvaktAri^iiiklll  àt  )à  médecine^ 
qui  recueBlit  IfamrÊiîiy  {«mbrmftie)  :  c'est  nM  Mène  costtiégo-' 
niquR^Tol.  I,'p.'i64liq.y  t^4 -ftcjq*,  rgS,  WôtiE<iC^mpft^.'*«î^ 
de5sn6v%4 14>  vS/  '79  «o;  eî^pràà,6r^'i7d^$>'ib'4.--^\rr.  ïli,' 

a3  ^.  (  IV  ).  L»  grande  abeille  blei^,  eonsaieréé'A  Viçhnôu ,  re)[Hy- 
làm  anr.un  loias.  /liûf.,  p.- 1^;  ^it.  M., tab.  Il,  70. 

a3  ^>(!l!V);'Le^pémtèm  jlf^iir^ttMt/efyâ ,  doiié^de^ ^'immortalité,  na-^ 
gjBiiiit^ans'la  merde  lait,  poiîr  sauver  le  mond#.  Ibid. ,  p.  iBS, 
aotè^  »â6i(3oiif.,/ei«aprèB,'  fig:'36vLAiioiià»;  iHb/tii/TÎ.  </i»  VHind,^ 
I'yip,'ii74; -^;N.  M>,  tabVi'i'ifJ.  •  '•'  «':  •"• 

24.  (IV.).-  <S<W,  le'  destraetèôr^ré^érateuk* V  fftdsiéme' personne 
de  la!  /tHmourièy  sur  lé  Caiiaàa  avec  Parçàtf;  son  épouse  ^ 
déesse  de  la  vie  et  de  la  reproduotion.  Le  diea  porte  sur  sa 
tétéimie  e^èeo'de  9oleil(peat^étre  aussi  la  cinquiène  tète  do 
Bmhmà)^  sôrmonté  du  jet  céliMte  de:6KtMjârd;*il)a!poor  aftn-^ 
buts  le  tnsoêdaj  le  ohovrotin  des  montagnes,  le» arpent,  lé 
lotais  montrant  ses  lèVes  sacrées*  La  dées^tiontaufip»  le  lotnsy 
mais  fermé;  près  <ll'e!le  sont  lee  créature^  rassonibl^s)  f^tis 
bas  «repose  le  hosfUÎNandi  et  k'épancbent  lear  estix  du  Gange./ 
I^iéjy^.  K59  8qq.,!t40;iet4;i-^dossos>fig<  i4,  iS.,  1 7,19^^(1)1 ...«. 
N;  M.,  ta(b.  LV,  64'      .  ■  •    •  •    J'-    ••'■••'':'••    -     -î 

a5.  (II)-  Ganga-lMae  tenant  Tuffie,  i(t)iiMMit ,  doul  «lié  VOrSe lés 
emur  sur  la  tétei  couronnée  d^uti:  loKu^  do  ^'Mi-àotoil  *,  reposailt 
comme  Indra{^.  83^85)  >  stu^^élépUEMit,  ^Arbo^e-do  ta  Î6ttstf 
paisiblo^'  et 'se  joaaniav^  on  tigre  apprivoisa  qui  expriane  Ië9 
ima  amortie  de  l'astre  br&lant^  /M//.,  p.  i$4  ^.  €onf.  la  fig. 
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précéda  et  la'|>lQpartde  celles  auxquelles  vënrdie  Texplicàdôn, 
a^ec  la  iiote^  éaé  leurre  I>  fib  dUvÔK  ^  N.'M. ,  ibid.,  66!  '  ' 

26.  (iy>-  MahaàësHi^RotKlrù.^Càla ,  fte&truéteiik'  et  vengélh- V'^vec 
Dé¥i^RxmdrMi^€aë\  ééesse  de  Itf  vetigeflncë ,  de  la  tiiàxi'éi  des 
larmes,  tou»deû&  armés  et  éxèr^nt  aifx  éUfenflêiirtëMblè 
poiy?6ir  :  leurs  attributs,  sodt'  pàtrlAmril&iûf.y  V.  z6&  sq.^y  t65; 
Comp. ,  eotreautres,  fi|f.  il. ^TCM.-,  im,  65.  '        ;-     '*  ^ 

^H^):Sê9a'-Makadééa^Isi4^ara^T  le  Caâès^a; ayant >rè^ de 

iQii^an^ft'-^JAaMiA/^JfAm',  et''e<itiroimé  de  toute  la  c£ùr 

céleste ,  ddilt  il  iteçoit  les  hommkges  :  on  y  vdit  au*  prémifH' 

Tttç,  d'an  e(^té^Ganéia  et  Cardkeyd^  ses  de*x  £1^,  reconnkl^- 

saUes,  cehii-^ci  à  se^'Sîk  tétès  humaines,  celui-là  à  sa  tète 

unique  d'éléphant;  de  l'autre.  Fichnou.  porté  sur  Garàudhà 

(<iitièr«Dieni  honiine  aYM  des  ailes  d'aigle,  et  rappelant  ainsi  ' 

OunfiÉ%èdé)*etBràkmA  à  quatre  têtes:  Derrière  ^ont  lés  Gan- 

^aihkM  ,  mtisieieilii.ètiiiusîcîénnes'dés  cieux^  etc.  Pour  saisir 

lense]ij[>le  et  t6«i  lé*  séns^decettc^igrandè  scène,  iT  Tant  encore 

fUbarquer  lie'sëleil  ^ui  se  ibontre  à  demi  au  sommèf  du  Me- 

t^u;  l'attitude  penchée  du  dieu  qui  'sembtéeuivré'ou  ëndôrttii, 

<et  aiiquel  Pàïk^ati  j^ré^iente  Fé  breuvage  d'immortarité  (rambroi-* 

sie,'a/s«ritef};  tes  sérpens,  emblètne^  dé  la  santé,  de  la  vie,  cle 

Vétermté,  qui'  ènïitèèiit  tous  ses  menibries,  et  la  chaîne  de  la 

création  y  que  tient  ià'main  droite  ;^Ve  fleuve  des  fleuves  jaii- 

4Usant*de  sa*  tête  et  s'épanchànt  plus  bas  de  Isihôuche  dé  la 

^kè;  lelMÊtif  iTil^Â&'àropposef  lé'pàlbiier'ôûle  figuier  sacré, 

aswattha  ,  ombrageant  de  son  i^te  feuillage  T'olympe  hiudpu, 

et  lè$  lotus ' croissant  de •  fèîité  part  '  daus '  lë  bassin  du  Gange, 

Voy.voL  1,  p.  US  sq.  j  x58  sq.,'  161  sq.',  ï64,  ï66-i68>et"notés 

1,  7,  Il  sur  \è\it:  i,' fin  du"vôl.  Cotnpar.  ci-âë$sus  etcï-après, 

piusimi'—'SLoà^es  ffindu  Paniheôny  tàb.  18.  ^^  "  *  *  j 

^^^W^y  Déi^ouShaparii^ikommée  encbVe  «Slac/^, la  grande  déesse 
et  laiotôré  dîès'âieux',  recevant  l^s  hominages,  d'abord  des  trois 
'^t'sbnnes  delà  TVn^oitm',  placée^' dans Tenceinte. sacrée  d'une 
pagode,  dont  'elle  occupe  le  sanctuaire;  ensuite  de  Ganésuj 
qui 'eu  occupe  l'entrée  et  tient  \é  vîna  oii  luth  indien;  enfin 
A* Indra  aux  cent  yeux,  et  à*lndrani  bu  Sàtchiy  son  épouse,  qui 


8  ';R£Lipi01l    DB    LIVQB,  i/.t 

sgp^e^  dehors  d^,  deuj^  cuté&>  Le  lotus;. «Mr.]}iiflpiilre[irodait 
dans  tes.  orDeinen^,^iri;si/qu^i lie  Zing4/t^.lP^ïiie  jmu&  VoLI, 
p.  x56.^$q.,  x64}  i6p,  iQSnpte,  a46;.etl«XK>te.8^fiur  1*  liv.  I, 
fil)  4^  yojL)  Compar.  les  %.  ci^4ess^s,  j^ufi)^,  «t/Qoiainment 

leur^cclle  du  milieu  blanche  {les  cinc|.:^l,Qi9^ipy^).Jl.  pointe  dans 
d|Çi}^.de3^e$.  ipa^is  Vagnjr^^stra  ou, triait  4^.. feu;  TiiAe.  des 
dç^  autr;f s,  élev.ée.en  sig^ç,df  .bé»édiptipA,,feilvoir  le.earré 
mystérieux,  ypl.  I,  p.  i6i  etj?ftssinn  CfOippajC.  plusieurs  >fîg. 
cir,dessus„  et  çi-apnÈ|s ,  'jS^-r-fiecueif  des  4esfim,d¥  jBrahf»4if9^ 
ShVi^dépQsés  au  cabinet  des  estamper  dit  lu  ^i^io^qfie,  vqy^^ 

.^'p»y?f'*<*'ï^^f  nV?!-.  .A  *  .•      .    ;  ■>,.  .'îi,.  .»-.    *.  ••    -i"  » 

3o.(VII).  ^iya-Mahadéva^  i^sJs.^Vir  Ifi  grwd,ft«pfl|it  4nantâ ma 
Sécha  kttçiis  têtes  y  sjmbpl^  ^^  t^jnpf^^v.aHvbas^estuiiAde  ses 
adorateurs^  dont  la  pfoporj^on  peatfiair^ji^r.de  la  taille. gi^ 
gîinlesque  4u  dieu,.  /^wT.^  p,;ïÇi  sq.,j78,pç^,^  |.9Q,.CQaipar^ 
cirdessus/?^^^^///!^  et  surfqut  ^uje&.^A»  99;-.cwprèsy  B^^A?* 
69. -T-^^e/we  Collection  ,n°S7.. .  ■.  .;;.  .,-,.  ...  ,.  ..)•»: 

3k  (III).  B^ifani'Qdnga  rooiuée.^uy  aSv^jt/^Z/i^^^;»^  le.çroisWïit 
dé  la  lupe  paraît  $ui;.la  coupe  de  |!^Q^f.,  etl^  déç^9e  ^e^t.çoii* 
ronnée  de  tours.  Ibid,^  p.  i.43  sq. ,,  j|3a-j($i4f  Ç9l^^i*«.%'.i'i  9 
17,  a4,a5,etc.  — p,MuLLBii,tab.  1^91^..  .,.    ,;      . 

3a.  (IV).  Bhavani^Parvati  montée  sur  une' y^cb^  opmiDe  00  \$l 
voit  quelquefois  sur  vjn.taju^^au  sauvage.  Yçiy*  la  %^r^  pr^çéd. 
—  N.  M.,  ïbid.f  86.   .. .  .  ,  ,  , 

33.  (IV ).  Bhavani  portée^^ur.  up  liou  qui  peyt ^epréjiep|;çr;<$<V(a^  de 
méiiie  que  ce  diçu  ^st  représenté  par  le  taureau  et  par  le  Lin^ 
gam.  Voy.  les  deux;  fig,  préçéd^,-7-,N.  M..». lab.  II,[  437..  ,  , 
34/(Vni).  Bhavani^PourjS^t4-I>évif  \*énçrç,}e  diviue»  la  .déesse 
redoutable  aux  méçba^s. }.. montée  sui;  uu.lioq^^t,jqpm^atta|it, 
avec  les  armes  que  porfçxit  /ses  six  bras^  un  taureau  ou  hufBe 
monstrueux  qui  est  une  forme  du  chef  des  Asouras  ou  dé- 
mons  y  appelé  Màhicha  et  Mahichasoi^rc^,,  Vol  l»  p.  i65,  et  la 
note  8  sur  le  liv.  I,  fin  du  vol. Compar.. les, trois  fig*  p^éc^d^  et 
passim,  —  N.  M. ,  tab.  IL,  59.  •...., 
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35.(YIIIJ.  MarAa^depra-Jswojra /iïX9irnj^t^  de  SWa»  çivbraasant 
kli'nffam  ,.3bu^x^e^dç.  v^e,  Undisc^ue  le^.liens  de  la  mort  Ten* 
tr;)ui^q(.  dan^  l'abi^ie,  jf^V/.^  p.  i6^.  Çompar.  fig.  ^3  6,:  S-ji 
et  36;  et  JjAVQi.às,  Monum. de ^Hind.,  p.  17.8.  —  N.  M.,  tab.  I, 
7^*  Ce(  aujtei]r,|p.  555  sq.^  propose  uo^e  explication  toate  diffé- 
rente de  cette  fi^reyjx^ais  qqi  noixs  parait  beaucoup  trop 
hardie.  .    " 

S6.  (YIIJj,  Ka/a^tHr-J^^am.  Qif,  Kffnd^pa^avqfiVAf  incarpation 
de  Siya  soos^la  fc^n^e  ^Ju  chasseur  Kan^lqga  faisant  son  of&'ande 
de  flears'au  Lingam  à  tête  humaine,  dont  il  trouve  les  yeiix 
nakdes.péjà^il  çi^  iti^pla^nn  parl!aA4e^  et  il  va 

sarrachç^.riiujtirf ,  .quandun  ^ras,sort  di)  LiMgam  et  retient  le 
sien.l4e.^erpei|^,«$|^<^jestrou^,ai^ow  sacrée  qu'il 

surmonte., et  pirotège  ^ayeo  quatre:  têtes..  Tout  ici,  tomme  dans 
rimageprécéden^Çt^aciVport  à  l'alternative  de  la  vie  et.de  la 
°><M-r,  au  dépéâçsemcint.et  au  re^ouvelleiqent  de  la,  natu/'e ,  à 
la  conservation  du  grand  principe  de  la  production  etj  de  la 
reproduçtiop  uiiiverselles.  Ibid.,  et  ohap,  a,  l^pas^im.  Cpmpar. 
%.  35 ,  etc, -n  N^ Wm /*«/. ,  76^  et  p,  5{î6  ^, 
^7(Vy),  Gan^^afin  Pokiar,  Poléarj,  fils  dç.  /^«rwifiV  cjbef  de  la 
troupe  çél^stjç  (fia^a);  dieu  deTappé^,  4^  Jl^o^  d^^  nombres» 
de riny^iitio]^,. et:  die, toute  sagesse,  en  généf*fiL  Il.porte  la  tète 
^umsiiue  que  iS/Va,  son  père  putf^ûf,  l^ii  abattit,  e^  qui  fut 
i^^placée  par  une  tête  d'éléph^t.  Dans  i'nne  de  ses  quatre 
n»ains  est  le.  trait  de  feu;  da^  une.^ptre,  un  fer  de  pique,  . 
^ol  I^  p.  I se  sq.  Compar.  %.:  a?,  a8 ,  38  >  40.  rr  Ç?^^ff>«  ^ 
brahmane  Sajijc  ,  p?  i  p^,  Yoy,  ci-dessus,  fîg^  ag. 
38.(Vlix).  Ganésaày^csp.  tête  d'éléphant,  dans-  i^nç  ricb&.cha^ 
pelle,  et  assis  sur  le  ra^-géant,  sa  monture, or dins^ire,  contre 
lequel  il  brisa  l'une  de  ses  défenses  ep,  vq|i4^pt;le  .^ofnptef.  II. 
porte  dans  ses  maina  une  massue  et  desiUefiS])  uq  sceptre  et  un 
cercle;  son  gfOs,yent)re  est  de  formç  fphéricjue..  Remarquons 
eocore  les  lions,  qui  s^xapntent  .la  çft^fseVe^  et  le;  palnûejr  fécond 
qui  croît  près. du  dieu.  i6/<^,,  dbid^'^l!^  Miiixxai  tab.  III,  97. 
'9-(VlH}.  Soubramahn^dy  Scanda  ou.  C^rA'itf/^^  seçpqdifils  ^ 
Pafvati  et  de  Siva ,  chef  des  armées  célestes ,  dieu  de.la.  guern; 
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«it'rfe  la  victoire.  Il  est  monté  sur  uni  paon,' etirporlèsix^tètei  * ' 
ut  quatorze  bras  àyéé  t'oûles  sortes  dVfifaès  ë't' un  cVàn'é  "hu- 
main :  sa  septième  tèfe  est  cachée;  phiH  souvent  iïtfensç'ffùe 
six  avec  douze  bras'.  C'est  le  héros  'dii  soleil  èï'^àe  Tannée, 
comme  Ganésa  son  frère  en  est  lé  génïe'/Vdl.  ï^p.  167  sq. 
Compàr:  fig.  î7  et  B^ySS;^  N.M. ,  ibiéi:\  '^}  ^  '  *  *  ' '  '*'  *  ' 
40.  (IV).  Ganésa  méditant,  et  protégé  par  Soubramahnyâ ^' son 
frère;  la -sagesse  à  l'abri  die'k'fofce.  Coiùiki'.  lèè%.  préçéà.',  *  ^ 
37-r3i^,  av«c  lés  indications  ^onriées';  fetVoy:  Vôï: T,'p.  t^a.—- 
N:M.',fcb;I,'i5^.  '"--^  •'••^ '  ^''    ••  *  ii  ^'^-'^">  ^''  «-  '•'•'•'•-  ''^ 

^i.  (\m)J  Merma  tm Dhàfna,  fùtm^  âé  3ivà  évd^ 
tj^év  dont  il  porte  là  mai»  etlié  balii^Reé:'irëM 
bdéùf  Ifandi;  sur  iâ'  tété  rayonne  rocil -du  mdiidia,*  ét'un  peu 
plus  haut  une  consteHatîon  de bnil  étoiles  représentant  ses  huit 
♦•Égtilatèurs  ou  prdtédteurs;  ^oVlyfi  ï^9'îf4v  f*4^  sqq/Com- 
|>ar:  ci-désjus ,  fig:  18,  27,  etc.;  etxi-aprês,  "Î^V^J.'— N.  ]tf. , 
tîlb; II, *6o.  ■  ••  '     •  .  '"    •■  • ''    •■*  •     ■ 

4a-  (l\.).Dherma;  dîeu  def  là'justice  et  de  la  Vci'tu ,  sous  la  figuré 
d'un  bœuf  blanc.  Voy.  fig.  4 1 V  •*-  T^.  M. ,  r^k'/  f  53. 

k'^'(\li).  Dherma-Dévài  n*ayadt  plus  qu'uti  sletildc'Sesf  quatre 
pieds  sur  là  tci'rei  dtfnsdé'  quatrième  âge  ouTâge^'actuel:,  Cà- 
lfy6uga.Voy,  fig.  4k  j'4a,'lésTe!ivôîs  indiqués  ;^ériéoti{Ét:;v6l.  I, 
ii'.'iSoi;  181,  etfaf  né>l!e  6'Sui-fe:liV.  Ijffifdu  voi.^TCdflyd^ 
deShMi^  v^  ï5o  (cî-dessus-,  fig.  29).  '     '  *   '••  '  '''"\     "     '  ;*   * 

44.  {WmyTantkj 'fôrin^è 'dé  Sn^à-Ràudrii  et jilgje^deir  éiiférs,  monté 
sur  un  buffle  et  ffdrtâtit'  dans  six  dë'iiésfîiuit'îriâfiis  1e^  àym- 
bole3  de  la  justice  et  delà  vengeance;  die^ 'sefpeÎDS  et  dés  crânes 
humains  Tui'servent  dlornemens:  Tdl.  T,  p.'!t69  et  ^47.  Cbtn- 
pkir.  fig^^e.-— N.MutLTTK,  tab.  ÏI,.ÔiJ     '  '"';  '      V.'  ;       ': 

45.  ('vnï).''5b>îa'6ii  «te«£,îa  planète  de  Saturrie,  giênié'analbgue 
^^'Tànià'iÛQ:  4q)/fît^dafntà  la  déstiîréé'  future,  à  fa  tran^p- 
gratton-^es-âmes,  ètc::il  «  pour  monture  utr' corbeau,  et  porte 
<îe^<?ha(J'tf#  n»iinain'''ti4detitj- 'deux  serpent- 'qui  d^<Aiîrent  un 
hlmièiê  ]5ftraisseftt  exprimer  son  terrible  poutôir  siir  la*  vie  à 
Vèiriif'ciri'itir  1» WnàcîcnéeiTdl.  I,  p.  r^d,  iSi  sq. ,  coll.  ar3ô.— 
•ïï.'M.,tab;n!,=99.   '•-)'^'"-  •     •     .   "      . '^        *•    '     -'    • 
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^S.{VL)*Ifar4fana,  qui  se  meut  sur  iéseaux,  nom  donné  kfich- 
nçug  considéré  oonimr  le  principe 'étemeY  et  supérieur  de  la 
création.,  ou  à  Br^hmd  dmfe^leinéKié  earactèi^.  Ici,  c'est  Yich- 
noa  Fatapatrastha y  c'est-à-dire,  flottant  sur  la  feuille  de  vata 
ou  aswatiàat  le  grand  figuier  des  Indes,  avec  les  traits  d'un 
jetme  enfant,  en  attendant  que  Br^hmét,  le  créateur  subor* 
donné,  naisse  de  son  noXnbriL  Vol.  I,  p.  177M86,  19^,  aaS 
fi^.  Conipia<r..%.  is  *i^'^'47$Moom'e^  îf.  Pàntk,,t9h.  ao,  etc. 
—  CoU^tian  de  Sa±i  ,  n®  a4  9  (ci-d|fssus,  fig.  19). 

47.  (IX j.  Fichnou^Nardyana  couché  sur  uù  lit  dé  lotus ,  porté  pai^ 
les  replis  du  grand  serpent  Ànanla  Ou  Àâhjsêcha  y  qui  élève 
atHi«9sus  du  dieu  endormi  ou  méditaht.  Ses  sept  têtes  formant 
«tte  espèce  de  dais':  du  Mdn  de  Narâyanay  richement  décoré 
d'an. collier  d'étoiUs' et  d'une  couronne  de  pierres  prééieitses 
eo  forme  de  disque ,  croit  an  lotus  qui  porte  Brahmd  daVis  son 
calice;. iLoX-cAiRi  est  aux  pieds  de  son  divin  épour.  Voy;  h  fig. 
ai^eeles  indicaâons  précédentes.  Compar.,  en  outre,  fig.  3o  éf 
5^ -*•  MooR*€j  .ff/Vw&i  Pa/if^. ,  tabl  7. 
W.  (IX)-  Mauyavatara'^  i**"  avatar  on  incarnation  de  Vichnou , 
€&  poisson  on  homme-poisson  :  la  partie  humaine  est  supposée 
bleue,  le  reste  blanc.  Le  dieu  porte,  dans  deux  de  ses  quâftrc^ 
Vimsp  lé  tekairra,  OU  sofudôrsànà,  es](>ècé  dé  roiie  enflam- 
inée^^ymb^e  dé  la.  force  vivante  qui  pénètre  et  meut  l'univers  j' 
la  seconde  main  droite  présente  le  carré  mystique.  Vol.  I,  p! 
iAi*ii83,  193  sq^i  219^.  Compar.  fig.  1^,  20,  a3,  ag,  etc.5  • 
Mooa'«r  tab;:'4SJ-*«-  Coliect.de  Sami  ,  n*^  i,  (cî-dessas,  fig.  29); 

49.  (iX).  KoumtéPvatara ,  a^  avatar  ou  incarnation  de  Fîchnou , 
<tit tortue  t  l'une 4e  ses  mains  porte  l^.tcHakra;  une  autre  élève 
quatre  do^ts,  ee  qui  revient  probablement,' pour  le  sénis,W 
carré  que  tttontreia  fig.  précéd.  Vol.  I,  p.  i83'Sq.',  etc.  Comp. 
Uoorkyibid.fr^Méf^te  Collet.,  iï^*i. 

^o.(iX).  Farakanm^raî  V  avatar  àe  Fithriou  ^'enverrai  ou  san 
gliory.pour  ^détruire  le  géaht  HiranyakcJià.'îhid:^  p.iSi- 
iS5.  Compar.  Mook ,  i'Wis?.  — ^  Jlf(^è  CoUecL^  n**-3.  • 

5i.(X)i  ^arasinhavatara^ti^  apatàr  de  Fichnou,  en  homme- ■ 
lion.,  pour  détruire  le  géant  Hira'nyàcasyapà.  Le  corps  du 
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dieu-monstre  est  blanc  aussi  bien  que  dans  la  figure  précé- 
dente, à  la  différence  des  figi  4$  <^t:49>  où  il  est  bieu,  du  moins 
en  partie.  /6iVf.,p.  iS5  sc[.Coii4>ar.SoiiNK»ÂT,  pi.  39. — Coliect. 

^$AHi,n®4* 
S^*  (X).  Famanavatara^  5*  avatar  de  Fiehnou,  en  brahmane  nain, 
pour,  venger  les  dieux  du  géant  Bali,  La  figure  est  rouge-brun. 
Ibid.  9  p.  187  sq.— Jlf/me  CoUeCi,^  n*  5»     > 

53.  (X).  ParasoU'Rantaf  6*  incarnation  Ûe  Fiçhnom^  en  brahmane 
armé  d'une  hache  (/T'or^MOfi^  pour  châtier  les  rois  et  les  guer- 
riers. La  figure  est  verte.  Ibid,,  p.  188.  —  Même  CoUect.y  n^  9. 

54.  (X),  Sri-Rama  y  on  Hama-Tchandra,  7*  incarnation  de  P^ich- 
nou  y  dans  la  famille  des  rois  de  la  race  du  soleil ,  pour  venger 
les  hommes  et  les  dieux  de  la  tyrannie  de  Bavanu^rox  de 
Lanka  ou  Ceylan.  Le  héros,  placé  sur  un  lit  de  repos  avec  In 
blanche  Sita^  son  épouse,  reçoit  les  adorations  de  Lakch^ 
mana^  son  frère,  des  princes  des  singes,  Sougriva^  Hanoor- 
man ,  etc. ,  et  semble  les  bénir.  Sa  figure  est  tantôt  bleue  comme 
ici,  tantôt  verte.  Ibid.j  p.  188,  199.  —  Même  CoUecUy  n^  68. 

55.  (XII}.i2a//r0  avec  Sita^  un  singe  de  leur  suite,  armé  d'une 
massue  comme  le  héros  lui-même,  et  Garoudha  prosterné.  Ibid» 
et  p.  i94sq.  — N.  MuLi^sa,  tab.  II,  117. 

55.  (XII).  Jlaftaaa,  roi  de  Lanka  y  bleu  ou  noir,  avec  dix  têtes 
et  vingt  bras  tous  armés.  Ibid. ,  et  p.  ao^.  Voy.  fig.  S4-  —  Mène- 
Co//ec<.,  n"  117. 

57.  (XII).  Banouman,  l'un  des  princes  des* singes,  ministre  èè 
Rama,  portant  lésina  ou.  luth  indien,  et  adorant  une  Gan- 
dharva  ou  musicieimè  céleste,  qui  tient  le  même  in&trument  Un 
esclave,^  singe  aussi ,  suit  par  derrière  ayec  le  samara ,  éventail 
ou  fouet  à  chasser  les  mouches.  Vol.  I,  p^  apa,  %So  sq.  Gompan 
fig.  54  ;  et  ci-après,  96  bis,  r—  N.  Mûixer,  tab..  I,  x 1 1. 

58.  (XI).  Hanouman  et  ses  compagnons  bâtissant  le  pont  de  Ra- 
ma^ de  la  côte  du  décan  à  celle  de  Ceylan,  ppur  idler  atta- 
quer Ravana.  Confér,  les  fig.  précéd.,  depuis  54  9  et 'es  indica- 
tions ou  renvois  divers.  — Mooa'^  Hindu  Panihean ,  tab.  53. 

5q.  (  X  ).  Bala-Rama  ou  Balabhadra^  incarnation,  suivant  les  uns , 
de  Fiehnou ^  suivant  d'autres,  de  Siva;  frère  aîné  de  Crichna 


t 


BXPi.it:Atrioir  obs  PLAifGHfis.  i3 

(fig.  Si  sqq.)*  Il  porte  tin  soc  de  oharnie  dans  l'ane  de  ses 
iBtins;  sa  couleor  estnâlurefle.  Vol.  I ,  p.  189,  aog.  -—  CoUect, 

60.  (XII  ).  Bala-^Mama ,  avec  la  pean  de  lion  et  tous  les  attributs 
de ragriculture.  Ibtd. — N<  M.,  tab.ni,  i5o. 

6i.(XIII  ).  CrichnOf  8*  avatar  on  incarnation  de  Fichnou,  sons  la 
igure  d'un  enfant,  allaité  par  Dépoki^  sa  mère,  et  recevant 
des  offrandes  de  fmits;  près  de  là  es^  un  groupe  d'animaux 
rassemblés  dans  une  espèce  d'arche.  La  tête  de  Tenfant-dieu^ 
Tiotr,  coînme  l'indique  son  nom,  est  ceinte  d'une  auréole  aussi 
bien  que  celle  de  «a  mère.  On  peut  voir  encore,  dans  cette 
belle  peinture ,  Bouddha  sur  le  sein  de  Maya.  Vol.  I,  p.  2o5- 
311,  231 ,  note,  992  sq.  Compar.  fig.  a3,  a4»  ci-dessus;  et 
ci-après,  io4-  —  MooKes  Hiddu  Panthéon,  tab.  59. 
^.(Xn).  Crichna  enfant,  monté  sur  un  arbre  et  se  jouant  des 
Gopis,  ou  jeunes  laitières,  dont  ii  tient  les  vèlemens.  Yoy,  la 
fig.  et  les'  indications,  fwéoéd.  — ^ N»  MniiLxa,  tab.  III,  1 5 1. 

63.  (Xn).  C/'û:A/ui  jouant  de  la  flûte  et  cbarmant  par  ses  accords 
les  monstres  des  forets  :  deux  de  ses  quatre  mdns  tiennent  le 
sankha  et  le  lottts.  Ihid. — N.  M. ,  iMe/.,  i5a. 

64.  (XIV ).  Crichna  jouant  de  la  flûte  et  dansant  avec  Radha  on 
EouAminif  son  épouse,  qujL  l'accompagné  sur  le  même  instru- 
ment :  autour  d'eux  se  meuvent  circulairiemènt  huit  couples  à 
peu  près  semblables.  Six  musiciennes  célestes,  rangées  trois 
par  trois  de  chaque  côté ,  forment  un  concert  de  divers  instm- 
mens.  (M.  Creuzer  intitule  cette  scène  évidemment  astrono- 
mique :  CrichnaSoieiX  avec  la  Lune  personnifiée,  et  les  corps 

célestes  se  mouvant;  autour  d'eux  dans  une  danse  harmonique). 

Ibid.^  et  p.  219,  st6o  sq.;.  coll.  note  ti  sur  lerliv.  I,  fiii  du 

^oL  — Mooa'tf^  Hindtt  Panthéon^  tab.  63. 

6S.(X).  Crkhn^^  assis  etenseignant  :  un  de  ses  disciples  est  devant 
lui  les  mains  jointes.  Ibid.,  principalement  p.  aïo  sq.-^  £b/- 
kction  de  Sami,  n?  iibU, 

6S.(XII).  Crichna,  conservateur  et  protecteur  du  monde,  dont 
il  occupe  le  centra,  ^yec  huit  bras  y  desqùéb:  trois  portent  le 
tchakra,  un  quatrième  une  épée ,  un  cinquième  une  sorte  de 
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sceptre. formé  d^.  trois  cârréb^  posés  à  angle  f  un  sur  l'Autre; 
unsixièmey  une  espèoe  de  flûle.  Le  dieu,  x^ODronné-er  riche- 
ment vêtu  9  se  trouve  placé  au  milieu  de  deux  càirrés  qui  se 
coupât  Tun  Tautre  en  manière  d'octogone,  sans  doute  par  - 
allusion  aux  huit^a^oirr,  aux  huit  étéphans^ui  portent^ki' terre 
(fig«  83  sqq.,  et  i.i5)i  etc.  :  ces  deux  carrés  sont  eux-méiAes  en* 
fermés  dans  un  qerçlç  avec  quatre  flammes  ver»  les  qnatrè 
points  cardinaux  ;  i^ux  quatre  points  intermédiaires  on*  veik 
quatre  animaui^  représentans  des  quatre  ordres  «le  leur  règae. 
TpUit  Get.çnsembl)^  de.  figuresi,  composant  un  grand  tchakra^ 
est  un»  in^age  du  monde ,  dite  de  dieu  ,  qui  en  est  la  vie  et  lui 
imprime  un  ;iioiiyement  étemel.  lhid,j  p«  21 1  ^  a6o  sq.  Comp. 
fig.  48  et  96  bis;  et  Lavolàs»  Mon.de  VHind.j  I,  p.  X17.  -*- 
N.  MÛLLE&9  tah,  I  y  78. 
G  7  (  X  }•  O^l/d-^vutarOri  incarnation  à  venir  de  Vichnou  (  la*  10®  : 
^oy..)d  9'  ciniprésv  fig*  iii-xi4)t  en  cheval  ou  en  homroe- 
chevaj,  etc.,  armé  d'«n  gkive  et  d'un  bondîer,  pour  détruire  le 
monde  à  la  fin  de  I!âge  f^résent  Vol.  Ij  p.  190,  2$S.  —  Colîêci, 

68.  (  XII  ).  Autre  symbole  de  l'incarnation  dernière  dé  Fichtton, 
Jbid.^J!f.M>4  tftlfcll-^  i5.3;      •  ■ .  '•     *  .i.  •  • 

69.  (XII).  I,^  serpent^S^oÂa»  à  sept  têtes  ^  iromissant  les  flammes 
qui.  consument  toutes,  choses^  à  la  fin  -  du-  quatrième  'égé. 
Iffid.  Compar.,  entre <- autres,  fig.  47.  -^-^  Coliect.  ^  6 ami, 
n".  i8A*  .■■...,..,  .  y    •;;.  .    .    *: 

70.  (^U)»  LtUtchmiPadméiaya^  o'est-à-dîrë  habitant  le  lottfs  :  la 
4d^^e  yoîléç  répand  de;  ses  deoK  mains  les- bénédictions  cé- 
lestes sur  la,. terre,  où  se  manifestent  tdds  lès  signes  de  Tabon- 
^lice.  Vol.  I,  p.  1^5  sq.  Gompar.  fi^  1^3  et  7'r.-^  r?.  MiiLLsa , 
tab.  III,  loa.  .      ..    :  . 

7 1.  {;3^I<).  jLutre  image  de  là  belle Z^^c^iTtiaVeti la' mitre  et  tenant 
le  lotus. /^ûf,  .«-r  Cb^c/.iie/r  Sami,  n^  6sl. 

7 a.  (XII).  Mohani'Maya y  la  beauté  trompeuse,  incarnation  de 
Fichnom  ,  pour,  enlever  Vamrita  ou  ambi^oisie  aux  Asouras,  La 
ravissanle  déesse  s'él^v  sur  la  mer<de  lait ,  tenant  dans  sa  main 
le  précieux  breuvage  :<  près  de  là  est  le  mont  Mimdar  avec  le 
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serpeot  Va^oufiL  VpL  I,  p>  197,  483^i8Su  Compar.  fig^  aS.. — 

73.  (XII).  M^àa4évi,  Bfioi^deviy  la  déesse  de. la  mauyaisç  fpr^AQe^ 
en  opposition  avec  les.  deux .diviiiitçs précédentes:  elle  a. pour 
omemens  des  serpens  et  des  têtes  de  mort^  est  montée  sur  w 
âne  et  porte  un  corbeau  sur  son  étendard.  Jbid. ,  p,  170 ,  iSSi, 
1^7,  Goinpar. ,  fig,.  45*  -;-  N.  M. ,  ibid, ,  1 00.  .    ; 

74*(XIIj.  CamaMenou^ysLchi:  ailée  qui  sortit  de  la  mer  de  lait^, 
source  de  tous  les  biens:  elle  porte  une  tète  humaine  avec  des' 
cornes  en  forme  de,  croissant  Ibid,,  p.  a 85,  1.98,  note;  a7o 
sq.»  note.  Compair..fig. aB.  — ; ÇoUect,  deShWif  u?  i54« 

76.  (XII).  /{otiMa,  incarnatipimde  Lâkçhmi^  amante  de  Crickna^ 
dans  tout  Téclat  de  sa  gloire  et  de  sa  beauté.  Jbid, ,  p«  207^  axo 
sq.  €ompar-  %•  64,  70,  71,  — Même  Collecta,  n^  t%S* 

76.  (X.y  ).  Brahmâ  à  cinq  tètes  ^  avant  que  la  cinquième  lui  eût  été 
tranchée  par  Siva  ou  Bhairava,  son  fils  :  il  tient  le  feu  sacré  et 
le  collier  des  ètres^  la  figure  est  de  couleur  rouge.  Yol.  I^ 
p.. 240-244»  note. . Compar.  ci*dessifiy  fig.  i4>  iS,  19,  ao, 
aa^  etc^^  surtout  ag^  et  ci-après  8i. —  Même  CoUecLy  u^  64, 

ll'(l^y$aniswaû,Brahmanio\\Brahmif^^OT\^esuT  un  cygn,e, 
comme  Brahm^^  son  époux^  et  ayeo  la  plupart  de  ses.  at(rir 
buts,.  lbld,y^^,%kk  ,sq., Compar,  fig.  précéd.  et  17,. ao,  aa.— 
Méme€oUect,i^6g.  ^  ,  .    '     . 

7^*  (XY).  Saraswatiy  jouant  duvina,  au  milieu  d'un  choeur  de 
içasiciens  céleste;?:  dç.yami  elle  est  un  livre  ouvert.  lbid,f  et 
p»  a6i  sqq.  Vpy.  fig.  précéd- et 5 7. -^N.  Muller,  tab.  IV,  109^ 

79.  (XV).  Prithiviy  déesse  de  la  terre,  souvent  représentée"  sous 
la  figure  d'une  vache  :  ici  c'est  une  femme,  couronnée  et  voiléej^ 
assise  sur  un  lotus,,  au  pied  d'un  palmier^  sur  sa  main  droite 
est  un  limaçon,  sur  la  gauche  un  cigpgne;  de  ce  côté-ci,, un 
tigre  avec  une  corBxîille  de  fruits ,  un  serpent  et  uno  source 
jaillissante  ;  4e  l'autre,  une  vache  avec  une  corbeille  de  fleurs, 
Uflisocde  cbarrueet  des  ruches.  Vol.  Ijjp.  al5o  eipassim.  Comp. 
ar.So.  — N.  M.,  tat.  III,  io3.  (Les  originaux, de  cette  figure 
€l  de  Ja  ^uiyantë^  c,ç>nsistànt  en  4eux  miniature^  mdiennes,  .opt 
appartenu  au  célèbre  Baiïly,  et  ensuit^  au  marquis  de  Dorset.) 
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So.  (XVl).  Louki,  déesse  des  moissbnJs,  &u  milieu  <l*iin  champ , 
tenant  d*une  main  une  faucille,  de  l'autre  une  bêche  et  un 
faisceau  d'épis.  A  sa'droiteest  une  colonne  derrière  laquelle 
se  lève  le  soleil;  au  pied  de  cette  colonne,  on  voit  un  enfant 
eouché  avec  un  gfoS' veûtre  )  un  verrat  parlait  entre  les  épis ,  et 
le  Lingani  devant  la  déesse  :  à  sa  gaucUe'  est  un  mortier  avec  Te 
bon  serpent;  la  lune;  enfvironnée  de  nuages,  répand  sur  la  terre 
une  rosée  bienfaisante.  Ibid.  et  p.  i63 ,  i86,  notes.  Compar.  la 
fig.  précédente.  —  N.M.,  i^«V/.,  io5.  '*   \ 

8i.(XVI).  Bakcka  ou  Dakeha-Brahma,htète'iè  bélier,  après 
avoir  perdu  sa  tête  humaine  par  la  main  de  f^i'rùb'ktidra ,  filâ'dé 
Siva  :  c'est  l'un  des  principaux  Brahmadîcas  ou  PreulJapaHe 
(màhres'de  la  création),  et,  à  proprement 'parler,'  une  forme 
de  Brahmâ ,  dont  il  porte  dans  deux  de  'ses  mfains  l'attribut 
le  plus  caractéristique,  laohaîned^s  êtres;' une  autre  main  fait 
voir  le  carré  mystérieux.  Vol.  I,  p.  :ia6, 2î4o,  a45 , a54 ,  a56i 
a6i ,  264.  Comp.  fig.  76.  37,  etc.—  Collèct,  de  Sx^i^îa?  144.  * 

8a.  (XV).  Naréda  ou  Narakay  fils  de  Btahmd  eftle  Sùraswatî\ 
l'un  des  PradjapatU ,  Bràhmadicas  ou  MaharchiSy  grand  pro- 
phète, ministre  des  dieux,  poëte  et  musicien ,  inventeur  du 
vinà  et  fort  rapproché  à^Hanouman  (fig.  5^).  Il  est  représenté 
sous  les  traits  d'un  Mouni  ou:  solitaire.  /dtViif.  ;  p.  ia5  sqq. ,  a45, 
254 >  261,  Voy.  fig.  précéd.  et  78,  etc^^Méme  Collection^ 


n 


ïo 


188. 


83.  (XV)1  Indra  ou  Dévendra^  dieu  de  l'élher,  dufirmatnent  et  des 
Swargas  ou  cieux  visibles,  chef  des  dieux'  inférieurs  :  il  a  le 
corps  parsemé  d'yeux,  est  monté  sur  l'éléphant /ropa^,  et  porte 
diverses  armes.  Vol.  I,  p.  168.  note,'  1^8 /note,  246  sq. — 
Même  Collecta ,  n.  96. 

84.  (Xy).  Indra  assis  sur  Iravat  à  trois  trotopéis ,  devant  l'arbre 
Calpavrikcha  ou  Parïdjaia'y  siir  lequel  sont  perchés  quatre 
paons,  dont  le  dieu  porté  lès  yeux  sur  âon'è'ôt^ps'f  il  tient  dans 
ses  quatre  mains  un  lotus,  un  arc,  une 'fléché  et  tiù  sceptre. 
Ibid,,  et  lafig.  précéd:  — '5.TVIûller,  tai):iii/^6. 

85.  (XVI).  Indra  voyageant  sur  lés  nuages* 'àiiT^qùéfe'ft'présïdé, 
avec  le  sceptre  et  le  tchahra  en  mam';  près  dé  Idi  est  on  chien. 
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sjroibol^de  la  vigilance;  sa*de$9ùu$,  j^rouna  condéisant  le  char 
da  soleil.  Jbid.  et  p.  a5o,  a56,  note  *.  Godfér.  lir.  III ,  p.  5i6y 
et  le$  deux  fig.  précéd«  —  N.  M.  i^û^. ,  i47< 

S6.(XV)»  FùwaÂarma  y  architecte  des  dieux^  génie  de  Tarehi^ 
tecture  et  des  arts  tné^niques,  méditant  ou  priant  dans  ane 
espèce  de  niche  :  à  Ses  pieds  sont  deux  lions,  symboles  de  la 
foKe^  à  drbite  et  à  gauche ,  dans  dcfuv  autres  niches,  deux 
Tehouhdaras  f  ses  serriteurs,  portant  l'un  le  lotus  areo  une 
règle,  l'autre  un  niveau  avec  une  liasse  d'olles;  au-dessus  de  la 
niche  principale,  on  voit  un  œil,  et  une  ligne  perpendiculaire 
MHnbftnt  à  angle  droit  sur  une  ligne  horiaontale,  avec  quatre 
génies  de  chaque  côté;  une  voûte  domine  les  trois  niches  et  est 
eJJe^Déme  surmontée  dun  couronnement  en  forme  de  spire,  oà^ 
entre  deux  rangées  d'étoiles,  se  remarque  le  Zodiaque,  dont  la 
balance  ooctape  le  milieu.  Le  tout  forme  une  sorte  de  chapelle 
cDAsacrée  au.  Démiurge  ou  k  l'artisan  divin.  Vol.  I,  p.  246.  — 
^N.  M.,  ibid. ,  94.  (  M.  Maller  dit  tenir  ce  dessin  de  son  ami  ^ 
M.  Mallet,  <|ui  en  a  donné  l'analogue  datis  les  Âsiatic  Me-  • 
fearches,  t  VI ,  p.  4^1 ,  en  décrivant  les  grottes  d^EIloni.  dmfi 
Langiès,  Mûnum«  de  THind.,  vol.  II,  pi.  64,) 

8^.  (XV).  jégnéy  dieu  ou  génie  du  feu,  la  tête  eirvirdanée  de 
flammes  «  ayant  deux  poignards  dans  denx  de  ses  malosi  et 
monté  sur  un  bélier  azuré  avec  des  cornes  rouges;  Vol.  I, 
P'  H7  sq-  Compar.  là  fig.  8uiv<  «-^  CoUection  de  ^kxiytk^  97.' 

S8.(XV).  ^^m  à  trois  pieds  {tripus)^  tenant  dans  se^  quatre 
mains  une  flamme,  ie  Tchakraon  la  roue  de  feu,  un  Iota»  et 
uo  glaive  ;  un  triangle  environné  de  flammes  lui  sert  de  sup- 
port Ibid  et  fig.  précéd.  —  N.  Mùlleb,  tab.  II,  140.  , 

1^9- (XY).  Vatouna^  Pratehéta ,  Appadeva,  le  dieu  des  éaux^ 
voguant  sur  un  crocodile,  le  fouet  dans  une  main,  et  dans 
l'autre,  ou  V  Yoni-lingam ,  on  plutôt  le  vase  é*jâ/hnta,  VoL  I^ 
p.  14*.  —  N.  M.,  tab.  I,  »i. 

90- (XV).  Couvera,  dieu  des  rîehesses,  nd  et  à  gros  ventre^ 
couché  dans  une  grotte  gardée  par  des  serpens  :  une  soufee 
d'eau  jaillit  des  rochers  et  totnbe  dans  les  -flammes  qui  soi'-*^ 
tent  de  la  terre;  c'est  le  symbole  de  la  production  de  fontes 
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<;hpse$  par  le  mélange  des  deux  éléinens.  Ibid.,  «248  sq. ,  et 
pasfsim. — 'N,'NL.yibid,y%'j. 

9Î'  (XV).  Couvera,  la  couronne  en  tête  et  le  sceptre  en  maitt, 
parcourant^  sur  un  coursier  richement  orné,  la  terre  dont^il 
est  le  roi.  Cômpar.  la  fig.  précéd.  —  W.  M. ,  ihid.,SS, 

9a.  {.XV).  Vay^ttj  Pavana^  Marouta^  dipu  de  l'air  et  dés  vents, 
voguant  au  sein  des  nuages  dans  une  nacelle  légère  :  des  ailés 
munissant  sa  couronné  et  ses  épaules;  il  porte  dans  une  main 
l'antilope  (comme  Siva),  dans  l'autre  un  glaive.  Vol.  I,  249- 
—  N.  M.,  ihid,,  8a. 

9^-  (XVI  j.  Sourjra  ou  Aditya^  Mitra,  etc.,  le  dieu  du  soleil  et  de  la 

^  lumière,,  sur  un  char  de  parade  surmonté  d'un  riche  dais  et 
traîné  par  sept*  chevaux  que  conduit  Aroana ,  son  cocher, 
ordinairement  sans  jambes.  Le  dieu  à  quatre  bras  porte  deux 
TchahraSj  un  glaive ,  et  de  sa  quatrième  main  effeuille  les  roses 
dont  les  vives  couleurs  peignent  son  leVer  et  son  coucher.  Vol.  I, 
p.  a5o  sqq. ,  et  les  deux  fig.  ci-après.  —  W.  M.,  ibid,,  79. 

9'»  (XVII).  Sourya ,  le  soleil,  sur  son  char  à  sept  chevaux,  con- 
duit par  Arouna  dépourvu. de  jambes,  et  occupant  le  centre 
du  Rasi'Tchakra  ou  cercle  des  signes,  le  Zodiaque ,  au  milieu 
d'un  disque  dentelé  qui  représente  ses  rayons  et  projette  huit 
rayons  principaux  vers  les  huit  régions  du  mande  ou  les  huit 
vents,  correspondant  aux  équinoxes,  aux  solstices  et  aux 
points  intermédiaires.  Entre  ce  cercle  de  lumière  qui  environne 
le  soleil  [a)  et  le  cercle  des  signes  proprement  dit,  sont  ran- 
gées circulairement  les.  huit  autres  planètes  :  Tchandra  ou 
Soma,  la  lune ,  ou  plutôt  Lunus  [b) ,  monté  sur  une  gazelle  et 
ayant  quatre  .bras  comme  le  soleil;  Martgala,  Mars  (c), 
monté  sur  un  bélier;  Boudha ,  Mercure  (d);  Vrihaspati  ^ 
Jupiter  (e);'  Souhra^  Vénus  mâle  (/);  Sani,  Saturne  (^) , 
sur  son  corbeau;  Rahou\  tétc  du  dragon,  ou  nœud  ascen- 
dant (A);  Ketou  (/),  queue  du  dragon  ou  nœud  descendant 
(ces  deux  derniers  supposés  deux  monstres  auxquels  sont 
attribuées  les  éclipses).  Quant  aux  douze  signes  du  Zodiaque, 
ils  sont  à  très-peu  près  semblables  aux  nôtres  :  seulement  le 
couple  des  gémeaux  est  formé  de  deux  en  fans  ou  jeunes  gens 
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des  deux  sexes,  et  ^e  capricorne  est  remplacé  par  une  gaselle; 
la  irierge  a  devant  elle  un  feu  allumé.  Ibid, ,  et  note  li  sur  le 
Uv.  I,  fin  du  vol.  Compar.  les  fig.  précéd.  et  suiv.  —  MDoiV/ 
Uindu  Pantk.,  tab.  88. 
95. (XVII).  Sourya ,  le  soleil ,  tenant  de  ses  deux  mains  deux  lotus 
étoiles;  au-dessous  est  Arouna  dirigeant  le  char  à  sept  che- 
vaux. Ibid,y  et  les  deux  fig.  précéd.  —  Statue  de  Xindia  House. 
FRàNx ,  Chrestom.  Sanscr,  P.  I.  Confér.  W,-À.  Cadell,  Tran-- 
tact,  ofthe  R.  S.  ofEdinb.  IX,  i8a3 ,  p.  S84  sq. 

96.  (XYI).  Jrouni^  femme  à' Arouna^  V Aurore  des  Hindous,  gui- 
dant avec  ses  flambeaux  le  cheval  du  soleil  ailé  et  à  sept  télés. 
/&i(rf.  —  N.  MÛLLER,  tab.  III,  146.     ; 

9^'  bis.  (XVII).  Hanouman'Pds>ana,  fils  de  Pavana'Sivd  (fig.  9a), 
dans  le  rôle  supérieur  de  Roudray  sous  la  forme  d'un  homme 
à  tête  de  singe,  occupant  le  centre  d'une  espèce  de  Tchakra 
oa  roue  du  monde,  qu'il  fait  mouvoir  :  Brahmâ  est  sons  ses 
pieds',  et  le  grand  serpent  Ànanta  forme  sa  couronne  ;  il 
montre  dans  sa  main  le  carré  mystérieux.  C'est  l'âme  univer- 
selle ou  l'esprit  divin  qui  anime  toutes  choses,  et  réside  dans 
l'air,  dans  le  feu,  dans  le  soleil.  Vol.  I,  p.  a6o  sq.,  i53  sq.,  etc. 
Compar.  fig.  67,  surtout  ^^y  et  passim. —  Moob'^5  Hindu 
Panih.y  tab.  92,  n^  5. 

97.  (XVI).  Soma  ou  Tchandra,  le  dieu  de  la  lune  et  de  l'humi- 
dité fécondante,  sur  un  char  de  parade  surmonté  d'un  dais 
orné  de  plusieurs  étendards,  et  traîné  par  deux  chevaux  blancs, 
an  lieu  de  deux  antilopes  ou  gazelles;  la  tête  et  la  queue  du 
dragon  forment  l'avant  et  l'arrière  du  char.  Le  dieu  porte  sur 
sa  tête  un  croissant  dans  lequel  est  un  lotus,  et  dans  ses  deux 
mains  deux  auti'es  lotus.  Yol.  I,  p.  aSi  sq.  Comp.  fig.  94  (^) 
et  98.  —  !N.  MiiLLEn,  tab.  I,  93. 

9S.  (XVI).  Soma-lAxnus  porté  sur  une  oie ,  sa  monture,  symbole 
de  la  vigilance  :  tout  près ,  devant  une  grotte ,  se  jouent  des 
lapins  également  consacrés  à  ce  dieu.  Jbid. — N.  M.,  ibid.^  85. 
(Suivant  cet  auteur;  Soma  est  le  génie  inférieur,  et  Tchandra^ 
le  génie  supérieur  de  la  li^ne;  mais  je  ne  sais  trop  sur  quelle 
autorité  se  fonde  cette  distinction.) 
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99«  {Wl)t  Ganga-^lAmMj  détsse  des  êau^,  t^ant  d'une  main  le 
Vinm  9  de  l'autre  le  lotus  ^  et  portée  sur  son  élément  par  un 
pOkson  ou  monstre  marin,  pent-étre  Macetra  répondant  au 
sigoe  du  capricorne.  Vol.  I,  p.  263,  et  ci-dessus,  %.  a5 ,  etc. 
-■^  N.  MÙI.LK1.,  tab.  II,  i33. 

I  oo.  (XYII).  Ganga^  Yamouna  et  Sarasfvati,  lès  trois  Saetit  de  la 
Tnmourti^  représentées  par  le  Triveni  (les  trois  boucles  tres- 
sées)>où  se  réunissent  les  trois  fleuves*,  homonymes  des  trois 
déesses  confondues  en  un  seul  corps  et  portées  sur  un  seul 
ipmsi&on.ï.bitL  et  passim.  Comp.  fig.  14»  i?»  ^t'^-  y  99- — ^ioo^^ea 
ffUid,  P<mtÂ.f  tab.  ^5,  b<^  a. 

1 01  •  (XVIII).  Ragamala ,  ta^^leau  allégorique  du  système  musical 
il«j|  Hindous,  lié  d'un  côté  à  leur  calendrier  et  à  tout  leur 
système  aatrononnique ,  de  l'autre  à  leur  système  hydrographi- 
que. Il  faut  en  voir  la  description  détaillée ,  avec  l'explication 
de  œtte  théorie  mystique  et  religieuse  de  fa  musique  ,  voL  I^ 
p.  9$0'<%649  coll.  note  Z2  sur  le  liv;  I ,  fin  du  vol. — N-Mui^lbr 
in  DoEOw'jr  MorgenlœnéL  Alterthiim.,  II,  tab.  II,  fig.  a. 

loa*  (XIX).  Majra,  la  mère  de  l'Amour  et  du  monde,  identique 
div^aSiticti,  l'énergie  créatrice  de  l'Être ,  la  grande  Bhavani^ 
au  milien  du  voile  des  préformations  ou  prototypes  de  la  créa- 
lion,  dont  elle  forme  le  tissu.  Vol.  I,  p.  268  sqq,  Comp.  ci- 
deisns  fig  a,  3,  i3 ,  etc.  —  N.  M. ,  tab.  I,  S. 

103.  (XIX).  Maya^  mère  de  la  mer  de  lait,  matière  première  de 
tcmtea  choses,  qui  s'éooule  de  son  sein  en  deux  ruisseaux  :  le 
-««île  ées  idées  ou  prototypes  de  la  création  environne  la 
déesse  richement  parée;  et  de  sa  tête  ceinte  d^une  espèce 
d'auréole  ^  partent  trois  rayons,  emblèmes  des  troi^  qualités  ou 
des  trpis  personnes  de  la  Trimourti.  Idem ,  ibid.  —  N.  M. , 
tab.  II,  1 5. 

104.  ^3i:lX).  Maya  avec  Venfant  Camay  T Amour,  sur  son  sein,  totis^ 
d«iiit portas  paMm  perroquet,  monture  orcKnaire  de  ee  der- 
nier. La  déesse,  mère  de»  toutes  choses,  a  pour  coiffure  1^ 
voile  ties  idées,  et  devant  elle  un  étendard  avec  VteiX  de  la 
l^fàw^eikae  !  le  die^it,  son  fils,  tient  de  >a  main  gauche  son  arc  , 
dont  le  bois  est  fait  d'une  canne  à'sfwcre,  îa  corde  d^beiHe»; 
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derrière  lui  est  son  carquoiâ^  otHUnaiffOMetit  armé  àb  cih^Hécheè 
aiguës,  répondant  aux  ciucf  s«ns^  s^r  son  étoiiiiard<y «iirmaiité 
d'un  oiseau  qoi  rappelle  le  pe^ssjsmubu  Fenenai,  ie  ^dit  )é 
poisson  Mina  y  symbole,  de  la  fécondité.  LeafltimptfodigDdeè 
en  ornemens  rappellent  que  le  prioten^  et  le  doax  aéptt^ 
sont  les  compagnons  inséparable^  de^  rettfant.maliii  .JUd,f 
p.  269,  etc.,  et  les  fig.  préoéd*  it  suiv,  Comp^  en  outre  figiiû3 
et6i.  —  !N^. MÙLT^Ki^y  tab- 1,  7* 
io5.  ^XIX).  Qima  ou  Camadeva  ou  Ma^inath»  (oeluiqui  peret  Ids 
c«eurs)  voguant  sur  un  poisson  avec  ses  atiributs  of'diiiaii^csi 
Cette  figure  est  le,  pendant  de  la  %<  9^.  f.bid.'^^^  M*  1  tabi  Ily  ift^i 

106.  {W&.\Reti  a^Jiati,  la  Volupté ,  £çi^me  d^  Ç^mad/^ve^^  iteB« 
tee  sur  un  coursier  fougueiix  et  lançant  un  triût  loéfér/SM*  «i 
les  fig.  précéda  ^-%-%iN.  M^,  tab.I«  9<>.  ••'.>, 

107.  (XIX).  Cama,  TAmou^r,  prpdiiisant.  J^o^mo^  Ia  Foree  ;  \â  dieiH 
enfant  est  porté  ^ur^^n  carquois  y  4u<|0n^1  sort.  Un.  Kon;  umô 
abeille  parait  s^^u^enir  oe  grpupe  plc^ll  do  g?A<Qir^1»i  rappelle 
des  allégories  ^einl)lables  chez  le^  Qi^qc^s^  fM^tf^M^r^^-  J^*o 
ibid.^  II.,    ■  .:..'■.■  ■;   ;j  r.oiii     A 

108.  (XIX).  Tçtm^j  U  Force ,  .r0pf:^sei^téo.p«^*  un  ^trjCi,  f^i>tasJ^i|q^, 
composé  du^ipn,  du  taurea^t  detTaigl^*  et,  dt^ sç^fpj^n^^i^ 
repliant  mr  ]ui-méme^  produit.  JaQoi^téi  Pf^ç^ritiji^^o^s,  ]^ 
figure  d'une  yapUe  qui  sort  M  h.  gue»l*.  du^  mouille  j^y^W 
essa^im  d'ab^ll^at  CettâlsingnUèNimai^  jdonftjcft.Uf w.  à  ^m^ 
portantes  ç^HT^arsiisoii^  i^«i^.'4  p.ftS^^a!)*.  r-rW>;  M^^  mdy4*:k9>» 

109.  (XIX).  Prahritiy  la  Bonté,  figurée  par  une  poule  A  ^|è4e/<i6 
^^Gk^,  ^Qn^s^i^t.miiUâan^^  Vfp^id#pwwde^.^/-a^w4[/z<i^«i^i\ 
^LJa  ffiatiAfq  .\iv%n|e»,  le  grand  plw»opaèil^,  M<i^he¥P4m<»i% 
Mahabhouta^  etclbi^i  et  les-fi.g,s jiré«i^d».  r--  JV.  SÏ->:.tob,;Hji  j;^^ 

lepr^mier  0Q«pIa  I  VhQn\m^  e*  la»  frltime  nuit:  Tu»  à  ra-uft^il 
l'kl7ii[ia(phrpdi|Q  QiJi J^uji^iu.  ou  di^io^  ^^w^  le.ypse  du;JMQiid«!^ 
(o^j^rleAt  ifis-A^mme^A'^w  oôiQ4^  de  Vai)tre;de»J^  jeiur  d'eain^^ 
Majii^  dit-Q«>:d«  baufc  de3  ci^jiij,  lai«se:flc»tter  sur  le  prentiei; 
cduple  1^  v^ild  jd«  JajJréftlioii.Tii^.  I,  p^.  2^,i»ote  j;,a^09iQ0t^iiii, 
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II  o  bis,  {  XVI).  Un  bon  et  on  mauvais  génies  ou  anges  se  disputant 
l'âme  d'un  malheureux  prosterné  entre  XAsoura  (  esprit  de 
ténèbres ),[)monstre  affreux,  et  \e  Soura  (esprit  de  lumière), 
à  figure  humaine  y  mais  du  côté  de  celui-ci.  Vol.  I,  p.  257, 
«80  note  a.  —  N.  Mùller,  tab.  I,  11 5. 

ïï  I-  (XIII).  Bouddha^  fils  de  Maya  y  neuvième  avatar  ou  incarna- 
tion' de  Vichnou ,  richement  décoré  et  assis,  dans  l  attitude  de 
la  méditation,  sur  un  trône  dont  le  dossier  forme  une  espèce 
de  conque  ornée  de  fleurs  de  lotus  :  ce  trône  est  lui-même  au 
milieu  d'une  sorte  de[' chapelle^  sur  le 'sommet  triangulaire  de 
laquelle  se  voient  deux  génies  ailés  00  anges  en  prière.  Le  dieu, 
symbole  de  l'intelligence  et  de  la  sagesse  diilnes,  porte  le 
eroissânt  ou  le  signe  de  \Yoni  sur  son  front^  dans  sa  main 
gauche  le  carré  magique  :  il  est  noir  comme  Cnchna:  Vol.  I, 
p.  293,  etc.  Comp.  fig.  61.  -— N.  M.,  tab.  III,  96. 

X 12.  (XIII).  Bouddha  y  entièrement  nu  et  assis,  les  jambes  croisées , 
sur  un  piédestal  au  milieu  duquel  est  mi  serpent  dans  un  carré 
ou  tétragone ,  enfermé  lui-même  dans  une  espèce  d'hexagone. 
Le  dieu  fait  voir  sur  sa  poitrine  et  dans  la  paume  de  sa  main 
droite,  placée  dans  sa  main  gauche,  deux  fleurs  à  quatre  pé- 
tales subdivisés  en  huit,  ce  qui  revient-  au  carré  divisé  par 
une  croix  en  quatre  autres  carrés  :  les  mille  têtes  du  serpent 
Sécha  ou  :^yrii/il<i,>artistêment  rangées  et  entrelacées  en  demi* 
cei^de,  surni<HitMit  sa  dievelure  bouclée  et  lui  forment  une 
coiffure  radieuse.  Ibid,  ^ïpassim.  —  Moones  Eindu  Panth.^ 
tab.  75,  3. 

yi3-  (XIII).  Bouddha,  dansai  attitude  précédente,  avec  un  collier 
et  ses  chevaux  frisés,  surmontés  de  la  tresse  roulée,  nommée 
jratay  insigne  des  pénitens.  lèid,  — Id,  tab.  71,1. 

j  14.  (XVII).  imMha^Soufya  <m  ioleii,  dans  l'attitude  des  trois 
figures  précédentes,  entièrement  nu,  mais  portant  sept  têle^, 
remarquables  par  l'expression  grande,  austère  et  immobile 
qui  est  ici  caractéristique  :  la*  chevelure  courte  et  frisée  règne 
seulement  autour  du  front,  et  au-dessus  s'élèvent,  pour  ainsi 
dire,  cinq  sommets  .qu'on  a  pris  pour  des  coiffures  pyrami- 
daleS|  mais  qui  peuvent  bien  n'être  que  ies  têtes  du  dieu  ^insi 


EXPLICATION   SBS' PLANCHES. 


2i 


conformées  à  dessein.  Sur  la  poitrinetet  dans  la  main  droite,  on. 
voit  le  mystérieux  carré;  1ecroi$siint  de  la  lune  ot*ne'lé  coussin 
sur  lequel  est  accroupie  la  figure/ /6mi^.^  et  p.  a^6,  291.  —  M.y 
tab.  69.  '•.'.: 

hS.  (  XX).  Les  trois  ou  les  vingt  et  un  Mondes  portés  par  la  tortue , 
symbole  delà  force  et  du  pouvoir  conservateur,  reposant  elle- 
même  sur  le  grand  serpent,  emblème  de  réternité,  qui  les  em- 
brasse tous  dans  son  cercle  fatal.  Ces  mondes  forment  trois 
grandes  régions  subdivisées  chacune  en  sept  sphères ,  zones 
ou  contrées  que  l'on  suppose  rangées  en  spirale  ou  en  cercles 
concentriques.  A,  la  région  supérieure,  composée  des  sept 
Swargas  (ou  Lokas) ,  à  la  fois  domiciles  des  planètes  et  rési- 
dences  des  dieux  :  i.  Satjra-Loka  ou  Brahma-Lokay  domicile 
de Sani  (Saturne)  et  résidence  de  Brahmâ'xàtriXi&éi avec  Brahm^ 
appelée  encore  Lilavaihonta  ;  2.  Tapaloka,  domicile  de  Kri- 
haspati  (Jupiter)  et  résidence  de  Brahrnd  subordonné,  selon 
d'autres ,  demeure  des  Vcùragis  ;  3.  Janaloha ,  domicile  de 
Mangala  (Mars)  et  résidence  de  Fichnou,  nommée  Valkonia, 
selon  d'autres,  demeure  des  enfans  de  Brahmâ;  4.  Maharloha, 
domicile  de  la  lune  {Soma)  et  résidence  de  Siva^  appelée  Kai- 
lasa,  selon  d'autres,  demeure  de  Brighou;  5.  Swarloka,  do- 
micile du  soleil  (  Sourya  )  et  résidence  à* Indra,    Kaivanti; 

6.  Bkçuvarloka,  domicile  de  Vénus  [Soukra)  et  résidence  des 
Detfatas,  selon  d'autres,  l'espace  entre  la  terre  et  le  soleil; 

7.  Bhourloka^  domicile  de  Mercure  (^o//J^â)  et  résidence  de 
Casfapa,  des  Fasous,  etc.,  selon  d'autres,  la  terre  elle-même. 
BB,  la  région  intermédiaire,  la  terre,  Bhoumi,  Mritloka,  avec 
ses  sept  DwipcLs  ou  îles  entrecoupées  par  différentes  mers  :  a, 
Djamboudwipa ,  la  terre  par  excellence,  l'Inde,  le  pays  du 
milieu,  Madhyama;  6,  les  monts  Lokahkas ,  qui  ferment  l'en- 
ceinte de  la  terre.  CC.  La  région  inférieure  ou  les  enfers ,  les 
sept  Patalas,  Trois  (plus  souvent  quatre)  éléphans ,  posés  sur 
la  tortue,  soutiennent  la  terre  ou  le  monde  du  milieu;  huit  ani- 
maux semblables  portent  le  monde  supérieur,  la  terre  céleste, 
Swargabhoumi.  Le  mont  Mérou  est  supposé  traverser  et  réunir 
les  trois  mondes,  et  c'est  sur  son  plus  haut  sommet ,  dans  la. 
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plu^  élevée  de$  sphères  y  que  ra3Faniie  le  triangle  >  sjmbol«  de 
VToni  et  de  la  créatioD.  Vol.  I^  p.  146  aqq^  9/tpm$nm;  sartbut 
QOle  a  sur  le  IW.  I|  fia  du  voL^  p.  S8a  sqq. -^  N.  'iSààgkiixMy 
tab.  V^  d'après  le  dessin  original  d'un  Brahmane. 
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SECTION  DEUXIÈME.  (Uttc  O): 


RELIGION  DE  LA  PERSE. 


Fig.  ii6.  (PL  XXI).  Génies  des  planètes^  d'après  le  livre  intitulé 
IMifiiOn,  tel»  qu'îb  étuent  adorés  par  les^  sectateurs  de  Ma^ 
kukad.  a  Saturne,  en  pierre  neire,  avec  me  tête  de  singe  et  les 
parties  inférieures  dun  YBrrat,  teoa»t  d'tme  main  une  espèce 
de  sphère ,  de  l'autre  un  serpent,  b  Jupiter,  de  eôulew  de 
terre,  avec  une  triple  tête  de  vanloar,  de  eoq  et  de  dra^n, 
un  turban  ou  une  bande  de  toile  à  la  main  droite,  uise  aiguière 
de  cristal  k  la  gauche,  c  Mars ,  en  pierre  rouge  »' arec  un  air  ter- 
rible, tefunt  de  la  main  droite  un  eimeterre ,  de  la  gauche  un 
fouei  de  fer.  d  Le  Soleil,  figure  d  or  représentalit  im  homme 
h  cheyal  avec  deux  têtes,  et  sor  chacune  d'elles  «ne  covronne 
de  rubis  à  sept  pointes;  un  sceptre «k'or  à  la  main  études  ailes; 
un  riche  collier  et  les  parties  infériewres  d'un  dragon,  e  Yénus,- 
femme  avec  uneconroiiDeâà  sept  pointes,  une  bouteille  d'huifo 
à  la  main  droite  9  ua  peigne  à  la  ganche.y  Mercore  à  la  tôle 
de  :vei:rat,  au  corps  et  à  la  queue  de  poisson ,  tenaftt  wêêc  écri* 
mire  et  un  stylet,  g  La  Lune  ou  plu(t4l  Lomis,  homme^assis  sur 
une  vache  blanche  avec  un  collier  de  rvbisdaos  la  main  drovte, 

f  et  une  tige  de  basilic  dans,  la  gaucher  ¥6 jes  vol.  I,  liv.  II, 
p.  3 1 0-3 1 1 .  Gonf.  p.  S49-  sq.  ;  683-  sq.  '^  JoAn  Bf iiLcocM ,  Sistf 
of  Bersiay  pi.  à  la  paig.  i  S6.. 

117.  (XXn).  Tombeau  sculpté  en  bas-rebcf  dans  le  poc^àPitrsépolis, 
et  qui  peut  être  celui  de  Darius  ^  fils  ùiEystaspe».  La  fkçade 
s'élève  perpcnidîculairemeDt  et  forme  dieux  étages  itt^ausr,  soit 
en  laideur,,  sbitem  hauteur:  i/étage  itifSrieav  figi»re  une  porte 
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à  chacun  des  côtés  de  laquelle  sont  deux  colonnes,  dont  les 
chapiteaux  sont  ornés  d'un  double  demi-bœuf  unicorne.  A  la 
frise  sont  rangés  douze  lions  (et  non  pas  chiens)  qui  se  regar- 
dent six  à  six,  séparés  par  -un  lotus.  L'étage  supérieur  offre 
un  double  rang  de  caryatides,  qui  représentent  des  guerriers 
en  costume  persan  avec  l'épée  à  droite.  •  Aux  deux  flancs  de 
chaque  étage,  figurent  en  outre  plusieurs  rangs  de  Doryphores 
ou  piquiers,  vêtus  de  la  robe  médique  et  la  tiare  en  tête.  Aux 
deux  coins  de  1  estrade  qui  occupe  le  centre  du  plan  supérieur 
de  l'édifice,  sont  en  quelque  sorte  enchaînées  deux  licornes 
ailées,  à  la  gueule  menaçante,  aux  griffes  de  lion,  et  dont  les 
pâtes  de  derrière  sortant  d'un  quintuple  anneau,  posent  sur 
uu  lotus  refiTersé  qui  s'épanouit  autour  d'iin  globe  formant 
support  :  deux  personnages  inférieurs  ont  les  m'aibs  placées 
sur  les  deux  supports!  Mais  tout  semble  subordonné  à  la  scène 
que  l'on  voit  an-dessus  de  l'estrade.  Un  personnage  portant 
la  tij^re,  la  robe  médique >et  une  longue  barbé,  la  main  gauche 
posée  sur  un  arc,  l'autre  élevée  éh  signe  deréspectiou  d'adora- 
tion ,  est  placé  fiur  un  triple  degré  devant  un  autel  que  soutient 
une  triple  base  el  d'où  sort  une  flamme 'sacrée.  Entre  le  feu 
et  le  roi  son  Adorateur  est  suspendue,  dans  les  airs,  en  faee  de 
ce  dernier,  une  figure  parfaitement  semblable  à  la  sienne ,  si 
ce  n'est  qu'elle  tient  un  anneau  et  qu'elle  est  à  demi-cachée 
-flans  une  sorte  de  couronne  à  deux  ailes,  terminée  par  un 
plumage  épais  :  ce  doit  être  le  Ferver  ou  le  bon  génie  du  roi. 
Au-dessus  du  feu,  un  peu  en  arrière,  plane  un  globe  posé 
dgos.tta  croissant.  Voy.  vol.  I,  p.  3 14»  3a6  sq.,  'i^{%,  "^i^O' 
34'<i9  etc.;  et  les  notes  i,  $  3,  et  7  sur  le  liv.  II,  fin  du  vol. 
Compar.  diverses  figures  ci-après ,  -  et  W.  Oxtsmjet,  Travels^ 
II,  pi.  XLI;  Kee-Porteh^  i,  pi.  17.  —  Chauhn,  Fo/ag*, 
pi. XXVII,  coll.  LXVIII  (modifié  d'après.  Ouseleyj. 

wj.a  et  117.  h,  (XXII).  Symboles  et  ornemens  des  bas-reliefe  per- 
sépolitains.  Voy.  note  7  sur  ie  liv.  II ,  fin  du  vol.  1.  —  W.  Ou- 
st wv,  Travels,  II,  pi.  XLI.  i 

21 3^  (XXIII).  La  licorne  ou  le  bœuf  unicorne,  chef  des  animaux, 
purs  A*  Orrnu!^^f  assailli  par  un  lion  j  l'un  des  animaux  impurs 
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^Ahriman.  Vol.  I,  p.  SBp  sq.,  et  surtout  la  note  7  sur  le 
Uv.II,  fin  du  vol. —  Bas -relief  de  Persépolis*  Robert  YLEtL- 
Porter,  Travels ,  I,  pi.  35. 
119.  (XXIII).  Bœuf  ailé  à  tête  humaine,  ornée  d'un  diadémey  espèce 
de  sphinx  persan,  que  M.  Creuzer  prend  (dans  Texplication  de 
la  fig.  suiv.)  pour  rhomme-^Iion  ou  le  Martichoras  de  Ctésias, 
et  le  chef  des  animaux  impurs  èiAhrimàn  »  mais  qui  doit  être 
plutôt  Aboudad'Kaiomorts,  Thomme-tâurean,  roi  de  la  terre. 
Vol.  I,  ibid.  —  Bai-relief  de.Persépolis.  W.  Ouselet^  TraveU, 
n,  pi.  XLI,  fig.  4.  Compar.  Kee-Poetee,  I,  pi.  Sa,  33. 
119  a.  (XXIII).  Même  sujet  avec  divers  accessoires,  tels  qu'une 
étoile  et  un  croissant.  Ibid.  —  Pierre  gravée,  commuoiquée  à 
M.  C&EUZEE  par  M.  Muntee.  Compar:  Nierube,  Eeise,  II, 
pi.  XX;  et  W.  OusELEY,  Travelt,  I,  pK  XXI ,  fig.  3o. 
119  b:  (XXYII  bis.)  Bœuf  abattu,  orué  Aes  emblèmes  du  soleil  et 
de  la  lune,  le  disque  et  le  croissant.  Vol.  I,  ibid,,  et  la  note  9 
sur  le  liv.  II ,  fin  du  vol.  —  Ancienne  pierre  gravée  persane. 
fFiener  Jahrhucher  der  Liileraiur,  X,  18 ao,  p.  256. 
119  c.  {XXVII  ^/r).  Bouc  à  dix  cornes,  paré  de  bandelettes. /6i£2. 

—  Ancienne  pierre  gravée  persane.  Ibid. 
^^0.  (XXIII).  Scène  qui  parait  représenter  une  espèce  d'initialion. 
Un  personnage  à  longue  biirbe,  riohement  vêtu  et  armé, 
tenant  en  main  un  instrunsent  symbolique,  la  jambe  gauche 
découverte,  et  monté  sur  une  licorne  sans  ailes,  accroupie, 
adresse  la' parole,  eaélevamt  la  main  droite,  à  un  second  per- 
sonnage vêtu  d*une  longue  robe,  la  tète  nue  et  sans  barbe,  et 
qui  semble  s'apprêter  à  recevoir  l'instrument  symbolique.-  De 
Tautreçôté  est  un  troisième  persoiinage  sans  barbe, î'^ulfl  tjdttâ 
élevée,  ^  l'attitude  héroïque,  vêtu  et:  armé  comme  le  premier 
et  dans  la  même  action,  si  ce  n'est  qu'il  présente  de  la  main 
gauche  un  collier  ou  chapelet  de  grosses  perles,  qui  doit  égale- 
ment être  reçu  par  le  personnage  intermédiaire.  Sur  la  tête 
jde  cehii^:i  plane  la  figure  ailée  qui  paraît  être  son  Fejver;  silr 
pelle  du  premier  personnage  est  un  croissant  un  peu  avancé 
/        (la  Lune);  une  grande  étoile  à  huit  rayons,  probabJeOaent  le 
/        Spleil,  brille  iœmédiatement.auod^sus  di»  la  coiffure  du.  troir 
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sième  perscmnage,  qui  porte  en  outre  une  espèce  de  corne, 
de  i»êine  que  celle  du  premier.  Entre  le  troisième  et  la  figure  âa 
milieu,  on  voit  un  arbre  mystérieux,  peut-être  le  tiom;  entre 
la  licorne  et  la  même  figure,  cinq  petits  globes;  entre  4e  croîs- 
sant  et  le  Ferœry  sept  globes  plus  gros.  Une  légende  en  carac^ 
tères  cunéiformes,  de  la  quatrième  espèce  connue,  est  détint 
le  prenièr  personnage  ;  une  autre,  derrière  le  troisième: 
toutes  deux  en  partie  effacées.  Vol.T,  p.  339-3449  et  surtout 
la  note  7  sur  le  liv.  Il,  fin  du  vol.  Compar.*  les  figures  précéd. 
et  sm\^;passiM, -* Gjriindre d'agïite  Manche,  développé.  K.ba- 
Porter,  Travels,  II ,  pi.  Bo,  n^  r. 

la I.  ÇXXI).  Personnage  à  longue  barbe  et  à  longs  vêtemens-,  assis, 
la  tête  couverte,  sur  un  sîége  à  pied  de  bœuf.  Un  croissant  en 
avant  de  to  tête ,  le  sépare  d'une  grande  figure  de  femme  pa* 
rée  d'une  ri(^  tiare  etdont  la  robe  forme  sept  ou  buîf  bandes 
f^utour  de  son  corps.  Elle  paraît  lui  préseinter  une  attire  fernivue 
qu'elle  tient  par  la  i»a|nv«£Mdis  que  fodtes  deux  éUv-ent  Tautro 
main  en  signe  de  respeci  :  ciôlte  seconde  figure,  vêtue  d'une 
f^obe  différente,  quoique  ricbd',  a  la*  tére  ceinte  d^iin  simple 
bandeau.  Une  troisième  fetottie,  coiffée  comme  la  première, 
mait'plns  simplement  vêtue ,  avec  tme  tufiifue  à  longs  plis , 
éière  les  deux  maiiis  comme  en  adoratkm;  Ufifé^  -àoiublâ  ins^ 
onption  cunéiforme,  en  caractèi'es  9rès-confrpliqiiés>,  de  lards»* 
qni^mo espèce  eonnife,'  occupé  le  reste  du  tableau.  Voy.  la 
noté  7  sur  le  liv.  II ,  à  la  fin  du  voî.  I.  -—-Cylindre  développé, 
tvouvé  à  Babylone,  comme  le  précédent.  KE»-PôfctKtt  ^  ihid, , 
s   pi.  79,  n^  6.  .  .     .        .  ■ 

xîi2.(!&XIV).''Pe*sottnage,  que  Ton  créil  être  le  roi;  saisi'ssflnf  d'une 
main  ta  corne  unique  d*un  monstre  à  forme  de  griffen»,  qui' est 
dressé  contre  Itri,  el;  de  l'autre* lui  enfonçant  tin  poignâré  dans 
le^atno.  L'attitude  atissi  calme  que  f^rme  é\x  héttrs  conénastc 
fovtemeni  avec  l'attitude  violente  et  eônvulske  de  raniiiinil 
ahrimanien.yol.-'I,  p.  339  sq.  ^  et  sinrtout  la  110^7  slur  lé  liv.  lï, 
fin  do  vol.  — Bas-relief  de  Pers^épolis.  RiER-i-Poii¥Ei»^  T^npeii^ 
i^  pl^  5a, coll.  53.  "  c 

12a  II.  (XXVII  hu).  Trois  groupes -syiUlMyliiqtfès  swcôttssifsj  aw^-^ 
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logues  au  précédent,  et  représentant  ;  le  premier ,  un  perse»- 
Dage  oiitré  à  longue  barbe,  domptant  un  taureau  furieux  qui 
se  dresse  en  bondissant,  et  qu'il  saisit  par  la  corne  et  par  le 
pied;  les  deux  autres,  un  héros  à  face  terrible  étouffant  un  lion 
monstrueux  dressé  contre  lui.  Derrière  le  bœof  est  une  espèce 
déplante  ou  d'arbuste.  Vol.  I,  p.  '34o,  376  sq.,  et  les* notes  7 
et 9,  lin  du  vol.-—  Cylindre  de  Babylone.  Ksa-PoBTBa,  Tra- 
[vels ,  vol.  II ,  pL  79,  n®  5. 

laa  b,  (XXYII  bis).  Deux  groupes  analogues  au  précédent.  Un  per- 
sonnage roitré  lie  deux  taureaux  *qu'il  a  domptés  et  dont  les 
pieds  de  devant  ont  disparu:  un  autre  personnage  demi-homme, 
demi*taureau 9  espèce  de  centaure,  semble  retenir  par  des 
liens  magiques  un  lion  fantastique  qui  s'élance,  peut*etre  contre 
le  taureau  opposé.  Idem^  ibid.  —  Cylindre  de  Babylone.  Rsa- 
PoaTsa,  ibid,^  n^  4- 

^^^•(XXiy).  Personnage  à  longue  robe  avec  quatre  grandes  ailes 
étendues,  de  la  barbe,  et  une  coiffure  symbolique  égyptienne: 
probableocient  un  Ized  ou  un  héros  divinisé.  Une  triple  inscrip- 
tion cunéiforme,  en  trois  différons  caractères,  est  au-dessus  de 
sa  tête.  Vol.  I,  p.  Bija,  374 ,  et  la  note  7  sur  le  livre  II ,  fin  du 
vol.  Compar.  ci-après,  pi.  XLIV,  1S6  a,  etc. — Bas-relief  d'un 
pilier  à  Moi^hab,  crue  Tancienne  Pasargades.  KER-PoafBm, 
vol.  I,  pi.  i3. 

^*4etia4  a.  (XXIV).  Ized  ou  ange  céleste,  avec  quatre  ailes 
d'épervier,  une  riche  armure  et  une  parure  ncm  moin»  riche, 
saisissant,  dans  l'attitude  de  la  force,  de  ses  deux  bras  à  demi^ 
étendvs,  les  cous  de  deux  autruches  qui  paraissent  dressées 
eontre  lui,  mais  détournent  la  tête  avec  un  mouvement  ccm- 
liulsif.  Une  inscription  cunéiforme  ,* probablement  double ,  oc- 
cope  le  veste  da  tableau.  Compar.  fig.  l'io,  12a,  i23,  et  les 
renvois  au  texte  et  aux  notes  qui  y  sont  indiqués.  -*-  Cylindre 
de  jaspe  rouge  avec  son  développement,  publié  par  le  D'  Do- 
Row,  Morgenlœndische  AUerthûtner,  I ,  tab.  I. 

'H  6  et  iH  <?•  (XXVII  bis),  Pierre  gravée,  taillée  à  faces  et  for- 
mant cacbel.  L'une  des  faces  représente  un  cbieH'  assis  dans 
■K  attitude  expressive;  sur  une  autre  paraôssewl  des  caractères 
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cunéiformes  compliqués.  L'empreinte  offre  un  personnage^ 
peut-être  un  prêtre,  enlevant  un  oiseau  de  la  taille  d'une  oie^ 
qu'il  saisit  d'une  main  par  le  cou;  de  l'autre,  il  s'apprête  à  le 
frapper  avec  im  instrument.  Vol.  I,  ibid, —  Compar.  la  fig- 
précéd.  Rer-Porter,  II,  pi.  80,  n°  a. 

i^^et  ia5  a.  (XXII).  »  Deux  personnages  placés  dos  à  dos,  l'un 
surmonté  du  croissant,  portant  un  diadème,  une  longue  barbe, 
une  riche  ceinture,  ayant  sur  la  poitrine  et  dans  les  mains 
divers  symboles  peu  connus;  l'autre,  qui  paraît  s'éloigner  avec 
une  hâtive  précaution,  espèce  de  monstre  derai-homme  et 
demi-oiseau ,  ayant  entre  les  deux  ailes  une  étoile  à  nombreux 
rayons  et  portant  de  l'une  de  ses  mains  une  sorte  de  boîte. 
Une  figure  à  quatre  tiges  ou  branches,  probablement  une  plante, 
est  entre  les  deux  personnages.  Une  inscription  cunéfforme 
de  la  quatrième  espèce ,  les  sépare  sur  l'autre  face.  Compar. 
fig.  lao,  121 ,  etc;  et  voy.  surtout  la  note  7  sur.  le  liv.  II,  fia 
du  vol.  I.  — 'Cylindre  de  porphyre  avec  son  développement. 
W.  OusELEY,  7>a(;e/>,II,  pi.  XXXVII. 

126  -  129.  (XXV).  Parties  supérieures  ou  chapiteaux,  etfragmens 
divers  de  colonnes  persépolitaines.  La  plupart  des  chapiteaux 
sont  mutilés^  128,  128  a;  ils  sont  formés  de  plusieurs,  ordi- 
nairement de  trois  pièces  distinctes,  dont  la  figure  127  offre 
le  type  le  plus  parfait  ;  ils  paraissent,  en  outre ,  avoir  été  sur- 
montés d'animaux  symboliques,  tels  que  le  double  demi-bœuf, 
fig.  1^6 ,  la  licorne  (compar.  fig.  117),  etc.  Le  lotus  entre  pour 
beaucoup  dai^  la  décoration,  soit  des  chapiteaux, soit  des  bases 
de  ces  colonnes,  fig.  129  :  mais  je  ne  trouve  nulle  part  ces 
prétendues  flammes,  ces  globes ,  demi-globes ,  etc. ,  dont  parle 
M.  W.  Gell,  non  plus  que  les  hiéroglyphes  du  feu  et  de  l'eau. 
Vol.  I,  p.  370;  et  note  7  sur  le  liv.  II ,  fin  du  vol.  —  Ker-Foi^ 
TER,  Travels,!,  pi.  45,  et  le  texte,  p.  633  sqq.,  coll.  Ouselbt, 
II,  pi.  XLI  et  p.  258.  NiEBUHR,  t.  II,  pi.  XXV.  Le  Barrir, 
t.  IV,  p.  3o6  sq.,  et  pi.  i44-  Chardin,  etc.  etc. 

i3o.  (XXV).  Porte  des  lions  à,Mycènes.  Bas-relief  représentant  deux 

lions  fort  mutilés,  dressés  sut  l'architrave,  en  face  l'un  de 

*     l'autre,  et  appuyant  leurs  pales  de  devant  sur  un  socle  qui 


( 
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porte  une  espèce  de  colonne  renversée,  avec  divers  ornemrns 
que  M.  Creuzer  regarde  comme  symboliques,  et  i^ladfs,  ainsi 
que  les  lions,,  au  plus  ancien  culte  de  Mtthras-Persfée.  Voy. 
vol.  I,  p.  368-377;  et  les  notes  Set  9  sur  le  liv.  II,  fin  du  vol. 
~-  W.  Gell,  Argolisy  pi.  8-10. 

'^'-  (XXYI).  Milhras  ou  Mitkra  immolant  le  taureau  à  l'entrée 
d*nne  grotte  mystérieuse  :  un  chien,  un  serpent,  un  scorpion, 
une  fourmi,  concourent  à  Taction.  A  la  droite  du  dieu,  dans  la 
partie  supérieure  du  tableau,  on  voit  le  Soleil  figuré  par  une 
tête  d'homme,  et  tout  près  un  oiseau  qui  semble  contempler  la 
scène  principale;  à  gauche,  la  Lune  figurée  par  une  tête  de 
femioe  dans  un  croissant.  Vol.  I,  p.  354  sqq.,  et  les  notes  8  et 
9  sur  le  liv.  II,  fin  du  vol.  —  Bas-relief  de  la  Villa  Albani. 
ZoRCA,  Bassirilievi  antichi,  11,67. 

^'^^•(XXVI.)  Mithra  sur  le  taureau,  qu'il  immole  avec  un  glaive 
remarquable  par  deu^  têtes  d'oiseau  qui  surmontent  la  poignée; 
le  chien,  comme  dans  la  figure  précédente  ;  le  serpent  couché  ; 
le  scorpion  seul.  A  droite  et  à  gauche  du  dieu,  sont  deux  mi- 
nistres vêtus  comme  lui  et  tenant  chacun  un  flambeau  d^'^^ssé  ; 
l'un  d'eux  semble,  en  outre ,  portep  la  main  sur  les  épis  qui 
terminent  la  queue  du  taureau.  L'oiseau,  qui  parait  être  un 
corbeau,  est  placé  un  peu  au-dessus  de  ce  personnage.  Du 
même  côté,  on  voit  le  Soleil  s'élevant  au  sommet  de  la  mon- 
tagne, supposée  former  la  grotte,  dans  un  char  à  quatre  che- 
"vaux  que  précède  un  enfant  avec  une  torche  dressée:  du  côté 
opposé  descend  la  Lune  dans  un  char  à  deux  chevaux ,  pré- 
cédé d'un  autre  enfant  avec  une  torche  renversée  :  entre  les 
deux  astres,  sur  la  tête  de  Mithra^  paraissent  trois  arbres. 
L'inscription  qui  distingue  ce  monument  est  unique.  Compar. 
les  figures  précéd.  et  suiv.  Voy.  vol.  I,  ibid.  —  Bas-relief  de 
la  ViUa  Borghese ,  trouvé  dans  la  grotte  souterraine  du  Ca- 
pitole.  MowTFAUcoN,  Antiq,  Expliq,,  I,  jpl.  CCXVII,  i. 

i3a«.  (XXVII  bis),  Mithra  égorgeant  le  taureau  :  à  sa  droite,  au- 
dessous  de  l'image  radieuse  du  soleil ,  un  génie  abaissant  son 
flambeau  ;  à  gauche ,  au-dessous  de  la  lune ,  un  autre  génie 
élevant  le  sien.  Le  corbeau,  le  chien,  le  serpent,  le  scorpion, 
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comme  dans  les  figures  pi^oédcmtes.  Aindessus  de  la  grotte,  cft 
face  du  corbeau,  od  voit  un  lioo;  plus  hâot  encore,  dans  une 
espèce  de  frise,  un  bélier  et  un  taureau;  au  bas,  une  frise  éga- 
lement symbolique,  mais  fort  endommagée.  Aux  deux  côtés 
sont  deux  bandes  distribuées  cbacone  en  six  compattimens,  et 
formant  douze  tableaux  relatifs  aux  épreuves  des  Mithriaques. 
Vol.  I,  ikid.  i  et  surtout  note  9,  fin  du  vol.  -^  Ba»-felief  trouvé 
à  Mauls  en  Tyrol,  actuellement  dans  le  Cabinet  de  Tenipereur 
d'Autriche.  Seki*,  Miihrageheimniêse  y  i8«B,  tab.  XEC, 
coll.  XX* 

i33.  (XXYII).  Monument  demi-mithriaque,  demi-saba^ten.  Le 
tableau  se  divise  en  deux  plan&,  qui  représentent  deu^c  actes 
successifs  du  sacrifice  :  Mithrajoiie  le  principal  rôle  dans  le 
premier;  un  prêtre,  dans  le  second.  Il  faut  remarquer  la  figure 
qui  tient  la  queue  du  taureau ,  et  ie  lion  placé  derrière  elle  en 
sens  contraire.  YoL  I,  p.  365  sq.,  et  surtout  la  note  9  sur  le 
liv.  II ,  fin  du  vol.  —  Bas-relief  trouvé  à  Ladenburgsur  le  Tfec- 
kar,  entre  Mannheim  et  Heidelberg.  Acta  Academ.  Tk€odah>^ 
Paiatin.,  1 1,  tab.  II,  n""  3. 

i33  a,  (XXVII  bis)*  iHZ/Am-Hercule,  nUf  et  le  casque  surmonté  du 
disque  du  soleil,  en  tête,  assommant  le  taurean  (presque  entiè' 
rement  effacé)  avec  la  massue  :  le  chien  semble  l'assaillir  lui- 
même  par  derrière  en  s'adressant  au  bras  qiri  va  fVapper.  Vol.  J^ 
ibid*,  ihid.  «^  Monument  découvert  à  Salzboorgr  fF'iener 
Jahrb,  X^  p'  9iS6. 

i3/|.  (XXVII).  AfiYr^o-^femme,  ou  Venut-^Victrix  ailée,  prise  ordinai-' 
rement  pour  la  Victoire  y  égorgeant  le  taureau  comme  Miihras 
dans  les  précédentes  figures  r  au  devant  est  utte  sorte  d'autel 
chargé  d'offrandes.  Vol.  I,  p.  374-376,  et  la  note  9  déjà  indi-* 
quée. — Bas-relief  en  terre  cuite.  British  llfuseitm;'Lcmâ^i  ifti9^ 
pi.  XVI,  n«  a6. 
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SECTION  TROISIÈME  (Livre  UI). 


RELIGION  DE  L'EGYPTE  '• 


Fig.  i35.  (PI,  XXVIII).  Sacre  dun  Pharaon  ^av  Hermès  etOsîris, 
Le  iexme  Pharaon f  reconnaissable  au  serpent  uréeus,  symbole 
de  la  royauté,  est  debout,  les  bras  pendans,  entre  deux  pei^- 
sonnages  divins,  Osiris  à  sa  gauche.  Hennés  à  sa  droite,  qui 
répandent  sur  sa  tête  Teau  consacrée,  et  lui  donnent  ainsi 
rinitiatiop  royale.  C&euze&.  Voyez  vol.  I,  liv.  III,  p.'  4i3. 
Conf.  note  2 ,  §  2 ,  sur  le  même  livre,  à  la  fin  du  vol.  (Le  dieu 
à  tête  d'épervier  est  Thoth^  dieu  grand  y  seigneur  sKpréme, 
comme  porte  sa  légende  rectifiée,  dans  la  première  colonne 
d'hiéroglyphes  placée  au-dessus  de  sa  tête  :  c'est  Hermès  tri^ 
mégiste^  ordinairçment  peint  en  bleu.  Le  dieu  à  tête 'd'ibis  est 
Thôout  ou  Thouti  ou  Thoth,  seigneur  des  divines  écriuin^'^ 
également  d'après  sa  légende  rectifiée  et  complétée  :  c'est  0eT^  r 
mes  deux  fois  grand  y  peint  en  rouge  et  plus  souvent  en  vert..Le     •  <"  t 
roi  purifié  par  l'eau  sainte  entremêlée  des  symboles  àt  la  vie  ' 
divine  et  de  la  bienfaisance ,  doit  être  l'un  des  Ptolémées..  Conf. 
note  10  sur  le  liv.  III).  —  Bas-relief  du  portique  du  ^raud'' 
temple  de  Philos  ou  Philes.  Description  de  V Egypte  ^  Jnti- 
quites ,  Planches ^  vol.  I,  pi.  10,  2. 

^^6. (XXVIII).  Un  Égyptien,  peut-être  un  prêtre,  (avec  la  coiffure 

*  Poar  le  petit  Dombre  de  sujets  donnés  et  expliqués  par  M.  G^enzer, 
0008  avons  fidèlement  conservé  ses  explications,  en  les  développant  «t  les 
accompagnant  de  nos  propres  observations  placées  entr^  parenthèses. 
Nom  nons  plaisons  à  répéter  que  nous  devons  presque  tout  eu  ceci  aux 
décoavertes  et  aox  savans  travaux  de  M.  ChampoUion  le  jeune. 
IV.  3 
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symbolique  qui  exprime  la  domination  sur  la  région  inférieure)^ 
élevant  des  mains  suppliantes  :  devant  lui  est  Hermès  à  tête 
d'ibis ,  tenant  une  longue  règle  dentelée  d'un  côté  et  qui  se 
recourbe  à  son  extrémité  supérieure  terminée  par  trois  bran- 
ches réunies ,  sur  laquelle  il  est  prêt  à  marquer  un  degré  avec 
sou  roseau  ou  stylet.  En  face  du  dieu,  Ton  voit  Qsiris  à  tète 
humaine ,  assis  et  tenant  d'une  main  la  croix  à  anse  ou  la  clef 
du  Nil  (symbole  de  la  vie  divine),  tandis  que  de  l'autre  il  paraît 
soutenir  l'instrument  métrique  porté  par  ^crm«?j,  ou  lui  indi- 
quer le  degré  à  marquer  (il  est  coiffé  du  Pschent^  emblème  de 
la  souveraineté  sur  la  région  supérieure  et  la  région  inférieure). 
Derrière  lui  est  Isis,  mère  de  l'Egypte  (le  vautour  qui  forme 
sa  coiffure  est  l'emblème  de  là  maternité) ,  concottrant  de  ses 
ravins  életée$  à  la  priêne  de  son  adorateur.  Seè/ae  relative  à  la 
ftil^^rçinoildatiôn  du  Nil  et  à  la  hauteur  de  ses  eaux^  d'où 
dépend  U.fertilité  du  pays.  C&cuker.  Voy.  irol.  I,  p.  3^8  sqq., 
et p^ssx^ ^^Ç^oui.  notes  4,  5,  i6  &it  le  liv.  lll^  %.ti  du  vol. 
(Getlesdènè,  d'une  nature  tonte  •différente ,  paraît 'i>e' rappor* 
ter  à  la  fixation  d'une  annexe  •déterminée ,  dânâ  le  ^ours  d'une 
XétïoAe  pemégyrique  y  exprimée  par  le  Sceptre  dentelé  auquel 
est  suspendu  le  caraclèrb  symbolique  pûnégyrèe.  Le  dieu  est 
Afe«r^i^*ïnQji  pointOfirif.  VoLI,p.  itt ,  Sï3.) — Bas>t*elîef  dn 
temple  Vie  l'ouest  à  PbileB.  Dèscript,  de  V  Egypte,  jéntiq,,  PL, 

vol.  î,  pli  33^  I. 

137.  (^SXOi)/  Isis  assise,  allaitant  son  fili  Hjprus  debout  et  déjà 
gràod^ 'Bêlant  eine  est  un  prêtre  (ou  pliitôt  un  roi),  leur  faisant  J 
uiieoUfrasde  de  lotos.  Defrière  paraît  Hermès,  le  icrilse  sacré, 
à  tèlie  huaikainej  dans  id  diéme  action  que  représetite  la  précé- 
dente  figure^  IJne  quatrième  divinité  tenant  Un  sceptre  terminé 
par  le  calice  d'un  lotus*,  et  de  l*aui^e  main  la  crdix  ansée,  porte 
uae  grande  feuille  sûr  la  tête.  Mé^e  scène  qiiè  ci-dessus. 
Creuzer.  Vol.  I,  ibid,  (Voy.  nos  observations  sur  la  fig.  i36. 
Ajoutez  aux  citations  note  6,  p.  8289  835.  La  déesse,  et  non 
poihtle  dîèu;  qui  tient  le  sceptre  annuaire ,  est  Êubastis,fiUe 
(Tlsis  et  sbèùr  à*Horus,  t'autre  divinité  parèdre,  qui  porte  le 
sceptre  ordinaire  des  déesses^,  est  Saté  ou  Sati^  fille  de  Ré, 
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iaseiiptiota  dont  oa  reconnaît  «ncore  les  principaux  élémens 
dans  les  hiéroglyphe^  défigures  'i]ûi  composent  la  première 
colonne  placée  au  devant  de  la  déesse.  Le  personnage  f oyal 
est  :  le  seigneur  du  monde,  AutôCratob  {^Vempereury^Jîts  du 
sokili  maure  de  la  terre,  Titi^KE-CisL-s.^  l-ouibùfes  vivant  , 
sens  t^mplet  des  deux  càrtotrché^  hiérogîyphîcjues ,  avec  leurs 
acoessoit<eâ,  qui  accompagnent  sbn  image,  et  dont  le  second  se 
(^uve  répété  dans  la  grande  colonne  à  droite.)  -—  Galerie  du 
temple  de  l'ouest  à  Philes.  DescripU  de  VÉg,,  ibid.,  pi.  aa^  2. 

i37  «.  (LU).  Le  dieu'du  iV/ZaTcc  la  tigë  de  lotus  et  la  corne  d'abon- 
daiice  d'où  sort  im  enfant;  devant  lui  trois  autres  eufans 
debout;  à  côté  tm  Spbink  couché:  tous  attiibuts  du  fleuve 
d'Egypte.  €rsuzk1i.  Vol.  I,  p.'BgS  sq.,  etc.  —  Médaille  d'A- 
lexandre Sévère.  Zoega,  Numi  Mgypt.  imperaV,  lab.  XVI,  7. 
1Î8.  (XXX).  Isis  allàitatlt  Boruè'  enfant  ou  Harpocrate,  assis  sur 
ses  genoux  :  derrière  et  debout  uti  personnage  femelle ,  coiffé, 
comme  là  déesse ,  du  vantoué*  que  surmonte  le  gjobe  entre  les 
ooroes  de  vache  flanquées  -de  deux  urœus,  et  tenant  d'une 
main  le  soeptre-lotus,  de  l'outré  transmettant  au  dieu>enfant 
le  syràibole  de  la  vie  Àit^ë  ;  plus  loin  et  s'unissânt  à  cette 
action,  une  déesse  â  tête  de' lion  avec  line  coiffurfe  très-com- 
pliquée, fônttée  des  coii'Des  de  -bélier,  de  celles  '  de  boue,  du' 
globe  entre  les  cornes  de  taureau,  le  tout  surmoMé  d'une 
espèce  de  mitre  téntiinée  ^)'àt'  iin  globule.  Compar.  ci -dessus 
fig.  ]iB6,  1^7  et -les  renvois*  in'dîqtiés.  (Les  deux  déesses  pro- 
tectrices  pâfaisàeiit  éite  Athor  et  Tafnê;  celle-ci  forme  de 
"Neiih  :  voy.  note  6  s.  1.  l.  Illj.— ^  Baà- relief  du  sanctuaire 
d'Hermonthis.  DekcHpti  de  VÉg,^  Ahtiq,,  PL ,  vol.  I,  pi.  gS,  3. 

i38  «i  (LII).  Isis  (ou  plutôt  Athor)  dssise  sur  une  chaîse  au-dessus 
de  laquelle  sont  posées  deux  huppes ,  emblèmes  de  Tamour 
filial  (  plutôt  tîii  vkutour,  symbole' de  la  maternité,  et  ui  éper- 
tier,  syïfiBole  dû  soleil)  :  la  déesse  pVésente  le  sein  à  son  fils 
Bofùs  ctifant'oti  Harpocrate,  armé  dé  la  massue  [Hercule- 
Harpocrate  oxiSemphoucratesy  Sut*  une  table  est ïm  vase  mys- 
tique surmonté  d'uA  serpent,  double  symbole  exprimant  la 
force  tot^ours  nouvelle  de  là  nature  dans  le  principe  humide. 
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Creuzeh.  Vol.  ly  p.  4oo  sqq.y  et  notes  4»^»  6*  etc.  sur  le 
liv.  III ,  f.  V.  —  Médaille  d'Antonin^e-Pietix.  Zoega,  Numi 
^gypt,  imp.^  tab.  X,  i.  ,  §    . 

i83.  b,  (LU).  Anuhis  tenant  d'une  n^^iin  le  jeune  HoruS'Harpocrate, 
et  de  l'autre  un  vase  ou  seau.  Creuzer.  Vol.  I,  ibid,  »  et  p.  4^^ 
sqq.  {Thâout  ou  Hermès  Cynocéphale,  et  Anebo  ou  Anubis  à 
tête  de  chakal  :  voy.  note  lo  sur  le  liv.  HI).  —  Pierre  gravée. 
DactyliothecaStoschiana^i  ^</.  Schlightegroz.l,  II,  tab.  17, 
f.  II 3. 
i38  c,  (LUI.)  Vase  mystique  sur  un  trône  richement  sculpté  et  dé-- 
coré  :  deux  oiseaux  qu'il  est  difficile  de  déterminer,  semblent 
le  tenir  sous  leur  garde.  Vol.  1,  p.  404»  41S9  4^^»  Skq.  Gompar. 
fig.  i38  a,  etc.  —  Médaille  de  Marc-Aurèle.  Zoega,  Num. 
MgypU  imper. y  tab.  XIII,  17. 

139.  (XXX).  Horus  adolescent  avec  une  chevelure  tressée  en  corne 
de  bélier^  et  armé  du  fouet  ou  fléau,  symbole  de  la  domina- 
tion, parait  sortir  du  calice  d'un  lotus  épanoui,  emblème  du 

'  Nil  et  de  la  vie  également  inépuisables.  Isis ,  placée  en  face,  lui 
tend  la  main  droite  comme  pour  l'aider  ;  derrière^  une  seconde 
déesse ,  Nephthys ,  lui  présente  la  4roix  ansée  qu'il  va  bientôt 
saisir.  Vol.  I,  p.  4oo  sqq«,  406,  etc.,  8xa  sqq.  —  Bas -relief  du 
temple  d'Hermonthis.  Despipe,  de  fÉg^fAntiq.,  PL,\0Lî, 

pl-  9^>  ï*  ;.  . 

189  a.  (LU).  Harpocrate  avec  le  fléau  et  le  doigt  sur  ià  bouche,  en 

signe  de  mystère,  assis  sur  un  loti;^s.  Ceb^z^r.  Compar.  la 

figure  et  les  indications  précédentes,  -r-  Pierre  gravée.  Dacty^ 

lioth,  Stosch.f  II,  tab.  1 5,  f.  93. 

i39  b,  (LUI).  Le  Soleil- Osiris  soriant  d'un  arbre.  Creuzer.  Compâr. 
fijj.  1 39  ;  et  vol.  I,  p.  391,  406.  —  Pierre  gravée.  Pietro  Vi- 
VEVZio,  Gemme  an iiche  fRomsi  1B19,  tab.  VIII. 

140.  (XXXI).  Une  femme,  avec  une  coif^re  de  tiges  de  lotus > 
chante  un  hymne  sacré  en  s'açcompagnant  dû-  la  harpe  aux 
attributs  d*Isis,  devant  cette  déesse  assise,  le  sceptre-lotus  et 
la  croix  ansée  dans  les  mains  :.  derrière  elle  est  Horus  ou  Har- 
pocrate adolescent,  une  guirlande  de  fleurs  autour  de  la  tétc 
et  portant  la  main  vers  sa  bouche.  D'après  Creuzer.  Vol.  I, 
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p.  4oosqq.,  475  sq.  ;  et  notes,  p.  81  asqq. ,  8a6  sq. ,  835, 847,  etc. 
(La  déesse  assise  est  Jthor  ou  Hathor,  c'est-à-dire  la  maison 
d'flbrou  Hofus  figuré  par  Tépcrvier,  son  symbole,  dame  du 
cid,  fille  du  Soleil,  comme  doit  porter  la  légende  hiérogly- 
phique. La  musicienne  est  probablement  aussi  une  déesse, 
et  sa  coiffure  l'emblème'  ordinaire  de  la  région  inférieure  de 
^'^SyP*®*  I^^  légende  à^Horus  le  nomme  Horsiesi,  qui  veut  dire 
Hor^fils  d^lsis  y  seigneur  des  régions  du  monde,)  —  Sculptures 
du  temple  de  l'ouest  à  Philes.  Descript:dc  tÉg, ,  Antiq.,  PL  y 
vol.  I,  pi.  23 ,  3. 
140  rt.  (LIIj.  Harpocrate  avec  son  geste  ordinaire  et  portant  la  mas- 
que comme  Hercule,  monte  un  bélier  sur  le  front  duquel  est 
on  globe.  Creuzer.  Vol.  I,  p.  402,  et  surtout  notes  4  et  5, 
fin  du  vol.  Conipar.  %.  1 38 /i.  —  Médaille  d'Hadrien.  Zoeca, 
^umi  jEgjrpt.  imp,y  tab.  IX,  4. 

140  b,  (LH).  Figure  de  femme  enveloppée  d'un  long  voile  et  le  mo- 
dius  ou  boisseau  sur  la  tête,  portant  uu  doigt  vers  sa  bouche,  et 
de  l'autre  main  tenant  une  massue  (peut-être  plutôt  une  idole 
^Harpocrate)  :  devant  elle  est  un  autel  sur  lequel,  entre  autres 
offrandes ,  on  voit  trois  pommes,  par  alhision  aux  trois  saisons 
de  Tannée  égyptienne.  Scène  probablement  relative  Aux  mys- 
tères d'^ercw/e-iHIa/pocrû!/^.  Creuzer.  Compar.  fig.  i38  ^5,  140 
fi.  Voy.  vol.'I,  p.  4^6,  etc.,  et  surtout  notes  4  et  5,  fin  du  vol. — 
Médaille  égyptienne-alexandrine  d'Hadrien.  Ecrhel,  Sjllog.  I 
Num,  vet.  anecdote  tab.  VI,  16.  Confer.  tab. XIII,  9;  et  Zoeca, 
Uum,  imp.  Mgypt,,  p.  214  fet  tab.  IX,  i. 

U'»  (XXXII).  Sur  un  lit  artistement  couvert  d'une  peau  de  lion ,  est 
étendue  une  figure  d'homn[ve',qui  semble  dormir,  la  tête  appuyée 
sur  son  bras  droit.  Un  oiseau  chimérique  ayant  une  tête  hu- 
maine avec  une  coiffure  symbolique ,  et  portant  un  puissant 
phallus,  plane  au-dessus  de  cette  figure,  que  l'on  croit  être 
Osiris^Nil  près  de  son  réveil,  vers  le- solstice  d'été,  où  il  va 
reprendre  une  vigueur  nouvelle.  Deux  femmes,  Vlsis  céleste  et 
Xlsis  terrestre ,  comme  on  les  explique,  se  tiennent  debout  l'unt» 
à  la  têtej,  l'autre  au  pied  du  lit,  avec  la  sollicitude  de  l'attente. 
Derrière  la  première  de  ces  déesses,  est  un  double  rang  de 
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trois  personnages ,  ceux  du  milieu  ayant  des  corps  de  fen^me 
et  des  têtes  de  serpent;  ceux  de  devant,  des  corps  d'hombue  et 
des  têtes  de  grenouille;  les  deux  antres,  placés enarrière,  Th'otk 
ou  Hermès  à  tête  d'ibis,  et,  à  ce  qu'il  semble,  Harpocr'ate  avec 
ses  jambes  collées  l'une  à  l'autre  et  son  aspect  raide  et  immo- 
bile. A  Textrémilé  opposée,  l'on  voit  également  deux  rangs  de 
figures  d'hommes  à  tête  de  grenouille ,  et  de  femmes  à  tête  de 
serpent,  portant,  comme  leurs  pareilles  de  l'autre  côté,  des 
c|]iaussures  à  tête  de  cbakal.  Immédiatement  derrière  la  déesse 
qui  se  lient  au  pied  du  lit,  un  homme  à  tête  d'épervier  est  sur 
le  point  de  frapper  d'une  massue  un  nain  à  têle  de  lièvre  (au- 
cuns disent  à  tête  d'âne),  garrotté  et  qu'il  saisit  d'une  main  par 
les  oreilles.  Après  ce  sacrifice,  expiatoire  et  symbolique,  de 
l'animal  odieux  qui  s'enfuit  aux  approches  de  l'inondation  du 
Nil ,  tandis  que  les  serpens  d'eau  et  les  grenouilles  sont  rejetés 
par  le  fleuve  dans  les  déserts ,  séjour  des  chakals ,  un  person- 
nage humain  (non  pas  un  prêtre,  mais  un  Pharaon)  fait  une 
offrande  de  deux  vases  ornés  de  bandelettes.  Au-dessus  de  ce 
bas-relief,  qui  représente  la  grande  scène  du  réveil  à*Osiris  et 
le  retour  fécondant  du  Nil,  règne  une  frise  composée  de  divi- 
nités mâles  accroupies, <l'éperviers  symboliques  et  de  légendes 
(cartouches)  hiéroglyphiques.  Le  bas-relief  est  lui-même  chargé 
d'hiéroglyphes  qui  malheureusement  n'ont  pas  tous  été  copiés. 
CaEuzER,  d'après  MM.  Jollois  et  Devilliers.  Vol.  I,  p.  BgÇ- 
402,  4i3  ,  417  sq.,  507,  et  les  notes  4?  5,  6,  i5  sur  le  liv.  III, 
f.  V.  (Le  dieu  qui  plane  sur  la  figure  couchée  est  Jmon-Rxi  ou 
Ammon-Soleil ,  générateur  et  çégénérateur;  la  déesse  de  la  tête 
du  lit  est  bien  l'sis;  mais  la  figure  opposée  est  celle  de  Neph- 
thys    ou  NepJithéy  Tune  représentant  l'Egypte -arabique  ou 
orientale ,  l'autre  l'Égypte-libyque  ou  occidentale.  Ledieu  pris 
pour  Harpocrate  paraît  être  Phtha  ou  Phtah,  le  Démiurge,  placé 
à  l'orient,  et  ayant  au-dessous  de  lai  le  scribe  sacré  Thôout  ou 
Thoth  second.  Les  déesses  à  tête  de  serpent  et  les  dieux  à  tête 
de  grenouille ,  ne  nous  sont  point  connus,  et  nous  ne  pouvons 
lire  leurs  légendes.  Le  personnage  à  tête  d'épervier  est  HoruSy 
ou  l'un  des  siens,  frappant  Typhon  personnifié  dans  l'un  des 
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animaux  qui  lui  sont  consacrés,  lièvre  on  âne.  Quant  au  Pha- 
raon, la  légende  qui  surmonte  sa  tête  dans  un  encadrement  peu 
ordinaire ,  assez  semblable  à  l'un  des  symboles  du  premier 
l'hoth  ou  ai  Hermès-irismégiste ,  porte  un  nom  que  nous  ne 
nous  hasarderons  point  à  lire,  et  qui,  non  plus  que  les  noms  ou 
prénoms  renfermés,  soit  dans  les  deux  cartouches  placés  en 
avant,  soit  dans  les  deux  autres  trois  fois  reproduits  à  la  frise 
supérieure ,  où  on  les  voit  alternativement  protégés  par  Téper- 
vier  sacré  à* Hermès  et  par  l'image  accroupie  de  Phthay  ne  se 
retrouve  dans  aucune  des  légendes  royales  interprétées  jus- 
qu'ici par  notre  savant  ChampoïHon  :  mais  peut-être  cette  pre- 
mière légende  contient- elle  un  nom  divin,  plulôt  qu'un  nom' 
royal).  — ^Bas-relief  du  petit  temple  au  sud  du  palais  de  Kar- 
nak.  Ûescript.  de  CE  g.,  Jntiq.\  PL,  vol.  III ,  pi.  64;  elle  texte, 
vol.  II,  p.  273  sqq. 

14 1  a.  (LU)'  Un  lion  portant  sur  son  dos  la  momie  d'O^/r/j  privé  de 
la  vie  :  Anubis  à  téte'de  chien ,  ou  plutôt  de  chakal,  semble  la 
protéger  de  ses  bras  étendus.  Compar.  la  fig.  précéd.,  et  ci-après, 
fîg.  181.  Vol.  I,  ibUl.^  et  p.  !\l\^j  coll.  note  10,  fin  du  vol.  — ^ 
Pierre  gravée.  Ckylvs,  Recueil  d'Antiquités,  tom.  IV,  pLXIV. 

î4a.  (XXXIII).  Un  dieu  à  tête  de  crocodile,  assis  sur  un  trône,  le 
sceptre  et  la  croix  ansée  dans  les  mains,  avec  une  coiffure 
symbolique  formée  du  modius^  d'où  sortent  deux  cornes  de 
bouc,  supportant  un  globe,  et  deux  longues  et  larges  plumes  ou 
palmes  flanquées  de  deux  urœus.  Derrière  est  un  autre  dieu 
debout,  remarquable  par  la  tunique  lon^e  et  étroite  qui  en- 
veloppe et  serre  son  corps  depuis  le  cou  jusque  sous  la  plante 
des  pieds ,  et  de  laquelle  s'échappent  à  peine  ses  deux  mains 
tenant  fe  sceptre  ordinaire,  combiné  avec  la  croix  à  anse  et  avec 
celte  espèce  de  colonne  à  quatre  tablettes  ou  corniches,  que 
l'on  appelle  nilomètre;  de  plus  le  fléau  et  le  crochet:  s»î  tète 
coiffée  d'une  calotte  qui  s'adapte  étroitement  au  crâne,  et 
que  ceint  nue  bandelette  ou  un  diadème,  est  surmontée  d'un 
disque  considérable  placé  sur  un  croissant  (compar.  fig.  1 5o , 
177).  Un  roi  s'avance  vers  le  crocodilocéphale,  portant  une  riche 
offrande.  Vol.  I,  p.  4iB  sq.,   496;  et  les  notes  i  ,  §  2,  p.  756, 
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5  et  6  sur  le  liv.  III,  f.  v.(Le  dieu  crocodilocéphale ,  ordinai- 
rement pris  pour  Typhon^  est  Souchos  ou  Saturne,  dont  le  nom 
rectifié  Sovk^  et  terminé  par  un  crocodile,  son  représentant,  se 
lit  dans  la  quatnème  colonne  hiéroglyphique  en  avant  de  sa 
tête.  Le  dieu  au  disque  dans  le  croissant,  mal  à  propos  regardé 
comme  Harpocrate^  est  loh^  Ooh^  Piiok  ou  Poohj  ou  encore  loh 
cfi'Souy  Ooh-en-sou ,  Lunus  ou  le  dieu  Lune.  Le  monarque  est  : 
le  Seigneur  du  monde ,  dieu  Evebgète  ,  approuvé  pau  Phtah, 
IMAGE  VIVANTE  lyAnnov-Kk^^ls  du  Soleil ^  Ptolmes,  toujours 
VIVANT,  CHÉRI  DE  Phtah  :  légende  de  Ptolérnée-Èvergète  II). — 
Portique  du  grand  temple  à  Ombos.  DescripUdc  l'Ég»^  Antiq», 
PL,  vol.  I,  pi.  43,  19. 

143.  (XXXII).  Un  crocodile  portant  sur  sa  tête  le  globe  du  soleil 
avec  Vurœus  dressé  :  symbole  du  premier  dieu  décrit  dans  la 
figure  précédente,  Sovk,  Un  personnage,  dans  la  posture  de 
1  adoration ,  tenant  d'une  main  le  fouet,  emblème  de  la  puis- 
sance ,  offre  dé  Tautre  au  dieu  -  crocodile  les  trois  premiers 
.  attributs  portés  par  le  second  dieu,  Piiok ,  et  qui  appartien- 
nent également  au  dieu  Phtha  ou  Yulcain.  Derrière  l'animal 
divin,  un  autre  animal  non  moins  divin,  non  moins  symbo- 
lique ,  le  serpent  urœus,  coiffé  du  globe  ou  disque  et  muni 
de  deux  ailes  étendues  en  avant,  entre  lesquelles  s'élève  un 
sceptre  ou  plutôt  un  étendard  avec  les  emblèmes  de  la  vic- 
toire, est  dressé  sur' une  espèce  de  vase  ou  de  coupe.  Voy. 
les  indications  de  la  fig.  précéd. ,  et  p.  5o7  sqq. ,  rectifiées 
par  la  note  i5,  vol.  I.  Compar.  fig.  i63  ci -après.  —  Bas- 
relief  d'Esné  ou  Latopolis.  VescripL  de  VÉg*,  Antiq^^PL^ 
vol.  I,  pi.  82,  2. 

i44»  (XXXIV).  Osiris-Apis  à  tête  de  taureau,  portant  d'une  main 
le  sceptre  des  dieux  bienfaisans ,  de  l'autre  le  signe  de  la  vie 
céleste.  Vol.  I,  p.  396 ,  407,  49B  sqq.,  et  les  notes '4  et  5  sur  le 
liv.  III ,  f.  V.  —  Figure  détachée  du  zodiaque  d'Esné ,  ci-après^ 
pi., XL  VIII,  191.. 

145.  (XXXIV).  Isis^Aihor  à  tête  de  vache,  coiffée  du  vautour, 
symbole  de  la  maternité,  au-dessus  duquel  s'élève  le  disque 
entre  les  cornes ,  surmonté  d'une  mitre  formée  de  deux  feuilles 
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OU  plumes.  La  déesse ,  mère  et  nourrice ,  tient  sur  ses  genoux 
UD  jeune  enfant  portant  un  globe  sur  la  tète,  et  qui  doit  être 
Horus.  Compar.  fig.  137,  i38,  i38  a,  140,  etc.;  voy.  vol.  I, 
p.  407,  5i2  sqq.,  et  les  notes  5  et  6  sur  le  liv.  III,  f.  v.  — 
MoNTFAUCON,  Antiquité  expliquée,  t  II,  pi.  CV,  3. 
i46«  (XXXIV).  Àthory  la  mère  universelle,  coiffée  du  disque  entre 
deux  cornes  de  vache,  en  avant  desquelles  se  dresse  Vurœus , 
qui  pend  aussi  aux  oreilles  de  la  déesse.  Jthor  ou  Hathor  (la 
demeure  cosmique  à*Hor  ou  Horus)  rectrice  de  la  région  supé- 
rieure du  monde,  comme  porte  la  légende  hiéroglyphique  qui 
est  au  devant  d'elle ,  parce  de  sa  chevelure  nattée  que  ceint  le 
diadème,  d'une  riche  tunique  à  nombreux  losanges  renfermant 
des  hiéroglyphes,  et  d'un  collier  orné  d'émaux ,  auquel  tient 
par  derrière  un  appendice  terminé  par  une  sorte  de  roue,  de 
la  main  droite  porte  ^n  avant  l'espèce  de  sac  replié  sur  lui- 
même,  en  forme  de  fer  à  cheval,  qui  tient  également  à  son 
collier,  et  de  la  gauche  accueille  le  Pharaon  diîfunt  placé 
en  face  d'elle.  Ce  PhaYaony  reconnaissable  à  Vurœus ,  qui 
distingue  les  rois  et  les  dieux,  ainsi  qu'à  son  costume  non 
moins  caractéristique  dans  sa  magnificence,  est  le  fils  de* 
Ki  ET  PE  Saté;  le  serviteur  de  Phtah,  Ousibei  (sens 
des  deux  cartels  ou  cartouches  renfermant  le  prénom,  et  le 
litre  ou  surnom  et  nom  propre  du  roi,  que  l'on  voit  au-dessns 
de  sa  tête) ,  le  même  que  \ Achenchérès  I  de  la  XYIIP  dynas* 
tie  de  Manéthon,  qui  vivait  prol^ablement  dans  le  XYP  siècle 
avant  J.-C,  et  pour  lequel  fut  creusé,  bâti  et  décoré  le  célèbre 
tombeau  découvert  à  Thèbes  par  le  courageux  et  infortuné 
Belzoni.  Ce  groupe  est  tiré  d'une  scène  des  peintures  de  ce  ma- 
gnifique monument.  Yoy.  les  indications  de  la  fig.  précéd.,  et 
de  plus  la  note  a,  %%  2  et  3 ,  et  la  note  11  sur  le  liv.  III,  f.  v. 
—  Voyages  de  Belzoni  ,  atlas ,  pi.  1 8. 
147.  (XXXV).  Isis  ou  peut-être  Athor,  coiffée  du  vautour  et  des 
cornes  qui  embrassent  le  disque,  et  portant  dans  ses  mains  les 
svmboles  dé  la  bienfaisance  des  dieux  et  de  la  vie  divine; 
deux  grandes  ailes  de  vautour  sont  repliées  autour  de  sa 
tunique.  Voy.  les  fig.  et  les  indications  précéd.  —  Bas-reliefs 
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de  Dendera.  Descript,  deCÉg.^  Àntiq*  ^  Pl.,vo\.  IV,  pi.  16. 

14B.  (XXXY).  Figure  de  femme  à  comparer  aux  précédentes,  mais 
qui  pourrait  bien  être  celle  de  la  déesse  correspondant  au  dieu 
loh  ou  OoA  ,  à  la  fois  Lunus  et  Luna  [Ilithyia?)  :  elle  est  coif- 
fée, comme  lui,  du  disque  dans  le  croissSint,  emblème  de  la 
Lune,  d'où  peiid  de  chaque  côté  Vurœm;  sa  chevelure  est  su- 
perbe; une  tunique  parfaitement  transparente  et  dont  on  aper- 
çoit seulement  la  bordure  inférieure,  laisse  voir  les  belles 
formes  de  son  corps.  Voy.  notes  4  >  5  et  6  sur  le  liv.  III ,  X  v. 
Confér.  ci-dessus,  fig.  142,  et  ci-dessous,  i5o.  — Hypogées  de 
Thèbes.  Descript.  de  VÉg.y  Antiq, ,  P/.,  vol.  II,  pi.  46,  7. 

149.  (XXXVII).  Isis  coiffée  simplement  du  vautour  à  ailes  éployées 
et  portant  deux  bouquets  de  longues  tiges  terminées  par  des 
épis  :  une  offrande  de  lotus  et  d'épis  tressés  en  guirlande  est 
placée  devant  la  déesse,  qui  n'a  d'autre  vêtement  qu'une  cein- 
ture. Compar.  les  fig.  précéd.,  où  les  renvois  sont  indiqués.  < — 
Bas-relief  de  Keft  ou  Coptos,  probablement  du  dernier  style. 
Descript,  de  l'Ég. ,  Jntiq, ,  PL ,  vol.  IV,  pi.  j ,  7. 

ï5o.  (XXXV).  Tête  ordinairement  prise  pour  celle  d'HoruSy  mais 
qui  paraît  être  plutôt  celle  du  dieu  Pook ,  Piioh  ou  simplement 
lok,  Lunus  ou  la  Lune  mâle,  caractérisé  par  le  disque  placé 
dans  le  croissant,  par  la  tresse  de  cheveux  en  forme  de  corne 
de  bélier,  enfin  par  Vurœus^  coiffé  du  globe.  Tous  ces  attributs , 
qui  le  rapprochent  singulièrement  de  la  déesse  représentée  au 
n°  148 y  l'assimilent  aussi  à  quelques  égards  au  roi  des  dieux, 
Amon-Ra.  Confér.  fig.  142 ,  177;  et  voy.  notes  4>  5  et  6  sur  le 
Hv.  III,  vol.  I ,  p.  807,  812,  83o  sq.  —  Hypogées  de  Thèbes. 
Descript,  de  VÉg» ,  Antiq.  ,/*/.,  vol.  II ,  pi.  9a ,  4- 

i5i.  (XXXII).  ^«6*/ j<û  embrassant  Horus ,  comme  on  l'explique 
vulgairement  (selon  nous ,  Bouto  ou  Latone  embrassant  Osiris  : 
.  la  déesse  porte  pour  coiffnre  la  partie  inférieure  du  Pschent, 
symbole  de  la  domination  sur  là  région  inférieure  du  monde  et 
de  l'Egypte;  le  dieu  ,  sa  mitre  ordinaire).  Voy.  notes  4  9  5  et  6 
sur  le  liv.  III,  vol.  I,  p.  8o5,  812,826  sq. — Thèbes,  bas- 
relief  de  Louksor.  Descript.  de  VÉg,y  Antiq.  y  PL,  vol.  III, 
pi.  14,  a.  , 
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1 5 1  a.  (LU).  Typhon  combattaDt  avec  Diane  (  Buhastis  )  changée 
en  biche  ou  plutôt  en  cerf.  Crbuzcb.  Vol.  I,  p.  4i8.  Conf. 
nos  remarqiies  dan$  la  pote  5  sur  le  liv.  III,  p.  8i4  sqq.  — 
Pierre  gravée.  DactyUotheca  Stosthiana ,  éd.  Schlichteoboll  , 
tab.  22,  n^  iîi6. 

i5i  b,  (XXXYir.  L'ichneumon ,  animal  consacré  non-seulement 
à  Hercule ,  mais  à  Latona-Bouto ,  sa  npùrrice.  Vol.  I ,  p.  496 
sq.  ;  et  la  note  6  sur  le  liv.  Ill,  )).  8a6  sq.  —  Médaille  de 
Letopolis.  Descript,  de  VÉg, ,  Jntiq, ,  JP/.,  vol.  V,  pi.  58,  41. 

i5i  c.  (XXXVII).  Figure  de  femme  portant  sur  sa  main  ou  Tich- 
neumon  ou  plutôt  lu  mujsaraigne  consacrée  à  Latona-Bouto , 
peut-être  aussi  à  Diana-Bubasiis,  Gompar.  la  fig.  précéd.  ,  et 
voy.  surtout  note$  5,6  et  i5  sur  le  liv.  III,  p.  81 4 ,  8a6.  — 
Médaille  de  BubastUs.  Descript,  de  l'Ég. ,  Antiq. ,  PI, ,  vol.  V, 
pi.  58,  28. 

i52.  (XXXVI).  Phtha'Socharis ,  ou  PhiahSokari ,  h  tête  d'éper- 
yier,  avec  une  espèce  de  mitre,  emblème  de  la  domination  sur 
la  région  supérieure ,  surmontapt  les  cornes  de  bouc,  emblème 
de  la  génératioi).  X^e  dieu,  qui  porte  le  fouet  et  le  bâton  augu- 
rai, a  pour  parèdre  Athor,  son  épouse ,  coiffée  du, vautour  avec 
le  globe  entre  les  cornes,  et  tenant  d'une  main  le  signe  de  la 
vie  divine,  l'autre  main  élevée  en  signe  de  protection.  Devant 
le  céleste  couple  est  un  autel  chargé  d'une  barque  symbolique, 
contenant  une  arche  avec  divers  animaux  sacrés  entre  lesquels 
se  distingue  l'épervier  du  soleil ,  reconnaissable  au  disque  qu'il 
porte  en  tête.  Un  monarque  à  demi  vêtu  d'une  peau  de  pan- 
thère ,  au-dessus  duquel  est  une  légende  di vitre  dans  un  enca- 
drement à  peu  près  pareil  à  celui  que  nous  avons  remarqué 
fig.  141 9  mais  dont  la  légende  royale  n*a  point  été  copiée,  tient 
une  corde  attachée  à  l'autel.  Derrière  lui ,  élevés  sur  des  sup** 
ports  terminés  en  forme  de  serpens,  paraissent  successive** 
ment  une  coiffure  symbolique  propre  au  dieu  *SôrX-,  fig.  142, 
un  vautour,  un  épervier,  un  ibis,  une  gazelle  et  un  chakal.  Ces 
animaux  ^  ainsi  que  la  scène  de  Tautel  et  le  couple  divin  qu'ils 
précèdent ,  font  face  à  un  second  personnage  royal  coiffé  du 
Pschent  et  offrant  l'encens.  Voy.  notes  5,6,  1 5  sur  le  liv.  III, 
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fin' du  vol.  I. -— Bas-relief  de  la  galerie  de  Vest  à'Philes.  Des- 
cripL  de  VÉg. ,  Antiq, ,  PL ,  vol.  I,  pi.  i3,  4. 

i53.  (XXXVI).  Un  personnage  ayant  une  triple  coiffure  formée 
d'un  bonnet  surmonté  du  P^cAe/f^^  emblème  delà  domination 
sur  les  régions  supérieure  et  inférieure;  un  second  personnage 
coiffé  du  symbole  de  la  région  inférieure  tant  du  monde  que  de 
rÉgypte ,  et  qui  doit  ctri;  un  monarque ,  comme  le  prouvent 
les  cartouches  royaux  placés  au  devant  de  lui;  une  femme, 
probablement  sa  royale  épouse,  portant  sur  sa  tête  deux 
grandes  plumes,  s'avance  en  présentant  diverses  offrandes, 
vers  trois  divinités  dont  la  première  doit  être  IsU^  distinguée 
par  le  trône  qui  s'élève  au-dessus-  du  gloire  enfermé  par  les 
cornes  de  vache;  la  seconde  Osiris^  avec  son  bonnet  ordinaire; 
la  troisième  Djom ,  Gom  ou  Sem ,  THerqile  égyptien ,  suivant 
M.  Champollion,  mais  suivant  nous.  Sou  ou  Soou^  c'est-à- 
dire  Pi-ZeouSy  le  dieu  delà  planète  de  Jupiter,  un  Amrncn 
subordonné,  ayant  en  tête  le  disque  planétaire,  surmonté  de 
deux  longues  plumes  ou  feuilles  semblables  à  celles  qui  forment 
souvent  la  coiffure  du  premier  Ammon,  Tous  trois  portent  éga- 
lement, d'une  main  le  sceptre  des  dieux  bienfaisans,  de  l'autre 
le  signe  de  la  vie  divine,  et  semblent  à  leur  tour  s'avancer  pour 
faire  accueil  à  leurs  adorateurs.  Restent  à  expliquer  les  deux 
enfans  qui  précèdent,  coiffés  de  la  partie  inférieure  du  Pschent^ 
et  offrant  chacun  aux  royales  personnes  un  symbole  différent, 
le  premier  une  croix,  le  second  un  globe  dans  un  croissant  : 
M:  HiKT,  qui,  dans  les  deux  premières  divinités  caractérisées 
plus  haut ,  voit  Vénus  et  Mars,  lient  en  conséquence  ces  deux 
enfans  pour  les  deux  Amours  que  reconnaissaient  aussi  les 
Égyptiens,  adorant  le  Soleil  comme  un  troisième.  Voy.  notes 
4,  5  et  6  sur  le  liv.  III,  fin  du  vol.  I.  —  Bas-relief  du  grand 
temple  à  Dendera.  Descript.  €le  VÉg.^  Antiq.,  Pl.y  vol.  IV, 
pi.  14,  3. 

ï54-  (XXXV).  Tête  d'Aikor  aux  oreilles  de  vache,  coiffée  de  l'édi- 
fice emblématique  exprimant  l'univers,  et  posée,  comme  elle 
se  voit  souvent,  sur  une  coupe  richement  ornée ,  symbole  de, 
l'hiunidité  féconde  qui  a  produit  toutes  choses.  Vol.  I,  p.  4o4> 
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5ia  sqq.,.et  note  6  sur  le  liv.  III.  Compar.  fig.  i45,  i^6,  etc. 
—  Tête  symbolique  continuellement  reproduite  aux  chapitaux, 
frises  et  corniches  des  temples  ^Athovy  particulièrement  à 
Dendera.  Deicript.  de  VÉg,,  Jniiq*,  PL ,  vol.  IV,  pi.  i5.   • 
1 54 ^ï.  (LUI).  Tête  d*Isis  [Isis-Màor)  coiffée  comme  la  vache, 
dont  elle  porte  à  la  fois  les  cornes  et  les  oreilles  :  trois  étoiles 
l'environnent.  Creuzer.  Vol.  I,  p.  393 >  439,  Si3;  et  les  notes 
sur  le  liv.  III,  p.  8o5,  8121 ,  etc.  Compar.  la  fig.  et  les  indicat. 
précéd.  —  Pierre  gravée.  Dactyliotheca  Stoschiana^  vol.  II, 
tab.  8,  n^.4îi. 
164  h,  (LII).  Athor  avec  la  colombe  fou  plutôt  Tépervier).  Ceeu-   ' 
zfiR.  Vol,  I,  p.  5i3,  et  la  note  6  sur  le  liv.  III.  Compar.  ci^ 
dessus,  fig.  i38  <z,  146,  etc.  — Médaille  d'ATHRiBis.  Zoega,  ' 
Num,  Mgxpt.  imper,  ^  tab.  XXI,  n°  8. 
1 55.  (XXXVII).  Mendès-Schmoun  ou  -<^/7io/î-générateur ,  le  Pan 
égyptien,  debout  avec  le  phallus  en  érection  :  le  dieu,  mutilé 
du  reste,  semble  n*avoir  qu'une  jambe  et  qu'un  bcas,  et  cebra$ 
levé  va  saisir  le  fouet  dont  le  <¥o/éiV<créateur  stimule  la  Lune 
ou  plutôt  Lunu^K  $OQ  corps  est  entièrement  bleu;  sur  sa  tête  est 
la  coiffure  habituelle  à' Anton  ou  Àmon-Ra  ,  formée  de  deux 
longues  pluji^s  de  divers  couleurs  ;  une  longue  bandelette  en 
descend  et  tombe  jusqu'au^  pieds;  à  la  barbe  tressée  sous  le 
menton,  on  reconnaît  le  mâle  par  exeellence;  un  riche  collier 
pare  son  cou ,  et  sur  sa  poitrine  brille  le  plus  sacré  des  sym- 
boles ,  le  globe  ailé  investi  des  urœns  ;  emblème  de  la  divinité 
irrévélée^jide  la  suprême  intelligence,  du  dieu  caché,  âme  de 
la  nature,  d-^'ctà/i y  d«  Thoth-uismégUte  y^Amon^Cnouphîsl 
Une 'petite  figure  est  prosternée-  en  adoration  -,  aux  pieds  du 
dieu;  une  autre  debout  est  occupée  derrière  :  plus  loin,  une 
espèce  dé  châsse  surmontée  de  deux  épei'viers,  symbole^  de  lar 
lumière.  Vol.  I,  p.  4^9  *«[•>  44^>  495*9q.)  5o8,  52i;  et  les 
notes  6,  10,   if*  sui:  le   iiv.  IIL  *—  Bas-relief  de  Karnak  à 
Thèbes.  Descnpt.de  1']^,,^  Aniiq.,  PL,  vol.  III,  pi.  36,' 5; 
1 55  a.  (XXXVII)..  Personnage   b^rl^u  av4w  utie  coiffure  symbo- 
lique ,  appuyé  d'une  main  sur  un'pccipà'ë'et  âe  l'atttre  tenant'un 
bouc,  image  vivante  àe  Fan-Meadèfi  Compar.  la' &g.  et  les  in- 
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dicat.  précéd.  —  Méduille  gréco-égyplianne  de  la  ville  de 
Mendès.  Descripe.  de  VÉg. ,  Antiq.,  PL  ,  vol.  V,  pi.  58 ,  n**  26. 

1 55  b,  (LIl).  Antre  image  du  dieu  Paw  ,  iltoins  caractérisée.  — ^  Mé- 
daille de  Panopotis.  Zoëga,  Num.  ^gjpi. imper.,  isAx-  XXI ,  ao. 

i56.  (XXXVII).  Vieillard  assis  et  jouant  d'un  instrument  à  cordes  : 
le  caractère  de  sa  physioiK)mie  et  sa  coiffure  le  rapprochent 
naturellement  cl'"ne  des  principales  figures  du  n°  âuivant.  Nous 
voyons  ici  Phtha ,  I0  Démiurge ,  inventeur  des  arts  él  de  la 
musique  en  particulier  1  organisant  toutes  choses  par  sa  divine 
harmonie.  Vol.  I,  p.  4oB,  5^0  sqq.;  et  les  notes  5  et  6  sur  le 
liv.  III.  —  Bas^relief  à  Dandour.  Oau,  Antiquités  de  la  Nubie  ^ 

^^7*  (XXXIX).  Entre  deux  légendes*  hiéroglyphiques ^  contenues 
dans  des  encad  remens ,  on  voit  trois- figures  très-dÎT^^rsement 
caFacté:risées  :  celle  du  ipilieu  est  H<irpocrate  assis  sur  le  lotus, 
çt  la  face  tournée  vers  le  créateur  Kneph  ou  Agathoiléfnon ,  le 
bon  esprit;  de|:*rièr^  pi^rsat  .T^hùn^  le  mauvais  esprit ,  avec 
la  tête  d'im  crocodile ,  1«  cûrps  d'une  laie  et  des  mains  hu- 
maines. Ckeuzee.  (Le  vieillard  barbu,  nain  à  gros  ventre  et  à 
face  bizarre,  portant  uœ  coiffure  de  plûmes,  éù  p\\xx.6t  Pkihà- 
Vulcainji'le  Démiurge  et  Tartisan  céleste;  Tenfawt  accroupi 
sur  le  calice  d'ui)  lotus  ,  tenant  une  main  élevée 'vers  sa  bouche, 
et  la  tête  &|irrooiitée  d'uiao  disque  otm  àeVùneus  ^  é%i  Phré- 
Helips,  son  fijs,  qui  figure. jieut-être  ici  le  Soleil  levant;  quant  au 
l^doitôtre  ,;ice  doit  être  Txpioni  ou  quelque  autre  des  enfarts 
de  So^Â'  qpocjE»^ ilocisphçile ,-  en  rapport  avec  le  couchant.  Lès 
qu?itre  figures  à  tête  d'^pcryier ,  coifiGée»  du  PsiùM^m^'ùâossée^ 
de  chaque  pçté  à  trois  oi'neœens  terminés  par  une  fleur  de  lotus 
qije  cc^rppçiç  un  gWfeek  i^présentent  Aroéris  ou  Ho  fus  tenant 
le  sigQe  4*  la,  vie  diviiip»  Les- légendes  royales  ded'deux  car- 
touches so|it  le  nom  et  .le  préi^qm  avec  les  titres  die  Ptolémëe" 
^r4r^è/e7/,.4éjà  expliqués  sOife  le  n°  x4i  ci-dessuis)*  Vol.  I, 
pi  4g^>  ^oS,  5ao  sqq.;  .ef^  les  notes  4^  ^  ^t  ^  ^u**  le  liv.  III.  — 
Frise.djJ  Typhoniupq  d'£d£bu:^polloii4)polisMàglia).^<?^rr^/. 
ile  l'$^,j^Antiq\,  i?/.,  vobI>j).ptj63iy^5.  -  -•     -    .       - 

1 57  43  ou,  bis,  {^^II).  Vi^.Cabirè'vmn ,  avec . le  marteau  è*'ie  cro- 
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chét  ou  sceptre  reccmrbé  dans  H?s  mains  :  au  revers  un  bœuf. 
Ckbuzcb..  Compar.  les  fig.  i56  ,  iSv  et  172  a;  et  voy.  vol.  I, 
p.  519-Sai,  8x7,  8*9.  —  Méckillft  d'argent  eommuniquée  à 
M.  GasuzsK  par  M.  MnMTBK. 
i57  4;.  (XXXVn).  Osiris  et  Horus  (ou  peut-êlre  Phré^  le  Soleil, 
père  de  tous  les  deux)  sortant  du  calice  d'un  lotus  et  envi- 
reniié  de  tiges  delà  même  plante'.  Cebuzeu.  (Vis-à-vis,  le  Phé- 
nix^ s'éleyaiit  au^essus  d'mie  sorte  de  coupe,  également  portée 
sur  des  lotus;  une  étoile  à  cinq  branches  est  placée  eiïtre  les 
pattes  et  Voiseau  du  Soleil  qui  semble,  en  outre,  avoir  des 
bras  hundains;  deux  autres  étoiles,  d'une  forme  diflerente,  se 
voient  à  la  fois  aux  calés  du  Phénix  et  à  ceux  de  l'astre  du 
jour  renaissait  II  j  a  cerraiâemènt  ici  un  double  rapport  à 
«SoM^r-Sirius ,  l'étoiïe  caniculaire^  et  au  rénouvellemcïit  des' 
temps ,  par  le  cour^  dti  Soleil ,  dans  la  période  Sotkiaque.j 
Vol.  I,  p.  4od,  4^6  s^^M  47a  s<ïq.;  et  entre  autres,  la  riote  i3' 
sur  le  liy.  III»  —  Frise  à  Keft  ou  Coptos.  Descript,  de  l*Ég. , 
Jntiq.y  PL  y  \cA.  IV,  pi.  1,9. 
i57  b.  (XLVm).  Le  Phénix,  tel  qu'il  es^  décrit  dans  la  figuré  pré-' 
céde&te,  mais  en<;ore  mieux  caractérisé  par  l'aigrette  et  le 
plumage  :  iuprès Tétoiie  de  ^othis.  Vol.  I,  p.  472  sqq.  —  Bas- 
relief  du  temple  d'Antopolis.  Deser^L  de  l*Eg,j  jéntiq,,  Pi. , 
vol.  IV,  pi.  3é,  9. 
i58.  (XXXVIII).    enouphis-miaÈ-Agathodémoh ,    le    Jupiter-Nil 
OU  le  Nil  èiétéjfie  des  Egyptiens,  — — iVoMfe-PHEN  {le  dieu  qui 
se  répand),  s:éigh^ar  àe  Vinondaéion  (exprimée  par  les  trbis 
lignes  brisées  swities  d-un  yMcJ^'Jmon^Ra, —  comme  porte-la 
légende  symboUco -phonétique  inscrite  dans  la  deuxième'  cd- 
loimé    d'hiéroglyphes ,  placée  devant   le   personnage  à  tête 
de 'bélier,  lie  dieu,  dont  les  chaits  sJèiat  bleues,  assis' sur  un 
riche  trône,  ^st  coiffé  des  cornes  \ltt  bouc  générateur,  sur- 
montées d'un  disque  fetrf'ttïiéïiiitre  flanquée  de  quatre  urcèus;  ' 
à  titre  de  Soleil,  rois  d^s  rois  :  il  tient  dans  ses  deux  mains 
le  signe  de  la  vie  divihe-èt -lé  sceptre  des  dieux  bierifaisans,  ' 
dècrx  ernbié^nfres:  l^épétés  plusieurs  fdii  dans  le  soubassement  ' 
du  trône ,  ainéi  que  Ife  cïiractê^e  symbolique  signifiant  maure 
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ou  seigneur.  La  déesse  parèdne  qui  Raccompagne  est  Anouke , 
dame  du  ciel  y  VEstia  des  Grecs,  la  Vesta  des  Latins  :  soA  corps 
est  habituellement  peint  en  rouge,  et  sa  tuniqâe  semble  par- 
semée de  petites  flammes;  deux  grandes  cornes  flanquent  son 
bonnet  formé  de  la  partie  supérieure  du  Pschenty  et  Vurœus 
se  dresse  en  avant;  d'une  main  elle  tient  la  croix  ansée,  de 
l'autre  le  sceptre  à  fleur  de  lotus  des  déesses;  au  soubasse- 
ment de  son  trône  sont  sculptés  sept  de  ces  oiseaux  chimériques, 
regardés  comme  les  images  du  Phénix  (flg.  i5'j  a  et  b),  et  au- 
dessous  l'hiéroglyphe  déjà  signalé.  Un  roi  que  sa  légende  deux 
fois  reproduite  dans  les  sujets  précédens,  iSy  et  i4''t,  nous 
fait  reconnaître  comme  Ptolémée-É vergeté  II ^  offre  aux  deux 
grandes  divinités  la  cassolette  d'encens  ;  son  vêtement  militaire 
et  surtout  sa  coiffure  ornée  de  divers  emblèmes  divins  et 
r/oyaux,  sont  extrêmement  ,remarquab1es;  une  espèce  de  corne 
autour  de  son  oreille  le  vque,  en  quelque  sorte,  au  dieu  ciio- 
céphale.  La  bande  azurée ,  parsemée  d'étoiles,  qui  règne  au- 
dessus  de  cette  scène,  est  une  image  de  la  voûte  céleste.  Vol.  I, 
p.  4oS9,5i4  sqq.,  et  la  note  6  sur  le  liv.  III,  p.  8a4  sq.,  83Si, 
84  B,  etc.  —  Bas- relief  peint  sculpté  sous  le  portique  da  grand 
temple  de  Philes,  Descript»  de  VEg,y  Antiq.^  PL,  vol.  I,pl.  16,  i. 
i5q.  (XXXIX).  .^/w/wo/i-iCwéyjA.  ou  Cnouphis  à  tête  de  bélier  avec 
les  cornes  de  bouc  et  une  coiffure  de  plumes  ou  de  feuilles.  Le 
dieu,  étend  les  ailes  dont  il  est  muni,  ainsi  que  ses  deux  bras, 
l'un  teoant  la  croix  ansée ,  l'autre  une  espèce  de- mât  avec  tine 
voile,  enflée.  Suivant  M.  Hirt  ,  il  porte  la  clef  du  Nil ,  comme. 
sçigneur  de/ l'inondation;  la  voile,  comme  inventeur  et  pro- 
tecteur de  la  navigation,  et  les  ailes  comme  moteur  des  vents 
annuels  ou  étésiensy  qui,  soufflant  du  nord,  avaient,  dans 
]'i)pinio.n  des  anciens,  une  grande  part  «u  débordemeilt  du 
fleuve  iUeher  die  Bildung  der  Mgypt.  Gùttheit, ,  p.  i5).  Un 
épervier  criocéphale,  comme  le  dieu  lui-même,  portant  aussi 
de>S: cornes  de  bouc  surmontées  d'un  grand  disque,  et  peut- 
être  ayant  trait  au  renoi^vellement  delà  .lumière  dans  le  bélier, 
paraît  devant  Amrnon  :  quatre  personnages  accroupis  suivent 
l'animal  sacré,  le  premier  encore  criocéphale  et  tenant  une 
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e^èce  de  plume;  les  trois  autretf  à  tète  humaine  et  «ndiés  du 
fouet  9  du  sceptre  à  tête  de  coucoupha  et  dé  la  ttWL  à  aose. 
Conipar.  la  fig.  précéd.  et  ajoutez  aux  renvob,  voL  I  y  (^  5o3 
sqq.;  BC^es  ^iSi^-Syi^etiS  sur  W  Uv.  IlL  -^  Sculptures  du 
graod  te^iple  àDendera*  Dfitcript.  de  l*Eg.^  Antèq.^  PL,  vol 
IV,  pi.  i|^9.coU.  a6 ,  f.  8. 
i6o.  (XXXIX).  I>éie6se  q^  l'on  est,  au  premier  abord ,  testé  de 
comparer  au  dieu  de  la  précédejite  figure  :  elle  déploie  ses 
vastes  aile^  de  yautour,  tient  d'u^te  mai»  le  crochet  ou  bâton 
augurai  y  de  TaiMte  une  espèce  de  feuille  ^  et  porté  sur  wà 
tète  uu  d^qjl^  qu.es}bra$selit  les  cornes  de  vache^  un  autre 
dis^pir  ofi  ^obe  seidiJe  s'icbapper  d'entre  ses  ailes,  ikilleors  ^ 
au  lieu  de  }^  |ei;^Ue  at  du  jcrochet»  eU/e  tieal  la  croix  ansée  et 
ie  sceptre  ^  tfite  de  CQucotfp^.  M.  Hirt  voit  en  elle  Isù^  mal- 
tresse de  ViilOfdatiou  du  Nil,  directrice  et  motrice  deeveuts 
étésiens.  Pour  nous»  noua  la  eroyons  une  divinité  d'un  ordre 
supérieur  à  Isis,  iquette  accompapie  et  parut  protéger  dane 
certiiiiis  umuume^s  :.elle  se  Jf»ç^oche  AatureUemeut  de  ph»- 
sieurs  £§^i;es  4^  déesse»  peiuteis  su^  le  couvercle  de  la  caisse 
de  momie  )  pL  Xl^y»  li^f  ot  qui  représentent  soit  Saté  ou 
Satiy  épouse  à*Jmmon,  comme  dominatrice  delà  ré^otf  ivâê- 
riei^re,  ^it  lie^  ou  ff^hé,  la  Rhéa  égyptienne ,  njière  d'M^ 
et  à*0^irù.  YoL  I^  p.  40^9  et  s]^r|etât  noies  $  et  i»  siur  le 
liv.  I^..Comp.  ci-dessus,  fig.  ^S?»  et  eji^apsrès,  l'e^pl^eal.  de  là 
plXLy.r-^Thièb€t$«|oi|ibieaux.des  roid.  Descripi.  ds  l'Égi ,  Jté- 
pq.^  PL;,  yoL  U ,  pj,  9^  »  a  ;  çotl.  ft5 ,  51,  et  vol.  I,  pi.  95>  *• 
160  a.  £LII).  /«/>  f^orûx  avec  la  voile  et  lestée:  vis^à-vis  ia  tour 
de  Pkçiros,  yoye,z  les  notes  8  et  ju5  sur  le  Uv.  làl^  to3.  I» 
p.  947^  été.  —  Médafiiile  égyptieune  d'Hadâeu.  Zoeoa,  Nttm. 
MgXpt,  imper.  ^  tab.  YIH,  n"*  16  ;  ceiU.  TI  ^9. 
t6i. (PCXXIJ). I^u  à  tète  délions  velu  en  gueriiiéry  portant  vjnè 
arme,  et  qui  doit  être  ou  V Hercule  ou  lé  Mdrs  égyptîeii,  fort 
rapfroohési  l'un  de  Vaulr^,  soit  par  leur  caraetère,  soit  par 
leurs  âttrib<rtS.  J&}Qm%  Gam  ou  Sém-Herc^de,  leforê  par  ex^el> 
Ifiuee^  avait  le  lion  pour  symbole ,  aussi  bieuf^ie  Mars  et  H^ 
m^,  les  deua'autves  diepx  guarmers.  Vol.  J^P*  4^^  ^^j  4s»8, 
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433  y  471 9  surtout  5*20  ;  et  les  notes  5,  6  et  1 5  sur.  le  liv.  III , 
f.  V.  —  Bas-reliefs  de  Dendera.  Descript,  de  l'Ég.^  Antiq, ,  PL , 
vol.TV,  pi.  a5,  a. 
161  a.  (XXXVIIj.  Guerrier  armé  de  la  lance ,  le  casque  en  tête,  et 
portant,  sur  sa  main  étendue,  un  lion,  emblème  de  la  force. 
Type  grec  du  Mars  égyptien,  dieu  de  Papremis.  Voy.  la  fig.  et 
les  indipat  précéd.  —  Médaille  de  Leontopolis.  Descript.  de 
VÉg,,  Antiq,,  PL ,  vol.  V,  pi.  58^,  27. 

162.  (XL).  Neith  ou  la  Minerve  égyptienne  à  tète  de  lion,  comme 
gardienne  et  protectrice  :  elle  est  assise  et  tient  dans  sa  main  le 
symbole  de  la  vie  divine;  le  cercle  de  rayons  qui  ceint  sa  tête 
la  caractérise  en  outre  comme  déesse  de  la  lumière.  Vol  I, 
p.  5i9  sq.;  et  la  note  6  sur  le  liv.  III,  p.  8a8.  Gompar.  fig.  164, 
et  ci-dessus,  i38.  — Statue  de  granit,  des  ruines  de  Karnak  à 
Thèbes.  Descript.  de  lÉg.,  Antiq,,  PL,  vol.  III,  pi.  48,  f.  2. 

i63.  (XXXIX).  Le  serpent-lion  égyptien,  Kneph-Phtha  ou  Phanes, 
eu  encore  Hercule  (la  révélation  première  du  dieu  caché  Arr^- 
mon;  le  fils  de  Jupiter),  GasuzEU.  Gompar.  ci-dessus,  f.  i43; 
voy.  vol.  I ,  p.  5o8  sq. ,  Sao,  et  les  notes  6  et  iS  sur  le  liv.  III. 
—  Bas -reliefs  de  Dendera.  Descript.  de  VEg,,  Antiq,,  PL^ 
vol.  IV,  pi.  a3 ,  3. 

164*  (XL).  Neith  léontocéphale  assise  à  la  manière  égyptienne  et 
protégée  par  les  ailes  déployées  d'un  épervier,  image  vivante 
de  son  fils,  Phré  ou  le  Soleil ,  tenant  dans  ses  serres  le  symbole 
de  la  victoire.  Le  divin  couple  occupe  le  haut  d'une  estrade  à 
six  degrés,  divisée  en  deux  compartimens  :  le  premier  nous 
présente  la  légende  même  de  la  déesse ,  mère  et  trois  fois  reine^ 
exprimée  par  une  femme  assise  sur  ses  talons,  suivie  d'un  vau" 
tour  et  de  trois  urœus;  le  second  reproduit  quatre  fois  la  figure 
léontocéphale.  Gonfér.  les  fig.  i6a ,  i63 ,  et  les  renvois  déjà  in- 
diqués. —  Bas-reliefs  de  Dendera.  Descript.  de  VÉg. ,  Antiq, , 
P/.,voHV,pl.  i3,f.  3. 
i65.  (XL).  L'épervier  sacré  coiffé  du  Pschent  et  environné  de  tiges 
de  lotus,  représentant  Aroeris  ou  borusy  fils  de  Phré  :  devant 
lui,  un  monstre  composé  de  l'hippopotame  et  du  lion,  et  qui 
se  dressant  sur  ses  pâtes  de  derrière,  appuie  l'une  de   ses 
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pâtes  de  devant  sur  la  croix  ansée;  derrière ,  et  en  face  du 
monstre 9  un  lion,  animal  consacré  à  HoruSy  dressé  dans  la 
même  posture ,  mais  tenant  y  de  plus»  une  double  arme,  de  la 
pâte  droite  antérieure.  Peut-être  Horus  attaqué  par  Mars  ou 
Typhon,  défendu  par  Hercule,  Compar.  les  fig.  précéd.  i6i- 
164  9  i57;  et  voy.  les  renvois  indiqués,  principalement  à  celte 
dernière  figure.  —  Bas-relief  du  petit  temple  au  S.  de  Kamak, 
à  Thèbes.  DescripU  de  VÉg.y  Antiq.^  PL,  vol.  lU,  pi.  64. 

165/1.  (XL).  Deux  lutteurs  égyptiens,  peut-être  Hercule  et  Antée, 
.  La  position  de$.,f^eux  adversaires  semble  montrer  le  vaincu 
ainsi  enjevé  danft  les  airs  plutôt  par  des  artifices  magiques  que 
par  des  moyens  naturels.  Greuzeu.  Vol.  I ,  p.  4^0  sqq. ,  4^7  ; 
et  note  5  sur  le  liv.  III,  p.  8i5  sq.  —  Bas-reliefs  de  Beni-Has- 
san.  DescripU  de  VÉg,,  Antiq.,  PL ,  vol.  IV,  pi.  SS. 

i65  6.  (LUI).  Hercule  enievaot  de  terre  Antée,  le  serrant  dans  ses 
bras  et  rétouffant  :  à  coté,  la  fidèle  massue  inutile  pour  un  tel 
combat.  Confér.  la  fig.  et  les  indicat.  précéd.  —  Pierre  gravée. 
De  WiiiDB  ,  SeUctœ  gêmmœ  antiquœ^  n®  î53. 

i65  c.  (LUI).  Combat  ^Hercule  et  de  Busiris.  Le  monarque  égyp- 
tien est  sur  son  trône,  vêtu  avec  un  luxe  barbare;  devant  lui. 
Hercule  chargé  de  liens  «  gardé  et  contenu»  par  des  esclaves. 
Déjà  est  ouverte  la  lutte*  qui  doit  rendre  au  héros  sa  liberté; 
déjà  même  il  a  reçu  lute  blessure.  Mais  d'un  puissâAit effort,  il 
brise  ses  chaînes,  lève  s^  radoutable  massue,  et  bientôt  va 
étendre  à  ses  pieds  le  tyran.  C'est  ainsi  que  le  peintre  a  su 
choisir  l'instant  décisif  de  l'action.  C&euzxh.  Voy.  vol.  I,p.  4^^- 
434  ;  confér.  note  9  sur  le  \iVm  III,  p.  848  sqq.  —  Peintures  de 

y 

vases  grecs ,  par  MiLunoEiiyRonie  181 3,  n"  XXVIIÏ. 
166.  (XXXVJI).  Bœuf  ou  taureau  dont  les  contes,  formant  le  crois- 
sant, enabrassent  un  disque  ouglabe  surmonté  de  deux  longues 
plumes  ou  feuilles,  coiffure  ordinaire  de  plusieurs!  divinités; 
un  double  lien  pend  de  son  cou  :  peut-être  Apis,  corps  perpé- 
tuellement renouvelé  d*Osiris^  l'âme  du  mondé,  et  son  image 
vivante.  Compar.  ci-après*  fig.  i8a  6,  et  ci-dessus  144.  Voy. 
vol.  I,  p.  ^5  sq.,  446,  498  sqq. ,  et  la  note  i5  sur  le  liv.  III. 
Ce  bœuf  sacré  marche  en  avant  de  la  procession  ù'Amon^ 
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Mendès  ithyphaUîqne  (f.  iSS)^  dans  les  bàs-i'èliefs  de  Meditiet^ 
Àbpu  y  suivi  du  pharaén  Aamêê^-Mèiamottn ,  qui  tient  d'une 
main  son  sceptre  9  de  l'antre  une  espèce  de  bâton  bti  de  hou- 
lette, pentH^tre  ooaune  pastmir  (p.  8^3  ^.,  BiBJ.  Descript,  de 
fÉff.9  Aniiq,iPLj  y cL  11^'^.  it  y  slÛsls, 

166  a.  (XilU).  Le  boeuf  Jpis  cùitté  du  disque ,  comme  le  précédent , 
et  portaal,  au  lieu  de  bandelettes  pendantes,  un  riche  collier  : 
le  creilaant  de  la  Uikte  est  marqué  sur  son  flàAc  droit  l>evnnt 
lui  est  un  auldi  avec  l'offeande  sifmboHque  d'un  -globe  dans  un 
croissant.  Voy.  la  fif.  et  fes  iodicat;  éi-dessti^.^^-' Médaille 
égyptieBDe de Domkietti  Zoej&a^ yam.  jE-gypf.^mpèr,y  téfB.  tV,  3. 

167.  (XX^XIV).  Bieu ^  Cynmiépbidê mL\  tête  de  chien ,  ayant  près 
de  lui  iin  ëcwrabée,  emblème  dutneiide  (et  tout  à  la  fois  pre- 
mière lettre  hiéroglyphique  du  eMt  Tko  qui >eut  dire  monde, 
et  de  eelui  de  Thoth  qui  est  te  nom  é^l^ifermès  égyptien),  tous 
deux  indus  dans  un  disque  qui  doit  être  oii  celui  de  la  lune  ou 
phlidt  celui  de^  ia  plaaètse  ^Bermè^Memure,  Au-dessus  du 
disque  planétaire,' l'on  voit  un  sefpeM.et  une  tête  à  cornes , 
petft-étve  celle  d'une  gabelle;  au-dessous  un  crocodile  et  un 
antve  si^n^  63mibblioo-^a0mmo«nique  -dont  la  valeur  est  peu 
.  eonime.  Ybl;  I,  p  4^5  sqq.^  4%^q.>  ^t  les  n6les  10 ,  i3  et  x5 
wr  le  liv^  m.— «"BasHrelief  astridliomiqne  dn  5*  tombeau  de 
l'esté  cUn&  laivallée  deBibanndUMolotfk^  à  fôccidentde  Thèbes 
{jp.^k^y.DescripL  deVEg.y.Afn>giq.,  P/.^  *rol.H,  pi.  %h\  1- 

ï68.  (XXXVH)t  ThotktiVL  Bermés^  sou^ta  figmre  d*im  singe  Cyno- 
xréphfd^, 'cassis-  et  ioscrivMit  airec  4in>  stylet  des  carat^res  sur  Tes 
tablettes  i^'il  tient  sous  ^es  y^u^^  àëi^  «ta'e  attitude  très-ex- 
pressive r  «il  faut  encore  reraarquèl*  lè'disqite  ordinairement 
peint  en  iTonge  et  qnelquefois' doublé ,  qui  est  à  la  partie  inA^- 
rieuoè  deéon  corpspeint'enTeft.  Odttfér.  la  lig.  préeéd.-,  et  les 
.  renvoi»  an  vol.  I  et  aux«otèiiB  voéX  i5.  — ^  Sculpt.  de  lu  galerie 
dmrest  àPhiles.  Descript.  dé  VEg.^  Aritiq. ,  FI. ,  t«1.  î,pl.  i3, 3. 
}68<'^(^^)-  Un  Cynocéphale*,  image  vivante  du  seeelnd  Tkath, 
dams  l'attitude  de  l'adoratioii, -devant  une  lionne  à  triple  ma* 
melle,  sur  la  tète  de  laquelle  jAftAe  un  disque  ou  j^dbe  investi 
de  deux  urœuSf  emblème  #r«£neiîre  du  premier  fkôtA;  phis 
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loÎD,  uu  vautour  coiffé  du  Pscheru^  oiseau  symbolique  de 
Neithy  étend  ses  ailes  au-deftsua  du  quadrupède  sacré,  lui- 
même  sans  doute  image  \ivaiite  de  la  déesse ,  à  la  fois  sage  et 
forte.  Ce  rapprocheiueot  de  syioboles  confirme  avec  uii\bon« 
heur  singulier  le  rapprochement  d'idées  que  nous  avons  éta* 
bli  daos  la  note  6  sur  le  liv.  III ,  p.  8i»3  sqq. ,  et  surtout  827  sq. 
Coafér.  les  fig.  167,  168  ^  et  les  renvois  qui  y  sont  indiqués.  — 
Bas-relief  en  creux  du  temple  de  Dakke  ^  dédié  à  Thoth^Hermês, 
surnommé  Pajrtnouphisy  comme  portent  les  inscriptioBs  grec- 
ques (p.  754).  Gkv  y  Jntiquités  de  la  Nnbi^y  pL  36,  C 

169.  (XLI).  Un  sphinx  femelle,  coiffé  du  Pseh»nt^  et  sur  lequel 
plane  le  vautouv  sacré  de  Neithj  tenant  dans  ses  serres  le  sym> 
bole  de  la  victoire ,  parait  offrir  un  vase  ou  Camope  à  tète  d'é* 
perrier,  surmonté  d'un  disque,  au  dieu  assis  devant  lui  et 
portant  la  même  tète  avec  une  riche  coiff^ure,  probablement 
IJorus  ou  4rQéris  ;  compar.  f.  172.  Vol.  I,  p.  5o3  sqq.,  5ao;  et 
les  notes  S,  p.  8x3  sq. ,  819;  6,  p.  8a8,  iB  passim.  —  Tbèbes , 
Memnonium,  bas -relief  du  temple  de  Touest.  Dtsenpt.  de 
VEg.y  Antiq.^  Pl,^  vol.  II,  pi.  36,  4« 

170.  (XLI).  Sphinx  mâle ,  ayant  Yurœus  en  tête ,  et  tenant  dans  ses 
griffes  d^lioB  un  Canope  ou  une  petite  idole  à  tête- de  bélier, 
coiffée  d'un  disque,  Compar.  la  £g*  et  les  indicat.  précéd.— Dé- 
coration extérieure  de  la  porte  du  temple  d^OmraoBeydah  à 
Syouah,  l'aneienne  Oasis  d*Jlmmon.  Caiu.zai70,  V&yage  à 
Syouah,  pi.  XVI. 

171.  {XU),  Un  bélier  couché^  image  vivante  à'JiWMqn-Kneph , 
comme  gardien  :  les  pâtes  armées  de  griffes,  et  la  queue,  qui 
paraissent  être  celles  du  Uon,  font  rentrer  ott  animal  sacré 
dane  la  classe  des  sphinx.  C'est  la  bonté  dans  la  force  en  repos. 
Compar.  les  fig.  et  indicat  précéd.  —  Avenue  djes  propylées  du 
palais-temple  de  K,arnak ,  à  Tb^bc^.  Ihseri^t.  de  VM^.,  Jntiq. , 
/>/.,  vol.  m,  pi.  46>  »• 

17a.  (XLI).j£sp«ce  de  sphinx  au  corps  d^  lia»  et  à  la  tête  d'^r- 
vier,  avec  une  coifKïire  symbolique,  pareille  à  ceUe  que  porte 
le  dieu  J/o/w,  f.  169  :  l'aniaial  chimérique  est  couché  sur  un 
«erpi^nt  à  longs  replis.  Compar.  les  fig.  et  indicat.  préoéd.,  et 
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voy.  surtout  p.  bi3' sq.  —  Frise  delà  galerie  du  nord  du  petit 
temple  d'£dfou,  rancienne  ApoUonopolis  magna,  Descript  de 
FEg.^  Antiq,^  PL  y  vol.  I,  pi.  64  >  bande  du  milieu. 
17a  «.  (LUI).   Nain  barbu,   Cabire  égyptien,  Knepky   Phlka^ 
Osiris  ou  enfin  Horus  enfant  [Harpocrate  )  entre  deux  sphinx 
mâles,  dont  les  queues  se  terminent  eu  calices  de  lotus  avec 
d!autres  fleurs.  Creuzcr.  (  Le  dieu  enfant  est  plutôt  Ffitha^ 
Pokrat  que  tout  autre.)  Vol.  I,  p.  5o5,  Sai;  et  les  notes  4 9  S 
et  6  sur  le  liv.  III,  p.  808,  81 5  sq.,  829.  —  Bas-relief  en 
terre-cuite,  ouvrage  d'imitation  égyptienne,  du   temps  ro- 
main.   British  Muséum  ^  London  181 8,  Plate  XXIII,  n**  42. 
17^  b.  (LU).  Sphinx  sans  barbe  avec  (les  cornes *de  bouc  et)  le 
lotus  sur  la  tête  :  la  partie  antérieure  de  son  corps  est  couverte 
d'un  voile  qui  descend  jusqu'aux  pieds;  de  sa  poitrine  semble 
sortir  la  tête  renversée  d'un  crocodile  (?)  ;  sous  ses  pieds  rampe 
un  serpent;  et  sur  son  dos  parait  un  griffon  avec  la  roue.  Cette 
figure  compliquée  présente,  groupés  dans  son  ensemble,  les 
divers  attributs  de  la  divinité,  tels  que  ta  Force  et  la  Sagesse  , 
(la  faculté  créatrice  et)  le  pouvoir  caché  de  la  nature ,  l'idée 
de  l'éternité  et  celle  d'un  génie  bienfaisant,  etc.:  elle  doit  par 
conséquent  être  rapportée  à  la  classe  des  panthées,  Crettzer. 
Vol.  I ,  p.  473,  5o5-5o7  ;  et  la  note  i5  sur  le  liv.  III. — Médaille 
égyptienne  de  l'empereur  Hadrien.  Eckhel  ,  SyUoge  I  numor, 
vet,  einecdùt,^  tab.  I,  n^  la.  Confér.  Zoega,  Num.  ^gypt,y 
i/7{/;.,p.  II,  Z149  i44sq. 
173.  (XLII).  Procession   de  la  Bari  ou  barque  sacrée  ^   renfer- 
mant le  pe^iV  temple  ou  V arche ^  et  portée  par  quatre  prêtres, 
la  tête  rasée  et  vêtus  de  longues  robes.  Parmi  les  nombreux 
ornemens,  tous  symboliques,  on  remarque  les  têtes  d'Isis^ 
qui  décorent  les  deux  extrémités  de  la  barque;  de  petites 
figures  ailées,  espèce  de  chérubins,  semblent  protéger  lès 
images  divines,  placées  dans  le  sanctuaire;  au-dessus  plane  le 
globe  ailé  entouré  d^s  urœus.  En  avant  de  la  scène ,  marche 
un  jeune  héros  tenant  d'une  main  la  cassolette  enflammée ,  et 
de  l'autre  y  jetant  l'encens.  Creuzer.  (  Il  faut  encore  remar- 
quer dans  le  sanctuaire,  au-dessous  des  images  divines,  le 
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vautour  sacré  de  ISeith;  plus  loin,  la  figure  hiéracocéphale 
agenouillée,  qui  peut  bien  être  celle  à'Horus;  et  derrière  elle , 
a  la  proue,  l'épervier  consacré  an  dieu,  précédé  d'un  sphinx  à 
rapprocher  des  €g.  169  à  17a  6,  et  plus  encore  de  celui  qui 
est  représenté  sur  les  zodiaques,  ci-après.  A  la  poupe  se  soient 
un  second  hiéracocéphale  et  divers  agrès  combinés ,  soit  avec 
la  tête  depervier,  soit  avec  Yurœus,   symboles  du  soleil- 
roi.)  Voy.  vol.  I,  p.  404  et  passim,  surtout  5o2-5o5,  §07 
sq.  Conf.  note  a,  S  4>  et  note  i5  sur  ce  livre, fin  du  vol.  — 
Bas-relief  du  premier  pylône  du  grand  temple  à  Philes.  Des- 
cript.deVÉg.y  Antiq.,PL,  vol.  I,  pi.  11,  4.  Compar.  pi.  la, 
3;  vol.  III,  pi.  32,  5;  et  ci-dessous,  fig.  174  »  175. 
i74.(XLII).  Deux  prêtres  portant  sur  leurs  épaules  une  table  sur 
laquelle  est  un  vase  sacré  ou  Canope  surmonté  de  la  tête  de 
bélier  de  Jupiter- Ammon  :  la  base  du  Canope  est  investie  de 
fleurs  de  lotus,  et  en  avant  une  espèce  de  bec  ou  d'entonnoir 
semble  fermée  par  un  sphinx.  Une  figure  d'homme  est  age- 
nouillée derrière  le  vase  sacré  et  l'embrasse  :  une  figure  de 
femme  est  debout  en  avant,  les  mains  élevées.  Les  hiéroglyphes 
tracés  sur  le  devant  de  la  table  sont  deux  nilomèlres  flanqués 
chacun  de  deux  sceptres  des  dieux  bienfaisans  et  de  deux  croix 
à  anse,  symboles  de  la  vie  divine.  Vol.  I,  p.  404 9  4^^  sq.,  5oa 
sqq.  Conf.  note  a ,  %  k^et  notes  5, 6  et  1 5  sur  ce  liv. ,  fin  du  vol. 
— Descript,  deVÉg.,  Jntiq,,  Pl,y  vol.  I,  pi.  10,  4* 
174  a.  (LI).  CanobuSf  Canopus  on  Canope  ti  tête  humaine  mâle, 
coiffé  d'une  espèce  de  modiusy  et  portant  un  riche  collier  de 
fleurs  de  lotus.  Sur  le  ventre  sphérique  du  dieu-vase,  symbole 
de  la  fécondité  de  la  nature,  et  probablement  en  rapport  in- 
time avec  Knouphis  -  Nilus  j   le  fécondateur  par  excellence , 
sont  représentés  plusieurs  divinités  et  emblèmes  sacrés  de  l'E- 
gypte :  vers  le  centre,  un  autel  servant  de  base  à  deux  éperviers 
face  à  face 9  et  offrant  au-dessous  deux  enfans  accroupis;  au- 
tour et  principalement  à  la  droite  de  l'autel,  quatre  figures 
debout,  parmi  lesquelles  on  reconnaît  Horus  ou  Harpocrate 
avec  son  doigt  sur  la  bouche,  à  côté  Osiris^  et  plus  loin  Anu- 
bis  à  la  tête  de  chakal;  dans  la  partie  inférieure,  Tkoth  ou 


56  R^lilÇlQN   DS   l'bCTPVB. 

Hermès  Cynocéphale  assis  »  et  directemeot  sons  l'autd,  un 
scarabée  aux  ailes  étendues,  ifoage  du  monde  et  du  Démiurge, 
Tho  on  Tkoré,  soutenant  de  sa  tête  et  de  ses  pâtes  le  globe 
investi  des  unvusy  symbole  du  dieu  suprême  et  du  pjhemier 
Tàoth  y  Hermès  (rismégisie  f  so«  représentant  Cette  figure , 
d'imitation  égyptienne  »  rentre  dans  la  dasse  ées  panthées. 
Compar.  169, 170,  i749etlafig.^uiT.yoy.  vo|.I,p.4i^9  Si^» 
5af ,  et  les  iK^tes  S ,  6 ,  10  et  i5  sur  Iç  liv.  III,  surtout  p.  819 > 
825  9  829,  etc.  —  Canope  en  basalte  Tert^  de  la  Filla  ÂlbtuiL 
WiirG&isLMAir]f ,  Hist.  deTJrt,  1 1,  pi.  XV,  coll.  XVI. 
1746.  (LIX).  Canobus^ierapis  avec  la  ooifïure  symbolique  des 
grands  dieux  :  le  voile  qui  descend  de  sa  tête  parait  envelopper 
son  cotf»  sphériqne.  Voy.  la  fig.  et  la  plupart  des  renvois  pré- 
céd.j  conlpar.  encore  fig.  i38  a  et  i38  c.  —  Alédaille  égyp- 
tienne de  Galba:  Zoe&a  ,  ISfum.  M'^ypt.  imp. ,  tab.  III ,  3. 
174  ^-  (LU)-  fupàer-Sérapis  avec  le  modàis  sur  la  tête ,  assis  sur 
son  trône,  ie  sceptre  en  main  ;  à  ses  pieds ,  un  monstre  à  triple 
tête,  qm  rappelle  Cerbère.  Vol.  I,  p.  4i4  sqtj. ,  et  les  notes  5  et 
6  sur  le  liv.  lïl,  p.  êi8  sq. ,  833 ,  836.  —  Médaille  d'Alexandre- 
Sévère.  Zocga  ,  ibid. ,  tab.  XVI,  8. 
175.  (XLÏI).  La  barque  sacrée  d'Ahimon,  cott^ssale,  renfermant,, 
outre  ïarcke,  magnifiquement  décorée,  quatre  autres  petites 
barques  y  avec  des  attributs  divers  ^  et  dont  la  principale,  aux 
attributs  èLÂrrtmùn  ffomi»e  là  grande ,  semble  reproduire  celle- 
ci^  au  centre  même  de  \ arche  ^  et  contient  à  son  tour  une 
petite  arche  «fui  est  le  vrai  sanetttaire.  La  poupe  et  la  proue 
et  tÀiis  les  agrès  ide  la  barque  sont  ornés  de  têtes  de  beliet* 
avec  de  riches  coiffures;  des  mâts,  des  obélisques  s'élèvent  au- 
devant  de  \ arche  ou  du  temple  portatifs  peut-être  monolilfee, 
comme  on  en  volt  au-devant  des  grands  temj^es  égyptiens.  Un 
Pharaon^  sur  la  tête  duquel  plane  le  vautour  sacré  avec  le 
symbde  de  la  victoire,  offre  Tencen?!,  dans  la  barque  même; 
et  à  la  proue ,  après  l'autel  chargé  de  totkte  sorte  d'offrandes, 
après' le!  sphinsc  qui  [garde  l'entrée,  sont  debout  deux  femmes 
parées  des  attributs  des  déesses  his-Athor  et  Sàté,  et  qui 
pourraient  être  des  kiérodouies  ou  servantes  sacrées.  Elles  éta- 
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UiaseBi  le  vjippori  avec  la  première  piirtk  àe  là  scèae ,  qui 
nou»mointtèf  dansiioe  nouvelle  barque  à  ia  livrée  «lu  Soleil  ou 
du  dieu  udroéris  (Vépervier  sacré,  leur  cofumun  symbole), 
quatae  hoaunes,  Iqu  à  téie  de beiîer,  ub  autre  à  tête  humaine, 

'  «C  deux  à  téèes  d'épervier ,  précédés  d'une  femme  avec  une 
oolffiire  symbolique  de  lotus,  et  tramant  à  la  remorque  la 
barque  à*Ammon,  ▲  la  proue  de  la  première  barque ,  sont 
divers  symboles,  entre  lesquels,  et  tout^-fait  eu  avant.  Ton 
renafopie  le  efaakal  ^  arrêt,  plaeé  sur  un  serpent,  ce  qui  nous 
semble  aimonoer  la  rive  Kbyque  du  Ifil  ;  car  c'est  ici  évidefiH 
Bftoit  la  procession  annuelle  décrite  par  Diodore  de  Sicile. 

'  Cempar.  les  fig.  17S,  174 9  et  les  passages  du  texte  et  des  notes 
qui  y  soBt  indiqués.  —  Thèbes,  sculptures  peintes  du  grand 
teiuple^  à  KsroulL*  Descripu  deVEg.y  Jntiq.y  PLy  vol.  III, pi.  33. 
n^-  (XLIII).  Fi-Ré  ou  Pàré^  le  Soleil ,  à  tête  d'épervier,  coiffé  du 
disque  au  oestre  duquel  se  dresse  un  urœasy  symbole  de  ta 
royauté.  Le  dieu  debout  tient  d'une  lUaiti  le  signe  de  la  vie  di-* 
vioe,  de  l'autre  le  sceptre  du  pouvoir  bienfaisant  :  devant  lui, 
est  un  aiièei  porlalif,  sumouté  d'un  gli^,  emblème  du  soleil, 
et,  dans rintérieur  de  cet  autel,  09  voit  une  colonne  dont  le 
chapiteau  est  formé  de  quatre  assises  ou  tablettes;  e'est  l'em^ 
Uèmeéela  staUiité  et  de  la  coordination,  suivant  M.  Gham-- 
pollKHi  le  jeune.  De«x  petites  figures  debout  paraissent  soutenir 
l'autiel;  deux  aain»  à  genoux  sont  «tt  rapport  avec  la  colonne, 
ordinairement  appelée  nilomè^.  Ckunparv  les  fig.  suiv.  ;  et  voy. 
vol.  I,  p.  &o8^  5i9,  et  la  note  6  sur  le  liv.  ill,  p»  8B0  sqq.  •^— > 
Agure  détàclttée  4es  bàs»-reliels  de  la  porte  du  sud  à  Kamak. 
Dtterîpt.  dêi'Mgéy  jtof%.,  /V.,  vol.  i|I, pi.  &a. 
177.  (XLIII).  Paoh  ou  Pi'Iok,  le  dieu  Lunus  ou  la  Lune  mâle, 
TSbODMdsSablfe  au  croissant  dans  lequel  «st  posé  le  disque, 
coiffure  hàlûtuelle  de  cette  divinité.  Cette  coiffure  ainsi  que 
Y^nemâ,  àa  tresae  en  corne  de  bélier,  le  riche  omeinent,  ici 
caittctéristiqne ,  qui  fomant  un  second  collier,  se  termine  par 
un  croissant  sur  la  poitrine ,  enân  le  triple  sceptre  que  nous 
Sivon»  déerit  ailleurs  (fig.  i4a,  x43;  ajoutez  146,  14^9  iSo), 
rqiproohent  cette  image  de  Poohy  tant  «ks  figures  citées  que  de 
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celles  qui  suivent.  Voyez  principalement  note  6  sur  le  liv.  III, 
p.  83o,  834.  —  Bas-relief  à  Ramak.  Descript,  de  l'JEg.y  Antiq.y  "* 
-P/.,  vol.  III,  pi.  67,  10. 

"^11  a,  (XLIII).  Grande  figure  debout,  ayant  les  jambes  serrées  dans 
une  étroite  tunique,  et  pour  tête  les  quatre  assises,  tablettes 
ou  corniches  qui  surmontent  la  colonne  vulgairement  appelée 
nilomètre;  on  aperçoit,  au  travers,  des  yeux  d'une  conformation 
singulière,  qui  se  rapprochent  de  Tœil  symbolique  figuré  ci- 
après,  pi.  XLVI,  i83;  une  coiffure  déjà  connue,  composée 
des  cornes  de  bouc,  d'un  petit  disque  ou  globe  et  de  deux 
plumes  ou  feuilles  accolées  l'une  à  l'autre,  orne  la  tête  carac- 
téristique de  PhthonStabiUteur  y  jusqu'ici  pris  pour  Sérapù  , 
dieu  du  Nil,  et  qui  porte  dans  ses  mains  un  .riche  fléau  et  le 
sceptre  à  crochet  fort  alongé.  Confér.  les  fig.  177,  176,  i5a,  et 
les  renvois  divers  qui  y  sont  indiqués  ;  ajoutez,  p.  8x8,  vol.  I. 
—  Peintures  d'un  des  tombeaux  des  rois  à  Thèbes  (ci-dessus, 
p.  4i)*  Voyages  de  Belzoni,  atlas,  pi.  5. 

177  6.  (XLIII).  Autre  figure  de  Phtha~stahiUteur ^  plus  complète- 
ment identifiée  avec  la  colonne,  car  elle  n'offre  d'humain  que  les 
deux  bras ,  armés  chacun  du  sceptre  des  dieux  bienfaisans ,  et 
portant  en  manière  de  bracelets  le  signe  de  la  vie  divine,  ici 
tout-à-fait  semblable  à  une  croix  :  la  coiffure  modifiée  offre  de 
plus  deux  urœus.  Compar.  la  fig.  et  les  indicat  ci-dessus.  — 
Bas-relief  d'un  autre  tombeau  des  rois  à  Thèbes.  Descript,  de 
TEg.^Antiq.yPL,  vol.  II,  pi.  84,  5. 

X78.  (LI).  Figure  analogue  aux  précédentes,  mais  qui  paraît  être 
celle  de  Sérapis  ou  èiOsins  noir^  ou  plutôt  encore  ô^Imouth  ou 
Imuthes ,  l'Ësculape  égyptien ,  fils  de  Phtka  :  la  tête  est  com- 
plètement humaine  et  la  colonne  à  quatre  corniches  abaissée 
sur  la  poitrine;  la  coiffure  et  les  attributs  rappellent  ceux  du 
n®  177  û.  Voy.  principalement  notes  sur  le  liv.  III,  vol.  I, 
p.  818 ,  83o ,  833 ,  836.  —  Fragment  d'une  enveloppe  de  mo- 
mie, trouvée  dans  les  hypogées  de  Thèbes.  Descript.  de  l'Eg, , 
Antiq,y  PL,  vol.  II,  pi.  5o,  3. 

i^Q,  (II).  Femme  portant  un  scorpion  sur  la  tête  et  dans  ses  mains 
le  sceptre  à  tête  de  toucoupha  et  la  croix  ansée  :  probable- 
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ment  la  déesse  Pselk  ou  Selk ,  qui  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Pselcis,  aujourdliui  Dakke,  en  Nubie.  Yoy.  notes  5  et  i3  sur  le 
liv.  III ,  p.  8 1 9 ,  etc. ,  vol.  I.  —  Environs  de  Babylone ,  près  de 
Memphis.  Descript,  de  l'Eg,,  Jntiq. ,  P/.,  vol.  V,  pi.  a5,  i, 

179  a.  (U).  Figure  certainement  en  rapport  avec  la  précédente,  et 
qui  n'en  diffère  que  parce  qu'au  scorpion  est  substitué  le  vase 
^ur  la  tète.  Mêmes  renvois.  —  Jbld.  ibid.^  même  planche,  3. 

180.  (XLIII).  Jupiter-Sérapis  et  Isis  myrionyme^  son  épouse,  repré- 
sentés sous  la  forme  de  deux  grands  serpens,  l'un  mâle  et  à 
tête  d'homme  coiffée  du  modius^  l'autre  femelle  et  à  tête  de 
femme,  avec  une  coiffure  de  feuilles  ou  de  plumes  :  ces  tètes 
ont  un  air  de  majesté  sévère  tout-à-fait  caractéristique.  Comp.. 
les  fig.  ci-après,  et  ci^dessus  174^^  6etc,  avec  les  renvois 
indiqués.  —  Bas-relief  d'un  autel  des  temps  postérieurs.  Des- 
cript. de  VEg. ,  Jntiq, ,  PL ,  vol.  V,  pi.  69,  1 1. 

iBo  a,  (Lin).  Deux  figures  de  serpens,  qui  se  rapprochent  natu- 
rellement de  celles  qui  précèdent  :  l'une  paraît  être  VJgatko^ 
démon  mâle,  image  du  bon  génie  Kneph;  l'autre  VVrcéus  fe- 
melle, emblème  ordinaire  de  la  déesse  Saté  :  le  Jupiter  et  la 
Junon  des  Égyptiens ,  reproduits  par  le  Sérapis  et  Vlsis  des 
temps  postérieurs.  Deux  petits  serpens  amphisbènes  sortent 
de  la  queue  ôî  dgatkodémon ,  et  des  fleurs  de  celle  de  son 
épouse.  Compar.  ci-dessus  fig.  i43;  et  voy.  vol.  I,  p.  408 ,  607 
sq.,  5i5  sq.,  avec  les  rectifications  et  développemens  des 
notes  5,  p.  818  sq.  ;  6,  p.  8a3  sqq.,  et  surtout  note  i5.  — Mé- 
daille égyptienne  d'Hadrien.  Zoega,  Num.  JEgypt.  imper, ^ 
tab.  Vn ,  a3. 

180  b,  (LU).  Le  serpent  Agaihodêmon  dressé ,  avec  des  épis  et  des 
têtes  de  pavots.  L'image  et  la  légende,  au  nouvel  Agathode- 
MON,  ont  également  traita  l'empereur  Néron  ^  ainsi  déifié  par 
les  Égyptiens.  Creuzee.  Voy.  les  fig.  et  indicat.  précéd.;  et  de 
plus  note  a  sur  le  liv.  III,  p.  777.  —  Médaille  de  Néron. 
ZoEGA,  Num,  Mgypt,  imper. ,  tab.  II,  6. 

i^'*  (XLV).  Personnage  à  tête  de  chien  (de  chakal),  déboiit,  et 
incliné  sur  le  corps  d'un  homme  dûment  embaumé  :  ce  corps, 
sur  lequel  il  porte  ses  deux  mains ,  est  lui-même  placé  sur 
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uo  lit  ^nèbre,  orné  de  U  tête  et  4e  la  queue  d'on  Uon,  et 
dont  U  partie  postérieure  paraît  reposer  sur  la  pâte  de  deis 
rière  du  oiêœe  animal,  tandis  que  la  partie  antérieure  pose 
sur  une  jamb^  humaioe.  Dans  l'intervalle  des  deu3(  suppores, 
quatre  vases»  dont  le  premier  a  pour  couvercle  une  tète  h^ 
maine ,  le  second  une  tête  de  singe  (cynooépbale),  k  troi^ènie 
une  tête  de  chakal»  et  le  quaisrièœe  une  tête  d'épervier,  soBt 
places  sur  une  tablette,  au-dessous  de  laqv^le  se  voient 
quatre  compartimens,  qui  semblent  %urer  quatre  portes  ré- 
pondant au^  quatre  va^es  ou  canopes.  M.  CaBçsEa  trouve  dans 
cette  image,  que  reproduisent  la  plupart  des  moajamena  fu<- 
nèbres,  ffermès-^jànubis  inaugurant  et  oonsaorant  à  TimmAFta'- 
lité  un  cadavre  embaumé  ou  une  momi^9  avec  aUvwûçu  au  Nil  et 
à  ses  eaux  salutaires  dont  le  lion  était  le  symixiJe,  au  signe 
zodiacal  du  lion  sous  lequel  TÉgypte  renaît  par  f  inondadon 
du  fleuve,  enfin  à  la  destinée  des  Âmes  supposées  descendre 
dans  la  vie  saua  l'influence  du  même  signe,  et  à  leurs  trans- 
xoigratioBS  dans  les  oorps  des  animaux.  Nous  y  voyons,  nous, 
f4'udfis(ei  non  point  ff^rmès),  dieu  infernal,  type  de  1  embau- 
meur, consommant  la  momie  sacrée  i'Osirùf  type  de  toutes 
les  monûes  binnaines  :  les  qua^e  vases,  qui  povlïsnt  les  têtes 
des  quatre  génies  de  l'Amenai  ou  enfer,  assesseurs  et  ministres 
d^Osipùi  deveiiH  dieu  des  mpris,  nous  paraisaenA  en  outre 
avoir  trait  aux  ondes  vivifiante»  du  Nil;  le  Uon^  à  la  renais* 
sance^  dont  le  retour  fixe  de  Tinoodation  était  cowidwé  comme 
le  3ymbole  et  TinlaiHible  gage.  Com|Mir.  fig,  ï4ï,  i4i  4s,et 
voy.  vol.  I,  p.  44a,  458  sqq.  (coll.  Creuzer.,  Commentât  Be- 
rodot.i  S  265  p,  ^53  $qq*);  et  les  notes  10,  ix  et  la  sur  le 
liv.  im.*<r-- Peinture  de  l'an  des  tombeaux  des  woi^  à  Tbèbes. 
D^cripif  de  tÉg,^  JmtiqA^  PL  »  vol.  U ,  pi.  §&>  f.  i. 
182.  (XLT,)  Sous  co  n*"  e^  sous  les  lettres  qi«i  s'y  rattacben^  a,  b , 
'  c,df  nous  avons  fait  graver  pour  la  première  fois,  dans  eette 
planche ,  avec  le  sujet  précédemment  expliqué,  les  parties  les 
mieux  conservées  du  cercueil  d'une  nMNnie  égyptienne  femelle, 
rapportée  d*4J#xiandrie  et  donnée  au  Muséum  d!h}sleù'e  natu- 
ff^Us^  par  M*  le  comte  n£  Moiro^Baii,  capitaine  de  vaisseau.  "Lp 
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squelette  9  qai  itidique  utte  taille  de  4  pieds  8  à  9  pouces ,  se 
voie  âu  cabinet  d'attatomie,  h  oôfé  du  iBomittietit.  Pour  faife 
mieux  saisir  Tetiseitibkè  desseènes  onibalrefiièfH!  représentées 
sur  tes  cercueils  de  ce  genre  $  ueos  {oindroiis  à  dtee  description 
détaH^ée  des  parties  que  le  lecteur  a  sous  les  yeux,  un  aperçu 
de  celles  que  leur 'état  de  conservation,  autant  que  le  défaut 
d'espace,  nous  ont  mis  dans  Timpossibilité  de  lui  offrir.  Le 
oottrerole  extérieur  ou  grand  oOHrerole^  en  bois  de  sycomore, 
eotnme  le  corpn  de  la  caisse,  a  comme  elle  environ  5  pieds 
6  pidttces  delocgneur^  ef  t  pied-S  à  ^  pouces  dans  sa  plus  granée 
largeur  :  les  peintures  et»  août  fort  endommagées.  La  partie 
sapérieiire  figure  ati«atui^l  Une  femme  af  ec  la  eoilTure  égyp- 
tienne  ordinaipc)  la  face  peinte  en  jaune,  comme  celle  dé 
presque  toutes  les  femmes,  est  plus  large,  plus  fatte^  plus  ca- 
ractérisN^é  par  Tépaisseur  des  lèvres  et  les  traits  un  peu  écrasés, 
que  celle  àè  la  même  personne  ^Représentée  au  n^  i8a.  Les 
mains  croisées  sur  to  poitrine  se  détackent  en  ron^de^-bosse,  et 
aur-dessous  desoemd  jusqu'il  t'esifomàc  un  large  pectoral ,  qui  se 
termine  par  un^  chaîne  où  guirlande  de  fleurs  de  lotus.  ^Depuis 
le  baut  de  la  tunique  jusqu'à  Vt^itéfohi  inferieueedu  pecto^ 
rai ,  detit  grande  bâttms  Se  croisent  en  sens  contraire  âés 
midns,  maàs  Bèm  4sAt^  ssdllie.  Aii^dessous  est  kïà  ^^k>be  avec  de 
Taatcs  ailes;  ao^^ssous  de  ^  globe,  on  grand  scarabée  peint 
«a  blsi»;  et  au^dessims encore,  «me  déesse  aée^ô^pie,<i^ployant 
à  dM>îte  et  ai' gauche  deux  ailss  con»idjârables.  IjC  centre,  daîts 
tonte  <sa  liaiiteur ,  ttft  occupé  par  dés  figures  aùalôgnes,  telles 
qn^n^eco^  gl<^be  ailé,'(ÉMiqué  è*untuêy  une  espèce  d*autel 
enibrme  de  nilomèt>re,  un^roisiême  globe  ailé,  une  rangée 
^li^^cmes^  puis  une  nouvelle  et  dernière  série  éé  symboles  qt^l 
serait  t>pop  long  d'éntnnérèr,  mak  où  se  reproduisent  encove  le 
scarabée,  lar^sf/^^  l^autel-^nHomètre,  efo.  'Dés  scènes  latérales 
rognent  du  hânt  en  bas  *de  cette  ligne  centrale  de  peintures, 
et,  à  quelques  variantes  ou  ex^ceptions  près,  se  répètent  à 
droite  et  à  gauche  i  d'abord  un  cynocéphale  ausU,  ayant  tie- 
vantM  trn  oiseau  à  tête  de  feimne  et  Pensant  pendaiM,  de  Faatre 
oèfé ,  à  tMs  ifi^em  qui  perte  am  fête  d%omme  et  précède  «n 
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dieu  à  face  humaine,  assis  également;  puis  une  Isis  debout,  de- 
vant elle  Osiris  assis,  et  en  face  une  déesse  ayant  le  disque 
en  tète,  étendant  ses  longues  ailes  en  avant,  et  tenant  une 
feuille  ou  palme  dans  sa  main;  un  vautour  et  une  croix  ansée 
sont  entre  la  déesse  et  Osiris^  aux  pieds  duquel  repose  un 
chakal,  et  ainsi  des  deux  côtés,  etc.,  etc.  L'épervier  et  le 
sphinx  du  soleil  jouent  aussi  leurs  rôles  dans  ces  représen- 
tations. Du  reste,  à  part  les  légendes  des  dieux,  tronquées  ou 
incertaines,  le  plus  souvent,  et  une  légende  caractéristique 
dont  nous  parlerons  plus  loin,  ce  couvercle  extérieur  n  offre 
pas  d'hiéroglyphes,  et ,  sous  tous  les  rapports,  il  est  moins  inté- 
ressant que  le  second  couvercle  trouvé  dans  la  caisse  même.  Ce 
couvercle  intérieur  qui  était,  à  ce  qu'il  paraît,  immédiatement 
appliqué  sur  la  momie,  et  lui  servait  de  masque,  a  un  peu  moins 
de  5  pieds  de  long,  et,  dans  sa  partie  supérieure,  i  pied  3  à 
4  pouces  de  large  :  ses  proportions  ont  été  un  peu  exagérées 
dans  notre  copie,  i8a,  par  rapport  au  fond  de  la  caisse,  placé 
à  côté,  a,  et  qui,  comme  le  grand  couvercle,  peut  avoir  en  lon- 
gueur 5  pieds  6  pouces.  Ce  petit  couvercle  étant  plus  riche  et  plus 
soigné,  en  général ,  il  f  st  à  croire  que  la  physionomie  de  la  per- 
sonne y  est  aussi  plus  fidèlement  exprimée,  mais  toujours  dans  uh 
certain  idéal  qui  était  le  type  convenu  de  la  beauté  égyptienne  : 
notre  gravure,  très-exacte  d'ailleurs,  et  que  nous  pouvons  appe- 
ler un  chef-d'œuvre  de  patience,  ne  rend  qu'imparfaitement  le 
caractère  vraiment  égyptien  de  cette  figure.  Une  fleur  de  lotus, 
symbole  de  la  vie  et  de  l'immortalité,  s'épanouit  sur  le  front,  que 
ceint  un  diadème  marqueté  de  diverses  couleurs;  aux  deux 
épaules  sont  deux  éperviers  avec  le  disque  solaire  sur  la  tête,  et 
devant  eux  Vurœus  dressé  ;  sous  la  bordure  supérieure  de  la  tu- 
nique et  entre  les  .extrémités  des  deux  bandes  de  la  coiffure,  un 
troisième  épervier,  le  globe  en  tête  également,  mais  penché  et 
les  ailes  étendues  en  bas,  semble  dominer  la  série  entière  des 
personnages  et  des  scènes  symboliques,  qui  remplissent  le  vaste 
tableau  développé  sous  son  regard  perçant;  cet  épervier,  em- 
Jblème  de  la  primitive  lumière, est  perché. sur  un  symbole  fré- 
quemment répété,  mais  dont  le  sens  est  peu  connu,  immédiate- 
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meDt  au-dessus  d'un  grand  scarabée  h  la  tète  de  bélier,  aux 
vastes  ailes,  que  surmontent  deux  serpens  ailés  à  longs  replis  : 
toutes  ces  figures  et  combinaisons  d'animaux  sacrés  appartien- 
nent à  Ammon-Kneph'Nilus^Agathodémon ,  le  dieu  suprême  ; 
et  au-dessous  y  à  l'extrémité  inférieure  du  pectoral  où  elles  sont 
encbâssées,  entre  les  bras  croisés  de  la  défunte,  se  voit  l'un 
des  symboles  favoris  du  créateur  Phtha^  l'autel  ou  la  colonne 
appelée  du  nom  de  nilomètre,  sur  laquelle  repose  un  disque 
et  d'où  s'élèvent  deux  bras.  A  droite  et  à  gauche ,  de  chaque 
côtéj  se  succèdent  un  oiseau  (colombe  ou  corneille?)  un  serpent 
urœus,  et  un  œil  d'où  sort  encore  un  bras;  plus  loin  et  au- 
dessous  du  pectoral,  deux  femmes  assises  vers  les  jointures 
des  bras  de  la  momie ,  dans  l'attitude  de  la  douleur,  parais- 
sent supplier  un  dieu  à  tète  d'épervier,  debout  et  tenant  dans 
ses  mains  le  sceptre  recourbé  et  le  fléau,  (peut-être  le  dieu  de 
gauche  avait- il  plutôt  une  tète  humaine,  et  devons-nous  voir 
ici  Phtka  sous  ses  deux  formes)  ;  devant  ce  dieu  est  un  œil , 
symbole  du  soleil  et  de  l'intelligence  divine  qui  voit  tout.  Aux 
deux  coudes  de  la  tunique,  s'épanouissent  deux  lotus  pareils 
à  celui  qui  orne  le  front  et  à  ceux  qui  entrent  dans  la  bordure 
du  pectoral;  puis,  après  de  riches  bracelets,  viennent,  sur  le 
bras  droit,  Isis^  Horus  et  Osiris  assis  ou  accroupis  à  la  ma- 
nière égyptienne,  devant  un  autel  chargé  d'offrandes,  sur 
lequel  s'incline  un  calice  de  lotus;  le  bras  gauche  ne  laisse 
voir  qa  Horus  et  Osiris;  un  large  bracelet,  dans  les  omemens 
duquel  entre  le  globe  ailé,  ceint  le  poignet  du  bras  droit,  et 
les  deux  mains  fermées  tiennent  deux  vases  ou  sachets  noirs, 
qui  pourraient  être  deux  bourses.  Au-dessous  des  bras  s'ouvre 
une  seconde  scène,  qui  complète  la  première:  un  scarabée, mais 
sans  ailes,  en  forme  également  le  centre,  ayant  au-dessus  de 
sa  tête  un  disque  investi  de  deux  urœusj  emblème  du  premier 
TAoth  ou  de  la  suprême  intelligence ,  aussi  bien  que  l'épervier 
coiffé  du  globe  et  le  globe  aux  ailes  d'épervier,  que  nous  ve- 
nons de  voir  ;  sous  ce  second  scarabée^  criocéphale  comme  le 
premier  e,t  comme  lui  symbole  de  Kneph-Ammon ,  générateur 
par  la  lumière,  est  apssi  la  colonne  de  stabilité  accompagnée 
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de  deux  palmes  de  justicei  qui  se  voient  égalenent  atuc  deux 
oôtés  du  s^nbée;  à  droit#  esl  a^sm  un  dieu  à  tête  d'épermr, 
à  gauche  uu  dieu  à  foee  kumaûie,  tous  deux  coifEes  du  db^se 
avec  VurcPkiSf  tQu$  deux  po riant  la  croix  an&ée,  le  seeptre  à 
crochet  et  le  Séau>  tous  deux  irecevant  diverses  offrandes  de 
deux  oiseaux  à  ièta  d'homme^  que  protègent  de  leucs  ailes  éten- 
dues en  avant,  4eitXx  dée$s^s  agenooiUées  eè  tetiant  dans  Icnrs 
^ains  4eu]ç  ci^oix  k  l^nse*  syud^oles  eoonus  de  la  vie  d^ioè*  Les 
dieux  sont  PAré  <hi  le  Soljeil  {Hé,  grand  Dieu^  sens  de  la  lé- 
gende hiéroglyphique  4e  fbàéraeocépfaale^  planée  au -dessus 
de  sa  té4j»)  et  Ârofwri^  ou  fforuf^  souveàA  ttegafdé  cmnme^cHi 
£ls  et  84  terrestce  iii6|kniation.(l4  légende^  qui  n'a  pu  être  pia- 
coe  en  ^vant  de  U  tète,  ae  trouve  rejeter  dana  ia  preanière 
cçklomie  d'hiéroglyphes^dertiècè  la  déesse  agenouillée  àgauckey 
jçt  se  lit  :  voici  Jtinmge.dè  Hàr  «d  Ha/^^n^^e^  t'eennaui^  c cst-è- 
dir^  d'ffert^  ^  fiU  d*Ui$  »  ht  gmmie  mérâ  )  ;  qipalnt  aux  déessss , 
eijire^  nous  prés^tent  4eux  fois  Saté  ou  SixUf  fille  de  Pktfé ,  pré- 
sidant à  la  irégi^w  inférieure  et  protèdtrioe  dés  Anesi,  i|m  aont 
figurées  par  les  oiseaux  à  tète  huvaaine.  Toute  cette  partie 
supérieure  du.  tableau  semble  reposer  sur  une  grande  ligne  ho- 
rizoïntale,  if»otiaée  au  deux  extjrémkés,  qui  est  à  la  fois  Vent- 
bil^e  du  oielet  le>noffbsyaiboUque  delà  déesse  Tpégm^tsm»^ 
^cn  eflot  i  .1%  pluptrt  «des  images  que  nous  avefis  voeon&ues 
j^fpl'ioi,  éont  celks  des  dieux  suprêmes ,  des  dscux  super- 
fçM^Ates»  desi  diieÉx,d'inteilig«Qce«  de  lumièise  efcde  ccéaticMi, 
d^es  ifwilisaneds  ceanegeniquesy  qui  /èornesponcfent,  ndn  ^bs 
vm  intenden  peofinidéflacitt  myaliquoy  aux  puissance»!  ouil 
bfmkièSf  aux  .o^gaDes  les  plus  nd^les ,  les  plfistaotiÊs.et  les  pian 
léoinds  dttoanps sur  k«pu|l «ont pfâata leurs  sjwbèJes dnreBSi 
SOus  la  voÀle  eélest^^  et  comne  aoédiàtricïû  entre  .le  monde 
supéBÎeuriet  kiticoide  inférieur  >  dont.ette  ménage  le  passage 
a«ix  ànea,  «Mfbcdeesse,  qui  Ibrœe  avec  le  scacabée  criocépbaié 
décrit  le  premisry  la^figure  principale  .de  tout  notve  tableau  »  À 
dbi>â'.acooo«pie  sur  ses.  uAoasy  déploie  en  étendant  ace  bras 
a¥ec  les  fliakn  ouvertes^  d'où  ptavais^tnt -^'échapper  la  iCaoîx 
anaée  et  la  palme  ^  deux  vastes  ailes  à  ilri|de  cang.  :  le  sjraBbele 
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sacré  du  n)onde  et  en  même  temps  de  Tintelligence  divine  qui 
le  régit,  deja  placé  sur  la  tète  du  second  scarabée,  surmonte 
également  celle  delà  déesse,  où  la  double  légende  hiérogly- 
phique inscrite  en  avant  et  en  arrière  du  globe,  nous  montre 
1  image  de  Netpé,  fille  de  Phré,  génératrice  des  dieux  de  la 
région  inférieure  du  monde.  Aux  deux  côtés  delà  légende  sont 
deux  groupes  composés  chacun  de  l'oiseau  à  tête  humaine 
accompagné  de  l'œil,  et  protégé  par  l'image  agenouillée  de 
Sate  aux  ailes  éployées  et  la  palme  en  main,  que  protège  elle- 
même  Vurœus  ailé,  son^symbole  de  prédilection,  coiffé  du 
globe  :  deux  étoiles  fixées,  l'une  derrière  le  serpent  de  droite, 
l'autre  au-dessous  de  XaSatéàe  gauche  et  au-dessus  de  la  main 
droite  de  Ne^,  indiquent  le  rapport  de  cette  scène  avec  les 
constellations  célestes.  Sous  les  ailés  de  Neipé,  deux  nouveUes 
offrandes  de  deux  âmes-oiseaux  à  deux  chakals  emblèmes  du 
dieu  dnubU,  qui  peuvent  avoir  trait  à  la  section  des  deux  hé- 
misphères et  aux  portes  des  âmes,  dans  les  deux  solstices, 
terminent  cette,  scène  intermédiaire  et  la  première  moitié  du 
tableau.  Déjà  est  commencé,  depuis  les  deux  coudes  de  la  mo- 
mie, le  rituel  funéraire  distribué  en  lignes  hiéroglyphiques, 
tantôt  perpendiculaires,  tantôt  horizontales  (mais  devant  être 
lues  perpendiculairement),  qui  remplissent  tous  les  intervalles 
des  dix  scènes  dont  se  compose  la  secondé  moitié  ou  la  partie 
inférieure  du  tableau  :  cette  partie  forme  deux  sections  corré- 
latives, séparées  par  trois  grandes  colonies  d'hiéroglyphes; 
et  les  scènes  s'y  répètent  ou  du^  moins  s'y  correspondent  suc- 
cessivement de  l'une  à  l'autre.  La  pi^mière  scène  à  droite  re- 
présente un  défont  caractérisé  par  son  costume,  faisant  une 
libation  ou  une  offrande  à  un  dieu  hiéracocéphale ,  qui  paraît 
être  Phtah'Sdkari ^  dans  la  scène  de  gauche ,  autre  offrande  à 
Osiris  par  le  même  personnage.  La  seconde  scène  à  droite, 
reproduite  à  gauche,  à  de  légères  variantes  près,  nous  montre 
le  défunt  ,^  dans  la  même  action ,  devant  Thôout  ou  Thoth , 
c'est-à  dire  Hermès,  à  tête  d'ibis ,  derrière  lequel  est  Nephthé 
ou  Nephthys,  debout]  comme  lui,vUndis  f\\x  Osiris  et  Sokari 
sont  assis  dans  les  deux  scènes  supérieures.  Ici  il  faut  remar- 
IV.  5 
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quer  et  les  noms  des  dieux  y  auxquels  sont  faites  les  offrandes , 
constammeat  inscrits  dans  les  lignes  du  rituel  qui  surmontent 
les  quatre  scènes,  et  la  légende  plus  ou  moins  complète ,  répétée! 
au-dessus  de  la  tète  du  personnage  biunain,  où  se  lisent  prin- 
cipalement )es  mots  :  j4pi  ou  Jpîsy  Véprouvé  ou  faimé  d'Ost- 
m ,  l' Osirien ,  etc.  Li^  troisième  scène  de  la  droite  offre  Téper- 
vier  sacré  de  PhtahSohari ,  et  celle  de  la  gancke  celui  d'Hottts, 
grand  dieu  ^  noms  gravés  à  la  fois  dans  les  cok>nBe8  d'hiéro^ 
glyphes  qui  accompagnent  ces  oiseaia  divins,  et  dans  les  lignes 
hiéroglyphiques  qui  séparent  ces  deux  scènes  des  précédentes  r 
devant  les  éperviers  sacrés  se  dressent  deux  urweus;  par  der- 
rière ,  les  domine  de  chaque  côté  un  oeil  symbolique  avec  lequel 
se  combinent  un  bras  dans  lequel  eaft  passée  la  croix  à  anse, 
et  Xur<!çus  mitre,  décoré  du  même  ornement  :  quoique  le  défonrl 
nait  pu  trouver  place  vis-à-vis  des  images  divines  auxquelles 
s'adressent  ses  nouvelles  offrandea»  le  double  aimel  qui  les  porte 
n'en  est  pas  moins  surmonté  des  noms  eu  titres  que  nou»  avo«» 
déjà  vus  et  qui  peut-être  lui  appartiennent.  Une  double  soène^ 
qui  est  la  quatrième,  présente  ensuite  à  droite  et  à  gauche  les 
quatre -géqies  de  VAmenti  ou  enfer,  ministres  à'Osins,  le  pre* 
mier  à  tété  humaine,  Jn}set  ou  Om^i  (comme  porte  sa  légmde 
répétée  (Ums  la  colonne  horizontale  de  séparation,  qui  eat  an-dcs- 
sas)î  le  second  à  tête  de  chakgl ,  qui  se  trouve  ordinairement  le 
troisième ,  Api^  Thoifionyme  du  défunt  et  probableneni:  son 
patfon  ;  le  tr^ième,  ordinairement  le  second,  et  dont  le  nom 
comme  la  place  parait  avoir  permuté  avec  celui  du  précé- 
dent, à  tête  de  cynocéphale  (nous  ne  pouvons  déchiffrer  sa 
légende);  le  quatrième  enfin,  dont  le  nom  nous  est  également 
iivçonnu,  à  tête  d'épervier.  Ces  génies  infernaux,  à  forme  ê» 
momies,  comme  la  plupart  de«  dieux  dans  leur  rôle  ténébreux 
ou  funèbre ,  et  décorés  de  longues  bavd^ttes ,  en  manièrt 
d'écharpes,  qui  p^uv^nt  se  rapporter  au  même  ordre  d'idées  ^ 
sont  tous  les  quaJtre  placés  sur  un  emblème  exprimant  la  dor 
mination;  et  en  effet,  a,u-dessou5  d'eux,  aux  pifds  même  de 
la  momie,  dans  la  cinquième  et  dernière  double  scène,  se  voit 
le  chakal  >  symbele  du.  dieu  Jneio  ou  Anubis ,  gardien  des^ 
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régions  iofemalesy  de  YJmenti^  dont  ils  soot  lés  juges  ér  seî- 
gneui:S:SOus  lapné^rdeooe  d'Oiiris.»^  Les  peintures  des  parois 
interietures  de  la  daisst  se  ooor^omwnlfort.natui^lleflftent  arec 
celles  qui  revéteat  à  fexténeur  lés- deux  coiiTerdeSy  et  parti- 
culièr^meal  le  dernien  Pai:  imegradfttioD  dod  interrompisè, 
nous  sommes  descendus^  .en.  le  décrivant,  des  dieux  suprêmes, 
'de^  dieux  du  monde' d'en  bauf,  créateurs  et  liumineuk,  aux 
dieux  de  la  région'  inférieure»  et  jusqu'à  ceux  dé  renfer  pro- 
prement dit,  séjour  de  la  mort  et  des  cénèbres  :  maintenant 
nous  trouvons.,  sur  le  fond  iijitérieur  (marqué  a  dans  la  plan- 
che), tout  au  haut,  l'hiéroglyphe  du  ciei  ou  de  la  déesse  Tpé^ 
embrassant  de  son  vaste  corps  les  eapaées  de  l'air,, que  dominé 
le  disque  de  PooMùnnut ,  placé  sur  une  barque,  avec  un 
scarabée  au  centre,  s3rmbote  de  la  puissance  mâle  et  généra^ 
trice  qui  féconde  le  monde  sobltinaire  ;  deàx  cynocéphales  ^ 
attiroa^x  sacrés  du  dieu,  adorent  son  image,  se  tenfiit debout^' 
les  mains  élevées,  à  la  poupe  et  à  k  proue  de  la  barque,  qui 
vogue  sur  la  plaine  aaurée  du  firmament.  A.UHlessofis  de  cette 
première  scène,  une  grande  figure  de  femme ,  debout  et  tés 
bras  tombans  avec  les  mains  ouvertes,  en  signe  de  bienV'eil- 
lance,  occupe  les  deux  tiers  du  tableau  :  au  superbe  nrwns  ou 
serpent  royal  qui  se  dres$e-^mr  sa  tête,  où  il  formé  plusieurs 
replis  ;  à  laf  plume  ou  palme,  qui  se  combinant  avec  le  segment 
de  ^rfière  et  avec  un  «utre  emblème  ou  caractère  hiérogly- 
phique que  surmonte  eélui-ci,  compose  à  la  fois  romement  dîs^ 
tinctif  de  la  cèiffure  de  la- déesse  et  scm  nom  symbcdîco^phoné» 
tique,  quieat  en  même  temps  le  «Mtt  de  l'hémisphère  inférieur,  on 
reconnaît  Saté  ou  Sait  y  jretne  de  cet  faéflnspbère  et  de  la  région 
des  âme»  qui  s'y  trouve ,  sous  Fenq^iii^  général  de  Pooi^Iliinus 
et  sous  la  Section  spéciale  de  T'AoïA-Hermès.  Aussi  volt-onv 
vis-à-vis  la  lace  de  la  déesse,  l'une  des  deux  images  ordi^ 
naires  de  ce  dernier  dieu ,  et  eeile  qui  le  m«t  plus  iotilnemènt 
en  rapport  avec  la  Lune ,  c'est-À*<dire  un  bontme  cynocéphale, 
assis  sur  ses  talons ,  et  tenant  dans  ses  mains  les  symboles  de  la 
poissMitie  et  du  monde;  les  grands  hiéroglyphes  tracés  sur  sa 
tête  devant'  Varœus  de  Satè  et  sous  la  barque  de  Poeh ,  parais* 
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sent  devoir  seUre,  en  y  comprenant  la  figure  même  qu'ils  domi- 
nent :  le  seigneur  des  régions,  ThSout  ou  Thotk.  Dans  un  pre- 
mier compartiment,  enfermé  par  deux  bandes  d^a^ur  étoilées, 
l'on  remarque  ensuite ,  au-dessous  de  Thoth ,  une  âme  repré- 
sentée par  un  oiseau  à  tète  humaine  et  placée  devant  un  vase, 
peut-être  l'emblème  des  eaux  vivifiantes  du  Nil.  Dans  un 
second  compartiment  semblable,  un  urafus  et  tm  vautour, 
ayant  devant  lui  le  sceptre  à  tête  de  coucoupha^  combiné  avec 
la  croix  à  anse ,  sont  tournés  vers  l'image  de  Saté,  reine  et 
mère  y  idées  exprimées  par  ces  deux  animau::;  mais  les  hiéro- 
glyphes liés  à  ces  figures  semblent  plutôt  signifier  en  connexion 
avec  elles  et  avec  trois  figures  qui  se  trouvent  en  face ,  derrière 
la  déesse ,  probablement  aussi  avec  la  figure  de  l'âme  et  celle 
de  la  déesse  elle-même  :  Sate,  reine  bienfaisante  de  la  région 
inférieure  et  des  dmes,  fille  de  *T9i.yfiUede  la  mère  bienfaisante 
et  divine  des  dieux  bienfaisant.  Telle  nous  paraît,  du  moins, 
la  pensée  générale  de  cette  scène  intermédiaire  et  principale 
du  tableau,  laquelle  se  termine,  aux  pieds  de  Saté^  par  un 
va&e,  emblème  de  libations,  surmonté  d'un  lotus  épanoui, 
derrière  et  vis-à-vis  par  un  emblème  composé  où  entrent  deux 
espèces  de  roues ,  et  au-dessous  de  la  natte  de  roseaux  qui 
porte  la  déesse,  par  deux  symboles  funèbres  dont  le  sens  pré- 
cis nous  est  pareillement  inconnu,  escortés  des  deux  signes 
connus  de  la  région  inférieure.  Une  d«mière  scène,  tout  au 
bas,  représente  une  grande  croix  ansée  d'une  forme  particu- 
lière,' ou  une  figure  qui  se  rapproche  de  ce  symbole  de  la  vie 
divine,  placée  entre  deux  colonnes  à  quatre  tablettes,  que  Ton 
coniiait  pour  être  les  emblèmes  de  la  stabilité.  —  En  revenant 
sur  l'ensemble  de  ce  tableau  du  fond ,  et  en  le  rapprochant 
des  deux  tableaux  suivans,  b  eX  c,  qui  se  correspondent 
exactement  l'un  à  l'autre  et  sont  peints  sur  les -deux  pa- 
rois intérieures  des  côtés  droit  et  gauche  de  la  caisse,  tant 
par  rapport  à  la  figure  du  couvercle  que  par  rapport  à  celle 
de  Saté;  en  voyant  ces  trois  tableaux  également  gradués  en 
une  série  de  scènes  qui  sont  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  bandes  azurées  parsemées  d'étoiles ,  images  de  la  voûte 
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des  cieux,  nous  sommes  biea  tentés  d'y  reconnaître  la  repré- 
senUtion  allégoriqae  de»  différentes  parties  ou  régions  dans 
lesqueUes  se  divisait  la  sphère  inférieure  du  monde,  habitée 
par  différentes  classes  de  génies  et  soumise  à  Tempire  de  la 
Lune,  comme  la  sphère  supérieure  l'était  à  l'empire  du  Soleil. 
Les  éeux'côtés ,  fort  réduits  dans  notre  planche  j  peuvent  avoir 
chacun  4  pieds  10  à  11  pouces,  depuis  le  bas  jusqu'aux  épaules 
et  à  la  naissance  du  cou ,  où  commence  à  se  courber  en  demi- 
cecele,^  pour  embrasser  la  tête,  le  haut  de  la  caisse  sur  lequel 
est  peint  intérieurement  un  quatrième  tableau  développé  dans 
la  planche,  sous  la  lettre  d.  Ce  tableau,  qui  domîhe  ain$i  les 
deus  autres  et  forme  avea  eux  un  seul'  et  même  ensemble , 
présente  à  nos  yeux  une  grande  et  monstrueuse  figure  com- 
posée d'une  tête  de  femme  avec  un  corps  d'oiseau,  des  jambes 
et  des  bras  qui  ressemblent  à  des  pâtes  d'insecte ,  et  de  grandes 
ailes  déployées  qui  font  penser  à  celles  des  chauve-souris.  Quelle 
est  cette  déesse  à  la  fkce'terrible ,  que  semblent  conjurer  deux 
autres  déesses,  probablement  Netpéet  Nepkthéou  Nepkthys, 
sa  fille,  assises  sur  deux  petits  temples  ou  chapelles,  et  deux 
dieux  accroupis  en  face,  l'un  à  tête  humaine ,  l'autre  à  tête  de 
s^r^nt^  Jgétihodémon ,  tous  quatre  l'environnant?  c'i^st  ce  que 
nous  ignorons  encore.  Immédiatement  au-dessous,  une  pi*e- 
mièredouble  scène  nous  offre  de  chaque  c6té,  dans  une  sorte  de 
chapelle  décorée  de  qusilre  urœus  avec  le  globe  en  tête,  un  dieu 
assis,  presque  en  tout  semblable  à  celui  que  nous  venons  de 
voir  accroupi  en  face  de  Jfetpé,  et  qui  peut  être  encore  le  même 
que  celui  qui  se  liiontre  derrière  Saté,  dans  le  tableau  ^x  :  cepen- 
dant nous  remarquons  ici  sur  sa  tête  un  emblème  caractéris- 
tique, non  défini  jusqu'à  présent,  qui  partit  se  retrouver  sur 
les  tétés  des  défunts  et  des  âmes,  peut-être  aussi  sur  celles  des 
génies  de  VAmenti,  dans  les  différentes  scènes  du  grand  tableau 
peint  sur  le  second  couvercle,  182.  Le  dieu  ,  remarquable  en- 
core par  les  bâtons  croisés  sur  la  poitrine,  nouveau  symbole 
qui  semble  particulier  aux  morts  et  aux  divinités  des  morts 
(comparez  ci<dessus  la  description  du  premier  couvercle),  tient 
dans  ses  mains,  d'un  côté,  b,  le  sceptre  à  crochet  et  le  fiéau 
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OÙ  fouet j  d^  Tau^reç^téy^;,  l^spept^dde  laJbieEitiûsjiQoecKviiie^ 
sa  tête  et  ses  bras  $PQt  roi>ges»Je,  r«âte  ^v  GQrps  blanc;  au 
devant  de  sa  tête^  dans  le  tableau  h.^  se  Ut  :  Ditu  grtuuL  €e 
Dieu  grand,  doat  nous  ne  souf  b^ardeFQiis. point  à  détermii 
ner  le  upm  propjre  »  ^t  piiac;^  v^a-à- vis.de  Xurieiu^  image  iri-» 
vante  fie  Saté^  coiffé  là  d'un  disqae^^ioijj'mMLespèae  dcmitre, 
portant  pu  ayant  dçvan<t  Um  divers ^yinl)Ql«s.  déjà  expliqués «€ 
qui  semblent  dirigés,  au^si  bien  que  ses  aile$tprQteeirices>  ve» 
le  die^.^s^i^;  Vanimal  ^i^in»  à  deuii<d4v%8é«  ^ts  jpepoaelf  ifOMoie 
sur  un  petit  temple»  tel  que  nxxuii  ei^  avons  d^à  vus  y  devant 
lequel,  et  aux  «pieds  du  dieu,  sont  le^  offr^ndies^  d-ubivda^  jà 
libations  et. d'une  plante  fujoèbre  en  pyramide»  tandis  que  dei^* 
rière  on  aperçoit  Teiiublènie  tant  répété  4»  lai^^gion  iii£àneitre« 
Deux  ^çènes  interjnédi^es  rei)£erai^|^.^sUite  sîk  génàes  de*- 
bput^  et  à  ibrqne  de  jnomies^  cçipnjiejea  §i«ttes>^6  ÏAmeuU^&ér. 
crits  plus  haut  :  à  droite,  une  téte;4'oiseau  (  pef^tnâtre'  ie  vaîi-. 
tour  ou  d'^iglfi  éthippiej;!  ?),  puis  une  téti;4e(|i9g^€yno€}épbaW^ 
puis,  au  lieUyde  tête,  un  jçymbol^  dopt  )e  ^n>;  ne  nous»  est 
point  connu,,  mais  quei  nou:^  ne  saurions  n^ieiia^conipaiier  qu?a/u 
Tchahrc^  des  dieux*de  l!lpde<K  fnibl^me  4u  monde  et  do  %wk 
mouvement  àgaucf^e,  une. tête  hun^ain^»  puis  \m^urams^\9k 
place  de  la  tête,  et  enfin  une  tète  de  chakal  ou  pluUH  de  cbiiNifi 
Des  offrandes  funèbres  sont  placées  devant  tous  ces  géni^  ai<i$i 
que  devant  les  quatre  qui  remplissent  les  deux  «cènes  ialerieui!^ 
et  terminent  Iç  tableau,  tous  SQrant  ég^ement  pour  tête  un 
^rpeni^ ^gaihodémon  barbu  »  comme  le  dieu  accr<^ipi  on  fjfioe 
de  Nephthé,  dans  le  tableau  d,  Restieraient  jà  interpr/^ter  l^s. 
trop  rares  hiéroglyphes  qui  accompfiSnent  quelques- unes  d^s 
figures  du  triple  tableau  h,  c^  d^  et  coni:purent  avee  ces  figures 

*  mémçsà  le  rapprocher  du  tableau  central  du  fopdde  la  caisse» 
a  :  mais  l'explication  que  nous  en  pourrions  essayer  ne  i^ous 

•  offre  guère  plus  de  certitude  que  celle  que  nous  avx>ns  tentée 
plus  haut  des  hiéroglyphes  de  qeluirci.  Les  caractères  expiîi* 
mant  les  idées  décile  et  de  maison  ou  demeure^  paraissant 
affeptés  dans  tous  les  deux,  soit  à  Vur^us,  soit  à  N^pl^àé;\9^ 
à,éçs&^f  d'ailleurs^  et  Tanimal  sacré, sont  placés  également  a\4,-« 
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dessus  de  l'image  d'tui  édifiée  ^  teoiple  oq'  lombeaa ,  et  danfs  lis 
ubleau  a  pjurticulièreÉtettty  Xwfwus  se  dresse  suivie  caractère 
symbolique^  habiMdonC  Ce 'même  caractère  accdropagtie  Té 
dieu  ,ou  les  dieux-^^f^ede/taïur,  d  «tt  <?  (  i«r  emfito^né  avec  la 
marque  du  plwiel;  l'autre  caractèfe  est  i'a#ticle  défini,  féminin, 
ia  maisiHig  les  maùonsy  Un  groupe  différent  de  caractères  se 
montre  sur  la.  tété  humaioe  dudieuacereupi,  «f,  et  le  fiièmè 
groupe  rettversé,  placé  entre  Je  eorps  et  la  main  gadche  de 
Saiéf  a»  peuthieft  aussi  se  rappoiier  au  diëb'  preéqne  sem- 
t4>bl^9  «ceroupi  paretUemeot  derrière  cette  déesse  (peut-^iré 
encore  le  yojiMis^aons  employé  au  pluriel  sur  les  têtes  des 
deux  géttie»  de  1»  scène  intermédiaire,  b;  quant  acr  caractère 
is<dé ,  placé  an  devant  4k;  la  tèiede  chieik  vis-à-Tis,  c ,  te  pornr>; 
i^iit  étre^  non  FArtkie,  mais  le  simple  signe  du  genre  fvmînin , 
(Hil^Q  l'article  employé  oomme  tel).  Ce  groupe  a-t-il  un  sens 
absolu^  oudoifeyil  s'expliquer  en  netation  avec  lafigtire  divine 
qi^'iè.  aceompagne?  Dans  le  premier  cas,  ce  serfdt  tin  nom 
pnoipre.  dont  nous  ne  Toyons  gnère  ni  la^ Valeur,  ni  le  sens; 
dans  le  secosd,  a«  contraire,  il  signifierait  celui  qui  appar- 
tient à.»,  et  s'appliquerait  naturellement  au  défunt  [Petosiris  ou 
J^tMnsetyCtàai  qui  appartient  à  Osirison  à  Omset  ^  en  sup^ 
posant  que  la  figure  représente  ou  fun  ou  l'autre  de  des  dieux 
de»  ïjfmeréti^  eiaitisi,  dans  l'explicd tion  ^des  scene^  du  petit 
oonvercle,  mnis  avens  lu  sui^  la  léte  dû  défunt  lui-même  :  l'Osi- 
riem^.  Pépr&ttvé  dOsùisy  ete.). —  Jusqu'ici  nous  avons  parlé 
plusieurs  fois  de  défunt  ^  et  les  scènes  décrites  nous  ont  pré< 
sente  y  en  .effet,  plusieurs  images  dNiniiomme  ou  d'un  oiseau 
à  tele  d'bonHRB  |M>rtant  ce  caractère',  tandî/quéles  deux  cou- 
vercles du  cercueil  quenoii»  avonsf  sous  les  yeux,  figurent 
une  feflune  z  voyons-  si  les  peintures  des  côtés  extérieurs  de 
la  oaisse,  comparées  au9(  précédentes,  ne  pourraient  pas 
nous  oondoire  à  la  sohitien  de  cette  difficulté.  Ces  peintures 
se  partagent,,  de  chaque  côté,  dans  fa  hauteur  du  cercueil, 
en  trois  longues  bandes,  dont  la  première  et  la  supérieure 
est  uœ  bordure  gésïérale,  composée  alternativement  d'un 
urmus  jeic  d'ime  feuille  ou  padme }  la  seconde  et  l'intermé'- 
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diaire  renferme,  entre  deux  Kgnes  d'omemens,  une  légende 
hiéroglyphique  continue,  faisant  partie  du  rituel  funéraire; 
la  troisième  enfin,  ou  l'inférieure,  beaucoup  plus  lai^e  que 
les  deux    autres,  contient  une  sérié  de  scènes  liées  entre 
elles  et  dont  nous  allons  donner  une  idée.  La  série  commence 
évidemment  à  la  tête  et  au  côté  gauche  de  la  momie,  qui  est  la 
droite  du  spectateur^  et  se  poursuivant ,  à  paAir  des  pieds ,  sur 
le  côté  opposé,  revient  se  terminer  vers  la  tête.  Après  deux 
lignes  perpendiculaires  d'hiéroglyphes,  une  première  scène 
nous  offre,  dans  une'sorte  de  chapelle,  un  épervier mitre  de- 
vant lequel  est  un  urœus;  derrière,  ou  voit  un  œil  symbolique , 
élevant  deux  espèces  de  bras  ,  et  plus  bas  le  symbole  de  la 
région  inférieure.  Deux  nouvelles  colonnes  hiéroglyphiques 
séparent  cette  scène  de  la  suivante ,  qui  renferme  une  déesse 
debout,  les  ailes  en  avant^  et  portant  un  disque  sur  la  tète;  an 
devant,  une  croix  ansée  et  un  vautour,  puis  une  légende  hiéro- 
glyphique ,  qui  se  remarque  également  sur  les  scènes  du  grand 
couvercle,  et  que  nous  verrous  se  reproduire  sans^ cesse  dans 
la  série  actuelle  :  elle  est  composée  du  caractère  exprimant 
ridée  maison  ou  €ie/neure;  d'une  étoile  placée  au-dessous, 
symbole  ordinaire  d'une  constellation  ;  et  du  segment  de  sphère, 
âuivi  de  deux  traits  perpendiculaires  :  la  déesse  tient  dans  sa 
main  la  croix  ansée  et  la  palme;  en  face  est  Phré  ou  le  Soleil, 
assis  dans  une  chapelle,  ayant  derrière  lui  une  seconde  déesse 
devant  laquelle  se  dresse  V urœus,  La  troisième  scène  se  trouve 
nialheureusement  effis^cée  en  partie  :  elle  semble,  du  reste , 
avoir  fait  pendant  à  la  précédente ,  car  avec  la  déesse  ailée,  la 
crpix  ansée,  le  vautour,  on  y  distingue  des  traces  manifestes 
d*ùn  personnage  assis  dans  une  chapelle  adossée  à  celle  de  la 
seconde  scène.  Viennent  deux  autres  lignes  d'hiérogly^^ies ,  et 
ensuite  la  scène  principale  de  ce  côté,  qui  en  remplit  tout  le 
reste.  Dans  une  grande  barque  est  Osiris  assis  au  centre  d'un 
thalamus  qu'il  occupe  seul  ;  devant  lui,  on  voit  sa  légende  ha- 
bituelle et  V urœus j  puis  des' offrandes;  derrière,  Xethalarnusy 
Phré&yec  le  globe  en  tête,  présidant  au  gouvernail;  au  haut 
de  la  poupe,  un  sphinx  bleu  à  tête* rouge,  tenant  entre  ses 
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pâtes  un  vase  sacré  on  un  Canope  surmonté  d'un  lotus  incliné, 
avec  le  symbole  de  la  région  inférieure  et  la  légende  déjà  si- 
gnalée placés  au-dessus  (cette  légende  est  également  rappro- 
chée d'un  sphinx  dans  le  grand  couvercle)  ;  en  dehors  de  la 
barque ,  un  personnage  d^out  a  dans  les  mains  une  corde  qui 
y  est  attachée  :  devant  le  thaiamus^  deux  femmes ,  probable- 
ment deux  déeâses,  coiffées  du  mo«frW  avec  le  diadème,  font 
face  à  la  proue  où  l'on  aperçoit  un  petit  sphinx  noir  sur 
ses  pâtes;  hors  de  la  barque,  sur  une  espèce  de  butte  ou  un 
autel,  est  un  oiseau  dont  nous  ne  saurions  déterminer  l'espèce, 
et  tout  au  bas  de  la  proue,  l'œil  symbolique  on  l'œil  du  taureau  ; 
en  avant  cinq  personnages  divins,  trois  dieux  et  deux  déesses, 
placés  alteraativement  et  séparés  les  uns  des  autres  par  des 
offrandes  ou  emblèmes  divers,  sont  occupés- à  traîner  la  barque. 
Devant  cette :pranîère  partie  de  la  scène,  se  déroule  perpen- 
diculairement un  grand  serpent  d'ean ,  et  plus  loin  s'élève  un 
autel  chargé  d'offirandes  ;  une  déesse  à  tôte  de  lidn ,  peinte 
en  vert,  et  les i>rasi étendus ,  est  çn  rapport  avec  les  personnes 
de. la  barque  Qu'elle  semble  appeler;  puis  l'on  voit  un  prêtre 
imtttolant  une  gazelle  ou  une  antilope,  au-dessus  de  laquelle 
une  légende  de  quatre  vases  en  Hgae  indique  probablement 
un  sacrifice  au  Nil;  derrière  le  sacrificateur ,  une  femme,  qui 
parint  être  la  défunte 5  offre  un  vase  où  brûle  l'encens,  et 
derrière  cette   femme  est  un  oiseau  à  tête  humaine,  mâle 
et  peinte  en  rouge ,  conime  celle  des  oiseaux  semblables  qui 
se  rencontrent  sur  le  petit  couvercle;  le  symbole  de  là  ré^- 
gion   inférieure,   suivi   de   deux  colonnes  hiéroglyphiques, 
termine  la  scène  et  ce  côté  de  la  caisse.  Nous  passons  au 
côté  droit  dont  les  peintures  s'ouvrent  aux  pieds   par  les 
deux  légendes  perpendiculaires  de  rigueur,  après  lesquelles* 
plusieurs  lignes  ondulées ,  alternativement  bleues  et  rouges  ^ 
disposées  obliquement,  les  unes  au-dessus  des  autres,  et  sépa- 
rées par  des  points,  semblent  marquer  le  passage  d'«in  fleuve  et 
notre  descente  sur  la  rive  infernale  qui  conduit  à  la  cité  des 
morts,   au  ténébreux,  royaume  de  VAmenU.  £n  effet,  s'offre 
d'abord  à  nos  regards ,  sortant  des  flots  où  il  est  encore  à  demi 
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ploi^é^  roiseaq  k  té^,  d'faomm^y  dernier  persomiage  de  U 
seène  précédente  :  4evaiil  liii  est  un  monument  pyramidal , 
sans  doute  un  tombeau  »  avec  une  porte;  et  plus  loio,  s'avan-* 
çant  hors  des  e^ux,  U9  Insuf  au  oorps  Tertou  Ueu,  tout  par- 
semé d'étoiles,  portant  i}0  i^«?ia,. puis,  accroupis  dos  à  dos^ 
Horus  I  la  palme  eu  nmn  i  et  Jnuhiê  af  eo  le  crochet  et  le  fléau  ; 
ranimai  divin,  qui  parait  un  «^p^f»  peut-être  avec  idluston 
;^u  taureau  céleste^  est  coiffé  de  deux  pâlittes,  mu^dessus  do»* 
(jnellcis  on  voit  1^^  légende  ettée  plusieurs  fois,  et  ^i  avant 
dieu  g^ndf  au.  epu  dukbon^  pend  un  lien  où  la  tète  é*Jthor 
forme  un  nœud ,  et  de  riches  offrande»  posées  devant  hii,  sur 
un  bouquet  de  lotas,  semblent  lui  être  présentées  par  une 
tej^m^^  évidemment  la  défunte  ^^ont  la  tumqoe  verte  se  ler*^ 
mine  eu  queue  d'oisefliU  )  oette  femme  ^  <pii  ûih  des  libations*  au 
dieuT:|4ureau,  est  ici  acveompagikée ,iiofi  ph»  d'un  oêeanà  tète 
luynaine ,  mais  d'un  ydvme  homne  poitaist  suc  sa  tête  Fialigne 
comipun  aux  morts  etf  aux  génies  de  VJmemi,  et  joigaant  ses 
ofira^des  à  celles  de  sa>  compagne*  Imnédiatstnent  après,  se 
4éveloppe  àooa  regards  la. scène  imposante. du jufemsat  :  une 
4.4^s^,  \e  modius  sur  la  léte  et  les  mains  élevées,  semble 
transporter  les  offrandes  qjoe  nous  venons  de  voir  $  à  se»  pieds 
^st  un oiseim à  léte  d'homine ,  tenant laoassolette  d'encens; et 
çtu  avant  sont  dis  nouvelles  offrandes  composées  de  vascs^- 
de  fi^uits,  de  Aeur»^.etc.  Le  milieu  de  la  scène  est  occupé  par 
une  grande  balance  noire ,  dont  les  plateaux  sont  rouges^  un 
cyjiocpphale'afiBis  au  ceritre  du  balancier,  a  derrière  lui  un 
vautour,  escorté  de  la.  croix  à  anse  et  dé  VurasM»,  devant  lui 
mk  autre  vautour,  unie  autre'  cmûh  à  anse,  suivis  de  trais 
V44es  niliaques,  et  toujours  la  légende  dominante,  qui  parait 
a^mir  trait  k  une  constellation  pnitcetrioe  et  o^  nous  soupçon- 
nons un  horoaeope  astrologique;  un  dàeu  à'  tête  de  dbsàal,. 
Jiuibis,  porte  la  main  au  fléau  de  Ial>alance,  ayant  derrière 
lui  l'œil  symbolique  du  taureau  et  l'emblème  de  la  région  infé- 
rieure^ devant  lui  uu  vase  «à  bee,  et,- et  de  l'autre  côté  de  la 
lige  de  la  balance,  en  face,  un  sphiax  ooifGé  de  Vurams  et  ia 
palme  en  main,  qui  très  *-i»robablemeot  représente  Homs, 
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suivi  ^Q  Tceil  du  taureau ,  v^ecXurêtuf  et  le  synbole  ât  la 
régipo  inférieure.  Devaot  Ia<  balafio»,  un  dleo  à  la  tèle  itmge; 
soriuoiitée  d'un  «il ,  tien)  m-  rpteaus^t'MvMble  «4;rire;  iles  of^ 
frasdes  «ont  à  ses  pieds  :  ensuite  pairiât  la  dé^nte  ou  sori 
âme^  IIOU&  riœage  d'une  femme  hvÊKiMdmnmi îbdiîaée  et  éon^ 
dijMy^'|>ar  la  déesse  à-iete/^HoD  qoe  n««9a«^n9Vue  sur  le 
tableau  op{M^;>  cette,  dtefe,  accompagnée  d^une  lionne  qtri 
maccbe  4  ses  célé&^  présenta  i'Aiiie  au  «fige  des  morts ,  O^irtt, 
siégeant  $ur  «mi  trihènal,  derrière  lequel  te  ivaaî  Nepkthfs: 
Oe.Hx  lignes.  perpGBdicBkiras.d''liiérOg1yphes  nous  annoncefit 
^ae  scèwenOoveUa,  eteftlefXstr^  oMS'irOT^ns  la  défonfe  offranl 
r«Deeoa  à  w  dieu  hisracocépiiale  qui  parakétre>JM/>^9  ettfiti 
GepeiHl^pi:  porte  Ja  légmide  ^  ^^ârm^  |  derrîèlre  km  se  tîeirl 
N^phê^Sy  suiirie  d!ba!aut«l  que  êMmoiùtè  le  disque  solaire  s 
mais  eolte^scènç  eabdosifaier  eft  nous'ln^ntre  adossé  aux  précé- 
dens  pemmuages^ii^  (finn  assk^  qui  porté  ia  coifftire^cnMé^ 
mailiqjile  de  la  .région  infôrMtore  y&et  4'0Hi»e  lé  préeéêént',  "ht 
légende  d'jO^ÂmV»  accâmpa^né  ^Isis  debout  -,  et' recevant  d^utf 
j^lM^  bornons 'placé  .en-iÊsde-de  lui  IV^ffrande  ée  'deuJE  ureeùs. 
Api*ès.,deu3ç  '  miti)69  colonqai  f ^hîérûgtfpliiqqes^  ^îenr  '\jiWé  dei^ 
niére  soàae  où. Voiseau  à  .iéto  hamaine  présente*  à  'la  oâtUurc^ 
ha^tuelle  du.  dléu/^mmo/7.^  popéesor  •un  autel  ^  aoujoor)  avec^ 
la  lég^çde  d'Of^'£(«a4eil  cït  uik tombeau  eif  fomie  de-Bœuf)*, 
la^a%$pleM«  deooem.  Deuxil]^es>àpei^eiidieiilââr<és<  d'hiéro*^ 
glypbesHtermineQt  «oui  le  lableftu^iOonipe^Hes  l'ont  cdmmè»ré^ 
vers  la  i^.  ide  la  momie^.-^  Peninètho  fau&»ileoDcra>îr  ainsi  fsi 
pensée  ^iiémle  4e  ôel  «nsemblè  de  tablea»x  et  de  %eèned^  en- 
prenant' L'ifiiferse  de  l'osdne  qiié  npcis»  avons  sui^  dans  -DotMi 
description  :  l'âme  d'une  femme ifigaréè  lantèt  sous  sa  ibrme; 
pKopi*q^taitf4t.sa^us  .oalte-d'un,  oiseMii  â  têb&  buanaioe,  pla<séè' 
sous  4^  pKQte«tio«i  et  sfius  ia  conduite  d'un  fénie  à  fenaMf 
d'homme  oud'cdseaa-homi&e,»qui  tantàf  l'aceompague  et  ta^téti 
Is  représciRle»  api«ès  «avoir  paasé  k.NUi  et  subi  au  ti^utiâdii 
d'O^îriSy:  dstns  ï Armentii^  sa  sentence  qui  paraît  favcKraIbley, 
monte  dajus  1%  irég^oftinférieureduciel.,  gouvernée  par-iSktir, 
dtf^  jLeTOyauiUe  des  âmes  soumis  au  double  soeptve  de  T/tofA 
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sa  poitrine  y.  un^  sorle  de  palme  y  ayoabole  fonèbre  ou  emblèfiic 
de  juslîce,  est  présenté  par  une  déesse  ^  qui- porte  sur  sa  tête 
une  palme  semblable  ^  à  la  puisauits  Satéy  caractérisée  par  le 
même  attribut  et  eb  outre  parle  sceptre^lotus  et  la  croix  ansée. 
Dans  l'espace  intermédiaire  y  qui  ^pare  cette  première  partie 
de  la  $cÉ»e ,  .de  Ut  partie  opposée ,  ^ta  voit  une  grande  balance 
dont  les  plateaux^  sont  ttnas  en  équilUire  par  Horus  yfiU  ttlsis^ 
^t^A«6a(A.nubi$).-;  sur  le  fléâii  de  là  balance  est  assis  un  cy- 
nocéphale, ima^  vivante  de  Tkùth^  accompagné  de  deux  têtes 
4e  spliiox.  Devaiyt  la  baknce,  r^oiÂ*fiermè$  ibiocépbale  ti^nt 
d'une  main  un  sceptre  d^Melé,  de  l'aiitre  un  stylet,  prêt  à 
marquer  un  nombre  quelconque  sur  le  sceptre  annnûre.  En 
avant,  Harpocrate^  posé  d'une  £aiçon  bizarre  sur  lé  sceptre  à 
orochet  ou  bâton  augurai ,  et  d'une  main  port'ant  le  fléau  y  ée 
l'autre  élevant  un  second  lituus.  Ensuite  un  monstre  au  corps 
de  lion,  èk  la  tête  de  sanglier,  placé  sur  un  piédestal.  Enin, 
toujours  en  ftice  du  juge  des  morts,  du  noir  Otiris ,  assis  sur 
son  tribunal  et  vers  leqad  se  dirige  toute  l'action ,  une  tige  de 
lotus  soutenant  sur  son  calice  ouvert  les  quatre  génies  de 
VAmeHtiy  ministres  de  Sérapisy  qui  semblent  siéger  avec  lui; 
et  plus  près  encore  du  <tieu,  un  petit  anittal  peroé  d'uoe  flèeke 
et  dont  la  tète,  séparée  dose»  corps,  paraît  tomber  dan»  an 
vase.  Vol.  I,  il^*y  et  princtpalemeDi  la  nate  m,  §  a,  sur  le 
liv.  III y  où  cette  scène  est  expliquée  en.  détail  :  il  faut  com« 
parer  la  description  d'une  scène  de  même  genre,  dans  l'expli- 
eation  delà  fig.,  182,  oi*de8sus,p.  74sq.'****Baa-reliefdiï  petit 
temple  à  l'ouest  de  l^èbcs.  De^cript,  de  ^Éff.^  Antiq.y  Pi.  y 
vol.  II,  pi.  35,  :^. 
i85.  (XLYU)^  Un  dieu  à  face  ro^ugeàtrc:^  cinCfé  du  Pschenty  symbole 
de  la  domination  sur  les  régions»  supérieure  et  inféricoDe ,  y  eu» 
d'une  tuniqae  blatncbei  serréd»  avec  dsvetf^  omeip^!n&'  entre 
lesquels  nous  remarquerons  debx  bâtons  croisés  sur  la  pol« 
triBe,  et  tenant  dans  ses  mains  une  tongue  crois  anaée  et  un 
sceptre  recourbé  ou  Uiuus  :  ce  dieu,  qui  nous  parafe  se  raji^ 
pvQober  de  Phtkm  à  bien  des  égards,  mais. qoâ  a'esa  peat-étre 
qae  PaoA-^^Lunas,  souverain  de  i'aie'et  de  la  régicm  des  ânicfl^ 
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est  assis  sur  utt  trône  ou  fauteuil  de  forme  singulière;  au-dessus 
de' sa  iéte,  volent  ^atre  oiseaux  jaunes  à  tète  humaine,  pro- 
bablein^t  dfi»  âmes  ;  detvat  lui,  un  bomneie  debout,  à  forme 
de  momie,  de  couleur  bleue,  et  portant  sur  son  épaule  une 
espèce  de  balancé;  plus  bas,  sur  les  neuf  marches  qui  condui- 
sent à  Vestracté  où  siège  le  diea,  neuf  personnages  aux  chairs 
routes  et  aux  vétemens  Uancs  comme  lui,  probablement  ses 
ministres,  dans  l'action  de ^noonter.  Au  milieu  de  la  scène,  et 
£^ns  doute'dans  Te^ce  des  airs ,  en  sens  contraire  des  neuf 
personna^  et  da  défunt  qui  les  précède,  un  hippopotame 
ou  ^n  sanglier  de  conleiftr  jaune ,  dans  une  barque^  est  chassé 
par  un  cynocéphale  bleu,  la  verge  en  main;  en -avant,  tni 
second  cynocéphale  dans  la  même  action;  et  plus  haut,  maii 
e»  seBS  oppose ,  un  pevsonnage  à  tête  de  chakal  et  aux  chairs 
vauges.  Il  ett  bien  à  inegretter  que  les  légendes  hiéroglyphiques 
dont  eetUe  spène  relative,  comme  toutTannonce,  aux  destinées 
deFàme  aprèsla  mort,  et  à  la  métempsychose,  était  ejovironnée 
de  tous  oatés,  n*aietft«  pu  être  copiées ,  à  quelques  groapes  près  t 
*  ces  légendes  sont  évidemment  en  rapport  avec  celles  que  Ton 
voit  à  droite  et'  à  gatobhe  d'an  grand  serpent  jaune  qui  se 
déroule  du  haut  en  bas  en  dehors  du  tableau.  Yoy.  vol.  I,. 
ibid. ,  et  note  iti,  $  2,  subjm.  :  con»par.  la  scèhe  précédente  et 
divers  détadls  de  l'explicat.  de  la  fig.  182 ,  surtout  p.  67  sq. — 
ThèlMS,  tableMt  peiiit  à  l'entrée  d«  5*  tombeau  des  rois  k  f  ouest.  * 
De^cnpt.  jds'  ^Èg. ,  Atttiq. ,  P/.,  vol.  lly  pt.  ^3; 
186  a.  (XUV).  Ufk  héros  d'iune  taille  gigantesque ,  pftré  d'une  riche 
coiffure  ifiie  déoormt  plusieurs  urœus^  emblèmes  de  kf  puis* 
sanœ  royak,  tient  d'une  main  une  hache  d'armes  levée  sur  un 
groape  de  victimes. enchaînées,  qu'il  saisit  de  l'autre  par  un 
lien  qui  les.  reunit  toutes.  Ces  victtines,  au  nombre  de  vmgt* 
ncuf^  sont  à  genoax  et  lui'tendeat  des  mains  suppliantes;  elles 
fHiraissentrepTésenlerdes  femmes  ;  celle  du  milieu,  q«  est  setdie 
de  fooe  j  céFre  même  uiMressemblanee  frappante  avec  la  figtire 
omnne  XAthor^  164 ,  et  porte  dans  sa  main  gauche  une  petiti^ 
iclole  A' Amman  q»'«ile  appl4gfle  sur  sa  p^tVimne.  Aundessou* 
de  ce  growpe  artisstement  disposé,  deux  ho^mmes  ayâ^nt  ehaeuf» 
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une  palme  (symbole  de  jastice  ou  de  mort?)  sur  la  tète,  sont 
couchis  dans  la  poussière ,  aux  pieds  du  monarque  sacrifica- 
teur. Ce  sacrifice,  d'ailleurs,  nous  semble  être  symbolique,  au 
moins  par  sa  forme;  mais  nous  ne  saurions  en  déterminer  le 
sens  précis.  Toi.  I ,  p.  43o  sqq. ,  et  les  notes  sur  le  liv.  III , 
p.  8i3  et  893.  — Sculptures  du  grand  temple  de  Pbiles.  Des- 
cript,  de  l'Ég.y  jàntiq,^  PL^  vol.  I,  pi.  i5,  f.  16. 

186  b.  (XLiy).  Un  personnage,  probablement  un  guerrier,  coiffé 
^e  la  partie  inférieure  du  Pschent^  symbole  de  la  dominatioD 
sur  la  région  inférieure  du  monde,  dans  la  même  action  que  le 
précédent.  Le  groupe  de  victimes  est  composé  seulement  de 
trois  ou  quatre  hommes  à  longues  barbes,  que  le  héros  saisit 
par  les  cheveux  également  longs;  tout  annonce  des  prisonniers 
d'une  race  de  nomades,  d' Arabes-pasteurs,  ennemis  de  l'Egypte; 
deux  d'entre  eux  tiennent  dans  leurs  mains  des  palmes  sem- 
blables à  celles  que  portent ,  sur  leurs  têtes,  les  deux  hommes 
couchés  de  la -scène  précédente,  186 ,  a.  Le  sacrifice,  que  nous 
croyons  réel  ici,  se  consomme  en  présence  ^Horus  à  tête 
d'épervier,  coiffé  du  Pschent^  et  tenant  d'une  main  une  arme 
recourbée  qu'il  élève ,  de  l'autre  le  sceptre  à  tête  de  coucou- 
pha  avec  des  liens.  Mêmes  renvois  que  ci-dessus.  —  Bas-relief 
d'un  temple  égyptien  à  treize  lieues  est  d'Ëdfou ,  dans  le  désert 
Cailliaud,  Voyage  à  V Oasis  de  Thehesy  etc.,  pi.  IIL 

1 87.  (XLYIII).  Grande  figure  en  état  d'érection ,  lançant  au  loin  des 
jets  de  liqueur  séminale  figurés  par  de  petits  points  rouges. 
Un  petit  homme,  dans  la  position  d'un  personnage  assis,  pa~ 
rait  être  le  produit  immédiat  de  l'acte  générateur.  Douze  autres 
figures  emmaillottées  et  couchées,  que  l'on  voit  rangées  six  par 
six  de  chaque  côté ,  les  unes  au-dessus  des  autres ,  eu  sont 
peut-être  aussi  des  résulti^ts  antérieurs  :  cependant  l'acte  ne 
parait  concerner  immédiatement  que  le  petit  homme  dont 
nous  avons  parlé,  et  un  autre  qui  est  placé  en  avant,  au-des^ 
sous  des  figures  de  momies,  qu'il  semble  soutenir  ou  recevoir 
de  ses  bras  élevés.  Les  autres  jets  conducteurs  partent,  en  avant^ 
de  six  étoiles  groupées,  et  aboutissent  à  six  petits  globes,  en 
communication  avec  les  six  figures  antérieures;  en  arrière,  du 
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corps  m^nie  (du  générateur,  6u  d'une  ligne  semi-circulaire  de 
pointsy  qvî  le  coupe  à  •  mi-'corps  et  se  trouve  interrompue 
par.deux  globes  ou  disques,  plus  grands  que  les  six  petits  - 
qui  communiquent  également  avec  les  six  figurés  postérieures. 
Un  groupe  de  trois  étoile»  est-en  dedans  du  dèfni-cérçlé ,  en 
arrière'  de  la  léle  du  gén'érateur.  ^-  Une  représetititioh  ana- 
logie à  cell^-^i  offre  quelques  caractères  et*  variantes  qu'il  est 
bon  de  noter  :  la  grande  'figbi'e' a  la  face'  verte,'* une  tunique 
blanche  et  les  membres  couleur 'de' cfaair;  lés  petites 'figurés  en 
ligne,  alternativement  h<ymtk)ë  ^t  femme  et  (fans  le  costume 
^   égyptien- ordinaire,  sont  toàhiées  Tune  à  droite,  Tautre   à 
gauche ,  et  Thomme  élève  des  mains  suppliantes  vers  la  femnie; 
itn'yA^BÎ  petits  globes,  ni  filets  conducteurs;  en  avant  de  la 
grande "^gute^  on  Voit  un  grand  disque  et  un  groupe  de  sept 
étoiles,  «n  arriéré 'deux  groupes  chaeim  de  sept. étoiles,  fé 
pn^mier,  'également  accompagné  d'un  disque.  Toy.-'vàl.  I , 
notes  6,  iB  et  i5  sur  le  liv.  IlI.-^Scènès  cosmogonico-âstrolo- 
giques  peintes  dans  les  tombeaux  des  rois,  à  'thèbiBs.  Descripi, 
detÉig^f  Antiqiy  PL,  vol.  Il,  pi.  84,6  ;  coll.  pif  92,  11.  " 
187  a.  (Xl/VllI)!' Scène  triple,  du  même  ordre  que  Jà  précédente', 
i8iS.  Les  trois  scènes,  qui  composent  un* seul  tableau,  ne  dif- 
fèrent l'une  de  l'autre  que  par  la  seconde  lignédes^légènâés  bié- 
roglypbiqùes  qui  les  accompagnent.  Le  principal  personnage 
est  un  homme  debout,  courbé  sur  ses  reins  eh  arrière  j  de 
téllç  sorte  que  tout  son  corps,  -dans  une  position  horizontale^ 
forme  avec  ses  jambes  collées  l'une  à  l'autre,  un  angle  droit, 
tandis  que  sa  chevelure  ou  coiffure  pendante  forme  une  'per- 
pendiculaire parallèle  aux  jambes:  la  figure,  entièrement  noire, 
est  dépourvue  de  bras,  et  son  organe  viril  lancé  la  semence,' 
d^ôti  naît  un  petit  homme  rougë,  dkns  la  posture  dé'  celui  des 
ptiécédens  lal^éaux,  inais  tourné  en  sens  contraire,  c'est-à- 
dire  en  face  du  générateur.  Un  disque  ou  globe  roUge  domine 
celui««i ,  et  le  jet  séminal  est  nurrqué  par  une  série  de  globules 
de  la  même  couleur.' Un  jet.semblabTe  de  pareih  'globules'  part^ 
des. pâtes. d'un  9chrsd)ée  noir,'  placé  soUii  1^  grande  figure  à 
laquelleib^b  rapporte  eé  pût  la  position  et  par  la  couleur,  et 
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aboutit  à  sa  bouçhç.  UiipetU  sciirabée  rân^,  qm  partit  %o 
rapporter  à  |a  petite  %ure  deot^e^oputeur^s'élèTe  pcrpendieu* 
laireipei^t  au-dçssus.du  graa^).  Voy^lA  M9tQ  iS.mur  le  liv.'  IIL»— 
Thèbesipeinturçj^  ({u  cinqi|ièqi/e  tof^beau  4es!  roia^  à  i'eat  I>ê#- 
cr^/.  </^  VÉgy^.^ntiq^  PL^  vql.  1][,  pL  86^  i^ 
187  b.  (%JSy\\l),  Scarabée  aîlé  portât  un^doiibie  létcl,  celle  d'nn 
bélier  avec  la  coiffure  ^Ammçny.9%  c^le  <f  on  épi^pfièr  «T€c 
la  coiffure  de  Phtha-Sokan  ou  d'Soru^.  L'i^se^cfee  divin  tient 
dans  se^  pate5(  up  symbole»  qui  paraît 4tre  Tenblème  du  iliondé 
créé  par  les  diçujc  qu'il  représente.  Voy.  la  acHe  !&  sar  le 
llv.  Ul.  -!—  Grand  temple  d'Sdfou.  Descnpt^  4e  fÉgk  ,.JfHff.  t 
PL^  voj.  I,  pi.  60,  la. 
i88,  (XLVIU).  Disque  ordinairement  peint  en  rouge»  d'oft  fia?  tedt 
deux,  vastes  ^iles.3urb;i^issées  et  pei^^fesi  de  QouWura  vaméieti 
deux  gran^ds  u^rce^s^  embjèmes  de  la  sc^uv^s^ae  puissatieei 
sont  su^p^^d^ùs  à  ce  gloire  ailé^  Tuf)  eoifle»  4^.W  partie  aupé* 
rieure  du  p^chçi%ty  déççtréeen  forme  de  p;^tpe,;Va|ti^re!d^.la 
par^e  inférieure  >  ornée  du  Uium  ou  hâtQn  a^gn^a)»  ppur 
exprimer  ja  ^omipalion  sur  les  régions  d  en^baut  eit  d'eç^haa; 
tous  deu.]^  portent  en  outre  ^  passés  dans  un  antifan  m.tiue 
^  couronne, d'^un  ^e^s  peu  coxinu,  deux  palmes  ou  plumer,  in-- 
sigues  coY^uus  deJa  viotoire;,  entre  les  urmiiu;  tombe  9  do  lll 
partie Içiférieure  du  globe,  un  faisceau,  cpmpovo  detvoi^aélnea 
de  trfw^les  ^iÇ^tra^t  par  \^  sqiiimet,  le«  1^  daii4  k«  autres 
Immédiateisp^f^t  au-4?s^MS.  du  faisceau  >  une  déesse  aceroufâay 
coiCféç  d'un  disque  entre  deux  coroea,  et  t^^f^itt  dan»  sas  maias 
app,\iyées  sur  s?s  genoux,  là  crç^^  ji,  ans«.,  sig^e  de  la  wt^  vM 
placée  daus  un  dis.que  |k  deipi  eogagé  d-i^s  la  bi^  q«iî  lo  i^oit) 
à  droite  çst  uue  d^^ssc  semblable  à  liipremi^re  et  dansi  ta  dléoie 
attitude,  uM^is,  assise  sur  un  recta^gtfi, divisé  pf r  la  moitié, 
auquel  tiei;inent  deux  ^^^fssi^^'^  à^i'^Wcbe»  ula.  dioa  %  této 
d'épervier,cqiffé  du  di?q)l^s^H^9.^At  AsMs^ur  Une^tHaaacMP- 
rée  munie  de  pareils  appen^içesbi  9Q|â^  4m^  l'um  desdeuxaii^les 
û^érieurs,  de  lagnelle  semM&pi(AM/ia^^pi90.pot^^'imlJ[Wfagè 
4'un  édiificç  ou  d'u^e  demeucc)^  LftcfflèmicH^eniiiVe,  «emiiiMe 
eq  b^  pf^r  ui|ie  lia^e  d'ét^leip^  -^  fbuifiiéf  de  d«ilx  givuida 


scê|>tre$,  4P9t  Tun^  de  ce  méia«  côté,  portQ  uq  emblème iqqi 
doit  être  celui  de  la  région  supérieure»  remblème   de  la 
région  inférieure  surmootaiit  l'autre  au  côté  opposé.;  douk: 
grands  urcçus  faisant  face  aux  deux  qui  oceupent  l'intériettr 
de  la  scène  y  et  coiffés  d'attributs  parfaitement  correspondani^ 
sont  entrelacés  dans  les  deux  sceptres,  dont  le  premier  forme, 
en  outre,  une  croix  à  j^n^e^  à  moitié  de  na  hantctar.  Deuxlén 
gendes  hiéroglyphiques^  eçi^fiçtçAreot  9<?ltlb1ables^  plaoées  idntse 
les  sceptres  et  le  grand  disque  ^ilé,  k  droite  et  à  gauche^  nanous 
font  distinguer  clairement  qu^les^  titres  :  Qràml  Bièu^  Seigmear 
4e  la  région  supérieurp  quce/f,vte  (nous  soupçonnons,  dans  >  les 
tcaractères  qui  suivent  rbiéroglyphe;  du  €fW,  le  sens  natwpei  et 
vomplétif  ;  et  du  la  région  ùi/érieMn  »  dont  le  i^om  suit  probable^ 
ment  et  se  termine  p^r  u^  disque  (>ngagé  di^nstme  b^iae,  comme 
celui  <]ans  lequel  est  inseritç  (a  déesse  centrale  aux  cornes  de 
vache).  L'ensemble  du  tableau  plusieurs  fois  reproduit! à  la  frise 
du  grand  temple  de  Dei^der^ ,  lequel  était  consacré  1  Atiior^ 
lious.p^raît  représentef  legrs^d  symbole  de  Thatk-»^Iiermè5^hi»- 
méffi^te  yvéyéXfiXioïi  du  DjeHStiptèm^»  source  de  lumière,  de  ^ie 
let  4^  puissance ,  répandant  se^  célestes  inâuenôes  sur  là  patroné 
du  temple,  4^hpr  ou  Yénns  (qui  jdent  peut-être  ici  la  place  de 
la  lune),  assise  entra. PAre  014.  le  Soleil,  et  /w  (peut-être  .ici 
ççymme  Sothis) ,  chacun  dans  ^pn  domicile  respectif.  Ce  tableau 
offre,  u^e  analogie  tr.ès-ifrappante  aveia  celui  quiise  voit  à  l'ex^ 
^^émité  de  la  première  bande  du  zodiaque  rectangulaire  sculpté 
au  portique  du  même  tçmple  :  nous  y  reviendrons  à  cette  ooca*- 
^çn,  çi-après,  fig.  19%.  T«>y.  yçl.  I,  p.  489^  44i,  5i8,  5ao;et 
9^t9U(  les  notes  du  liv.  III,  p.  7160,  8s4  aq^M  83S,note  10, 
passim^  p.  85x  sqq.,  potes  s 3  et  i5,  p.  898  sqq.,.9039  9^7, 
960.;-^  Descript.  de  VÉg, ,  Af^tiq,^  Pi* ,  Vol.  IVvpU*3, 3. 
*^9-  (XL VIII).  Cette  baxide,  f0isant  partie- d'une  grande  frise  sculp- 
tée au  (xor^qfue  du  temple  principal  d'Ëdfou,  présente  des 
i:apïp0rl^  plusdir^pts  encore  avec  leaodiaque;  mais  c'est  du 
^diaque  du  grapd  teiiapli^  d'Ssné,  gravé  dons  la  même  planche, 
flg^  .191,  q^u'ffliç  se  rappirocile  particulièrement.  La.  plupart  des 
pçrs(»nni»§9fi»t  ^^^  n^mbre^x  que  bixarrea,  cfat  y  sont  dé- 
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peints,  paraissent  être  des  eohstèllations,  comme  le  prouVë 
celte^étoile^  iigne  distinclif  d'ëispèce,  qui  termine  lébrs  légendes 
hiérogiyphi<|ues.  Sans  nous  hasarder  à  lire  ces  légendes,  qui, 
toutes  plàs-ou  moins  différentes  les  ùnWs  des  autres,  semblent 
désigner  des  divinités  égaleorent'tUfTérentes,  nous  nous  bor- 
nerons à  remarquer  que  toutes  les  figures ,  à  l'exception  de  la 
première,  ibiocéphale  comme  le  second  Thotk,  et  de  celle  du 
centre,  qui  est  line' femme  en  équilibre,  dans  ube  position 
singulière,  se  réduisent,  quant  aux  formes,  à  deux  types  prin- 
cipaux t  i^'^es déesses  à  tête  de  lioù,  toutes  assises  sur  des 
trônes,  excepté  une  seule  (peut-être  un  dieu  plutôt  "qu' une 
déesse)  et  tenant  le  sceptre-lotus^;  a°  des  serpens  d'espèces' di- 
verses et  dans  diverses  combinaisons  et  positions.  Tous  les 
personnages  debout,  y  compris  deux  serpens,  dont  l'un  est 
monté  sur  des  jambes  humaines,  l'autre  n'a- de'  l'homme 
que  les  bras  y  portent  dans  leurs  mains  deux  vases  qu'ils  sem- 
V  blent  offrir;  comme  font  les  personnages  cbrrespondans  db 
zodiaque  d'Ësné.  Cette  scène  se  lie  indubitablement  aux  précé- 
dentes et  aux  suivantes  dans  le  bas-relief  complet  que  donne 
la  Description  de  l'Egypte.  Confér.  fig.  190  ci-dessous ,  et  voy. 
vol.  I,  notes  i3  et  x5  sur  le  liv.'lil,  p.  925  sqq. ,  ^Sa  sqql  Des- 
cript.  de  l*Ég,,  Ântiq,^  PL,  vol.  I,  pi.  58. 
190.  (XL VIII).  Cette  bande  qui  fait  suite  à  la  précédente,  mais  noù 
pas<  iminédiatbment,  occupe  le  mîlien  de  la  frise  et  par  con- 
séquent du  portique  :  ce  doit  être  le  sujet  principal  de  ce 
grand  taUeau  astronomique.  En  avant,  sont  quatre' person- 
nages, dont  les  deux  plus  remarquables  portent  y  l'an  tine  tête 
.d'épervier,  surmontée  d'un  disque,  dans  lequel  est  une  étoile 
inscrite,  l'autre  une  tête  de  bœuf;*'  tous  deux  tiennent  en 
main  le  sceptre  des  dieux  bienfaisans  et  le  signe  de  la  vie  di- 
vine, et  ils  sont  accompagnés  alternativement  de  deux  mi- 
nistres ou  satellites  à  peu  près  Sefnblables  entre  eux.  Nous 
retrouverons  ces  quatre  personnages  sur  les  zodiaques; 
mais  nous  ferons  observer,  en  attendant^  que  la  légende  du 
dieu  à  tête,  de  bœuf,  terminée  par  le  sigiie  à* espèce  bœuf  ^  se  lit 
très-distinctetnenjt  Jp  ou  JpL  Vient  ensuite  une  barque  tkalch 
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fnêgeyct  dans  le  thalamus  qu'elle  porO,  uo  disque  flapqué  de 
deux  urœus  à  tête  de  iiou ,  au  centre  duquel  e^t  accroupi  un 
dieu  à  tête  de  c3mocéphale.  Plus  loin ,  mais  en  rapport  avec  la 
barque ,  un  petit  personnage  à  tête  d'ibis  élève  les  mains  vers 
un  oçil  symbolique ,  posé  au-dessusxl'un  croissant,  que.  sou  tient 
un  lotus  porté  sur  une  espèce  de  colonne.  Un  escalier  de  qua> 
torze  degrés,  aboutit  9  de  l'autre  côté,  au  même  œil;  et  au  bas 
de  cet  escalier,  se  succèdeut  quatorze  personnages  en  marche, 
doutée  premier  a  le  pied  sur  le  premier  degré.  Ce  personnage 
coiffé  du  pschent,  mais  doi>t  la  légende  n'est  point  lisible 
pour  nous, ^paraît  être  le  Mars  égyptien,  sous  sa  forme  hu- 
maine; le  second ,  dont  la  légende  se  lit  Sou  ou  Sôou^  peut  être 
on  un  Jupiter  subordonné,  ou  l'Hercule  égyptien,  Som  ou 
Gom ,  avec  une  palme ,  feuille  ou  plume  sur  la  tête;  le  troi- 
sième est  une  déesse  à  tête  de  lion,  coiffée  du  disque  avec 
Y  urœus  ,  et  que  sa  légende  nous  fait  reconnaître  pour  Tafné 
ou  Ta/net  ;  |e  quatrième  n'est  point  recoqnaissable,  ayant  la 
partie  supérieure  du  corps  mutilée;  le  cinquième  qui  est  un 
dieu  coiffé  de  la  partie  supérieure  du  pschent ,  ft  le  sixième 
qui  est  une  déesse  avec  un  vase  sur  la  tête,  peuvent  être  Seb  et 
Sonteb ,  sans  que  nous  .osions  l'affirmer  ;  le  septième  est  Bonis 
à  tête  d'épervier  coiffé  à\ï pschent;  le  huitième  et  le  neuvième 
sont  deux  déesses,  Isis  et  Nephlhys;\e  dixième,  assez  semblable 
aux  deux  satellites  qui  précèdent  la  barque,  surtout  au  der- 
nier, soit  pour  le  costume,  soit  pour  la  légende,  nous  est  in- 
connu jusqu'à  présent:  quant  aux  quatre  derniers  personnages, 
distingués  de  tous  les  autres  par  leur  forme  de  momies,  ce  sont  les 
quatre  génies  de  Y  j4meTUiQvv  enfer,  déjà  signalés  plusieurs  fois  (ci- 
dessus,  %.  i8i,  182,  184),  le  premier  à  tête  humaine, ^m.f^/  ou 
Omset;  le  second  à  tête  de  cynocéphale,  Ap  ou  Api;  le  troisième 
et  le  quatrièpie  à  têtes  de  chakal  et  d'épervier,  dont  les  légendes 
p'ont  point  encore  été  suffisamment  étudiées.  Une  quinzième 
figure,  qui  ne  paraît  point  appartenir  à  la  série  précédente , 
est  encore  le  dieu  à  tête  d'ibis,  bien  connu  comme  Thoth  second, 
;iss^  les  deux  jambes  collées  l'une  à  l'autre  >  le  bras  gauche 
pendant,  et  portant  sur  la  main  droite  le  ^ême  oeil  sypnboliqiiç. 
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avec  lequel  nous  Vayons  tu  eu  rapport  ci-dessus.  La  légelide 
graT^e  au^^evknt  de  sa  tête,,  ne  pent-elle  pas  se  lire  :  Soleil  ou, 
jour^de  Thothfi  Nous  aurkms  alors  une  confirmation  bien  évi- 
dente de  finCerpréta^on  ptx)posëe  par  til.  Jomard  et  acioptée 
par  SL  €&«t»^%i ,  de  Tensemble  des  scènes  de  celte  (rîse  et  no- 
lannneat  de  b  scène  actuelle  :  le  solstîee  d^été  et  les  approches 
de  riuottdsitMPli  "du  Nil ,  phénomènes  auxquels  Te  serpent  on- 
l'hydre,  4e  Koî^  et  les  Tases,  coupes  ou  canopes  de  la  scène 
inréeédemâ,  &ont  aotant d'allusions;  la  néoménie  la  plus  voi- 
sine du  solstice  (figtarée  par  le  croissant  les  pointes  en  haut), 
néomélhieqiiia  fîeli  dans  le  cancer,  domicile  de  T^Ao^A-Mercure 
(te  CynocéphÀle'dans  la  barque) ,  et  où  se  fait  l'exaltation  de  la 
planète  de  J\0ipilcr'(rastre  d'Oï/m  représenté  par  rœîl) ,  d'où 
part  en  ttéme  temps  le  premier  jour  du  n^ois  de  Thoth  et  de 
'      V'àMiéfe  rurale,  après  le  lever  de  Sirius  (que  nous  semblent  in- 
diquer tes  constéltatioris  qui  précèdent  la  barque).  Voy.  notes 
àMMilte  111^ pas sim,  et  surtout  p.  801,8^20,  835,864  sqq. , 
899  sqq.  y  9©3,  929  sq. ,  etc.  —  Deseript,  de  P6g,^  Ibîd.y  ihtcL 
191.  (XLYIII).  C«  zodiaque,  qui  est  celui  du  grand  temple  d'Esné^ 
dont  Ventrée  regarde  le  levant»  est  formé  de  deux  bandes  con- 
I         tfgUës  et  parallèles  l'une  à  l'autre,  sculptées  le  long  du  coté  sud 
du  plafond.  LVs  deux  grandes  figures  de  femmes  qui  les  em- 
brassent et  xjue  l'on  doit  supposer  réunies  en  une  seule ,  tout 
côAtfne  les  deux  bandes  elles-mêmes  dont  censées  se  rejoindre- 
pàr  fes  èxtrértaité*,  représentent  Tpê ,  Tphé  ^  bu   Tiphéyl^st 
déeSfse  Cicly  ITTranie  égyptienne,  le  Ciél  divinisé.  Ces  figures 
sont  siir  leur  largeur ,  en  sorte  que  Tune  est  en  travers  près  de^ 
l'entrée  on  à  l'orient,  la  tête  et  les  bras  vers  le  nord  ,  et  les 
pieds  vers  le  mur  latéral  ou  Ters-  le  sud ,  et  que  l'autre  est  dans. 
le  fond  du  portique,  également  en  travers  et  regardant  la  pre- 
mière. La  bandé  septentrionale  offre  une  série  de  personnages 
àstrdnomico-mythologiques,  dirigés,  en  général,  d'orient  en 
occident,  la  tête  au  nord  et  les  pieds  au  sud,  et  paraissant  en- 
trer dfems  le  tertiple  :  i**  deux  petits  lions,  l'un  au-dessus  de 
l'au^r^j  et  deux  hommes  ou  diëiix  à  tètes  de  lion,  après  lesquels. 
IttarcKels  Ùm  zodiacal,  environiré  d'étoiles,  comme  t6usles< 
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iintres  signes,  et  qM'itne  fomme  tk>nt  par  \û  qurue;  au-dessus  du 
lioQy  mais  dos  à  dos  avec  lui,  un  héros  firmé  d'une  flèche  et 
d'un  coutelas  (dans  le  feodîaque  du  petit  tetnple  au  nord  d'Esné, 
ce  personnage  est  dans  le  sens  même  du  lion  et  idarche  devant 
loi)  i  U^  le  Cancer,  iqui  paratt  élt*e  plUtôè  ici  un  Scarabée,  et 
aa  devant  plusieurs  serpens  divi^rsenient  combinés,  un  grand 
épervîer  on  vautour  ajfaé  à  léce  de  crticèdilè;  plus  haut  et  etr 
arrière ,  un  emblème  portant  trois  tiges  de  lôtns,  dont  les  deux 
extrêmes  sont  brisées;  3^  les  Gémeaus^  homme  et  femme,  luar- 
chant  l'un  à  la  suite  de  l'autre,  les  tnaifrs  sur  la  poitrine;  de- 
vant eux,  un  personnage  poussant  avec  un  bâton  un  petit 
bélier;  4^  ^  Taureau  placé  en  travers  et  la  tète  en  sens  con- 
traire des  furécédentes  figures,  portait  snr  sa  croupe  un  disque 
dans  un  croissant,  symbole  de  la  lune  qui  à  son  exaltation  sous 
ce  signe;  en  avauij  un  personnage  debout  à  forme  de  momie 
(qui  se 'retrouve  couché  dans  une  barque,  bien  au-dessous  du 
Taureau  ^  s»r  le  aodiaque  du  p4<tit  temple)  ;  5<*  le  Beliery  ayant 
le  corps  en  sens  opposé  à  celui  dd  Taureau,  et  la  tête  tournée  en 
arrière;  au-dessus  de  sa  croitpe  ^  uu  disque,  probablement  celui 
du  soleil,  quia'son  exaltation  dans  le  bélier;  6^  les  Poissoni, 
en  travers comnie  le  bélier  et  dans  le  jhéme  sens;  devant  exis, 
une  suite  de  dix>sèpt  personnages,  qui  termine  cette  bande  et 
se  poursuit  dans  l'autre:  on  y  remarque,  dans  celle-ci,  un 
homme  debout  portant  le  fiéad  et  coiffé  des  cornes  de  bouc 
avec  le  disque;  un  homme  ou  nti  dieu  à  tête  de  belter,  assis, 
tenant  d'âne  main  la  croix  à  -âtise,  et  de  l'autt^  élevant  un 
instrument  qui  parait  être  le  sistre  ;  tin  croèodilocéphale  de- 
bout, tenant  à  deux  mains  une  espèce  dé  barre;  deux  hommes 
à  tète  de  bceuf^  faee  à  hc.e^  et  se  donnant  la  main;  puis  des 
personnages  a6x  corps  et  aux  téfes  de  sei^ent,  des  hommes  % 
tète  dé  4ioB,  presque  tous  |:ie^rtant  de?  vases  et  entremêlés  de 
femmes  ai!3si^s  bu  debout,  un  seY^fîenf  dt^essé  et  une  tête  hùmafitie 
sur  un  corj>s  dé  serpewf,  etc.  La  bande  méridionale  revient, 
en  quelque  sorte ,  sur  la  précédente,  qu*elle  continue,  les  per- 
sonnages qui  y  figurent  se  dirigeant  (f  occident  en  orient  et  pa^-^ 
r4t8$ant  sortir  du  temple  où  entrent  le*  autres,  mais  ayant  de 
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même  la  tête  et  les  pieds  nord  et  sud.  Les  premiers  qui  se  pré'- 
sentent^  au  nombre  de  dix- sept,  terminent  cette  lokigue  procès- 
sioncommencée  à  la  fin  de  la  bande  d'en  haut  :  ici,  outre  les  ser- 
pens  dressés  et  les  hommes  à  tètes  de  serpent  et  de  lion ,  offrant 
des  vases,  Ton  voit  plusieurs  personnages  à  tête  de  chakal, 
assis  ou  debout,  et  deux  grands  serpens  à  nombreux  replis, 
glacés  sur  deux  bases  quadrangnhiires ,  le  •  dernier,  surmonté 
d'un  serpent  plus  petit,  lequel  a  au-dessus  de  lui  une  espèce  de 
double  sphinx  avec  deux  têtes  de  crocodile ,  tournées  l'une  à 
droite,  l'autre  à  gauche  ;  en  avant,  après  un  homme  léontocé-' 
phale ,  flanqué  de  deux  petites  figures  accroupies  et  d'un  ser- 
vent dressé  sur  sa  queue,  une  dernière   figure  fort  bizarre, 
corps  humain  assis  sur  un  trône,  mais  ayant  pour  bras  deux 
triangles  allongés  en  ligne  horizonlale ,  pour  tète  une  palme 
ou  feuille,  interrompt  la  marche  des  signes.  Suit  7^  le  Ver- 
seau y^  homme  épanchant  l'eau  de  deux  vases,  ou  urnes  ;  85*  le 
Capricorne  portant  sur  sa  queue  de  poisson  un  homme  debout, 
qui  tient  dans  sies  mains  un  sceptre  (  ?)  et  des  lotus  ;  9^  le  Sa- 
gittaire avec  son  arc, bandé, centaure  à  deux  faces, de  femme 
et  de  lion,  à  queue  de  scorpion,  marchant  dans  la  même  di- 
rection que  le  Capricorne ,  mais  les  pieds  tournés  en  sens  con- 
traire; après  lui^  deux  grands  serpens  ondulés,  ayant  entre 
eux  deux  serpens  plus  petits  ;  puis  deux  hommes  à  tête  de 
çhakal,  puis  un  crocodile,  au-dessous  un  serpent  ailé»à  contre- 
sens, eJt  entre  les  deux  un  symbole  particulier;  10®  le  Scor- 
pion ^  dans  la  forme  ordinaire;  11**  la  Balance  y  femme  penr^ 
chée  portant  cet  instrument  et  ayant  devant  elle  un  homm^  on. 
plutôt  un  dieu  à  tête  de  bœuf,  qui  appartient  à  la  figure  sui- 
vante; 12^  la  Vierge  y  femme  coiffée. d'un  bonnet  poin£u*ou  de. 
la  partie  supérieure  àw  pschenty  et  portant  à  deux  mains  un, 
épi;  en  avant  marche  un  sphinx  au  corps  de  lion,  à  la  tête  de 
femme ,  coiffé,  du  disque  avec  Vurasus  et  par-là  c6nsacré  au: 
soleil;  au-dessous  est  étendu  un  petjlt  serpent,  et* plus  bas. 
encore  deux  grands  urœus  ailés,  unis  l'un  à  l'autre  par  de. 
nombreux  replis,  se  dressent  en  sens  opposés,  ayant  entre  leurs, 
ailes  deux  petits  scarabées;  enfin»  quatre  persopnag.es  teri|iineol« 
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cette  bande  et- 10  zodiaque  entier,  le  premier  assis,  ayant  une 
tête  de  bœuf,  le  secon4  portant  sur  un  corps  d'homme  un 
dis(}ue  aça  lieu  de  tête,  le  troisième  à  tête  de  chakal  et  le  qua- 
trième à  tçte  humaine.  ; —  Si  l'on  rapproche  les  deux  extrémités 
de  ces  bandes ,  qui  se  rejoignent  à  Tendroit  de  la  Vierge  et  du- 
Lion^  et  que  Ton  observe  la  procession  des  trente-quatre  per^ 
sonnages,  prolongée  des  Poissons  au  Verseau,  signes  opposés , 
et  se  dirigeant  toute  entière  vers  le  dernier  de  ces  signes,  on 
restera  convaincu  de  la  grande  analogie  du  sujet  principal  dé 
ce  bas>relief  avec  la  frise  du  temple  d'Ëdfou,  précédemment 
expliquée,  et  qu'il  faut  lui  comparer  ( ci-dessus ,  fig.  189,  190, 
et  les  renvois  indiqués).  Comparez  encore,  outre  l'explication 
çles  deux  zodiaques  de  Dendera  (  19a ,  193  ) ,  l'autre  zodiaque 
d'Ësné ,  beaucoup  plus  riche  et  plus  important  que  celui-<;i, 
quoique  ayant  la  même  disposition  générale ,  mais  malheureuse- 
ment mutilé  depuis  la  Vierge  jusqu'au  Sagittaire. —  Descript. 
de  l'Ég,y  Antiq.y  PL^  vol.I,  pi.  79,  coll.  87. 
^9^*  (XLIX).  Ce  zodiaque  évidemment  plus  régulier,  plus  complet 
et  d'un  objet  pluâ  général  que  le  précédent,  est  également 
formé  de  deux  bandes  parallèles,  mais  séparées,  et  composées 
chacune  de  deux  séries  contiguës  de  figures.  Il  est  sculpté  au 
plafond  du  portique  du  grand  temple  de  Dendera  dont  l'entrée 
regarde  le  nord  :  la  bande  supérieure  est  Ye  long  du  côté  occi- 
dental ;  la  bande  inférieure,  du  côté  oriental.  Ces  deux  bandes 
$ont  embrassées  chacune  sur  sa  longueur,  par  une  grande  figure 
de  femme  dont  les  pieds  sont  vers  l'entrée,  la  tête  et  les  bras  vers 
le  fond  du  portique;  par  conséquent,  les  pieds  sont  au  nord  et 
les  têtes  au  sud.  On  doit  supposer  que  ces  deux  figures  n'en 
font  qu'une,  qu'elles  se  touchent  par  tous  les  points,  et  que 
leurs  extrémités  supérieures,  et  inférieures  se  rejoignant,  elles, 
enveloppent  le  zodiaque  comme  dans  un  cercle,  qui  a  son  centre; 
|iu,  pôle  et  sa  circonférence  à  l'horizon.  De  la  sorte,  on  obtient, 
la  représentation  visible  du  ciel,  ou  de  cette  vaste  jner  du  fir- 
manient  que  les  Égyptiens  avaient  personnifiée  sous  l'image  dc^ 
Udéiçsse,  2J?e,,  le  qorps.p^odigieusemçnt  allongé-,  les  bras  et  les^ 
jambes  formant  dçux  angles  avec  le  corps,  les  mamelles  pen^ 


dbntesy  «n  setrabée  «bx  ^les  d'épervier,  symbole  dé  k  lumière 
aréalark»5  {Jacé  sur  la  poitrine ,  et  Vétne  d*Qne  tcmique  figurant 
ks  eaux  du  céleste  océan,  an  moyen  de  lignes  onduleuses, 
entra  lesquelles  règne  dn  haut  en  bas  une  ligne  droite  ou  guir- 
lande de  fleurs  de  lotus,  emblème  de  l'enfantement  de  toutes 
efaotes  par  Thumide.  En  même  temps ,  il  faut  remarquer  que» 
daas  efaactme  des  deux  bandes  horizontales ,  supposées  n^en 
former  qu'une  seule  eireutaire,  la  série  supérieure  rapprochée 
dn  centre  du  tableau^ est  également  centrale  par  rapport  au 
cîei  01  roBle  autour  du  pôle  boréal,  tândii^  que  la  série  in- 
férieure toudie  à  rfaoriÉon  et  à  l'hémisphère  austral.  Toutefois 
le  tableau  ne  présente  que  fhémisphère  septentrional  et  se 
dirige  tout  entier  vers  le  pôle  nord;  voilà  pourquoi  toutes  les 
têtes  des  figures  sont  toornées  au  centre  dans  Tune  et  l'autre 
bande  )  la  bande  d'en-^aut  regardant  l'orient  et  la  partie  orien- 
tale do  ciel  qu'elle  dépeint,  celle  d'en -bas  regardant  l'occident 
et  l'hémisphère  occidental  dont  elle  offre  l'image.  Les  per- 
sonnages de  la  première  marchent  au  sud  et  semblent  entrer 
dans  le  temple;  ceux  delà  seconde  marchent  au  nord  et  sem- 
blent en  sortir  !  ceux-ci  descendent  le  Nil,  et  ceux-là  le  remon- 
tent; car  la  double  Tpé  est  étendue  pfécisémeut  dans  le  sens 
dn  Nil,  où  le  ciel  se  réfléchit,  et  le  ciel,  comme  le  Nil,  est  un 
fleuve-océan  sur  lequel  voguent  les  astres  portés  dans  des 
barques.  De  la  bouche  de  la  déesse  s'échappe  entre  le  Yérseau 
et  le  Capricorne,  double  domicile  de  la  planète  de  Saturne,  le 
globe  ailé,  symbole  de  fhoth  trismégiste  ou  du  premier  Thoth 
et  dn  monde  créé  dans  le  temps  parce  Verbe  divin  qui  l'anime; 
à  l'extrémité  opposée  et  âux  aines  ^  à  l'endroit  des  parties  géni- 
tales ,  dn  côté  du  Lion ,  doniicile  du  Soleil,  est  un  scarabée 
avec  une  grande  i<ile,  et  du  côté  du  Cancer  un  disque  projetant 
obfiquemettt  un  faisceau  de  rayons  lumineux,  sur  une  tète  à 
oreilles  de  vache,  qui  est  celle  ^à'Athar,  placée  au-dfessns  do 
temple  de  Tentyra^  dédié  à  cette  déesse.  Ce  sont  autant  d'em- 
blèmes du  soleil  générateur,  près  de  féconder  la  nature  par  les 
eaux  célestes  du  Nil,  vers  le  solstice  d'été;  et  de  l'ouverture  de 
l'année  rurale,  de  la  création  annuelle,  à  la  nouvelle  lune 
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du  mois  iëe  TkoÉk^  entra  lé  Gftiiei?r,  domieîtè  de  la  Lune,  et 
lesGémeanx^domieiie  de  tWenh-Me^ré  6tL  du  second  Thoth^ 
qaà  -s.  sQp  autre  domiciie  et  à  la  fois  son  exàltàtkm ,  att  delà  dia 
iâoB,  dans  la  Vierge,  souê  l'iottuënoe  de  laquelle  s^opère 
IlndadalioH  «léatrioe.  La  <doid>te  ciréation  par  les  eattXyVune 
m  solnioe  d'khrer ,  l'outre  aa  M^liee  d'été ,  en  regard  f  un 
de  .l'autre,  semble  donc  expritâée  par  la  disposition  générale 
et  les  mng<»s  les  pkn  frappaates  de  ce  tableau  astronomique  f, 
oikpdaîr»  et  religieux  tout  enseiftible  dont  nous  allons  tâcher 
d'vsEpliqiier  les  principaux  détails.  Le  commencement  de  la 
B(iiiii»h«  des  sigarea  et  des  eonstettavioiis,  et  très-probableîùent 
aussi  .VoHvertcire  de  l'ataiée  tropiefue ,  pour  t'époque  rappro- 
abée  de  votre  ève  à  laqtteUe  se  rapportent  également  les. 
tsoAaques  de  Dendera  et  ceux  d'Esné,  sont  indiqués  par  la 
p3rramide  soltdciale ,  tombait  obliquement  sur  le  temple  situé 
assiRK  ioin  de  S^i^èiie  au  nord.  Le  solstice  vient  de  passer  lé 
Cancer  <uu  scarabée  jeié  èepéUdaFfit  fbrt  près ,  sur  les  jambes 
de  2pér  et  placé  dans  la  bande  supérieure  qui  le  retient  en- 
core :  comme  premier  et  dernier  des  signes  à  la  ibis,  il 
emirre  et  ferme  le  aodiaqoeet  l'année,  par  sa  position  et  sa 
mflnrhe  indéi^ises.  Suit ,  dans  la  bàttMle  iuféiieure ,  i*  le  Idon 
HATchamt  le  premier  d^  pâ»  décidé  ^  la  Itôte  de  la  série  des- 
eendanoe  des  signes  :  il  e»t  monté  sut'  un  grand  serpent  (peut- 
être  ia  «onstellanion  de  THydre},  une  femme  tient  sa  queue 
(«m  croit  <que  o^est  la  Ccmpe)  et  an-dessotis  de  lui  sont  placés;, 
dans  des  barques,  ses  trois  D<écans ,  conistéllafîoos  Toismes  de 
lliémîsphèiie  austral  (k  premier  nommé  Ck^acAnôameh,  comme 
on  Ik  très-'bien  sur  le  zodiaque  circulaire  ci-après;  le  second 
Sépéy  comme  fl  paraît  dev^oir  se^  lire  ici  ;  le  troisième  Phupê^ 
elfkcé  par  Taccidif lit  qai  a  enlevé  des  portions  d'antres  figures, 
à  cet€iidroil).  ^  La  flfw^^îent  après,  tenant  un  épi  :  devant, 
elle,  sont  deax  femmies,  plus  loin  un  grand  serpeiiï  replié  sut 
lui-'Wéme  dam  un  rectimgle  (peut- être  le  syiubole  du  Nil) ,  et 
plus  loiir eislïOre,  la  par^  stfpérietâL^e ,  seule  visible  anjourd^ui,^ 
d^Uii^femtiie^evatft  «a  etifent  sur  saiàfain  l^Hs,  compagne  d^^^ 
ta  Vier^f  avee  Hûtn»)^  êei^rs  la  Vierge,  on  voit  un  perseObi. 
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nage  à  tête  de  bœuf,  ayant  pour  légende  un  épervier  avec  la  ' 
même  tête  (on  y  reconnaît  le  Bouvier),  puis  deux  femmes  re- 
présentant des  constellations  comme  les  précédentes;  au-des- 
sous de  ces  astérismes,  paraissent  les  trois  Décans  de  la  Vierge 
{Tomi  ou  TTiumis'^  Questucati  ou  Thopitus^  Jpàoso. on  Aphul: 
la  légende  du  troisième  personnage  à  partir  de  la  cassure,  peut 
sefire  Thopi;  celle  du  quatrième,  T^^o/raût).  3°  la  Balance  ayant 
entre  ses  deux  bassins  ^un  disque  qui  rentre  un  peu  dans  la 
^ase  qui  le  soutient ,  et  dans  lequel  est  inscrite  une  petite 
figure  portant  la  main  à  sa  bouche  ;  uo  second  disque  suit 
avec  une  femme  debout  au  centre  (probablement  Saturne  qui  a 
son  exaltation  sous  ce  signe,  et.  Vénus  qui  y  fait  son  domicile); 
puis  trois  figures  dont  la  dernière  tenant  dans  ses  mains  deux 
yases,  a  le  corps  d'une  laie,  les  pâtes  d'un  lionet  la  queue  d*UB 
scorpion  :  au-dessous  du  signe  sont. ses  trois  Décans  (^Souckoë 
ou  Seruchuth ,  Ptéchout  ou  Alerchinis  ,  Chontaré  ou  Arpien). 
4°^  Le  Scorpion;  derrière  lui,  un  oiseau  à  tête  «humaine  (cet 
oiseau  et  le  personnage  à  queue  de  scorpion  qui  est  de  l'autre 
côté,  n'auraient-ils  pas  trait  à  la  planète  de  Mars ,  dont  le  domi-t 
cile  et  l'exaltation  sont  ici  ?),  et  plus  loin  un  chakal  sur  un  instru- 
ment de  labourage  (le  Renard,  suivant  quelques-uns,  au  nord 
du  Scorpion  :  plutôt  la  petite  Ours^  au  pôle)  ;  puis  deux  per-r 
spnnages ,  et  au-dessous  les  trois  Décans  {Stochnéné  ou  Sema- 
cevy  nom  qui  semble  avoir  des  traces,  dans  la  légende  du 
personnage  qui  porte  un  sceptre  recourbé  et  un  fléau  ;  Sesmê 
ou  Tepiseuth,  qui  paraît  être  l'Autel  figuré  avec  le  bras  du  ser- 
ment ou  du  sacrifice  çt  une  tête  au-dessus;  Siémé oi\  Senciner^ 
la  constellation  du  Cynocéphale,  au  sud  du  Scorpion  comme 
la  précédente).  5°  Le  Sagittaire ^  ici  avec  une  double  queue  et 
des  ailes  sur  l'une^desquelles  un  oiseau  est  perché;  puis  une 
femme,  et  un.  homme* à  tête  d'épervier  en  sens  conti^aire,  ce 
dernier  armé  d'une  pique,,  dont  il  menace  un  taureau  mu- 
t^é  de  trois  pâtes  et  retenu  par  ja  quatrième,  au  moyen 
d'une  chaîne ,  par  un  monstre  debout  à  tête  de  crocodile ,  au 
forps  de  laie  pu  d'hippopotame ,  aux  pâtes  de  lion  (ce  groupe 
inpnstrueux  ,  .environné  die  sept  étoiles,  et  qui  se  retrouve  s^r 
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^zo^aqne  du  petit  temple  d*Bsné,  avec  un  crocodile  monté 
snr  le  dos  de  iTiippopotanie,  paraît  représenter  fa  grande 
Ourse,  astre  de  Typhon  :  l'hiéracocéphâle  qui  l'attaque ,  est 
peut-<étre  la  planète  de  Jupiter  ayant  son  dominle  au  Sagit- 
taire) ;  une  femme  qui  a  derrière  elle  un  oiseau  à  tôte  de  bœuf, 
vient  ensuite,  et  au-dessous  les  Décans  du  signe  [Réuo,  Ereg- 
buo  on  Erebiou,  nom  dont  on  aperçoit  quelques  élémens  ;  Sesmé 
fm  Sagen^  le  premier  distinctement  écrit  devant  le  second 
hiéracocéphale  coiffé  d'un  disque;  CÀo/«wi«  ou  Chénen).  ô^Le 
Capricorne  avec  un  per^oiinage  derrière  lui,  dont  la  légende 
semble  se  lire  Canopi ,  et  qui  est  peut-être  Canopus;  les  deux 
premiers  Décans  an -dessous  (7'^e//te^é>,  Smat  ou  plutôt  C/ia/, 
qui  se  lit  très-bien  devant  Thomme  ayantun  disque  pour  tête; 
Srô  ou  Epùna)  :  le  troisième  décan  est  rejeté  à  l'autre  bande 
(Isrâ  ou  Homoth)j  dans  la  série  supérieure  de  laquelle  sont 
plusieurs;  personnages  qui  sans  doute  appartiennent  encore 
au  Capricorne,  par  exemple  Api  à  la  tête  de  bœuf,  en  aspect 
avec  le  Bouvier  de  la  Vierge.  La  division  des  deux  bandes 
pafaît  donc  se  faire  ici  à  l'extrémité  du  Capricorne  fort 
rapproché  du  bord  de  la 'série  descendante,  et  prêt  à  pas- 
ser dans  la  série  ascendante,  où  7*  le  Verseau  tetïXvxat 
semble  lui  céder  déjà  la  première  place,  îe  solstice  d'hiver 
ayant  rétrogradé  jusque  vers  le  Sagittaire  i  en  avant  du  Ver- 
seau,* Ton  voit  successivement  un  homme  à  (3ête  d>'épervier 
monté  sur  un  cygne  (la  constellation  de  ce' nom),  un  sacrifica- 
teur sur  le  point  de  trancher  la  tête  à  une  gazelle,  et  plus  loin 
un  homme  sans  tête  suivi  de  deiix  femmes  (on  conjecture  ici  des 
sacrifices,  au  Nil  représenté  parle  Verseau-,  sacrifices' bien  plus 
fortement  exprimés  sur  le  zodiaque  circul^firé  et  $ur.iie  rec- 
tangulaire du  petit  temple  d'Ësné);  au-dessous  le^  trois.  Décans 
(Piiau  ou  OroasocTy  Aseu  ou  Astiro,  Ptébiou  ou  Tepisàtms  :  ces 
deux  derniers ,  femme  et  homme,  embrassent  une  constella- 
tion-considérable, comme  le  prouvent  les  nombreuses  étoiles 
semées  entre  leurs  deux  légendes  réunies).  8^  Les  Poissons 
placés  horizontalement ,  ayant  entre  eux  un  rectangle  allongé 
dans  l'intérieur  duquel  sont  des  lignes  brisées ,  image  de  l'eau 
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(le  carré  àe  Péga9e);  devant  eiçc»  w  p^raOnaa^è  àtéta^'épètf'- 
-vier  et  «ne  femme  y  derrière ,  une  anl^  f^mitie  ^  tiir  ^rsad 
disque  dans  lequel  est  un  l^i^ii^e  deb0iit  feiiant  par  le»  paies 
un  petit  porc  (ua  croit  que  c'est  le  Porchef,  cQnsteUaiio»dis  oe 
nom  4  propre  au^;^  Égypli^qs;  nimi»^  doU  être  pluto*  une  plâ- 
nète,  soit  Jupiter  qcd  a  l*iwi  d^  sea  deux  domiciles,  aux  Poia^ 
sous,^  soit  yéni)&qi^y  a  309^, exaltation)  i  au*dessoiis  ttoarcheiit 
les  Décans  du  tigp^  (  un  homm^  à  téle  de  ckakal ,  j^ê^ica  ou 
Jrcàatçpias;  un  ibiocéphale,  ChonUft^  ô^  ThcfHbmi^  un  bié- 
tacocéphaié,  ooini^ en  oatr^d'un oiseau. 4  Pûbiomon  Aiembuiy. 
9"  Le  Pelier  açcompagiié  d'iM»:  i^ombreux  coriége  :  en  aTam» 
un  faiéracocéphale  avec  iioe  ricbe  eoiffuve  et  te  sceptre  «o 
maiu,  puis  deux  £em)9es  ;  en  arrière»  un  perseainagèâ  tête  de 
oroGodile,  ur^  femme  et.iii^  singulier  ^oUpe  composé  d'un 
^cynocéphale  a^sis  >  sur  la.tétedttqiM^l  ^e^  un  épencier  eoiliedu 
p^che^tf  et  d.^me  ^elle  avec  les  jambes  petidauies,  uniie.dqs 
k  dos  a|i,  çyuQi^pbaie  (suivant  lesuns^le  Triangle  boréal;  sau- 
vant d'autres  ^Cj^sMopée^etCi^resiei^  aâvoirai  le  dieu-à^téfee 
4'épervi^v  iqpi  mitrche' eâ  ovâtit;  nie.  serait  pas  k  Soleil  dont 
TexaltatioB  94t  iv^»  i^e  si|;ne  ;  et  le  crpoodiloeéphale  qtiâ  marohe 
en  arrière»  Mars  qui  y  fait  son  ddmieilfi)  >  dessous,  lea  trois 
béoauts  [Ch^nUiréoxx  j^mc^^^^  ChQntaàréow  Senaçber,  SeÂet  ou 
AsenUicer 9 ces  deux  derniers  assis, sur  le  lotus,  dan^la  posi- 
tion symbolique  du  soleil  levant  ou  du  soleil  nouveau).  i«°  I^ 
Taureaui  paraissant  supporter  Mveo  impatience  un  vas^  disque 
dans  Un  croia^aut  (celm  de  la  lune  ei^altée  au  Taureau  ;  Vénus 
y  a  de  plus  «on  ^ domicile,  mais  nous  nfsa  retrouvons  au<M<iie 
trace)  :  en  aVaut^  un  personnage  à  double  fac^,  d  epervi^r  «t 
^d'horeme^piiis  deux  femmes;  derrière, un  bomâielenAnt à  deifK 
«sains  un  serpent  (le  ^Serpentaire  et  lelSfrrpent);  aU'defiàOus,.}os 
^eaaa  du  sigtie(C^^^,  Mkat  ou  Si^i^  nom  dout  le$  princi- 
paux élémens  existent  dans  la  légei^de;  JSro  ou  Firoa^  peut- 
*étre  ^core  Remacr;  Rntmb^maré^  A^a^rpky  peitt-é.(ro  lemâMe 
'que  JRamanor).  11°  Les  GémfKmoi^  m  une  femi^e  à  léte  de 
liofli  et  un  homme  coiffé  d'uiie  paUne,  se  donnant  1»  main  Xjà^ 
¥ant  eiix,.  un  hoHuniQ  et  deux  fëinmes;  derrière >  une  feniÉe 
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l^nçore,,  seule  tournée  en  9011^  contraire  de  toitIèÉ  les  sntret 
(peat^tre  y  çoinine  en  l'a  pea^^,  pour  Indiquer  b  eonYevsion 
dû  soleil  au  solstice),  et  aou^  tQuta^.ees  figures^  lea  trois.  Décans 
obligés,  {Théosolls  ou  ThésQg<ir^  npins  reoonnaxssablos  daas  k 
légende;  Ouéréon  Ferasua^eX  Phuorof^  TefÀsaU>sûn\  ix^Lc 
Cancer  rejeté  y  comme  nous  lavons  déjà  r«Kii«l*qué^  au  delà  de 
la  pyramide  solstieiale;eo  deçà  et  en  avant ,  Mépend animent 
des  Décan$  qui  occupent  la  série  inférieure  dftiis  leurs  barque^ 
Ton  trouvo  ici  la  série  si^rieure  occupée  par  un  dertaia 
nombre  de  personnages  montés  égalemei^t  sur  des  barque^ 
Le  premier,  dans  une  attitude  animée  et  la  télé  tournée  eti 
arrière  avec  ua  bras  levé  vers  un  épervier,  que.  porte  une  tige 
perpendjiculaire  de  lotus,  doit  appartenir  aux  Gémeaux  p)ttt6t 
ipi'au  Cancer;  et  peut-é|re  faut-il  en  d^e  autani  de  ribiocé-'> 
pbale  qui  est  immédiatement  ^u-desso4^  ()e  jeune  homme  iio«ii 
paraît  Qrion  qiû  marchait  sur  les,  e^^x;.  Tépervier  coiffé  du 
pschent  est  le  symbole  à' Noms  ^  doni;  l'âme  étail  supposée 
respleqdir  dans  cette  constellatioa;  U  tét^  d'ibiiiV/emUèmeda 
second  Tàoth  ou  d'Hei^s,  irappeUe  U  plavéïe  de  Mearourei 
appelée  V astre  i^0Tus,^  et  cp^.a  son  doinkile. propre  aux  Gét 
meaux);  vient  annuité  une  vache  couehée  dans  une  barque 
avec  une  étoile  entre  les  corp«s  (e'e^t.  Sothi^y  la  cQili9ti41atioii 
du  grand  chien,,  avec  l'étoile.  '^IsU^  dée^^  censée  habiter  cette 
constellation) ;  derrière  elle,  daosjHie  tmisièlne  barque,,  soiit 
deux  dresses  debout,  la  première  gênant  le  scepti^e-lotuii  eC  la 
croix  ansée  1  U  seconde  élevl^nt  deux  urties  d'où  a'éfkahcbent 
deux  fileta  d'eau,  lies  Décans  paraisaent  ici  difficiles  à  dètermi^ 
ner  :  si  l'ibiocéplude  en  est  un^  et  que  le  nom  de  SotMs,,  pre^ 
mier  Décan  du  Capcer,  hii  flippartienste ,  ort  concevait  le  rap« 
port  et  même  l'espèce  d'i4eQti(té  mytbolcj^q^e  établie  entre 
Thoth  et  ^iriu^^le  ^isçq^àX^ii^rk^  ^ho%ï  Syth^\$iéi9àtV\Âév^^ 
coc^phale  pc^rta^t  p^^t  coiffure  le  didqua*aveo  l'uFis^frf  sym^ 
tlf^led^.  im^il^  du  dj^eu.  Phi^éi  enfin  ».  il  laudvàit  voir  proba^ 
bleiQei^t..le>  triiÂsiè»^^  ÇhumÙL  o«  fiutôt  CAnùwnen  { Chnvkm^ 
covam^  9^  li^  .trèfirekivemeotâui^l^jiodiaque  circulaire) ,  dan» 
lepetit  personnage  coifiEé  injmchemtf  qui  est  débouta  la  .prao^ 
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de  la  troisième  barque  inférieure/  ayant' derrière  lui  deux 
déesses  assises ,  dont  l'une  porte" là  coifRire  d'^Mor,  l'autre 
nous  est  iilcontiiie.  Qui  serait  alors*  Te 'Serpent  dresàé  sur  un 
lotus,  dans  la  d^nière  petite  barque  dont  la  proue  se  termine 
aussi  en  tôte  de  serpent ,  c'est  ce  que  nous  ne  saurions  dire ,  ne 
pouvant  déchiffrer  sa  légende.  (A-t-il  quelque  rapport  avec  la 
planète  de  Jppitér,  dont  lexaltation  est  au  Cancer?  Les  déesses 
qui  précèdent,  ainsi  que  la  tète  ^Jthor,  engagée  dans  la  pyra- 
mide lumineuse  j  n'en  ont- elles' pas,'  d'un  autre  côté,  avec  la 
Lune ,  dont  le  d'omiicnle  est  au  même  signe ,  avec  la  planète  de 
yéi\\x&noïx\ïaêeVûstre'  dlsis^  comme  Jupiter  Vastre  d*Osiris?) 
Sans  compter  le!^. six  grandes  lignes  d'hiéroglyphes,  dont  deux 
séparent  chaque-  bande  du  zodiaque  en  deux  sériés,  et  les 
quatre  autres  régnent  au  haut  et  au  bas  tant  dé  l'une  que  de 
l'autre  bande ,  deux  inscriptions  sont  afïfeàtées  particulièrement 
au  Lîon^tà'la  vache «$b/i^>,  peut-être  à  tduti  la  scène  dont 
elle  fait  partie. — Noto-seulenientle  zodiaque  circulaire  que 
nous  alloss  ^écri^'é  ei-dessôus,  mais  le  zodiaque  du  temple  au 
TÉQvà  d'Ësné  doiv^M'étre  coiilipk^és  avec  le  tableau  actuel ,  sur- 
toiil  pouroatte  défuièré  scèhe,'qui  est  capitale  dans  tous  et  pré- 
sente dans  le  S(<ddnd  dei  détails  fort  remarquables ,  tels  que  la 
tortue  etTibis,  animaux  consacrés  également  à  Mercure,  tous 
deux  placés  vers  les  Gémeaux  et 'le  Cancer;  Isisy  sur  la  barque 
où  est  couchée  la  vache  de  Sothis  ;  et  en  arrière  uue  longue 
procession  de  dieux  et  déesses,-  dans'  laquelle  on  distingue, 
précisément  sous  le  Cancer,  un  dieu  hiéracocéphallk  aux  attri- 
.  hni%  àe  MandtmïÙ  ou  3f^7;z<io£f*^il^';'«in'phalkisaiié  derrière-  le 
Lion^  ete*,  etd.  Vioy.  vol.  I,  p.  4^6  «qq  ,447  sqq-  ;  et'  surtout 
Icts  notes  6,  lo^  i3  et  i5  sur  le«'Kv.  ÏII,  pàssim,  --^  Descript: 
dei'Ég,,  Aniiq.y  P/.,  vol.  IV,  pK  20.  • 
>93.  (L).  Ce  zodiaque,'  d'une  autre  forme  que  les  précédens ,  et  qui 
présente  aux  yeux  un  véritable  planisphère,  est  orienté-  etiatu 
fond  disposé  absolument  comme  le  zodiaque  rectangulaire  dû 
portique  de  Dendera.  '  Il  appartenait  au  même  temple  que  ce 
dernier,  avant  que  MM.  $AUg.iriB&  et  Lirt^ORKintir  l'eussent  trans- 
porté ;eii  Fnancé  ;  mais!  il  occupait  la^  moitié  d'à  plafondde  l'We 
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àes  pi^es  d'un  apparteraent  supmeur  de  ce  temple,  appartei 
ment  dont  les  bas^reliefs  sont  entièrement  cxuisacrés  à  des  sujets 
astronomiques.  Une  grande  figure  de  Tpé  ou  Uranie ,  les  bras 
et  les  jambes  allongés ,  a'éteadait  du  sud  au  nord,  le  long  du* 
.  côté  oriental  du  tableau  $  c'esl-li-dire  dans  la  direction  des  Pois« 
sons  au  Bélier,  et  le  séparait  «l'un  autre  ^bleaa  analogue  qui 
couvre  encore  la  seconde  moitié  du  plafond  :  deux  bandes  de 
lignes  brisées  ou  onduleuses  partant  de  la  tête  et  des  pieds  de 
Tpéy  régnaient  en  outre  sur  les  côtés  nord  et  sud.  Ce  pla- 
nisphère inscrit  dans  un  carré  se  compose  de  deux  cercles 
concentriques ,  dont  l'un  9  formant  médaillon ,  renferme  le  so^ 
diaque  proprement  dit  porté  par  quatre  ^gures  de  femmes 
debout  aux  angles  du  carré ,  et  par  huit  figures  d'hommes  à 
tête  d'êpervier,  placées  deux  à  deux  un  genou  ea  terre  aux 
qoatre  points  cardinaux;  Taptre cercle,  extérieur  au  zodiaque, 
prend  ces  douze  figures  à  mi-corps  et  forme  une  bordure  con* 
tenant  une  série  d'hiéroglyphes  ainsi  divisée  en  huit  parties. 
Quatre  légendes  hiéroglyphiques  considérables  se  voient  en 
dehors  de  la  bordure ,  au  devant  des  quatre  femmes  tournées 
hté  à  f^ce  comme  les  huithçmmes;  deux  petites  légendes  par* 
ticulières  sont  gravée^  en  avant  de  deux  des  grandes,  près 
des  angles  nord>estet  sud-ouest,  vis^à^vis  de  deux  symboles 
compris  entre  les  dçux  cercles ,  Pt  dont  l'un  paraît  désigner  la 
région  supérieure ,  f  autre  la  région  inférieure ,  c'est*à-<ltre  la 
partie   oriéàt^le  et  l|b  partie  occidentale  du   ciel   (confér. 
Bg.  188);  aux  angles  opposés,  maist  dans  le  même- intervalle 
des  cereleâ,  i^enK  autres  petites  légendes  semblent  correspOn-»- 
dre  à  ces  symboles.  Quant  ^  la  distribution  du  zodiaque  ren-^ 
fei^mé  dans  le  médaillon^  si  l'on  renverse  notre  planche  et 
qBV>n  là  place  devant  $oî ,  dq  telle  sorte  que  le  monstre*  qui  est. 
prè^  du  centre,  ainsi  que  le  ckakal  qui  le  procède  au-*dea$u&. 
de  la  'Vleirge,'tèinli>eBt  perpendionlairemenfa^ux  pieds  du  spec- 
tateur y  oh  i^rra  le  Xkmi  ouvrir  la  marché  de9  sign^ii,  qui  le 
.<l!ilvi^V  dai|s  l^erdre  aeoois^mé,  sur  unie  Kg^  oiroMWire  que; 
le  Cfifteer  rend  no  peu  spinale,  em  rentrant  djqis  l'intérieur  de. 
Tafnneau  zodiacal,  vers  la.  tête  du  Lidn.  Au.  dedaps.  et  fn  de- 
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hors  de  cet  anneau,  se  raugent  deux  nouvelles  séries  défigures, 
les  eonstellations  intra  et  extra-zodiactiles ,  formées  des  étoiles 
qui  se  lèvent  uu  se  couchent  en  aspect  avec  les  douze  signes»  et 
qu'on  nomme  pour  celte  raison  leurs  paranatellons.  Une  der- 
niére  série  plus  nombreuse  et  plus  régulière  que  les  autres  > 
est  celle  qui  se  compose  en  grande  partie  des  Décans  pla- 
cés sur  le  bord  extrême  du  médaillon.  Toutes  les  figures,  à 
quelques-unes  près,  marchent  dans  le  même  sens;  toutes  ont 
leurs  tètes   tournées   vers  le  centre  du  tableau,  qui  est  le 
pôle  céleste  et  qu'occupent  les  constellations  boréales,  tandis 
que  les  constellations  australes  se  rapprochent  plus  ou  moins 
de  la  circonférence.  Ces  figures  reproduisant  presque  toutes 
celles  du  zodiaque  rectangulaire ,  nous  nous  bornerons  à  faite 
remarquer  quelques  différences ,  sans  insister  sur  les  analogies 
'  beaucoup  plus  nombreuses.  £n  partant  des  Gémeaux  y  dont 
le  second  répondant  au  nord  est  directement  au-dessus  de  la 
tige  de  lotus  surmontée  de  Tépervier,  en  arrière  de  laquelle  se 
xoit  la  vache  de  Sotki's,  on  trouve  parmi  les  constellations 
extra-zodiacales,  Orion  armé  du  fouet  et  du  sceptre  à  tète  de 
coucoupha,  ayant  derrière    son  pied  un  oiseau  chimérique, 
fort  semblable  à  celui  que  Ton  a  pris  pour  le  phénix  sur  les 
monumens  (  c'est  le  Lièvre  ou  trâne  d'Orion  des  Arabes  )  ; 
au-dessous,  dans  la  série  des  Décans,  est  placé  un  grand  ser- 
pent «\  tète  d'ibis ,  dont  le  corps  se  resserre  en  plusieurs  replis 
(M.  Bîot  y  voit  l'Éridan  ou  le  Fleuve ,  appelé  chez  les  anciens 
\e fleuve d'Oriony  Plus  loin  à  droite,  sur  la  même  ligne  et  sous' 
le  Taureau^  ont  été  rejetées  par  renvoi  (ainsi  que  plusieurs 
autres  constellations,  quoique  le  plus  grand  nombre  soient 
en  positions  réelles ,  selon  le  même  savant)  les  Hyades,  groupe 
considérable  d'étoiles  caractérisé  par  le  porc  ou  la  laie  qui  est 
au-dessous  [ùtU'iç  de  uç ,  en  latin  succulœ) ,  et  les  sept  Pléiades 
en  "avant  d'une  femme  à  genoux.  Plus  loin  encore,  sous  le 
Bélier  j  paraissent,  également  au  bord  du  cercle,  quatre  petites 
figures  au  corps  et  à  la  queue  de  poissons ,  accompagnées  de 
quatre  ou  de  sept  étoiles,  plus  ou  moins  (la  constellation  aus- 
trale de  la  Baleine  ou  dii  monstre  marin,  d'après  M.  Biôt; 
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MAI.  Jollois  et  DevilUers  la  reconnaisseaty  au  oODMaii'e  #t 
avec  plus  de  probabilité ,  par  opposition  paranatelloDtiqVte, 
dans  le  Lion  marin  qui  est  vis-à-vis,  les  pâtes  appuyées  sur 
l'eau ,  immédiatement  au  •*  dessous  de  la  Balance).  Apivs  les 
Poissons  qui  ont  au-dessus  d'eux,  du  côté  du  Bélier  y  r<»il 
symbolique  du  taureau  inscrit  dans  un  cercle  (sans  doute  la 
planète  de  Jupiter),  entre  eux  le  carré  de  Pégase,  et  sous 
eux ,  dans  un  cercle  également,  le  personnage  tenant  un  porc, 
que  nous  avons  déjà  vu  (et  que  nous  avons  pris  pour  une  pla- 
nète, zod.  rectang. ,  supra,  p.  94) ,  vient  le  Verseau  arrosant  le 
Poisson  austral ,  et  plus  bas,  l'on  voit  à  l'extrémité  du  médaillon^ 
le  Cygne  ou  l'Oiseau ,  placé  ici  par  renvoi,  puis  un  grand  disque 
renfermanthuitpersonnes  à  genoux>  au-dessus  du  r'.^rfeaii,  dans 
l'intérieur  de  l'aqneau  zodiacal,  est  un  quadrupède  sans  tête,  et 
plus  haut  le  même  quadrupède  ou  un  autre,  que  saisit  par  la  tête 
un  homme  debout  (voy.  à  Texplicat.  du  zod.  rectang.,  p.. 93, 
ce  que  nous  avons  dit  sur  ces  emblèmes  de  sacrifices).  Après  le 
Capricorne  qui  porte  sur  sa  croupe  un  homme  à  tête.d'épeiv 
vier,  le  Sagittaire  courant   à   l'occident  est  surmonté  d'un 
oiseau  plus  grand  ici  que  celui  qui  perche  sur  ses  ailes,  dans  Je 
zodiaqjpe  rectangulaire  (ce  doit-être  la  constellation  de  l'Ajgle). 
Au-dessus  du  Scorpion  (beaucoup  trop  rapproché  du  Sagit^ 
taire,  si  bien  que  M.  Biot  trouve  ses  étoiles  principales  se 
projetant  sur  les  contours  de  la  figure  monstrueuse,  qui  le 
précède,. et  qui  nous  paraît  représenter  Antarès) ,  un  person- 
nage hiéracocéphale,  le  sceptre  en  main,  le  disque  en  tête,  est 
assis  sur  un  trône ,  dans  une  barque  (c'est  l'image  ordinaire  de 
PAre- Soleil,  mais  peut-être  ici  Mars  à  son  exaltation).  La  Ba- 
lance se  ipontre  ensuite  (surmontée  d'un  disque  dans  lequel 
nous  semble  figurée  la  planète  de  Vénus ,  pendant  que  le  petit 
chak'al  qui  à  son  tour  surmonte  le  disque ,  nous  semble  avoir 
trait  à  Saturne  exalté);  au-dessous,  un  lion  la  gueule  béante, 
dont  il  a  été  question  plus  haut  (M.  Biot  le  prend  pour  le 
Loup  ou  la  Bête  féroce  des  anciens),  et  en  avant  un  homme  à 
tête  de  bœuf  avec  un  instrument  d'agriculture  (M.  Biot  y  voit 
}ê  Centaure;  MM.  Jollois  et  DevilUers ,^ plus  vraisemblable* 


ment,  le  VenfdàiigéVrrtk^  andenf»,  âf^t^elé  eâcéfele  nourricier 
'4'Hortti^  ël  réuni  p«rt^  tBi"s«ite  éH  uùe  seule  coDstellatiôfn  tf^ec 
\t  Bouvier,  égâîeiiitrtit  à  nêle  de  b^euf,  qui  est  au-dessus).  La 
Vierge  tenamt  l^pi  a  âfO-de^^oUs  d'elle  tiue  feimne  assise  por- 
•  txttt  un  eufaut  (kbôut  ^ur  sâ  ttiaiu  (c'eét  la  Vetidàngeuse  ou 
isiïi  àTec  àon  ftls Sortis,  depuis  réunie-  aussi  à  la  Vierge  qui 
ûcoU(>e  uife  si  gt^dé  placé  daus  1&  del).-A  l'iextréhiité  dé  Ici 
queue  du  sèfpettt  «611^  l'hydre  shf  lequel  est  Mopté  le  £tb>r^. 
et  ^ô^MeS  pieds  de  la  femtne  que  porte  là  queue  de  ce  quâ~ 
'drUpèdè,4*on  remarque  ici -un  oiseau  (le  Cot-betrti,  à  Ce  qu'oti^ 
rf^roit)  :  s««s  le  Zeo/i  patai^sèuY,  InhnédisrtéMeUt  àvatft  îâ  Yi^he 
Mùthis'f  ime  femme  assise  êléVânt  déùx  vasCs,  et  nue  autre 
Cérame  tirant  de  Tare  (la  Flèche  peut-être)  ;  enfih ,  bien  au- 
tdesstis ,  et  en  sens  contraire  de  tous  les  autres  signes ,  le  Can- 
cer retourné  ferme  le  cercle  zodiacal  (M.  Biot  observe  que  Tcfe 
•étoilcis  du  Cancer  déplacé  Viennent  se  projeter  sur  le  persou- 
nagid  àtéte  d*épervier  qui  eist  au-dessous,  elitrêle  Lidn ,  les. 
Gé&fcnû<t  et'Sothi's  :  ce  personnage  nous  pàrhît  Correspondre 
an  preiuiet*  Décân'du  Conter  ïiomtùé  atfssi  Sothls,  et  portant 
une  tête  d*ibis  sur  le  zodiaque  rectaugtilaîre  ;  il  porte  ici  pour 
légende  remblème  de  la  nouvelle-lune  surmonté  d'un  épervier: 
tbuinous  fait  croirfe  qu'il  désigné  TAoéA-Mercui^^  qui  donne 
son  liotti  au  premier  xntÀs ,  ouvrant  Tannée  à  b  notrvélle  loue 
là  plus  voisitte-duleVèt  deSiritis,  VÉ»r&  le  sCilsticc  d'été).  Ce 
que  nous  trouvons  de  plus  remarquable»,  -pa^mi  les  figures  in- 
Ira-zodiacales,  c'est  d'àbotd  V;et  bômme  tenant  et  la  Aiain  uïie 
tète  de  chèvre,  à  ce  que  To*  croit,  mais  peut-être  p1ùt6t  un 
sistre,  comme  sur  le  zodiaque  du'peût  temple  d'Esnë,  en  avant 
des  GémeauT  (M.  Biot  y  voit,  conformément  â  là  première 
hypothèse ,  le  Cocher  et  la  Chèvre)  ;  puis  au-dessuS  du  Betièr^ 
ce  groupe  de  trois  animaux ^déjà  signalé  sur  le  *odiaque*reC- 
tangiilaire  (il  le  croit  en  rapj^ort  avete  la  figure  sans  tête  ass^é 
sur  le  même  rayon,  au  bord  du  médaillon,  et  y  reconnaît  les 
principales  étoiles  de  Cassiopée,  Persée  et  Andronïède,  cons* 
tellalions  que  MM.  Jollois  et  Devilliers  cherchent  plus  Idin  » 
dans  les  ailtiies  figures  plus  petites ,  assises  au-dess/^  de  h 
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fiftlaùce^  et  soÉC  fort  embarrussé»  de  ééïetmïtét,  ainsi  que 
Géf>hé«  t  pe«k-'èd%  lés  figu#e$  intermédiâirti»  d6  l'homme  sai- 
sissant uo  quadrupède,  de  l'autre  i^adrupède  daus  tête,  et  du 
seeûnd personnage,  quiinarche en  avant  tenant  uu sceptre, y 
sent-eUés  plus  analogiies;  peut-^tre  même  rhiêracckïéphalé 
monté  Sfur  le  Capricorne  et  celui  qui  àîége  au-dessus  du  Scût- 
pion  9  n'y  ^ont-ils  pas  étraiigefs).  Restent  la  grahdé  figinre 
monstrueuse,  placée  arec  une  anne  près  du  cetttre  du  tnotiU^- 
ment,.ét  le  fietit  chakàl  qui  en  est  f>lus  rapproché  eucôti», 
tous  deux  regardant  le  nord  :  niil  cloute  que  ôb  ne  soient  les 
images  de  la  grande  et  delà  petit»  Ourses;  et,  quant  à  la  l^n* 
gue   pâte  d'anîmal  étendue  au  det%6«  et  sur  Taquelle  est 
C0uché  lin  a^au,  la  tète  tourfiée  Mers  l'orient,  il  y  fatrt  Voir 
des  emblèmes  mythologiques  de  même  nature ,  mais  qui  né 
sont  pas  plus  eonnu» ,  tÂ  mieux  expliqués  jusqu'ièi ,  que  la  plu- 
part'deé  symboles  au  moyen  desquels-  lés  Égyptiens  représen- 
taient leurs  constellations.  Comparez  Texplicat.  des  fig.  igr  et 
19a,  où  les  renvois  au  texte  et  auac  notes  sont  indrqnés:^-^Copiè 
réduite  du  «dessin  de  MM.  ^i».ots  et  DsvitiiEks;  rènferiné 
avec  le  précédent,  des  mêmes  auteurs,  dans  Te  vol.  W  de  la 
Descript  de  VÉg,^  pi.  21 ,  revu  et  soigneusement  conféré  et 
rectifié  sur  le  monument,  actuellement  au  Cabinet  des  Anti- 
ques de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  M.  J de  l'Institut. 

î94«  (LI.)  Pan^  sous  sa  figure  ordinaire,  avec  les  pieds  de  bouc  et 
le  phallus,' jouant  de  la  flûte  au  centre  d'un  ovale  que  bordent 
les  douze  signes  du  zodiaque,  coupés  entre  le  Bélier  et  les  Pois- 
sons ipdx  la  ligne  des  équinoxes,  si  toutefois  il  faut  donner  à 
cette  représentation  un  sens  réellement  astronomique.  Devant 
le  dieu  est  une  étoile,  et  plus  bas  un  autel  sur  lequel  brûle  le 
feu  sacré;  i;inbouc  dressé  y  porte  ses  pâtes  antérieures.  Vol.  I, 
p.  409  sq. ,  4^1»  49^  sq*;  et  les  notes  duliv.  III,  surtout  p.  83o,^ 
928.  Comp.  la  fig.  suiv.  — Pierre  gravée.  Hi&t,  ArchœoL  Bil^ 
derhuchy  cahier  II,  pi.  LVI. 
^95.  (LI).  Jupiter- Sera  pis  au  centre  d'un  cercle  de  lumière  ,  ayant 
sur  la  tête  le  modius  y  et  entouré,  dans  un  cercle  intermédiaire  ,^ 
des  sejpt  planètes  qu'environnent,  dans  un  cercle  extérieur  y  les, 
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douze  signes  du  zodiaque.  Les  planètes  sont  dans  leurs  dond* 
ciles  respectifs:  Jiq>itery  couronné  de  laurier,  dans  les  Poissops; 
Saturne  yo'^h  et  le  globe  en  tête,  dans  le  Capricorne;  Mars 
casqué ,  dans  le  Scorpion;  le  Soleil  à  la  courpnne  radiée,  dans 
le  Lion;  la  Lune  avec  le  croissant,  dans  le  Cancer;  Mercure  , 
une  étoile  (peut-être  Sirius)  sur  la  tète ,  dans  les  Gémeaux; 
Vénus  coiffée  d'une  sphendoné^  dans  le  Taureau.  Ibid.,,  et  de 
plus,  p.  4i4sq.,  4^9,  4&S9  470,  52i;  809, 818, 836, 897  sqq., 
surtout  924  sqq.  —  Médaille  de  l'an  YII  d'Antonin.  Académ. 

ig6.  des  Belles  Lettres ,  t  XLI ,  pi.  I,  n*".  1 1. 

(LII.)Le  Tiiu  égyptien  ou  la  clef  du  Nil  (la  croix  à  anse  ou 
ansée ,  crux  ansata)  C&euzkr.  Confér.  les  fig.  i^Técéà..,passimy 
et  vol.  I,  notes  du  liv.  III,  p.  968  sq.  —  Empreinte  d'un 

196  scarabée  égyptien,  communiquée  à  l'auteur  par  M.  Mûntee. 
a,  (LU).  Croix  ansée  d'une  forme  particulière,  condMnée  avec 
la  figure  connue  sous  le  nom  de  nUomètre^  et  flanquée  de  deux 
petites  croix  ansées  dans  la  forme  ordinaire.  Ibid» ,  ibid,  — 
Empreinte  d'un  scarabée  égyptien  gravé  en  creux.  Scarabées 
égyptiens  du  Musée  des  Antiques  de  l'empereur  d'Autriche  y 

Vienne,  18249  ii^'4^9  pl*  ^9  ^g*  ^^  ^* 
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Pig>  197  (PI*  LIV).  Face  ^AsUuié  comme  pleine  Inné.  CutvzBa^ 
d'après  BEx^LB&MAim.  Voyez  tome  II,  page  !i6,  et  comparez  ci- 
après  fig.  198,  199.  (Cette  face  ne  parait  autre  que  ceHe  de  la 
Méduse  grecque,  laquelle,  il  est  vrai,  était  en  rapport  avec  la 
lune  et  pouvait,  sous  un  point  de  vue,  correspondre  à  Astarté. 
Toy.  même  tOme,  p.  75a  sqq.,  avec  les  renvois  de  la  note  i, 
p.  75l|.  Au  revers  est  un  palmier  avec  une  inscription  punique, 
que-GESEvros  lit  Motye,  rapportant  la  médaille  dont  il  s'agit,  à 
eette  colonie  phénicienne  ou  carthaginoise  de  Sicile.)  -^  Mé* 
dailie  d'argent  du  cahinet  des  Antiques  de  la  Bibliothèque  du 
roi.  MioKHET,  Deseripi.  de  Fnéd,y  etc.,  tab.  XX,  aa,  a3^  rectifié 
par  GzsEmvSf  Scripturœ  linguœque Phœnicîœ  monumenta,  etc., 
p.  297,  et  tab.  39,  A. 

19^-199  (LIY).  Tète  d'un  Cabire,  probablement  ^^X:  00  le  Fui- 
coin  des  Phéniciens,  avec  la  barbe,  le  bonnet  conique  et  l'attri- 
but des  tenailles.  Au  revers,  tête  de  femme  radiée,  sans  doute 
Mtarté  comme  reine  des  étoiles.  L'inscription  de  la  âice,  qui  se 
lit  Malackaty  quelquefois  Malachaf  présente  le  nom  de  la  ville 
panique  d'Espagne  que  les  Grecs  et  les  Romains  appelaient  Mii^ 

*  Nous  ayons  admis  dans  cette  section ,  non-seulement  les  iajels  indiqués 
dans  le  chapitre,  complémentaire  du  livre  lY,  et  quelques  antres  qui  seratta- 
chent,  ainsi  qae  ceux*là,  à  la  religion  des  Phéniciens,  mais  encore  un  petit 
nombre  de  monuments  relatifs  à  ceux  des  cultes  primitifs  de  la  Grèce,  exposés 
dans  le  livre  Y,  qui  paraissent  en  liaison  plus  directe  arec  les  reUgioos  de  1*A« 
sie  occidentale. 

IV,  8 
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laca,  anjourdlmi  Maîagay  et  à  laquelle  appartenaient  ces  mé- 
dailles ainsi  que  la  saivante.  Voy.  tom.  II ,  p.  16  et  a43-  Môir-* 
TEK,  Relig.  d,  Karîhagery  pi.  U,  3,  4»  rectifié  d'après  GBSBvnra^ 
p.  i3a  sq.yCt  tab.  41. 
aoo  (Liy).  Tète  analogue,  mais  imberbe,  et  avec  le  bonnet  plat^  le 
même  attribut  et  la  même  inscription.  Au  revers,  une  étoile  à 
huit  rayons.  Même  tome,  p.  a6,  224  et  a4a.  Comparez  fig.  198- 
199.  —  MuKTBK,  ibid,j  fig.  5. 
aox  (LIV).  Un  archer  monté  sur  un  liippocampe  courant  au-des- 
sus des  eaux;  au-dessous  un  poisson.  Atargatis^  Dercéto  on  Z><»- 
gon,  déesse  ou  dieu-poisson  de  la  Syrie  et  de  la  Palestine.  Crku- 
ZEK,  d'après  Bellebmann.  Yoy.  tom.  II,  p.  26  sq.  et  S4  sq. 
Gompar.  fig*  aoB,  boS.  (Le  reTen  de  cette  médaille  porte  tme 
chouette  avec  on  fléau  et  un  lituus,  et  dans  le  champ  des  carac-* 
tèret  où  Bbluebm abb  croit  lire  le  nom  de  la  ville  phénicienne 
d'udf  I»  mais  qui  ne  pamissent  être  en  réalité  que  des  signes  numéf- 
riques.  Gbsbbius  juge  cette  médaille  persique  et  la  classe  parmi 
les  incertaines  de  Cilicie,  ce  qui  ne  permet  guère  d'adopter  Tex- 
plication  ci-dessus  de  la  face.)  -^  Mxobbbt,  ibid,f  tab.  XX2X,  9* 
14^  coll.  Gbsbbius,  p.  287,  et  tab.  87,.  T. 
loa  (UY).  Homme-poisson  et  femme^^poisaon,  qui  peuvent  avoir 
trait  à  Oannês^  à  Odacon  ou  Dagon^  à  AtergeUis  ou  Dercéio^ 
divinités  babyloniennes  et  syriennes.  Yoy«  tom.  II,  p.  34  *fl*  et 
B79  et  oonfér«  les  notes  3  et  4  sur  le  livre  IV,  fin  du  même  tome. 
—  Pierre  gravée  venue  de  Babylone  au  Musée  britannique^  d'a<» 
prèsMiÏBTBB^  Relig.  d.  Babylonier^  tab.  II,  i8. 
Bo3(LIV).  SémiramiSf  la  même  ici  qu'Astarié  ou  Fénui-  Vrani$^ 
^raotéviséepar  le  croissant  de  la  lune,  la  colombe  (la  chouette) 
et  la  lancé,  debout  sur  sa  mi^eDereétOi  feaune  et  poisson ,  te- 
nant dans  ses  mains  élevées  une  corne  d'abondance  (un  ooquiU 
lage  marin ).Cbbubbb»  Voy.  tom.  II>p»  3a  sqq.,  4x. -^Médaille 
d'Ascalon.  Yaiulabt,  Numi  Gr.  imp.  Rom,,  tab.  XIY,  fig.  9. 
2104  (LIV).  Idole  ebniqae  de  la  Vénus  de  Paphos,  dans  la  cella  de 
son  temple.  Voy.  tom.  II,  p.  aao  sqq.,  aa3.  —  Médaille  de  Cy- 
pre,  du  règne  d'Auguste.  Cabinet  de  la  Bibliothèque  du  roi,  et 
MiJBTEa,  Die  himmlische  Gâttin  zu  Paphos^  tab.  lY,  i. 
Bo5  (LIY).  I«a  même  idole  un  peu  modifiée,  entre  deux  étoiles^  au* 
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deranfi  deux  candélabres  allâmes.  •*-  Médaille  de  Cypre,  frap- 
pée sous  Vespasien.  La  Cbau,  Dissertai,  Aur  Fénus^  a5. 

ao6  (Liy)«  La  même  ^  se  rapprochant  de  la  figure  humaine,  aTec  les 
deux  candélabres,  deux  colombes  posées  sur  lesacrotères  du 
temple^  ici  plus  développé,  et  une  autre  colombe  dans  une  es- 
pèce de  cour  entourée  d'une  balustrade.  Au-dessus  du  temple 
parait  le  croissant  de  la  lune,  surmonté  d'une  étoile  à  buit 
rayons.  Voy.  tom.  IIj  p.  224*'—  Médaille  de  Julia  Domna,  xsàtt 
de  Caracalla.  Cabinet  du  roi,  et  MiJHTEi^  ihid.,  tab.IVf  4* 

207  (LIV).  La  déesse  de  ^rie^  ayant  la  tête  tourrelée  »  et  placée 
entre  deux  lions;  à  la  hauteur  de  ses  mains,  dont  l'une  semble 
^  s'appuyer  sur  un  globe,  se  Toient  deux  croissants  ;  sur  le  dossier 
de  ce  qui  parait  son  trône  sont  perchées  deux  colombes.  L'idole 
est  dans  un  goût  tout- à-fait  oriental.  Voy.  tom.  II,  p.  19.-— 
Cornaline  qui  a  fait  partie  de  la  collection  de  M»  Lai ard,  gra- 
vée dans  ses  Recherches  sur  le  culfç  de  Vénu^^  pi.  V,  3. 

207  a  (LV).  Le  Jupiter  et  la  Junon  de  Syrie,  assis  l'un  entre  deux 
taureaux,  l'autre  entre  deux  lions,  accolés  à  leurs  trônes,  aux 
deux  côtés  d'un  temple  que  surmonte  un  oiseau ,  probablement 
^n  aigle,  tandis  qu'un  lion  est  au-dessous.  Voy.  tom.  II,  ihid, — 
Médaille  d'Hiérapolis»  Nxumahn,  Populor^  etreg,  nurrU  inediti, 
P.  II,  tab,  II»  2. 

108  (LIY}«  La  déesse  céleste,  la  Junon  ou  la  Vénus  de  Carthage,  cou- 
ronnée de  tours,  le  foudre  dans.  u|ie  main,  le  sceptre  dan» 
l'autre ,  et  portée  sur  un  lion ,  qui  court  à  côté  d'un  courant 
d'eau  sortant  d'un  rocher^  suivant  Md9ts&,  allusion^  confirmée 
par  l'inscription  de  cette  médaille  de  Septime  Sévère,  à  un  aque- 
duc romain  qui  diit  être  construit,  au  temps  de  cet^ empereur 
e|  de.Caracalla,  so^  fils,  pour  conduire  les  eaux  des  montagnes 
voisines  4  Car^ïige.  Voy.  tom,  JI ,  p,  236.  -^  MvuTXt,  ReUg, 
d.  Karîhag.y  tab.  I,  12,  et  p.  71  sq. 

208  <ï*  (UV)«  I^  mèm^  déesse,  égfilcipent  montée  sur  ua  lion,  avec 
une  étoile  au-dessoi^f^.  -r-  Pierre  gravée  du  Musée  royal  de  Ber- 
lin, publiée  par  Ge3i;hius,  tab.  16,  d. 

208  i»  (LIV).  Temple  quiparait  être  celui  de  la  Vénus  de  Cafthage 
ainsi  qu'en  témoigne  l'inscription  de  cette  médaille  de  la  ville 
piusdco^ronuiiQe.  L'oiseau  représentai  frontoa,  est  probable» 
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ment  une  colombe.  Mime  tome,  p.  234»  237.  —  Ba.teB;  Paiito-' 
gr,  Studien^  tab.  III,  2,  et  Gesenius,  tab.  16,  c, 

109 (LV).  Deux  figures  coniques  ayant  des  espèces  de  bras,  liées  à 
une  sorte  de  fleur  à  forme  triangulaire,  placée  entre  elles.  Elles 
peuvent  avoir  trait  à  Baal  et  Astarté,  ou  aux  deux  divinités, 
mâle  et  femelle,  invoquées  dans  les  inscriptions  puniques  gra« 
vées  sur  les  cippes  trouvés  à  Cartbage,  et  conservés  au  Musée 
de  Leyde ,  de  Tun  desquels  la  partie  inférieure  est  seule  ici  re- 
présentée. Yoy.  tom.  II,  p.'a32,  235.  Cônfér.  ^^,  210,  211^ 
204-206.  —  Notice  sur  quatre  cippes  sépulcraux  ^  etc.,  par  le 
major  Humbert,  tab.  I,  et  Gesenius,  tab.  i6. 

309  a  (LV).  Partie  supérieure  d'un  autre  cippe  découvert  au  même 
lieu,  transporté  au  Musée  royal  de  Copenhague^  et  qui  porte 
une  inscription  et  des  symboles  analogues  aux  précédents  et  aux 
suivants.  La  forme  triangulaire  domine,  et  le  disque  ou  le  globe 
surmonte  le  petit  triangle  inscrit  dans  le  grand.  Tom.  II,  ibid.^ 
et  note  3  sur  le  livre  IV,  dans  les  Éclaircissements.  —  Falbb, 
Recherches  sur  l'emplacement  de  CarthagCy  pi.  V,  ^g.  3. 

210  (LY).  Deux  figures  coniques  ou  triangulaires,  surmontées  d*un 
disque  ou  d'un  globe,  et  placées  au  centre  d'un  temple  portatif 
auquel  des  roues  sont  adaptées.  Elles  se  rapprochent  naturelle- 
ment des  précédentes,  et  paraissent  se  rapporter  aux  mêmes  di- 
vinités phéniciennes.  -^  Médaille  romaine  de  Sidon.  MiJNTBR, 
Relig,  d,  Karthag,^  tab.  II,  12.  Cf.  Pelleriv,  Recueil^  II,  tab. 
LXXXII,  26. 

211  (LV).  Figure  ou  plutôt  idole  conique,  analogue  aux  précéden- 
tes, au  revers  d'une  médaille  que  l'inscription  latine  y  rempla-^ 
çant  la  légende  punique  habituelle ,  annonce  suffisamment  ap-^ 
partenir  à  l'ile  de  Cossura^  Pantellaria  d'aujourd'hui.  Tom.  II, 
ihid,  — Pellerik,  Recueil ,  III,  tab.  XCVIÏ,  2,  et  Gesenius, 
tab.  39,  D. 

212  (LV).  Tête  à! Astarté-Déméter  du  de  la  Cêrès  punique,  couron- 
née d'épis,  entre  lesquels  semble  percer  une  corne.  Voy.  t  H , 
p.  235  et  247. —  Médaille  d'ot",  probablement  siculo -punique, 
de  la  collection  de  M.  Mï^nter,  qui  la  dit  trouvée  à'Carthage. 
Reli^.d,Karthtrg,y\vih.lyto:         '  ;         .     .    .   . 

212  a  (fiV).  Xa  Wéme  tête,  à'ia  fece.  Au  revers,  trois  épis  avec  oti« 
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inscription  en  caractères  phëniciensy  surmontée  d'un  croissant. 
Yoy.  tom.  II,  p.  a35,  a36  et  a47«  —  Médaille  siculo-punique , 
ayant  appartenu  à  M.  Muntee,  et  gravée  dans  Relig,  d.  Karth.^ 
tab.  I,  II.  Il  la  croit  frappée  en  Sardaiguc  sous  la  domination 
carthaginoise. 

lia  ^  (LV).  Tête  de  Cérès  couronnée  d'épis.  Médaille  punique  en 
grand  bronze  de  Panormus  en  Sicile.  Au  revers,  qui  n'est  point 
donné  ici,  se  voit  un  cheval  marchant  au  pas,  et  au-dessus  un 
globe  ailé  sur  lequel  semble  s'élever  une  fleur  de  lotus  (comp. 
fig.  ao9,  209  a).  Sous  le  cheval  est  la  lettre  punique  K  (koph). 
Ckeuzer.  Voj.  tom.  II,  ibid,  —  Michakl  a  Wigzay,  Musei  J7e- 
dervarii  numi  antique,  Yindob.  18149  tom.  I,  tab.  Y,  fig.  116. 

2i3  (L'\^).  Figure  qui  parait  représenter  Jstarié^  comme  déesse  de 
la  lune ,  mère  et  nourrice  des  êtres ,  caractérisée  par  une  tête 
d'animal  (de  vache?)  avec  la  langue  pendante,  surmontée  d'un 
croissant  (ou  de  cornes  affectant  cette  forme);  par  de  nombreuses 
mamelles  répandues  sur  son  corps  terminé  en  gaine;  par  le 
croissant  de  la  lune  plusieurs  fois  reproduit  sur  sa  base.  Les 
mains  sont  croisées  sur  le  ventre,  et  Tune  d'elles  au  moins  semble 
tenir  un  corps  rond  tel  qu'un  fruit.  Cette  figure,  toute  gros-^ 
sière  qu'elle  est,  offre  une  analogie  générale  avec  celle  de  la 
Diane  d'Ephèse,fig.  Si 7  et  suiv.Yoy.  t.  II,  p.  24  sqq.et  235  sq.; 
et  les  notes  3  et  dernière  dans  les  Éclaircissements  sur  le  li- 
vre lY.  —  Idole  de  bronze  trouvée  en  Sardaigne  et  dont  l'o- 
riginal est  au  Musée  de  Cagliari.  Nous  en  possédons  une  copie 
en  terre  cuite,  que  nous  devons  à  Tamitié  de  M.  le  colonel  Della 
.MAmxo&A,  qui,  après  M.  Mîjnter  [ùber  einige  Sardische  Idole j 
tab.  I,  1),  et  plus  exactement,  en  a  donné  le  dessin  et  un  essai 
d'explication  dans  les  Mémoires  de  V Académie  rojraie  des  Scient- 
ces  de  Turin,  tom.  XXXY. 

ii3a  (LYI  bis).  Figure  analogue  à  la  précédente,  mais  qui  offre 
aussi  de  notables  différences,  et  qui  se  complique  de  plusieurs 
figures  accessoires,  lesquelles  en  font  un  véritahle  groupe.  La 
tête  de  la  figure  principale  parait  complètement  humaine,  et 
elle  porte  un  ornement  à  trois  pointes  dont  le  sens  est  difficile 
à  déterminer  (une  fleur,  une  étoile,  des  cornes  naissantes?).  Du 
rçste,  le  croissant  se  rétrouve  ici  appliqué  aux  épaules  (compar* 
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fig.  33i),  et  la  poitrine  n'a  qu'une  seule  mamelle,  plâeée  aii  mi- 
lieu; d'autres  (s'il  faut  y  voir  réellement  des  mamelles)  sont  dis- 
séminées dans  la  partie  inférieure  du  corps,  quoique  en  moindre 
nombre  que  dans  la  précédente  image.  A  la  base  de  l'idole  se 
dressent  d'un  côté,  un  cône,  qui  est  peut-être  le  pballusi  et  tout 
joignant  une  tête  humaine  mâle,  coiffée  d'un  bonnet  conique 
(coropar.  fig.  199)  ;  du  côté  opposé,  une  tête  d'animal  au  museau 
allongé  et  armé  de  dents.  Le  tout  semble  porté  dans  une  espèce 

\  de  nacelle  ou  de  barque,  et  doit  avoir  trait  au  culte  symbolique 
^Àsiaiié,  Yoy.  )om.  n,  ibid,,  surtout  les  Éclairebsements,  et 
coropar.  les  fig.  subséquentes.  —  Idole  de  bronze  de  la  même 
source^  dessinée  d'après  la  copie  en  terre  cuite,  également  en 
notre  possession,  et  déjà  publiée  par  M.  de  la  SfÀEMO&A ,  mé- 
tnoire  précité. 

%\Zb  (LTI  bis).  Groupe  dont  l'ensemble  offre  une  grande  analogie 
avec  le  précédent,  dont  certains  détails  sont  aussi  nouveaux  que 
significatifs.  Les  cornes  sur  la  tête  sont  ici  parfaitement  recon- 
naîssables,  et  la  figure  est  barbue;  la  poitrine  a  deux  mamelles 
très  prononcées;  le  ventre  est  saillant,  et  la  partie  inférieure  du 
Corps  se  termine  par  deux  jambes  nettement  séparées.  Les  bras 
sont  séparés  comme  les  js^bes,  mais  terminés,  en  place  de 
mains^  par  deux  têtes,  l'une  qui  parait  humaine  à  droite,  l'autre 
d'un  animal  qui  est  peutrêtre  un  chat.  Les  deux  têtes,  égale- 
ment humaine  et  animale ,  qui  se  dressent  aux  deux  côtés  de 
r idole,  sont  di&posées  dans  un  ordre  inverse  de  celles  du  précé- 
dent sujet  et  semblent  correspondre  à  celles  des  mains.  Si  c'est 
Astartê  qui  est  représentée  par  cette  idole,  elle  y  figure  certaine- 
ment comme  androgyne,  comme  pouvoir  mâle  et  femelle  à  la 
fols,  comme  dieu  Liuius  et  Fenus^  en  un  mot,  comme  Berma" 
phrodite,  Tom.  II,  ibid,^  et  p.  85  sq.  —  Même  source,  même 
copie,  même  mémoire. 

2i3  c  (LVI  bis).  Figure  qui  a  des  rapports  avec  les  deux  précédentes. 
La  tête,  qui  soutient  un  disque  aplati  et  percé  par  le  milieu,  tra- 
versé d'une  bande  pointillée  qui  est  peut-être  un  serpent,  parait 
être  une  tête  humaine  à  oreillef  d'animal  ;  le  croissant  de  la  lune 
est  applique  aux  épaules,  une  face  d*animal,  probablement  de 
chut,  sur  \i\  poitrine;  le  signe  de  la  virilité  est  manifeste;  les 
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naiiu  et  lei  'pîeds  sont  eonformÀ  d'une  manière  bizarre»  nuda 
aàrement  symbolique*  Ce  doit  être  ici  aartont  un  dieu  Lunus^ 
analogue  à  celui  de  T  Asie-Minenre  et  de  la  Syrie.  Yoy.  tom.  Il, 
p.  .83  sqq.  -^  Idole  de  la  même  origine,  dont  le  dessin  nous  a 
été  communiqué  par  M.  na  la,  Maevoea. 
ExB^f  (LVlbis).  Représentation  qui  ne  parait  pas  non  plus  sans 
rapport  avec  celles  qui  précèdent,  surtout  avec  ai  S  b*  L'andro- 
gyne  lunaire  aemble  ici  partage  en  deux  personnes  distinctes^ 
la  lune  mAie  et  la  lune  femelle,  vieille  et  jeune  ;  celle*ci  mise  an 
jour  par  l'antre,  qui  la  domine  et  qui  est  en  communication  avec 
elle.  Trois  caractères  phéniciens,  selon  tonte  apparence,  sont 
gravés  sur  la  tige  qui  établit  celte  communication.  -^  Peut-être 
aussi  faut-il  renvoyer  cette  figure  à  la  série  de  celle  des  Baal  et 
des  Molochf  suivant  la  disposition  de  notre  planche,  et  y  voir 
V Ancien ,  V Étemel  f  dans  une  relation  quelconque,  soit  avec  le 
soleil,  soit  avec  la  lune.  Yoy.  tom.  II,  p.  aa8  sqq.  ««^1  Même  ori- 
gine et  copie  d'un  depsin  du  même  savant. 
Ai3  e*  (LYI  bis).  Représentation  beaucoup  plus  compliquée  que  les 
précédentes,  et  où  paraissent  entrer  plusieurs  des  élémrais  qui 
les  composeut^'Mia^lien  ^e  les  suivantes,  ai4  6>  c,  d,  La  figure 
principale,  à  tête  de^utn,  caractérisée  par  le  serpent  qui  êemn 
ble  traverser  son  corps  et  par  le  disque  tracé  sur  son  rentre,  est 
placée  perpendiculairement  au  centre  d'une  bande  circulaire,  se- 
mée d'étoiles,  qu'elle  touche  de  ses  quatre  membres  élehdui, 
auxquels  correspondent  quatre  animaux  symboliques,  disposés 
à  égale  distance  l'un  de  Tautre,  dans  la  bande  même.  Deux  au- 
tres figures,  opposées  l'une  à  l'antre,  et  dont  l'une  att  moinapa- 
rait  porter  une  tête  de  taureau,  s'appuient  horizontalement, 
de  leurs  pieds  à  la  figure  centrale,  de  lêurè  mains  à  ia  bande  cir- 
culaire :  le  tout  formant  une  plaque  destinée  à  être  fixée  on 
suspendue  au  moyen  de  l'anse  qui  s'y  applique.  L'on  ne  saurait 
méconnaitre  ici,  selon  rions,  à  part  tonte  désignation  plus  pré- 
cise, le  soleil,  comme  principe  générateur  et  vivificateur,  comme 
Ame  du  monde,  opérant  de  concert  avec  la  lune,  présentée  sous 
ses  deux  principaux  aspects,  l'œuvre  de  la  vie  universelle  réali- 
sée dans  les  astres  du  ciel  et  dans  les  quatre  éléments.  Voy:  t.  II, 
chap.  I,  Il  ^ïil  fpassimf  et  les  Éclaireiasements  qui  s'y  mppor- 


110  HELIGIOirS  BS   L*ASIE   OCCIDBHTALB. 

tent.  La  reUgioa  de  l'Inde  nons  offre  deux  objets  de  comparai* 
aon  fraj^nte,  quoique  éloignée,  dans  les  pi.  XII,  fig.  66^  et 
XTIIy  g6^bisy  avec  l'expUcat^  p.  i3  sq.  et  i^  ci-dessus.— - /^ipim, 
.idem. 

ai 4  (LVI).  JBaal'Tharez  (le  Seigneur  de  TarsuSf  ou  le  Jupiter  de 
Tarse),  comme  porte  l'inscription  mutilée  ici,  mais  ailleurs  très 
lisible  (fig«  siirr.),  de  cette  médaille  de  la  yiUe  de  Tarse,  origi- 
nairement pkânicienne,  puis  colonie  grecque,  et  passée  sous  la 
domination' des  Perses,  ainsi  que  l'atteste  le  revers  de  toutes  les 
monnaies  semblables  de  la  même  ville.  La  tête,  de  taureau  est  ca* 
ractéristique,  en  tant  qu'attribut  du  dieu-soleil  qui  féconde  la 
nature  et  fait  mûrir  les  fruits  de  la  terre.  Une  grappe  de  rai- 
sin, un  épi  de  blé,  indépendamment  d'un  vase  fermé,  se  voient, 
en  effet,  dans  le  champ.  Voy.  tom.  II,  p.  ai  et  a 3 1.  —  DuTxirs, 
ExpUcat.  de  quelques  méd,  gr.  etphénic,,  tab.  I,  t.  Confer,  Gz- 
SBirivs,  p.  276.  sqq.,  et  tab.  36. 

ai4£i  (LVI).  Le  même  dieu,  désigné  par  la  même  inscription,  et 
portant  un  scqptre  qui  parait  se  terminer  en  fourche  ou  en  crois- 
sant.—Aheb.  Petron,  dans  les  Mém.  de  iAcùd,  des  Se,  de  7Vi- 
rin,  tom.  XXV,  p.  a6,  tab.  I,  a. 

ai46  (LYI  bis).  Dieu  barbu,  dont  la  coiffure  se  termine  par  une 
espèce  de  trompe  qui  saisit  un  serpent  ou  bien  un  poisson.  Dans 
l'une  de  ses  .mains  il  tient  un  sceptre  bifurqaé,  dans  l'autre  un 
.objet  rond  tel  qu'un  fruit  on  un  œuf.  Une  ceinture,  sur  laquelle 
.sont  gravés  trois  caractères  probablement  phéniciens,  coupe 
obliquement  son  corps,  qui  est  celui  d'une  femme  et  offre  des 
mamelles  très  prononcées.  Est-ce  un  £aal  comme  dieu  fort  et 
générateur,  réunissant  les  deux  sexes?  Voy.  t.  II,  p.  aa8,  a3i . — 
Idole  de  bronze  du  Musée  de  Cagliari,  d'après  le  dessin  de  M.  le 
colonel  Dbixà  BLkBMOBA  ;  publiée  incomplètement  par  lui  dans 
les  Mém,  de  VAcad.  de  Tuririy  tom.  XXXVIII,  p.  1 44^  tab.  I,  m. 

ai4  ^  (LVliis),  Dieu  à  trois  têtes,  dont  la  ceinture  est  formée  de 
trois  serpents,  dont  le  corps  est  vêtu  de  trois  tuniques ,  et  qui 
porte  dans  la  main  gauche  nue  énorme  fourche.  Est-ce  une  es- 
pèce de  trinité  conçue  en  Baal  ou  dans  le  dieu-soleil  ?  Même 
tome,  p.  aaS  sq.  •—  Idole  de  bronze  du  même  Musée,  d'après 
)e  deisin  du  qiême  savant. 
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3i4  ^  (LYI  bis).  Figure  bizarre,  dout  la  tête  est  formée  d'«h  triangle 
surmonté  d'un  ornement  à  cinq  branches  ou  d'une  fleur  à  cinq 
pétales,  tenant  dans  la  main  droite  un  sceptre  bifurqué,  dans  la 
gauche  un  instrument  qui  parait  •  être  un  glaive  dont  la  lame 
est  creusée  dans  toute  sa  longueur»  Un  serpent  est  fi^é  sur  ja 
poitrine,  et  son  corps  porte  le  signe  de  la  Tirilité,  peut-être  même 
ceux  des  deux  sexes.  Les  idées  de  la  dualité,  de  la  trinité,  de  la 
pentade  divines,  semblent  réunies  dans  cette  idole  de  la  même 
origine  que  les  précédentes. — D'après  un  dessin  du  même  savant. 

214  «  ÇLVlbis).  Dieu  à  tête  humaine  avec  de  petites  cornes  eide 
longues  oreilles,  revêtu  d'une  cuirasse,  et  portant. un  énorme 
trident  d'une  forme  particulière.  Baal,  comme  dieu  de  la  mer 
ou  des  enfers?  —  Idem, 

3i^t/(Lyi  bis).  Dieu  à  la  face  terrible,  ayant  des  ailes  a  la  tête  et 

à  la  ceinture,  des  ailes  encore  ou  des  flammes  aux.genouXj  et  te- 

.  liant  d'une  maiu  nn  large  glaive,  de  l'autre  une-espèce  de  gril. 

Peut-être,  une  idole  de  Baal-Kronos  ou  àeMolockP,  Voy,  t.  II, 

p.  2^9  sq. —  Idem. 

^14^  (LYI  bis).  Dieu  à  la  tête  armée  ,de  cornes  ^  et  tenant  dans  là 
main  droite  un  marteau,  dans  la  gauche  un  outil  du  même  g^re. 
Esi-^e  encore  un  £aaiy  .un  Molochy  dieu  du  soleil  ou  du  feu? 
N'est-ce  pas  plutôt  Sydyk-V ulcain ^  ou  l'un  des  Ca^ire^^  ses  0U7 
vriers?  Tom.  II,  p.  a3i,  242  sq.  Compar.fig.  I98-I99>  216  ay 
i^'j  a  on  bis.  —  Idem. 

^^^h  (LVI  bis).  Divinité  armée  de  toutes  pièces,  portant  sur  la  tête 
un  casque  qui  laisse  apercevoir  de  petites  cornes  au  nombre  de 
trois  (une  quatrième  est  par  derrière),  sur  la  poitrine  une  cui- 
rasse terminée  par  un  masque  qui  rappelle  le  Gorgoniumy  dans 
la  main  droite  une  épée,  dans  la  gauche  un  bouclier  marqué 
d'un  symbole  qui  se  retrouTC  au  revers  de  la  médaille  de  MaUe^ 
fiff.  ai6.  Cette  divinité,  d'un  aspect  redoutable,  et  qui  paraît' 
mâle,  n'a  pas  moins  de  quatre  jambes,  sans  doute  pour  expri- 
mer la  rapidité  de  sa  course.  Ce  doit  être  un  dieu  de  la  guerre, 
et  probablement  Melkarth^  VHercule  phénicien.  Voy.  tom.  II,. 
,p.  a37  sq.  —  Idem.  .     / 

ai5(LV).  AstaHé'Junon  avec  le  diadème  et  le  Toile;  au  revers,  une 
tête  de  bélier,  8QU||  laquelle  sont  gravés  troi§  çaractçi^es  phép^^.. 


.fl 
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cicsf  qui  sont  lai  dÎTersement  Les  nns  y  Toîent  le  titre  de  Sei' 
gneuTf  <m  même  de  dieu^-héliery  et  nne  allusion  soit  à  Melkarih^ 
•oit  à  Jupiter' Ammon;  les  antres ,  avec  plus  de  vrabemblancey 
7  trouvent  simplement  le  nom  de  File  à  laquelle  appartient  cette 
médaille^  Malte  on  plutôt  Ganlos  (aujourd'hui  Gozzo).  Le  mé- 
lange des  cnltes  phénicien  et  égyptien  n'en  est  pas  moins  pro- 
bable sur  les  monuments  de  ces  lies ,  et  ici  en  particulier.  Voy. 
tom.  n,  p.  a36y'a4o.  —  MuiTTEK,/!^/^.  </.  JCarrAtfgf.y  tab.n,8> 
coll.  Geszhivs,  tab.  40  et  p.  3oa  sqq. 

916  (LY).  Melkarthy  V Hercule  phénicien,  comme  dieu  du  commercci 
se  rapprochant  de  V Hermès  grec,  et  caractérisé  par  le  caducée; 
au  revers,  un  symbole  inclus,  qui  semble  correspondre  à  celui 
que  nous  avons  remarqué  sur  le  bouclier  de  l'idole  de  Sardaigne, 
ci-dessus,  ax4  A.  MuifTsa  le  prend  pour  une  navette»  Tom.  II, 
p.  i38.  -*-  Médaille  de  Malte  ou  de  Gaulos.  Mûitter,  Aniiquar, 
Abhandl,y  tab.  I,  9,  et  p.  1^3. 

316  a  (LY).  Un  Cabîre  ou  Patceque^  à  figure  de  nain  barbu  et  ven- 
tru, avec  trois  plumes,  cornes  ou  rayons  sur  la  téte^  et  tenant 
d'une  main  un  marteau,  de  l'autre  un  serpent.  Dans  le  champ, 
nn  caducée?  Est-ce  encott  Melkarth  identifié  avec  Sumes-Her^ 
mes?  N'est-ce  pas  plutôt  ou  Sfdyk'Fulcain  ou  Esmun-Esca- 
lape?  Voy.  tom.  H,  ibid,  et  a4i  sqq.  Compar.  fig.  1S7  aou  his, 
où  ce  qn*on  a  pris  pour  un  sceptre  recourbé  n'est  sans  doute 
qu'un  serpent.—  Médaille  trouvée  à  Minorque  et  que  l'on  croit 
de  Cossura,  à  cause  de  l'inscription  ordinaire  des  nombreuses 
monnaies  de  ce  type.  Della  Ma&moaa,  dans  les  Mém.  de  VA» 
Cad,  de  Turîn^  tom.  XXXVHI,  p.  144,  tab.  Ig^  les  attribuant 
avec  beaucoup  de  vraisemblance  aux  tles  Baléares.  Cf.  Gese- 
Kitrs,  p.  298  sqq.,  et  tab.  39. 

ijil7(LV).  Hèle  àtMelkarth- Hercule f  imberbe,  coiffée  de  la  dé- 
pouille du  lion^  et  avec  la  massue  en  arrière.  Voy.  t.  II,  p.  ti^i. 
'  — Médailles  de  Gadès.  Florez,  Medallas  de  Espana,  tab  XXYI, 
1,  4,  XXVII,  4,10. 

ai7  a  (LV).  La  même  tète  barbue.  Jbid,  >—  Médaille  d'Agrigente. 
ToBUEiiuzzA,  Num.  SiciL,  tab.  XII,  i.  Cf.  la  médaille  semblable 
de  Gadès,  dans  Floeez,  tab.  XXVI,  8. 

9x7  &  (LV).  La  même,  imberbe ^  au  revers,  le  lion,  avec  la  lettre 
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phënleieiine  M,  tontine  à  rebotirs.  Ibid,'-^  Médaille  de  Bfauri* 
tanie,  publiée  par  Muhtzb,  Relig.  d,  Karthag.^  tab.  I,  7, 

SX7  e  (LV).  La  même,  couronnée  de  laurier.  Au  reTers,  l'aigle^  et 
devant  lai  la  maftsne.  Ibid.  —  Tëtradrachme  de  Tyr,  dn  Cabinet 
du  roi,  d'après  une  empreinte  communiquée  par  M.  MioirirsT. 

ai8(Ly).  L'aigle  s'envolaut  du  catafalque  ou  bùcber  pyramidal 
allumé  chaque  année  en  Thonneur  de  l^Hercule  de  Tyr,  qui  pa* 
ratt  ici  debout  sur  un  lion  et  représenté  dans  son  apothéose. 
Voy.  tom.  n,  p.  139,  et  tom.  m,  p.  a8.  — -  Médaille  de  Tarse. 
PzLLBAnr,  Recueil,  tom.  Il,  pi.  LXXIV,  87. 

319  (LYI).  Sandacusj  l'Hercule  cilicien,  porté  sur  un  cbeTal  au  ga- 
lop; au  reyers,  un  bouc,  la  patte  de  devant  ployée  et  la  téta 
tournée  en  arrière.  Voy.  tom.  Il,  p.  m  3  sqq.  —Médaille  de 
Célenderis,  comme  en  fait  foi  l'inscription  de  la  face.  MiomnET, 
DescripU  de  méd.y  pi.  LXII,  fig.  3. 

330  (LYI).  V Hercule f  originairement  phénicien,  de  Thasos,  un  ge- 
nou en  terre  et  tendant  son  arc.  Dans  le  champ,  une  lyre,  et  le 
nom  grec  du  peuple  de  cette  ville.  Tom.  II,  p.  2419  coll.  177  et 
fto3.  ^  Médaille  de  Thasos.  MioNifET,  ibid.,  pi.  LV,  S  et  xx. 

331  (LVI).  Deux  figures  terminées  en  cône  et  placées  sur  un  vais- 
seau, symboles  probables  des  Cabires  ou  Dioscures  phéniciens, 
protecteurs  de  la  navigation.  Tom.  II,  p.  i44*  -—  Médaille  d'As* 
calon.  MiiNTEE,  Relig.  d,  Karthag.y  tab.  II,  i3. 

333  (LVI).  Le  dieu  de  la  mer  des  Phéniciens,  plus  ou  moins  assi- 
milé au  Poseidon^Neptune  des  Grecs  et  des  Romains,  tenant 
d'une  main  le  trident^  sur  l'autre  un  dauphin ,  et  le  pied  droit 
posé  sur  un  rocher.  Yoy.  t.  II,  p.  24^9  et  cômpar.  la  fig.  suiv. 
—  Médaille  de  Garteia.  Floeez,  tab.  XT. 

33a a  (LVI).  Le  même  dieu  avec  les  mêmes  attributs,  monté  sur 
'    un  quadrige  ^'hippocampes.   A  la  face,  la  ville  de  Béryte  per- 
sonnifiée. Ibid»  — -  Médaille  de  Béryte.  Pellerin,  Recueil,  II, 
pi.  LXXXI,  n®  7. 

3a3-2a3  a  (LVI).  Navires  montés  par  des  guerriers,  et  ornésj  l'un 
d'une  tète  de  bélier,  l'autre  d'une  tête  de  cheval  à  la  proue.  Au- 
dessous,  un  hippocampe  ailé.  Tom.  II,  p.  246. —  Médailles  pro- 
bablement phéniciennes  de  Cilicie.  Ecilhei^  Caial,  Mus,  Cœsar, 
I,  tab.  IV,  fig.  7  et  8. 
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22 ti  (LYI).  Un  héros,  debout,  devant  un  antel,  tenant  de  la  main 
gauche  un  arc,  de  la  droite  ce  qui  semble  une  branche  d'arbre» 

;et  ayant  derrière  lui  un  oiseau  (c'est  un  Apollon  avec  le  cor- 
beau). Au  revers,  une  figure  de  femme  qui  parait  être  une  déesse 
(elle  a  le  caractère  général  d'une  Pallas  avec  le  casque  et  le  bou- 
clier, et  elle  porte  une  chouette  sur  sa  main  droite).  MiJHTER 

.  partant  de  cette  supposition,  que  c*est  ici  une  médaille  punique 
de  Sardaigne,  et  qu'on  peut,  avec  BELi.B&NAirN,  lire  l'inscription  : 
Zabes,  roi  de  Sardaigne^  voit  à  la  face  lolauSj  le  héros  sarde, 
sur  le  point  d'offrir  à  Hercule  le  sacrifice  d'une  caille.  Voy.  t. Il, 
p.  248  sq.,  coll.  1. 1,  p.  4^^  sq* —  Médaille  du  Cabinet  du  roi  à 

.  Paris.  MuNTi^,/ieZ^.  d.  Karlhag.y  tab.  Il»  1 1 9  et  p.  1 70.[Cf.  Mion- 

.  het,  t.  III,  p.  472,  n°  141  sqq.)  et  pi.  XXII,  îk^,  i-3,  qui  la  rap- 
porte, d'après  le  type  parlant  de  la  grenade,  à  SideenPamphylie, 
aussi  bien  que  Geseicius,  pag.  286  sq,  et  tab.  87,  qui  croit  que 
l'inscription  appartient  à  la  plus  ancienne  écriture  des  Perses. 
224  a  (L'\^}.  Sardusy,  fils  d'Hercule  et  fondateur  mythique  de  la 
Sardaigne,  avec  une  coiffure  de  plumes  ^t  l'inscription  latine 
Sardus  patety  au-devant  de  la  tète  :  derrière,  la  massue.  Tom.  II, 
iff^,  —  Médaille  du  préteur  Atius  Balbus,  beau-frère  de  Jules 
César.  Mo&ell.  Thesaur,  ed,  Havehgamp,  p.  87. 
aaS  (LVI).  Un  guerrier,  le  casque  en  tête  et  tirant  l'épée;  au  revers, 
un  crabe  avec  deux  caractères  phéniciens.  Peut-être  un  héros 
carthaginois.  —  Médaille  punique,  trouvée  à  Malte,  d'après 
M.  PB  LA  Maemora,  dans  les  Mém.  de  VAçad,  de  Turin  y  tom. 
XXXVIII,  p.  144,  tab.  1/2. 

226  (LVI).  Tête  de  femme  avec  une  riche  coiffure  d'un  aspect  étran- 
ger ;  au-devant,  un  génie  ailé,  pareil  .à  une  Victoire,  mieux  ca- 
ractérisée sur  d'autres  exemplaires,  lui  présentant  une  couronne. 
Peut-être  une  héroïne  carthaginoise.  Tom.  II,  ibid.  —  face 
d'une  médaille  de  Cossura ,  analogue  à  celle  dont  le  revers  est 
'donné  fig.  211  ci- dessus  ;  mais  portant  le  nom  punique  de  l'Ile 
au  lieu  du  nom  latin.  Peeez  Batee,  del  AlfahetOy  etc.,  p.  362. 
Cf.  Gesenius,  tab.  89  et  p., 298  sqq. 

227  (LVII).  Statue  de  Cybèle^  assise  sur  un  cube,  symbole  de  l'im- 
mobilité de  la  terre,  couronnée  de  tours,  et  appuyée  sur  uu 
tympanum  ou  tambour,  auquel  de  petite^  cymbales  sont  9us- 
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pendues*  Voy.  tom.  Il,  p.  56  sqq.,  68,7$  sq.,  et  la  note  6  sar 
le  livre  IV,  dans  les  Éclaircissements.  —  Mus,  Pio^Ciement. 
1,40- 

aa8  (LVn).  Cyhèle  avec  la  tête  Toilée  et  le  tambour,  portée  sur  un 
cbar  traîné  par  quatre  lions*  Ibid.^  ibid.  — -  Médaille  d'Hadrien. 
JBnoiCARHOTi,  MedagL  antick.  I,  i. 

339  (LVII).  Cyèèie  assise^  tenant  d'âne  main  un  tambour  et  dcf  Tau- 
Ire  une  branche  d'arbre,  sans  doute  de  pin  ;  deux  lions  escor- 
tent son  trône,  et  les  cymbales  sont  suspendues  an-<lessusderun 
d'eux.  A  droite  de  la  déesse  parait  Attis  debout,  coiffé  du  bon- 
net phrygien,  vêtu  d'une  chlamyde,  et  tenant  dans  une  main  un 
pedum  ou  bâton  pastoral,  dans  l'autre  une  syrinx  ou  ilûteà 
sept  tuyaux.  Tom.  II,  p.  58  sqq.—  Médaillon  de  Faustine  l'an- 
cienne. Cabinet  dn  roi  à  Paris. 

)^o(LVIII}.  Cyhèle^  la  tête  tourrelëe,  ayant  dans  ses  mains  le  tam- 
bour et  une  branche,  et  portée  sur  un  char  attelé  de  deux  lions. 
A.  côté  un  pin,  sur  lequel  est  perché  un  coq  et  auquel  sont  sus- 
pendues les  cymbales.  Attis  s'appine  au  tronc  de  l'arbre,  vêtu  à 
la  phrygienne,  et  tenant  également  un  tambour;  prèn  de  lai  est 
le  pedwn.  Ce  bas-relief,  accompagné  de  l'inscription  indiquée 
tom.  II,  p.  73,  orne  la  face  principale  d'un  autel  <le  la  tilla  Al- 
bani.  La  face  opposée  représente,  sons  un  pin  dont  les  branches- 
iont  chargées»  des  oiseaux  et  des  instruments  ou  ustensiles  sacrés 
de  Cy  bêle  et  d' Attis,  un  taureau  et  un  bélier,  parés  l'un  et  l'autre 
pour  le  UturoboUum  et  le  crioholium  mentionnés  dans  l'inscrip- 
tion. Les  deux  flancs  de  l'autel  portent,  l'un  la  flûte  droite  et  la 
flûte  recourbée,  en  sautoir,  outre  la  syrinx  qui  semble  les  unir, 
l'autre  deux  flambeaux  également  en  sautoir,  auxquels  s'adapte 
une  paire  de  cymbales.  Comparez*  a3o  6  et  c.  —  ZoioA,  Bassin^ 
Uevi  di  Boma^  tom.  I,  tab.  i3,  coll.  tab.- 14* 
a3o  A*  (CXLI).  ArchigaHe  ou  grand-prêtre  de  Cybèle,-  sur  un  bas- 
relief.  Sa  tête  est  ceinte  d'une  couronne  d'oliTier  à  laquelle  sont 
attachés  trois  médaillons  :  celui  du  milieu  représente  Jupiter 
Méen;  Attis  est  sur  les  deux  autres.  Sur  la  pmtrine.  est  fixé  un  ; 
^rof/Àé<<V/io/t  (pectoral)  où  se  Toit  encore  ^t/i.f.  La  tête  du  prêtre 
est  counrerte  d'un.  vcHle- formé  «de  son  ample  manteau,  et  ses 
eilles  so^ri  ornéi^^de  perks^  }iti' serpent  à  deux  têlesqni  tien- 
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ntnt  uiM  pUrra  précieuse  lui  lait  un  eolKer.  U  porte  dans'  at 
.main  droite  une  branche  d'olivier  à  plnsieun  rameaux  ;  dana  la 
gauche  un  rase  cannelé  contenant  différents  fruits^  tels  que  des 
pommes»  dea  poires^  des  cônes  da  pin  et  des  amandes.  Il  porta 
aussi  un  fouet  dont  le  manche  a  une  téta  de  Tieillard  à  chaque 
extrémité  y  et  qui  est  composé  de  trois  rangées  d'osselets  enfilés^ 
On  Toit,  de  ce  oèté^  suspendus  à  la  mnrailiiey  un  tambour»  une 
flûte  droite  et  une  flûte  recourbée  en  sautoir,  et  une  dsle  ou 
^caisse  mystique;  de  Tautraoûté,  des  cjrmbalas.  Voy.  t^  II»  p.  60 
Mt^,  ^m  Fooanri»  Mui.  Capit.f  IV,  6;  WnrcKBXiiiAinr,  Monum. 
inédit  n^  8. 

a3o.^  et  €  (LYII).  Cymbales  et  pedum»  puis  flûte  droite  et  flûte  re» 
oourbéa,  conaaoréa  à  Attiéf  sur  deux  des  faces  de  Fautel  dont  la 
face  principale  est  [représentée,  fig.  l3i.  IhitL  *^Mus.  €apitoL 
IV,  67* 

a3x  j(I«VII).  Face  principale  de  l'autel  dont  il  Tient  d'être  fait  mm* 
liou.  Pm  y  Toit  la  VeaUla  Ciaiuiia  Quima^  qui  prouve  sa  vertu 
en  oondoiiant,  aveo  sa  seule  ceinture,  dans  le  port  du  Tibre,  le 
vaisseau  qui  porte  la  statue  de  Cybèie,  dont  Attale  avait  lait 
pràent  aux  Romains,  et  qu'aucun  autve  effort  n'avait  pu  faire 
mouvoir.  Tom.  H,  p.  74.  «^  Ibid. 

a39  et  a33  (LVIl).  Épée  taurokoUque  et  BuertuWf  tète  de  bœuf 
parée  de  bandelettes,  ayant  trait  au  sacrifice  en  rfaonnenr  de 
Gybèlci  appelé  tauroboUum.  Tom.  IL  p.  75.—  Autel  de  la  ville 
de  Lyon.  Miluh,  yoyttgB  au  Midi  de  la  France^  I,  455. 

934  (UX)*  ^^  de  Ofbèlêy  couronnée  de  tours  et  voilée;  au  revers, 
un  Cabire  debout,  tenant  le  marteau  d'nno  main,  de  l'antre  un 
rf^fionf  coupe  à  boire,  qui  se  termina  en  un  petit  quadrupède, 
et  que  l'on  a  pris  mal  à  propos  pour  un  capricorne.  Voy.  t.  II, 
p.  3x4»  344  sq.,  etcompar.  fig«  167  tf  ou  tiây  et  »i6a,  ci-dessus. 
-«^Médaille  de  Thessalonique,  dans  Bsoxa,  Thêsaur.  Brandenè» 
If  p.  4^3 ,  corrigée  d'aprèa  Gaoïsn^L-GouvmE ,  Voyugëê  en 
Grèce  y  etc.,  tom^  II9  P^«  >^ 

^34  «  (UX).  La  même  tête,  û  la  hot\  au  revem,  le  OMre  égale- 
ment avec  le  marteau  dana  une  main,  éaM  l'autre  ce  qui  parait 
être  une  def,  ailleurs  une  enelume,  ou  tout  autre  instrument 
analogue.  lUd^mm  Médaille  de  U  même  ville.  BriiUsh  Mus,  V,  3w 


à35(LlX).  C/bèle  couronnée  de  tourt,  assise  sur  un  trÔAC  etac« 
compagnie  du  lion»  ayant  le  bras  gauche  appuyé  sur  le  tua» 
bour,  et  portent  suir  sa  main  droite  étendue,  à  titre  de  grande 
Mère,  les  deux  CorybuuUei'Cabiret  ou  aaeiens  Dioseums  f  armés 
de  piques.  Tom.  U,  ibéd.  et  p.  3oa  sqq.,  809,  3x  x.  ««^  Médailloft 
de  Septime  Sévère  avee  Tinseription  :  Som  Ib  préteur  OanàUê 
StratonwWf  monnaie  tigs.Sa^yméens*  Moaelx**,  Méd,^dm  rài^ 

xvn. 

i36(UX).  Tète  d*ffépk49ê$M$*FuieaMf  le  Cabirg  par  exeellene^i 
eoiffé  du  bonnet  qui  lui  est  propre  et  portant  de  la  barbe  (coa»» 
par.  fig.  igS-iSd).  ^^  terers,  un  grand  flambeau  ou  plutôt 
un  £inal  jetant  iwe  flamme  abondante ^  accompagné. de  deux 
triangles  surmontés  de  deux  étoiles  |-  symboles  des  Dioscuret 
(pL  CCXXI,  740))  le  caducée  à' Hermès  y  parait  aussi  ^  et  les 
deux  initiales  H  ^  indiquent  la  Tille  àlMéphœsUa  dans  l'iie  de 
Leomosy  à  laquelle  appartient  cette  médaille.  Yoy.  tom.U,  s 
p.  AQX  sqq.»  3o3*3za,  pasêim^  et  surtout  la  note  a  dans  les 
Éclaircissements  sur  le  livt»  Y,  sect.  I.  «^  Csoisxm^oinmxA, 
Foyagesf  tom.  Il,  pi.  x6^  %. 

a36  e  (LIX).  Ce  rerers  d'une  médaille  à'JmpbqfoUs^  dont  la  Isce 
offre  une  tète  d'^/'o^o^f  couronnée  de  laurier^et  d'une  exprès 
sion  aévère,  représente,  dans  un  carré  creux ^  un  flambeau  sem*- 
blable  au  précédent)  et  un  épi.  Jbid.f  surtout  les  Éclairciase* 
ments*  <— «  Liurnov^  Numismatique  d'JnacharsiSf  ly  pi.  ao. 

937  (CXXXI).  Sujet  qui  parait  aroir  rapport  aux  mystères  de  Lem» 
nos^  comme  Us  deux  médailles  précédentes,  et  particulièrement 
la  première,  à  la  grande  fête  cabixiqué  du  feu  perdu  et  retrouvéi 
L'initié,  qui,  selon  la  coi^ecture  probable  de  M.  WxLcaLxa,  re*- 
présenterait  Prométhée^  le  ratisseur  du  feu,  est  encbainé  sur  un 
tocber,  le  bras  droit  éleyé  et  peut-être  ûxé  auHlessùs  de  sa  téti, 
le  gauche  atteché  à  une  pièce  de  bois  transversale  >  destinée  en 
même  temps  à  maintentr  les  jambes.  Devant  lui,  un  prêtée  (ne  -^ 
ttendrait^il  pas  la  ^ace  d'^f^/m^jr?),  debout,  portant  dans  sà 
main  gauche  un  soeptre,  lui  impose  la  droite ,  sans  doute  en 
prononçant  ulie  formule  sacrée*.  Le  personnage  suivant  est  une 
<sàMiie,pptti-^étre'Ckènra  ou'  Cabiro^  épouse  à'Héphœsms  et 
tnète  des  Cahires^  qid  semble  porter  la  main  gauche  au  soufflet 
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d'anc  foige,  et,  de  l'autre,  montrer  d'une  manière  significative 
le  cratère  ou  vaBe  mystique ,  placé  sur  un  piédestal  de  roclier, 
où  Tiendra  se  rafraîchir  le  patient  après  sa  délivrance.  Derrière 
celte  femmey  un  iKHnraey  représentant  im  CabirCf  peut-être 
Héphofsttts  lui-même,  se  retire,  le  marteau  a  la  main,  après 
aroir  emisommé  son  œuvre,  et  jette  un  dernier  regard  sur  ce- 
lui qu'il  vient  de  clouer  au  rocher.  Au-dessus  de  cette  scène 
d'épreuve,  commémorative  de  l'invention  du  feu  et  du  supplice 
de'  Prométhée,  sont  suspendus  des  marteaux  et  des  instruments 
analogies.  yoy>  tom.  Ilyp.  agi  sqq.,  et  surtout  les  notes  a  et  6 
dans  les  Édaircîssements  du  livre  Y.  •—  Peinture  d*un  vase 
trouvé  en  Sicile  et  publié  d'abord  -par  J.  Cbeistie;  reproduit 
par  M.  WKixnLxn,  dans  hoxkMsdtyi'  TrUog.^  p.  a6i,  et  tout  ré- 
cemment dans  VÉlke  des  monum.  eéramograpk.  de  MM.  Ch. 

LsirORMANT  et  DE  WlTT«,  pi.  LIc 

a38  àybf  c  (CXXXI).  Hermès  à  trois  iaoes,  représentant  les  trois 
Càbwes  ou  grands  dieux  de  Samothrace,  fib  d*Axi^n>s  ;  aux- 
quels on  peut  appliquer  les  noms  èîAxiohèrsos ,  Axiokena  et 
Cadmilos,  Axiokersos  est  ici  conçu -comme  Dionytos^Madès  y  le 
vieux  Bacohus,  et  a  le  phallus  pour  attribut;  Axickersa,  CM^me  ' 
Perséphone  on*  Kora,  épouse  d'Hadèé,  con^plétement  vêtue; 
Cadmiios  ou  CasmUoSj  comme  'Hermès  .qhi  les  ij^nifi  et  que  ca« 
racténse  aussi  le  phallus.  Sur  les  trois  fiices,  a  la  base^  se  déta- 
cheiUea  relief,  non  plus  les  Hennés,  maie  les  figures  complète» 
ment -humaines  et  idéales  dî ApoUon^HéUos  correspondant  à 
DùmysitSy  à^  Aphrodite  à  Kora^  à*Éros  à  Hermès.  Ce  sont  Phaé^ 
thoriy  Vénus  et  PolÀo^v  égakment  adorés  comme  divinités  cabi- 
rîques  à  Samothrace.  Yoy.  t.  II,- p.  298,  3o6,  3t8,  et  la  note  1 
aur  le  livre  Y,  soet*  I ,  dans  les  Éclaircissements.  —  Musée  do 
Yatican.  .Gbeha&d,  Antike  Bildwerke^  Centurie  I,  tab.  XLI,  et 
fion  ProdromoSf  p.  1 13« 

a39  -(LYIII).  JBon  ou  Protogonos^  le  Temps,  le  pèrcmier^né,  qui  sans 
jBçsse  crée^  détruit  et  r^nouyèlle  toutes  choaes,  analogue  À  VMé' 
raklés'ChrofWs  et  ftuPhanés  des  Orphiques,  et  ^attaché,  aux 
mystères  de  Mithra.  Sa  tèi^  ^  Uoo^>année  devenu  terribles,  ef 
aurmontée  de  la  tête  d'un  serpent,  qui  entoure  le  corps  du  àM 
de  ses  nombreux  replis;  c'est  la  création  et  la  destrncti<>n  dans 
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leur  perpétuelle  alternatiTe.- Les  ailes  qu^il  porte  aux  épaules 
annoncent  la  rapidité  dé  sa  course,  ou  plutôt  de  son  vol,  indiqué 
par  les  oiseaux.  Il  tient  daus  sa  main  gauche  un  sceptre,  dans  sa 
droite  une  clef,  symboles  de  son  empire  sur  le  monde  et  de  sa 
domination  sur  l'année,  dont  il  ouTre  et  ferme  tour  à  tour  la 
carrière.  La  fondre  est  sur  sa  poitrine,  pour  marquer  son  pou- 
voir à  qui  rien  ne  résiste ,  et  une  grappe  de  raisin  sous  l'un  de 
ses  bras,  pour  témoigner  de  ses  bienfaits.  Le  coq,  le  caducée,  le 
marteau  et  la  tenaille  que  l'on  voit  à  ses  pieds,  sont  des  em- 
blèmes de  vigilance,  d'activité^  d'industrie,  de  force^  idées  qu'im- 
plique également  celle  du  temps.  Yoy.  tpni.  II,  p.  7a,  et  t.  III, 
p.  ao3  sq.,  209-2 xS,  avec  la  note  16  sur  le  livre  YII,  dans  les 
Éclaircissements.  •—  ZoiOA,  BassiriUe^i  ant,  II,  3  a. 
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SECTION  CINQUIÈME  (Isnti  V-Yin). 


RELIGIONS  DE  LA  GRÈCE 

ET  DE  L'ITAIJB  ANOEimES. 


Fig.  a4o  (PL  LX).  Croiios  ou  Saturne^  sous  la  figure  d'un  yieillard, 
assis  et  la  tête  à  demi  voilée  par  son  manteau ,  qui,  en  retom- 
bant par  derrière,  lui  couvre  les  genoux  et  toute  la  partie  infé- 
rieure du  corps.  Il  élève  Tune  de  ses  mains  vers  sa  tête,  et  tient 
dans  l'autre  l'espèce  de  faucille  appelée  harpe  ^  dont  il  a  mutile 
son  père  Uranus.  Voy.  tom.  II,  pag.  363,  364,  369.-—  Compar. 
fig.  a47. — ^WiNCKiLMAWK,  Pierres  gravées  de  Stoschf  p.a4,  n®  5; 

SCHLICHTEGHOLL,  ibid,^  XY. 

•140 0  (LX).  Le  même  dieu,  debout  et  ailé,  ayant  pour  attributs  le 
sceptre  et  la  harpe ^  d'une  forme  antique  {ensis  falcatus)^  et  le 
globe.  Ibid.  —  Scarabée  étrusque.  Tassie,  Catalogue^  pi.  XIV, 
no  ^58;  Bôttiosb,  Kunstmythologiey  I,  tab.  I,  4- 

a4z  (LXI).  Trône  de  Saturne^  sur  lequel  est  étendu  un  voile,  sym- 
bole du  dieu  caché.  Deux  pommes  de  pin  ornent  les  bras ,  et 
^une  sphère  est  posée  sur  le  subselUum  ou  marche-pied.  A  la 
droite  du  trône,  deux  génies  portent  avec  effort  une  énorme 
harpe  (fig.  240);  les  deux  génies  correspondants  dont  les  bras 
sont  brisés,  à  gauche,  paraissent  avoir  soutenu  un  sceptre,  autre 
attribut  du  dieu  (a 40  a).  Le  fond  est  une  architecture  compo- 
site;  les  frontons  sont  soutenus  par  deux  pilastres  cannelés. 
Tom.  II,  p.  364.  -—  Bas- relief  du  Musée  royal  à  Paris.  MxLUXf 
Monum,  antiq.  inéd,  I,  pi.  XXIII. 


^li^^LK).  Satume^  la  téfe  nue^dans  un  chat  trainé  par  na  qpa- 
drige,  et  tenant  de  son  braa  gauche  la  harpe  élevée.  On  Ux 
dam  l'èxer^e  le  nom  a)>tég4  du  triuniTir  BU>nétairf  »  Tiff f M' 
Satwfninus^  auquel  ee  type  îmt  alluaioB*  -^  Dctier  de  1#  fanûlk 
Sentia.  Morell.  Thesaur,,  p.  383. 

a43(LX).  Aa  romain ,  aur  lequel  on  Yoit  d'an  côté  la  tète  de  /«- 
nus  bifrons  ou  à  deux  £ieesy>  barhu,  avec  une  êOftM  de  bon»- 
net  en  pointe,  et  au-dessus  un  eroissant,  symbole  du  temps  et  de 
Tannée;  au  revers,  la  proue'du  Vaisseau  qui  apporta  Saiumeovi 
Januê  lui-même  en  Italie,  signe  qui  a  fait  dominera  ces  mon- 
naies le  nom  de  raUtes  (  rates^  vaisseau  ).  Yoy.  tom.  U,  p«  434, 
44^9  44^*  --*  Pièces  communes  dans  les  cabinets. 

a43  A  (^^)*  ^  ^^  ^^^»  ^  double  tàte  de  /ar/tic/,  coiffée  d'un  bonnet 
en  pointe,  mais  imbesbe ,  et  avec  une  tête  de  boue  intermé- 
diaire; an  rerers,  le  dauphin.  1^««?.,  p.  44t.  ^^  As  de  Yolaterrie 
{Felatkri)  réduit.  LAmi,  Saggio^  ete.,  II,  tab.  VU,  coll.  I«^ 
OHniAMr^  Mûnufn.  êtnisch,,  tom.  i,  Ser.  III^  tab.  IV. 

a44  (LXI).  La  FictoirCf  couronnée  de  laurier,  tient  d'une  main  une 
palme,  et  de  Tautre  un  bouclier  votif,  sur. lequel  on  lit  :  J/uio 
noffo  faustum  félix  tSbi  sii  {t^àM  le  bonheur  et  la  proipériàé 
soient  ton  partage  au  nouvel  an);  à  To^osé,  derrière  la  déesse, 
est  un  quinaire^  auquel  pendent  des  fruits  :  cette  monnaie  porte 
l'image  de  Jcmus  k  deux  têtes,  entre  lesquelios  se  voit  us  pieu  ; 
tout  auprès  om  remarque  un  vaâe  rempli  de  Biiel,  et,  aurdevant 
de  la  Tictoire,  un  cône  de  pin  avec  «ne  &uille,  puis  une  masse 
de  figues  attachée  avec  des  liens  par  i^  milieu.  Ce  sont  autant 
de  présents  •d'ëtreunes,  comme  cette  lampe  même  en  tente  4»iite 
sur  laquelle  ou  les  a  figurés.  Voy.  tom.  II,  p.  43»,  44'^'r45a.-»^ 
PAssem,  Lucem.fict.  I,  tab.  Vi. 

245  (LX).  Temple  de  Sanu^y  carré,  paré  des  guirlandes  de  laurier 
dont  on  le  décorait  «près  la  victoire  ;  ses  portes  à  deux  battants 
sont  fermées;  on  lit  autour  «  Paox  b.  ».  ^ebjia  hahiq*  RAftTA 
Iahuh  GLVsiT  [après  avoir  procuré  la  pmx  au  peupie  renuum 
sur  terre  et  sur  mer^  il  a  Jermé  le  /anus).  Même  tome^ 
pag.  437.  -->  Médaille  de  Néron.  VBiruTiy  Saggidi  Corttm.  IV, 
p.  108. 

146  (LXn).  Bhéa,  la  mère  des  dieux>  tristement  couchée  sur  la  terre 
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à  laquelle  «lie  préside ,  songe  aux  moyens  de  soustraire  à  la 
cruauté  de  Cronos,  son  époux ,  le  fils  à  qui  elle  va  donner  la 
naisfeance.  Yoy.  tom.  II,  p.  368.  —  Face  d'un  autel  quadrilatère 
dont  les*  autres  ftices  sont  figurées,  soit  sUr  c^te  planche,  soit  sur 
la  suivante.  \Mus.  Capitol.  ÏV,  5. 

947  (LXII).  Crorios,  assis  et  voilé  (fig.  240),  reçoit  de  Ji^tf,  son 
épouse^'  une  pierre  emmaillottéc,  qu'elle  lui  présente  à  dévorer 
au  lieu  de  Jupiter  qui  vient  de  naitre.  Même  tome,  p.  3^4,  368. 
--*  Seconde  face  du  même  autel.  2bid.  IV,  6. 

»48(LXni).  Jupiter  enfant  est^  allaité  par  la  chèvre  jimcUthée; 
J^éa^  ici  confondue  avec  Cybèle  (fig.  227  et  &uiv.),  est  assise 
sur  une  pierre  en  forme  de  trùne,  et  tient  une  partie  de  son 
voile  comme  pour  essuyer  ses  larmes  ;  deux  Curetés,  vêtus  d*une 
simple  chlamyde  et  coiffés  d'un  casque,  exécutent  la  danse  ar- 
mée, en  frappant  avec  des  épées  sur  leurs  boucliers,  pour  em- 
pêcher Cronos  d'entendre  les  vagissements  du  nouveau-né. 
Tom.  Il,  ibid,<,  et  pag.  679,  786  sq.  —  Troisième  face  du  même 
autel. /Wflf.  IV,  7. 

a49  (LXIII).  Les  dieux  rendent  hommage  à  Zeus  ou  Jupiter,  qui 
prend  possession  de  l'empire  du  ciel.  Il  est  assis  sur  un  trône 
sous  lequel  se  voit  un  globe,  symbole  de  la  domination  du  monde. 
8a  tête  est  ceinte  du  diadème  ou  plutôt  de  la  Stéphane^  Il  a  dans 
une  main  le  sceptre,  signe  de  la  royauté,  et  dans  l'autre  le  fou- 
dre, arme  caractéristique  du  monarque  céleste.  Hérû  on^Junon, 
qui  est  devant  lui,  porte  aussi  la  Stéphane,  à  titre  de  son  épouse; 
les  autres  déesses  n'ont  qu'une  bandelette  pu  une  mitre  simple. 
Athéna  ou  Minerve ,  casquée,  est  près  de  son  père,  et  en  face 
d'elle  on  voit  ApoUon  dont  la  couronne  parait  formée  d*une 
double  tresse  de  ses  propres  cheveux  (si  ce  n'est  pas  la  coui;onne 
ordinaire  de  laurier).  Au-dessus  du  dieu  est  Hestia  ou  Festa, 
faisant  face  à  Artémis-Diane,  dont  la  tête  seule  a  été  conservëe, 
de  même  qu'on  n'aperçoit  que  les  jambes  à*Arès-Mars.  De 
l'autre  côté^  Aphrodite-^Fénus. toiirne  le  dos  à  Minerve;  elle  est 
.penchée vers  Déméter  du*  Cérès,  placée  derrière  Jupiter,  ainsi 
^Hermès-Mercure,  coiffé  du  pétase,  vêtu  de  la  chlamyde,  et 
tenant  un  caducée  ailé  et  une  bourse.  Au-dessus  est  Héphœstus- 
Fulcairty  reconnaissable  au  piléus  qui  fait,  sa  coiffure,  et  à  sa 


BXPLXCATIOir   DBS  PLANCHES.  123 

loflgue  ]barbe.  La  dernière  figure,  en  arrière  de  Vnlcain  et  de 
Mercure,  pourrait  être  Hébéj  qui  doit  verser  le  nectar  aux  dieux; 
car  Poséidon-Neptune  est  absent,  aussi  bien  qu'Hadèt-Plutony 
tous  deux  ayant  obtenu  d'autres  empires. Tom.  II,  p.  371,  6769 
590, 6x5,  etc. —  Quatrième  face,  du  même  autel.  Jbid,  IV,  8. 
a5o(LXIV-LXVI).  Les  tiauze  grands  dieux  de  TOlympe  grec,  en 

\  s^le  ancien  ou  hiératique,  caractérisés  par  leurs  principaux  at- 

I  tributs»  a^J^eus  ou  Jupiter,  à  la  forte  cheYelure,  à  la  longue 

barbe,  vêtu  d'un  grand  manteau  ou  péplus,  qui  retombe  en  plis 
nombreux  et  droits,  et  tenant  d'une  main  le  sceptre,  de  Tautre 
le  foudre,  b,  Héra  ou  Junon^  coiffée  de  la  Stéphane,  vêtue  d'une 
longue  tunique  talaire,  par-dessus  laquelle  est  jeté  un  péplus  for- 

I  mant  voile ,  qui  lui  couvre  une  partie  de  la  tête  et  des  bras,  et 

qu'elle  écarte  de  la  main  droite,  comme  pour  se  faire  voir  à  son 
divin  époux,  c,  Poséidon  ou  Neptune,  la  tête  ceinte  d'une  cou- 
ronnede  feuillage  (ordinairement  de  plantes  marines),  portant 
une  longue  barbe,  vêtu  d'une  tunique  tombante,  avec  un  péplus 
roulé  autour  de  son  corps  et  relevé  sur  l'épaule  gauche,  qui 
laisse  à  nu  le  bras  droit  dont  il  tient  son  redoutable  trident,  «f, 
Déméter  ou  Cérès,  également  couronnée  de  feuillage  (ordinaire- 
ment d'épis  ou  de  myrte),  coiffée  d'un  voile,  vêtue  d'une  tuni- 
que longue  à  manches  et  d,'un  péplus,  et  portant  dans  sa  main 
droite  le  sceptre,  dans  la  gauche  des  épis  et  des  pavots,  e,  Apol- 
lon, couronné  de  laurier,  les  cheveipc  retombant  en  longues 
tresses  (comme  à  la  plupart  de  ces  figures),  le  corps  à  peu  près 
nu,  son  manteau  court  ou  himation  étant  rejeté  en  arrière,  et 
tenant  d'une  main  l'açc,  de  l'autte  une  flèche;  le  dieu  est  dans 
tout  l'éclat  de  la  jeunesse  et  de  la  beauté./,  Arténds  ou  Diane,  sa 
sœur,  coiffée  de  la  Stéphane,  richement  vêtue  et  drapée  d'une  tu- 
nique longue  et  d'un  ample  péplus,  rabattu  à  plis  nombreux  sur 
la  poitrine,  et  qu'elle  retrousse  de  la  maiii  gauche,  tandis  que 
de  Li  droite  eUe  tient  un  grand  flambeau;  elle  poirte,  en  outre, 
sur  ses  épaules,  l'arc  et  le  carquois,  g,  Ééphœstus  ou  Fulcain^ 
les  cheveux  relevés  derrière  la  tête,  sauf  les  deux  tresses  qui  tom- 
^bent,  et  le  corps  entièrement  nu,  portant  de  ses  deux  mains  un 
lourd  marteau.  A,  Athéna  ou  Minerve,  la  tête  nue,  mais  tenant 
son  casque  dans  sa  main  gauche,  comme  la  pique  dans  sa  drpite  ; 
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tétoe  de  là  longue  tunique  et  du  pépins,  et  la  poitrine  cottVette 
de  régide.  i,  Jrès-Mars^  la  tète  ceinte  d'une  bandelette  et  te^ 
nant  également  son  casque  d'ane  main,  tàndol  que  de  l'antre  il 
porte  à  la  fois  la  lance  et  le  bouclier  ;  vêtu  de  là  cuirasse,  de  là 
tunique  militaire  et  de^  cnémides,  et  son  court  manteati  Jeté  sur 
le  bras  droit,  k^  Aphrodite^  Fénusy  les  efaereux  ardstement  rele^- 
yës  et  coiffée  d'une  Stéphane ,  le  corps  enveloppé  d'un  pëpluà 
Hcheitient  drapé;  elle  tient  sur  sa  main  gauche  une  colombe.  /, 
îlêrrtiès'Mercurey  ta  tête  ceinte  d'une  bandelette,  ayant  une  longue 
barbe  et  un  court  manteau  plissé,  qui  laisse  voir  se^  membres 
robustes,  le  caducée  de  forlne  «nhtique  à  la  main,  ut,  Hêsda  on 
P^estdy  coiffée  de  la  Stéphane,  vêtue  de  la  tunique  longue  et  du 
péplus,  retombant  Tuti  et  l'autre  en  pli^  notnbreùx  siir  la  poi'- 
trine,  et  portant  le  sceptre  dans  la  main  gauche.  Toy.  tom.  II, 
p.  590,  et  en  général  le  livre  VI,  avec  les  notes  x  et'Stiiv.  daAs 
les  Éclaircissements  sur  ce  livre,  passîm.  -^  Figures  choisies  par 
MiLLiK,  soit  dans  le  bas-relief  du  ptitéal  du  Musée  ÇapitoUti^ 
IV,  pi.  21^  22  (Jupiter,  Jiirioh,  Vuîcain,  Mars,  Minerve),  soît 
dans  celui  de  Tautel  quadrilatère  de  la  tilla  Albànî,  chez  Wiir- 
CK.KLMANir,  Monum,  ined.y  pi.  6,  coll.  ZoÂt>a,  BassifiL  II,  xdi 
(Neptune,  Cérès),  soit  ^tAti^  sans  qu^il  lés  désigne,  dans  céttk 
de  l'autel  rond  du  Capitole,  Mus,  Cap,  TV,  pi.  50 ,  ou  dti  can« 
délabre  de  la  villa  Albani,  Zoêgâ,  U,  1 00  (Apollon^  Diatie,  Mer*- 
cure),  et  du  célèbre  autei'irlafigulairé  de  la  villa  Borghèse,  au 
Musée  du  Louvre  (Vénus,  et  très  probablement  Vestd,  quoique 
un  peu  thodifiée).  C'est  en  outre  d'après  ce  dernier  bas-relief, 
Si  malheureusement  mutilé  et  si  ^flladroitement  reshiuré  datis 
sa  bande  supérieure,  représentant  les  doute  grands  dieux  groti- 
pés  par  couples  dans  Tordre  même  où  ils  sont  donhés  ici,  qa^ 
MiLLiN  parait  en  avoir  déterminé  les  rapports  et  toute  la  suite. 
La  bande  inférieure,  beaucoup  mieux  cofisertéë,  représente, 
dans  leur  connexité  originelle  avec  les  grands  dieux,  prindpà^ 
lement  avec  Jupiter  et  Jdnôn,  les  trois  CrdceÈy  \éi  trois  ffeurts 
ou  Saisons f  et  lés  trois  ParqUês,  qtie  noirs  aVonîf  dru,  pour  èette 
raison,  et  comme  un  complément  iléd^ssîiiré  dé  là'  grande  con- 
ception mythologique  <|ue  Tautel  Borgtièse  Offre  seul  Mvec  cet 


«ffsênlile^  devoir  reproduire  dans  les  deax  pUllches  ftddition- 
nelle»qui  siiÎTent 
aSo  7s,  o,  /?  (LXVI  6iV  et  ter).  Les  trois  Cfuintes  ou  Grâces,  lés  trois 
Beuru  ou  SûisoUSy  et  Us  trois  Mmreê  oti  Parques  ^  les  uties 
comme  les  autres  enttèrement  Tdtues,  et  caradérisées  de  la  ma- 
nièro  la  plus  simpler  I^  Grâces  marchent  êil  se  tetiant  par  la 
main  ;  des  trois  Uswts^  Toue  tient  des  feuilles,  l'autre  mie  fleur, 
la  troisième  des  fruits;  les  PùPquês  s'appuiétii  chacune  de  la 
main  droite  sur  un  sceptre,  signe  de  domination,  et  ont  la  main 
gauche  ouTerte,  ce  qui  les  a  fait  prendre  pour  deft  ÎUthféSy  fa^ 
▼•risant  la  naissance  au  lieu  de  Tempéeker  (eonf.  pi.  CXiXXV, 
653,  avec  ratplieat.).  Voy.  tom.  Il,  p.  554  sqq^,  5^6,  6f4,etc.y 
et  la  note  5  sur  le  lirre  VI,  dans  les  Éclaircissements.  *^  Bandé 
inférieure  du  ba^reliéf  de  l'autel  Borghèse,  au  Musée  du  Lou- 
Tr^,  sur  laquelle  ces  trois  triades  corrëlatiTes  de  divinités  sont 
placëei,  en  outre,  ohaeune  au-dessous  de  deuzdes  couples  des 
grands  dieux,  dans  l'ordre  indiqué  ici  et  dans  les  planches  pré- 
cédentes, LXIV-<LXVI.  D'après  le  Mmêéê  de  Sculpture  de  M.  le 
eomte  »x  CiiAaAC,  pL  1 73  et  174. 
25o  q  (LXVI  ter)*  Zêus  ou  Jupiter  et  Jthéne^Miner^ey  assis  Tun  à 
G^é  de  l'autre,  celui-là  tenant  le  foudre,  celle-ci  là  lance;  de- 
vaitt  eux,  deux  déesses  debout,  dont  l'une  paratt  leur  offrir  une 
fleur,  probablement  les  Heures  ou  Sakons  primitives  ;  derrière, 
Hermès^ Mercure^  ayee  la  barbe  en  pointe,  le  pétase  stir  la  tête, 
les  bottines  aux  jambes,  et  un  long  caducée  dans  la  main  droite; 
pute  I>ionysus**£a€ehus^  barbu  également,  et  portant  un  can-* 
thare  ou  une  large  coupe  dans  la  gauche»  Tom.  II,  p.  559  sqq.; 
m,  p<  70  sq<,  ctfurtout  la  note  S  sur  le  livre  VI,  dans  les  Éclair- 
cissements*  -^  Peinture»  de  style  très  ancien,  d'un  tase  de  Voici 
«a  Ëtrurie.  Mioati,  Storia  degti  mtkhi  p^pôU  ItaUani y  atlas, 
^ntiehimonumenti^ -pi.  Si, 
aSoT  (LXXXlV).L€s  trois  Heures  onSaisôtiSy  Caractérisées  par  les 
productions  qui  se  succèdent  daUs  le  cours  de  l'année,  marchent 
devant  Déméter  ou  Cérès^  tenant  un  voile  dans  lequel  est  la  se- 
mence qui  doit  fertiliser  la  terre;  derrière  la, déesse  est  7*élétéy 
déesse  des  mystères,  portant  deux  flambeaux.  Des  Heures,  la 
prendère  tfeiil  lueie  eouronne  de  fleurs  et  des  épis  9  la  seconde, 
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un  lièTre  et  iin  yase  rempli  de  m  ;  la  troisièine,  des  qaadra* 
pèdes  et  des  oiseaux,  produits  de  la  cliaase.  Tèm.  Il,  ibid^  — 
ZoéoAi  Bassînl.,attt,y  Hf  94* 
atSo  j  (LXVII).  Les  Génies  des  quatre  Saisons.  Le  Printemps  tient 
une  corbeille  pleine  de  fleurs  ;  VÉté^  une  fiiucille  et  det  épis; 
V Automne f  un  panier  de  fruits  et' un  lierre;  VEiper^  un  lierre 
et  une  branehe  presque  dépouillée.  Compar.  pL  CXLIX,  47^* 
—  Médaillon  frappé  sons  Commode.  Mcaeia.,  MédaiU..dtt  roi, 

xra. 

s^Si  (LXI).  Chars  de  quatre  divinités.  Cdui  à'ÀpoUonf  qni  ourre 
la  marche,  est  traîné  par  ses  griffonsi  et  porte  sa  lyre,  son  tré- 
pied et  un  vase,  signe  des  prix  donna  dans  les  combats  de  mu- 
sique. Celui  de  Bacchus^  qui  suit  y  traîné  par  des  panthères  et 
conduit  par  un  génie  ailé,  promène  son  thyrse,  le  grand  csn- 
thare  qui  lui  est  consacré^  et  la  ciste  mystique  d'où  sort  un  ser* 
pent.  Au  char  de  Diane  sont  attelées  des  biches;  on  y  Yoit  son 
arc,  son  carquois,  son  ^ambeau  et  sa  statue,  peut-être  celle  qni 
fut  apporté^  de  la  Tauride;  un  génie  ail<r  soutient  ces  attributs, 
,  un  autre  guide  les  biches.  Le  char  de  Mercure  ferme  la  marche; 
un  génie  guide  les  bélijers  qui  le  traînent,  un  antre  y  monte  por- 
tant un  flambeau  ;  le  pétase  ailé  du  dieu,  son  caducée^  et  un  Tase^ 
symbole  des  jeux  pythiquesy  s'y  remarquent.  Compar.  flg.  3oi, 
3o2,  281,  282,  252  e,  285,  285  a;  4499  4719  478,452  etsuir.; 
25o/;  4^3*  etc.  — .  Mus,  Capitol.,  IV,  3o. 

252  (LXYII-LXYIII).  Autel  rond  trouvé  à  Gabies,  sur  lequel  sont 
sculptés  en  relief  les.  bustes  des  thuze  grands  dieux,  la  plupart 
accompagnés  de  leurs  attaributs  respectifs.  Ils  répondent,  mais 
dans  un  ordre  différent,  aux  douze  signes  du  wodiaque  ,com\Âr- 
nés  avec  d'autres  attributs  on  symboles  de  ces  dieux,  en  tant  qae 
Génies  des  douze  mois,  et  distribués  autour  de  l'autel  sur  une 
bande  circulaire,  ici  développée  en  quatre  parties  selon  les  quatre 
saisons  de  l'année.  Nous  avons  conservé  dans  i)08  planches,  pour 
l'une  et  l'autre  série,  Tordre,  indiqué  par  Milliit,  au  moyen 
des  lettres  de  l'alphabet;  mais,  tout  en  maintenant  ces  lettres, 
nous  croyons  devoir  rétablir  ce  qui  nous  parait  l'ordre  véri- 
table. Dans  la  série  des  dieux  présidant  collectivement  à  l'an- 
Déci  /upiter  (/)  figure  en  t^te,  ayaiitprè^  de  lv\  fon  (oii4re;  Mh 
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n^v0  (x»)  n  le  casque  et  la  lance;  Apollon  [a)  a  sa  belle  cheve- 
lure ceinte  du  stroptâum,  et  le  sceptre;  Junon  {b)^  coiffée  de  la 
sphendoné,  a  le  sceptre  également;  Neptune  (c)  a  le  trident;  Fui- 
cain  {d)  a  le  piléus  ou  bonnet ,  et  le  sceptre;  Mercure  {e)  a  le 
caducée;  Cérès  {/)  et  Festa  [g)  sont  sans  attributs  déterminés; 
Diane  (A)  a  son  carquois  sur  l'épaule  ;  Mars  (1)  a  son  casque  sur 
la  tête,  et  l'Amour  semble  l'unir  à  Fénus  [k)  qui  a  près  d'elle  un 
flambeau.  Dans  la  série  des  signes  et  des  mois, .  dans  lesquels 
ces  dieuxy  représentés  par  leurs  symboles ,  ont  respectivement 
leurs  domiciles,  le  Bélier  {d)f  avril ,  est  accompagné  de  la  co- 
lombe de  Fénus;  le  Taureau  (e),  mai,  a  près  de  lui  le  trépied 
d^ Apollon;  les  Gémeaux  [f^^yam,  sont  suiyis  de  la  tortue  de 
Mercure;  le  Cancer  {g)^  juillet,  est  uni  à  l'aigle  de  Jupiter;  le 
Lion  (A),  août,  au  calathus  ou  panier  de  Cérès,  entoure  du  ser- 
pent comme  la  ciste  mystique;  la  Fierge  (<),  septembre,  por- 
tant deux  flambeaux  dans  ses  mains,  comme  Cérès  elle-même,  a 
derrière  elle  le  bonnet  de  Fulcain;  la  Balance  (k),  octobre,  te^ 
nue  par  un  enfant,  a  près  d'elle  la  louve  de  Mars;  le  Scorpion 
{pjy  novembre,  a  le  chien  de  Diane;  le  Sagittaire  (/tz),  décembre, 
la  lampe  à  tête  d'âne  de  Festa;  le  Capricorne  (a),  janvier,  le 
paon  de  Junon;  le  Ferseau  [b),  février,  lès  dauphins  de  Neptune; 
les  Poissons  (c),  mars,  le  hibou  ou  la  chouette  de  Minerve  y  oj- 
tom.  II,  p.  590,  726,  etc.,  et  surtout  la  note  i^  dans  les  Éclair- 
cissements du  livre  YI.  —  Musée  du  Louvre.  Visgonti,  Monum. 
Gab.f  16  et  17,  et  de  Clakac,  Musée  de  Sculpt.^  pi.  171. 

a53  (LXIX).  Jupiter  y  monté  sur  i^n  quadrige,  et  tenant  d'une  main 
le  sceptre,  de  l'autre  le  foudre,  terrasse  deux  Géants  dont  le 
corps  se  termine  en  deux  énormes  serpents,  et  dont-  l'un,  pro- 
bablement Porphjrion,  armé  d'une  branche  d'arbre,  résiste  en- 
core. Voy.  tom.  II,  p.  369  sq.  et  /Î75.  Compar.,  pour  la  guerre 
des  Géants,  lesflg.  3o2,  328,  329,  338,  356,  etéurtout  34i,  avec 
l'explicat.  —  Célèbre  camée,  portant  le  nom  du  graveur,  Aihé^ 
nion.  Beacgi,  Intagliator.,  I,  3o;  Mus,  Borbomco,  tom.  I, 
tab.  53. 

a54  (LXXJ.  Jupiter  Olympien,  assis  sur  un  trône,  portant  dans  Time 
de  ses  mains  la  statue  de  la  Fictoire,qyi\  lui  présente  la  couronne, 
çt  de  l'autre  ^ena^it  le  sceptre.  Imitation  peu  exacte  du  chef- 


d'oeuvre  de  Phidias.  Yoy.  toni.  Il,  p.  87^*576,  et  eoffitiaf.  fl|;. 
r        SUIT.  —  Médaillft  dé  la  reine  Ckrhlùie,  pL  LVI,  x. 

^55  (LXX).  Jupiter  Fictory  portant  sur  sa  rhaiii  droite  Fimage  àé 
la  Fictoire^  et  de  la  gauche  s'appuyant  sur  le  sceptre.  Ibùi,  «^ 
Médaille  d'argent  de  Tltellius.  Gxssir»,  LUI,  fto. 

a56(LXX).  Jupiter,  roi  des  dieux  et  des  hcmmes,  assis  sur  son 
trône,  avec  le  sceptre,  le  foudre  dans  sa  tnain  droite,  et  l'aigle  à 
ses  pieds.  Ibid,  Compar.  les  fig.  précéd.  et  ^49-  "^  Mus.  Flo- 
rent. I,  txxvi,  I,  î. 

a57  (ïiXX).  Jupiter  Aëtophore  (portant  Taigle).  Dans  le  champ  est 
d'un  côté  la  massue  d'Hercule,  de  qui  lies  rois  de  Blacéddine  pré- 
tendaient descendre,  avec  l'initiale  £,  de  l'autre  une  inscription 
grecque  qui  se  rapporte  à  Démétrlus  1.  Jhid. —  Médaillé  du  Ca* 
binet  du  roi. 

a58(LXIX)./t//7/£^r  Capitolin,  tenant  le  seeptre  et  une  patére,  em* 
blême  des  sacrifices  qui  lui  sont  offert^^  et  ayant  sur  sf>s  genoux 
la  couronne  que  le  triomphateur  allait  y  déposer.  Ibid,  et  p.  58g. 
—  Passeri,  Lucern.y  I,  a8. 

959  (LXIX).  Jupiter  Custos  ou  Gardien,  debout  dans  une  chapelle, 
avec  le  sceptre,  le  foudre  et  l'atfribut  du  chien ,  que  Ton  voit 
couché  à  ses  pieds.  Tom.  II ,  p.  570.  —  Bello&i,  tAteem.  ^0- 
pulcr.y  part  II,  p.  i. 

a6o  (LXIX).  Jupiter  Conservateur,  debout,  tenant  le  sceptre,  éten- 
dant son  manteau,  et  lançant  le  foudre  au-dessus  de  l'emperc^ur 
Commode,  image  du  dieu,  et  qui  a  comme  lui  dans  ses  mains  le 
sceptre  et  le  foudre.-^  Médaille  de  grand  bronze.  Ped^usi,  Mus. 
Farn,  VII,  xxi,  a. 

a6o  a  (LXXII).  Temple  de  Jupiter  Feretrius ,  dans  lequel  Marcel- 
lus,  consul  pour  la  cinquième  fois,  va  ériger  un  trophée  de  l'ar- 
mure du  roi  gaulois  Virdomarus.  Tom.  II,  p.  S88.  —  Denier 
de  la  famille  ^milia.  Eckhel,  An/angsgr.  derlfum.,  II,  8. 

a6 1  (LXXI).  Jupiter  jeune  et  terrible  {Jxur  ou  Anxur,  le  même  que 
FeJowisP),  debout  et  sans  barbe,  tenant  de  la  main  droite  son 
foudre  élevé,  de  la  gauche  son  sceptre  avec  l'égide  entortillée 
autour  de  son  bras^  ayant  près  de  lui  son  boacliei:  et  son  aigle, 
n  est  armé  pour  le  combat  contre  les  Titans,  qui  doit  lui  assu- 
mer l'empire  du  monde.  Voy.  tom.  Il,  p.  5ooj  £89,  583.  Comp. 


û§.  ^M  et  è9%^  «^  Pittrt  gravée,  arec  le  nom  âa  graveur,  Ni- 
sus,  dans  le  champ.  WurcKfelMA^ir,  MûHum.  inêd.f  n*  9  ;  ScfiLlcfl- 
TËGtotLy  Piertei  gràPéêS,  ph  îlo. 
a6a  (LXIX).  Jkpitet  AxUr-y  sali»  barbe  et  la  tété  radiée,  aisis  âur  nn 
siège  sàAA  dddftiet',  lé  iOeptre  dans  ttâe  main,  la  patère  dans  l'au- 
tre (fig.  258).  Tom.  II,  ihid. —  Mo&ell.,  Fam,  Fibia^  p.  144. 
a63  (LXIX)*  Tête  de  fupHet  Dùdonéen,  couronnée  de  ckéne.  T.  H, 
p.  54^-  Compar.  Ag.  «kd4.  -^  Médaille  d'or  d'Alexandre  1,  roi 
d'Épire*  Seovii^,  SéletU  NaM,^  68. 
a64  (LXXI).  Jupiter  JEgiochtxs  on  j^o/*/^»^^^,  Valti^uêtir  de^  Ti*- 
lànâ  ou  des  G<ia<its,  eneore  armé  de  l'égide  placée  sur  son  épaule 
gauche,  mais  déjà  couronné  de  chêne  en  signe  de  sa  ylctoiré. 
Voy.  tom.  n,  p.  5451 ,  583.  Compar.  ^^.  ofii,  463.  —  Célèbre 
camée  du  Cabinet  du  roi.D'après  la  gravure  de  Morghen,  jointe 
à  la  dissertatioîi  de  VisgoiYti,  Cape  di  Giove  lEgiocô, 
365  (LXIX).  Jupiter  Plwius;  il  est  ailé,  a  les  bras  étendn^,  et  la  pluie 
coule  à  Kots  de  son  corps.  Tom.  II,  p.  58a,  coll.  473.  -^  BxL- 
loki  et  Bartoli,  Columna  Antonini^  pi.  i5. 
366^LXIX).  Jupiter  Apomyios  on  écartant  les  mouches ^  figuré  Itd- 
même  comme  dieu-mouche.  Tom.  II,  p.  ^o  et  55t.— h  Wiircfcxt^ 
MAKW,  Pierres  gravées  de  S'roscm,  tab.  XXI,  n*  77. 
^67  (LXX).  Jupiter  Labrandeus,  ou  le  Jupiter  guerrier  dés  Ga- 
riens,  représenté  dans  son  temple  de  Mjlasa,  Il  est  debout,  corn* 
plétehient  yélu,  à  le  modius  sur  la  tête,  et  porte  de  ses  bras  sou- 
tenus par  des  broches,  comme  ceux  des  plus  ancîeufies  statues 
(fig.  273,  3i6,  3 18 -3 20),  une  lance  et  une  bipenne  terminée  par 
un  trident.  Tom.  II,  p.  583.  —  Médaillon  de  brona^e  de  6étà. 
Mo&pLL.,  Médaill.  du  roiy  XXlII,  3. 
a68  (LXX).  Jupiter  Càsius  de  Syrie,  figuté  eomme  ufié  pieti*é  in*, 
forme  dans  une  édicule  soutenue  par  quatre  eolonâes,  avec  uft 
aigle  sur  le  faite.  Toin.  It,  p.  iSSg.-— Médaille  dés  Séiéaciens  de 
la  Piériey  frappée  sous  Trajan.  VaILIant,  Num^  ôrœc.,  p.  Bo. 
369  (LXIX).  Jupi{er  '  Ammon  y  à  la  tête  de  bélier,  grécisé,  âVec  le 
sceptre  et  le  foudre.  *¥ om.  lï,  p.  54S.  Cbmpar.  6g.  xSS,  15^.-^ 
Pierres  gravées  de  Stô^gh,  XXl,  78 • 
^7^  (LXXt).  Le  4ie^  Àmmon  ou  Jupiter^  &  fa^e  htimatiief  mâi$  ;iireç 
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la  corne  de  bélier.  Ibîd,  — .Médaillon  de  bronze  de  Mytilène. 

^71  (LXXI).  La  tête  de  Jupiter-Âmmony  et  an  revers  la  plante  ca- 
ractéristique appelée  Silphium.  Tom.  I,  p.  62,  et  tom.  Il,  545. 
—  Médaille  de  Cjrène.  £gkbel,  dnfangsgrundederNum,y  tab. 
YI,  8. 

272  (LXXI).  Tête  de  Jupiter^  Ammon y  et  an  revers  un  éléphant, 
T£om,  II,  p.  23i  wi^y  545.  —  Médaille  de  Jnba  I,  rOi  de  Na- 
midie,  avec  une  inscription  en  caractères  pnnico-libyques ,  c{ni 
j^araît  avoir  rapport  à  la  restauration  de  Cirta,  aujourd'hui 
Constantine,  capitale  de  ce  royaume.  Peli^eein,  III^pl.  120,  n^  a, 
coll.  G|(SENjus,  tab.  42,. B,  et  p.  3x4  sq* 

^7^.(LXXII).  Uéra  ou.  Junon  de  Samos,  dans  son  temple,  la  tête 
voilée  et  coiffée  du  modius  ovl  calathus,  complètement  Vêtue  du 
reste,  et  aecompa|;née  de  d^ux  paons^  ses  mains  étaient  primi- 
.tivement  soutenues  avec  des  broches  (fig.  267,  3i6,  3i8-32o). 
Imitation  de  la  statue  antique  attribuée  à  Smilb.  Yoy.  tom.  11^ 
p.  593-595,  598.  —  Monnaie  des  Samiens.  Degaups,  Seiect. 
Jffiim.^  83. 

^l'^.a  (CXLII).  Jumn-Dioné  y  assise  sur  un  trône,  coiffée  du/y- 
léon^  vêtue  de  la  tunique  longue  sur  laquelle  est  rabattu  le  pé- 
^lus  qui  lui  forme  voile  et  qu  elle  écarte  de  la  main  gauche, 
,i;audis  que,  de  la  droite,  elle  tient  la  haste  ou  le  sceptre.  T.  II, 
^^  591,  600,  601.  Compar.  fig.  260  b  et  275.  — 'Médaille  du 
roi  Pyrrhus  d'Épire,  au  Cabinet  du  roi.  Le  revers  porte  une  tête 
,^e  Jupiter  Dpdonéeo,  analogue  à  la  fig.  263. 

^l'^b  (LXXI)  Tête  de  la  Junon  d^Argos^  avec  la  large  couronne 
appelée  stéphanos^  d'après  la  statue  colossale  de  Polyclète.T.  II, 
^.;6i3  aq.— Médaille  d-Argps.  Çadalvène,  Recueil  de  médailles 
ljfrecques,]^Llll^  1*^      . 

2^73  ç  (LXXI^  Tête  analogue  de  la  /unon  de  Plaié^^  sur  une  mé- 
daUle  de  cette  ville.  —  Laitdoh,  Numismatique  d* Anacharsis  ^ 

pL  25»        .    .  ' 

^73  d  (LXXI)..  Tête  de  la  /unon  Lacinienne  dans  la  Grande-Grèce, 
avec  une  riche  parure.  Tom.  II,  p.  619,  n.  3.  —  Médaille  de 
^andosie,  analogue  à  celles  deCrotone.  ÇoMBE,iytfm,  mus,  Sri- 
U^nn^f  tab,  III,  26. 


n 
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^74  (LXXII).  Junon-^Keine^  la  tête  ceinte  du  diadème  éleré  appelé 
sphendoné  ou  Stéphane  (plutôt  ici  lepoloi)^  Têtue  de  la  tunique 
talaire  recônrerte'  d'un  péplus  richement  drapé,  et  portant 
d'une  main  le  sceptre,  de  l'autre  la  patère.  Tom.  H,  p.  6oikj 
6i3  sq.y  et  la  note  ii  sur  le  livre  VI,  dans  les  Éclaircissements. 
—  Statue  colossale  dn  Vatican.  Mus.  Pio^Ciem.  I,  a. 
^74  a  (LXXI).  Tète-  idéale  de  Junon^  trouvée  a  Préneste,  avec  la 
même  coiffure.  Ihid.  Compara  Junon  allaitant  Mars^ûg,  355. — 
GuATTAiri,  Manum.  ined.y  1.7^7,  p.  XXXIII. 
175  (CXLII).  Héra  ou  Junon,  le  sceptre  en  main,  assise  sur  un  trône 
d'or  qui  la  tient  enchaînée  par  des  liens  invisibles,  tandis' que 
ses  deux  fils,  Héphœstus  ou  Fuicain  [Dœdalos^  l'habile  ou- 
vrier), auteur  de  ce  merveilleux  travail,  et  Ares  ou  Hars^Eneua/m 
lios  pour  EnyaUosy  le  belliqueux),'combattent  entre  eux  avec  la 
lance  et  le  bouclier,  l'un  pour  la  retenir,  l'autre  pour  le  forcer 
à  la  délivrer.  Espèce  de  drame  ou  de  pantomime,  religieuse  et 
comique,  qui  s'exécute  sur  un  théâtre  auquel  on  monte  par  nn 
escalier.  Voy.  tom.  II,  p.  6a i,  645^649,  77a,  et  t.  III,  p.  a85 
sqq.  Compar.  fig.  471-473,  avec  l'explication.-—  Peinture  d'un 
vase,  au  Musée  britannique.  Mazogghi,  Tàb.  HeracLj  p..x37. 
175  a  (LXXII).  \2Amoury  d'un  côté,  de  l'autre,  dans  un  distyle 
d'ordre  corinthien,  Jupiter  Gam^lius  et /unonZjrgia  ou  Cinxia^ 
divinités  qui  président  au  mariage,  ayant  au-dessus  d'eux,  l'un 
le  foudre,  l'autre  le  disque  de  la  lune.  Tom.  Il,  p..  566  sq.  et 
617,  coll.  p.  477-  —  Médaille  de  la  famille  Egnatia.  Moxxx.i<. 
Thesaur.  éd.  Haveagamp.,  p.  x59,  coll.  £gxh£l,  Dactr.  num. 
vet.y  V,  p.  ao5. 
175  b  (LXXII).  La  Junon  Sospita  ou  préservatricei  de  Lanuvium, 
appelée  aussi  Lanuvina*  Sa  cuirasse  et  Son  casque  sont  formés 
d'une  peau  de  chèvre  avec  seis  cprnes;  %ti  pieds  sont  chaussés 
des  calcei  repandi  ou  recourbés;  elle  est  armée  de  la  lance  et  du 
bpuclier  échancré,  et  le  serpent  qui  lui  était  consacré  se  dresse 
au-devant  d'elle.  Tom.  II,  p.  619.  -r-  Beniier  de  la  famille  Pro- 
cilia.  Mo&XLi..  Thesaur.^  p.  860,  n^  i.  U  faut  comparer  la  statue 
du  Vatican,  Mus.  Pio-Clem.  If,  21,  et  le  bronze  étrusque  dans 
Inghirami,  Ser.  m,  pi.  8,  ou  MxGikx.z,  pl.XXIX»  8.      / 
175  c  (LXXI).  /oifo/i-tfon^Ai,  avec  les Jnstrnqi^tsprppmifrap-. 


per  tçs  iQimp«i#»»  aa  rerers.  Tom.  Il,  p.  6a4*'-<<^  Denier  de  U 
famille  fiamia,  4«ni  Moakll.,  &^  4. 

275^  (CXLll).  /»ii^,  peiae  da  ciel  ou  de  l'air.  Lé  aolâl,  U  lune 
^  les  étoiles  «9f»f  aa»iJ#ssu»  dn  tréne  sor  lequel  elle  eat  assise. 
T«  Ut  p«  598  sqq.  «^  Pisrte  grawie*  L»fxb.tj  DacîyL  I,  a5. 

276  (L^^^^UI),  i^to  ou  Laiona,  avec  ses  deux  enliiiU,  .<4(/EM>/2o/t  et 

4rtémis  ou  Z)^^!^,  dans  ses  bras,  fait  ëpoaTancée  à  l'aspect  du 

^çrpcnt  Python^i  qui  sa  dresse  hors  de  sacaven&e  k  Delphes. 

Yoy.  tom.  Il,  p.  99  sq.  Compar.  fig.  29,  181.  <^  Pcintare  de 

.yjife.  TiscaBEiVf  lY,  5. 

277.(I«^XIII)«  Jpollon  fyeieni  sa  eMyelare,  lé^rement  boaelée^ 
.4il  reteTée  sar  le  sommet  de  sa  tète  et  maintenue  par  le  stro^ 
.4^Jmm^  il  est  aeeeudé  à  un  tronc  d'arbre  anqnel  son  carquois  est 
#n#pendii,  et  tient  dans  la  main  gaudie  son  are  abaisse,  tandis 
qiiH  la  droite  iït^it  s'appuie  sur  sa  tête,  en  signe  de  repos. 
T^m*  II9  p*  Z08  sqq.9  x8S,  i54-  «^  Statue  de  la  galerie  de  Flo- 
ftnee^  eennne  sans  le  nom  'élJpMnOn  Hiar,  BUderhuch^  IV,  5. 

377 IV  (U^)»  JpMmf  le  casque  en  tête,  tenant  dans  l'une  de  ses 
mains  l'ai»  et  les  Aèehes,  dans  l'autre  le  laurier  saerë  ;  au  revers, 
Ufi  ^pi de  bki  sur  lequel  est  posé  un  grillon,  allusion  probable 
«ttX  lépîs  d'or  consacrés  au  dieu  par  les  Métapontins.  Même 
Corne»  p*  I  x3f  tSh  sq.<-^  Médaille  d'argent  de  Métaponte.  Gbku- 
tLttLgjièàildungenylllfg, 

27B(I^X.^^)*  Àpf^llon  PyMenj  connu  sous  le  nom  à*JpoUon  du 
£ai»édàre\  il  est  coilfê  k  peu  près  comme  ta  fig.  277;  sa  cfala- 
«fde  est  lej^lée  en  arrière  et  relevée  sur  son  bras  gauche,  dont 
il  tient  l'are  qui  vient  de  décocher  un  trait  mortel  contre  le  ser- 
pent Python  f  de  son  bras  droit  it  s'appuie  légèrement  au  tronc 
de  l'olivier  de  Pélos^  paré  de  ses  fruits,  et  autour  duquel  rampe 
«A  serpent,  soit  par  «Uusion  à  sa  victoire,  soit  comme  symbole  y 
de  la  vie  et  de  la  santé  que  donne  le  dieu  surnommé  à*  ia  fois 
MMd&meôê  et  JUadeaeos.  Même  tome,  p.  164  coll.  isS  sqq.,  etc. 
w^  Mms.  Pi^Oem,  I,  tab.  XIY. 

278^  (LXXIV).  Tête  A^JpoUoHy  analogue  à  eetie  de  la  statue  pré«* 
oédentSy  et  de  la  même  éeole ,  maie  pins  idéale  et  plus  belle.  — ' 
Panofka,  Aniiquee  du  c^hinH  Peurtaiès,  pU  XIY. 

%^%b  (LXXIY).  Tête  dtApoUon,  d'après  un  idéal  plu^  ancien  et  an 


meiUeiirs  tfmp*  cU  Tart'*^  Pierre  gntTët.  LiBwwÊ.'Ë^Jfaciyliaih.f 

h  49- 
278  c  (LXXY).  T&te  aiulogve  d'jépolion,  également eonronnée  de 

lauxier*  '^'  MédeiUe  de  Chaloie  en  £uMe.  Làmmom ,  Numiima" 

tique  tTjùtacharsùf  I,  pi.  ii, 

379  (LXXV).  jâpoUon,  placé  près  de  son  trépied,  déeoelie  une  ûèêhm 

contre  le  serpent  Pytkmu  An  revers^  le  méoM  dien,  tenant  d^me 

nain  une  branche  det  laufîera  de  Temp^de  Taotre  on  «eeptre, 

eiége  à  Delphes  dont  il  m  pris  poesession,  devant  Tautel  oà  le  fen 

est  allumé;  à  e^té,  on  voit  son  are  et  son  earcpiois.  Même  tome^ 

p.  i54.»^  Médaille  d'argenfi  de  Crolone.  Eennni^  Num.  anecd,, 

179  a  (UX).  Le  n^ied  de  Del^luM,  attribut  d'^i9o/?ofi  PyMen;  à 
eâié,  la  dùoe^  emblème  den  libations.  Tom.  H,  Ond.-^  Médaffle 
de  la  même  iriile.  Eaum^  Hid,^  I,  gn» 

280  (LXXV).  Combat  à'ApoUon  et  d'A/va/«  pour  le  trépied  et 
Ddpbesy  qne  eeluv-ci  enlève  et  qne  oeloi^là  Tent  retenir.  Apoi^ 
ion  eet  conrooné  de  lanrkr  et  tes  cheveux  retombent  en  tresses  ; 
sa  «hlam^de  est  rejetée  en  arrière»  et  il  tient  son  are.  Hercuie 
«Btvétnde  kpean  deUon,  etiltient  è  lafoisTereet  la  massae 
dont  il  menace  son  adversaire.  Entre  eux  perait  VOmphalos  de 
IMphes,  pierre  hémlsphériqne,  supposée  au  centre  de  la  terre, 
et  qai  est  couvert^- d'un  réseau  de  laine.  Voy.  tom.  II,  p.  xa7, 
iSS,  aoS,  et  tom.  ni)  p.  ^8  sq.  --«  BfM-relief,  ee  style  hiéra- 
tique, de  la  lace  antérîevire  d'an  piédestal  triiotéml ,  qui  parait 
avoir  aupportéun  trépied ,  an  Musée  de  Dresde.  BscxEn,  ^ic#< 
guêtetimy  I,  S. 

280  a  '  Le  trépfedf  tendu  an  tetojAe  de  Delphes,  est  placé  sur  un  an- 
tel  de  forme  antique,*  e^est-à^dire  en  colonne;  une  prétresse  le 
pare  de  banddettes,  et  un  prêtre ,  faisant  l'office  de  Iféoeore, 
Vient  3e  balai,  signe  de  cette  dignité.  -^  Face  latérale  du  même 
X>iéde8tal.  fMrf . 

280^  (LXXV).  Une  prétresse  «t  un  prêtre  ou  prophète,  portant 
une  haste ,  disposent  sur  un  candélabre  des  morceaux  de  bob 
résfaienx,  liés  ensemble  avec  des  bandelettes.  «^  A.utre  face  laté^ 
raie  du  même  piédestal;  Ibid. 

180  c  (LXXY).  jipollon  Mantis  ou  D^vin^  assis  sur  le  trépied  et  les 
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pieds  appnyés  sur  VOmphahs  (fig.  a 80)9  ces  deux  attributs  rén-' 
nis  et  recouverts  d'une  peau  de  bélier  avec  sa  toison  ;  le  dieu 
tient  dans  sa  main  gauche  un  serpent  sacré.  T-  U,  p.  laS-iSo, 
passim,  -^  Statue  dé  la  villa  Albanie  aujourd'hui  au  Musée  de 
Naples.  O.  Miillee  et  C.  Oesteelet,  Denkmàler  der  aUen  Kunstf 
llBandyTqf.lL\l,i'6']. 

a8i  (LXXYI).  ApoUonjetk  costume  de  Citharoede  des  jeux  pythiens, 
vêtu  de'  Tample  stola^  et  représentant  ainsi  l'un  éc^  vainqueurs 
de  ces  jeux,  pince  la  lyre  d'une  main,  et  de  l'autre  reçoit  dans 
une  patère  le  vin  pour  les  libations ,  que  lui  verse  d'une  phiale 
la  Victoire  ailée,  placée  devant  lui^  Près  d'elle  est  un  autel  rond, 
sur  lequel  on  aperçoit  les  trois  Grâces  se  tenant  par  la:  main, 
telles  qu'Apollon  les  portait  quelquefois  sur  la  sienne  (fig.  412  a 
et  lexpiicat];  derrière»  une  colonne  qui  devait  supporter  la  sta- 
tue du  dieuy  de  style  arCh^ue^  comme  on  la  voit  encore  sur 
quelques  monuments  analogues.  Diane,  portant  un  fljonbean  à 
la  main^  l'arc  et  le  carquois  sur  les  épaules,  ttLatone,  caractéri- 
sée pav  le  sceptre  qu'elle  tient  de  la  main  gauche,  tandis  que 
de  la  droite  elle  écarte  son  péjplus»  suivent  toutes  deux  ApiU-- 
'  Ion.  Sur  un  cippe,  en  arrière  des  déesses,  est  posé  le  trépied, 
prix  des  jeux,  consacré  par  le  vainqueur.  Dans  le  fond ,  et  au« 
delà  du  mur  qui  entoure  le  tetnenos  ou  l'enceinte  sacrée^  se  dé- 
couvre le  temple  de  Delphes  avec  son  péristyle  soutenu  de  co- 
lonnes cannelées,  à  chapiteaux  corinthiens,  sa  frise. ornée  de 
courses  dé  chars,  et  son  fronton  qui  représente  une  tête  de  Got^ 
goi^e  accostée  de  deux  Tritons  ailés.  Voy.  t.  U^  p.  106,  162,  etc. 
— Bas-relief  de  la  classe  de  ceux  qu'on  appelle  monuments  cho" 
ragiques.  ZotQk,£assirilievi  anûchiy  II,  99.  Compar.  de  CLAaÂ.c, 
musée  de  Sculpture,  pi.  122,  n^'  38  et  4i* 

a32  (LXXIY).  Apollon  Citharoede j  couronné  de  lauriei^,  vêtu  de 
l'ample  et  longue  tunique  appelée  orthostade,  pardessus  laquelle 
est  jetée  une  grande  chlamyde  agrafée  sur  les  épaules  et  retom- 
bant  à  plis  nombreux,  s'abandonne  à  ses  divins  transports,  et 
chante  eu  «'accompagnant  de  la  cithare.  Cet  instrument  esl;sou* 
tenu  par  des  attaches  qi^  descendent  des  agrafes,  de  la  chlamyde, 
et  sur  l'un  des  montants- l'on  aperçoit  Jlforg^Ar  lié  à  un  pin  (figt 
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3di).  V^nie  tQme,  p.  237,  x5^  etc»*--'  Statue  ciu  Vatican.  iHfu/. 
Pio^Clem.j  I,  16. 
a83  (LXXIIIJ.  Apollon  Nomios  ou  Pasieur,  assis  sur  ua  rocher, 
ayant  sous  lui  sa  chlaniydey  prés  de  lui  son  pedum^  et  dans  sa 
main  droite  sa  lyre.  Tom.  Il,  p.  ii4.  ^-  Statue  de  la  villa  Lu- 
dovisi.  Hi&Ty  Bilderb.y  lY,  6. 
184  (LIX).  Apollon  avec  la  longue  chlamyde,  chantant  sur  la  ci- 
thare.; au  rever^  en  dedans  d'une  couronne  de  laurier^  les  som- 
mets do  Parnasse^  ayec  une  inscription  qui  indique  les  jeux  py- 
ihiens.  Même  tome,  p.  i52  8q«-—  Médaille  de  Delphes»  Miixih- 
6X9^  Méd.  inéd,y  tab.  Il,  1 1. 
285  (LYIII).  jâpoUon  Yétn  de  la  chlamyde  et  armé  d'une  bipenne , 
telle  que  la  portait  V  Apollon  Sminihien  de  Ténédos ,  reçoit  de 
l'empereur  Caracallai  couronné  de  laurier  et  en  costume  mili- 
taire^  l'offrande  d'une  chytre^  vase  de  terre  rempli  de  légumes, 
que  l'on  offrait  aux  dieux,  dana  certaines  occaston's»  en  leur  dé- 
diant des  autels  nouveaux  ou  de  nouvelles  statues.  Ici  parait 
Vauiel  élevé  à  l'occasion  des  jeux  pythiens^  comme  l'indiqne 
l'inscription.  (D'ordinaire  on  voit,  dans  le  vase,  le  prix  de  ces 
jeux).  Tom.  II,  p.  i53,  i55.  —  Médaille  des  Thyadréniens  de 
Lydie.  Buoitabaoti,  Med.  antich,^  IX,  9. 
^85  a  (LYIII).  Apollon^  presque  entièrement  nu  et  tenant  son  arc, 
reçoit  des  mains  de  l'empereur  Elagabale,  couronné  de  laurier, 
vêtu  de  la  toge ,  la  dédicace  d'un  temple  avec  l'offrande  d'une 
chytre  pleine  de  fruits^  Tom.  II ,  ibid.  Compar.  la  £ig.  précéd. 
— ^Médaille  de  Philippopolis enThxsice^'EiCKM%i*f  Num,  anecdot, 

V,9- 
^85  h  (LYm).  Apollon  Sndntheus  ou  Sminthieny  avec  un  rat  sur 

la  main  droite,  un  arc  et  une  flèche  dans  la  gauche,  et  l'inscrip- 
tion: Smiiitsbi  Apoixiitz.  Tom.  II,  p.  1 5 5.  —  Revers  d'une 
médaille  de  bronze  d'Alexandria-Troas,  du  règne  d'Hadrien. 
CHoisxuLHGouFvixa,  Foy. piU,yXom*  II,  pi.  LXYII,  ix. 
18&  c  (LXXXYm).  Apollon  Philésms  ou  Didyméen,  d'ancien  style, 
portant  sur  sa  main  droite  étendue  un  faon  ou  un  cerf,  dans  la 
gauche  abaissée  son  arc.  Au  revers,  un  lion  couché,  la  tête  tour- 
née en  arrière  vers  une  étoile  qu'il  semble  regarder.-—  Médaille 

de  MUet.  Vzjxi^vn^  Recueil^  tom.  II,  tab.  LYH,  39. 
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285  «^  (LXXV).  JpolionSaurociùnaifim  t»êur  ie  lézards j  mena^nt 
de  sa  flèche  un  de  ces  animaux,  qui  monte  le  long  d'une  bran- 
che d'arbre  à  laquelle  il  s'appuie.  Imitation  d'une  célèbre  sta- 
tue de  Praxitèle;  il  faut  comparer,  entre  autres,  la  statue  de  la 
▼illa  Borghèse,  actuellement  au  Lcnirre,  n^  19.  —  BIiLuir, 
Pierres  gravées ^  pi.  5. 
a85«(LXXV).  ^/Td^/Zydansrattitudedti  repos  (compar.fig.177), 
tenant  la  dthare  danssa  nmin  gauche  ,'et  ayant  le  griffon  près 
de  luL  On  voit  qu'il  s'apprête  à'ehanter.^^  Statue  du  Musée  du 
Gapitole.  Mus.  CapitoLy  tom.  HI,  fafo.  i3.  D«  Claeâc,  Musée  de 
sculpt.,  pi.  4805  n®  9!ii  A.  .  * 

a35/(LXXy).  jipoUony  couronne  dé  lautier  et  s^accompagnantde 
la  oithare,  appuyë  à  une  colonne  ou  à  un  tronc  d'arbre  que  cou- 
vre sa  chlamyde  détachée  de  son  é^ule  droite  et  retombant 
pardessus  son  bras  gauche.  Un  cygne  est  à  ses  pieds.'  —  Antre 
statue  duintoe  Musée,  t.  III,  tâb.  i5.  De  Claeag,  ibid,^  pi.  483, 
n**9a8A. 

Nota,  hu  monuments  relatifs  à  Apollon  et  à  sa  soeur  Diane^ 
pour  lesquels  nous  ne  renvoyons  point  au  texte,  sont  cités  et 
interprétés  dans  les  Éclaircissements  du  tome  II;  noté  10  sur  le 
livre  IV. 
2186  (liXXVlI).  Mnémosjmef  déesse  de  la  Mémoire,  mère  des  Mu- 
ses; elle  a  les  bras  enveloppés  dans  son  ample  péplus,  et  son  at- 
titude exprime  la  méditation.  On  lit  son  nom ,  en  vieux  carac- 
tères grecs,  sur  la  base  de  cette  statue.  Voy.  tom.  III,  p.  193  et 
aoo.  -^  Mus,  Pio^dem.y  I,  s8. 
287  (LXXVIII).  CliOf  la  muse  de  V Histoire  y  couronnée  de  laurier 
et  parée  de  bracelets ,  est  assise;  elle  a  près  d'elle  un  scrinium 
rempli  de  volumes,  et  tient  un  rouleau  sur  lequel  on  Ht  son  nom 
et  son  attribution.  Même  tome,  p.  i$8.  ---'  Pitture  étErcolano, 
II,  a* 
a88  (LXXVII)^  CalHopey  la  muse  de  l'J^jpo/?^^,  couronnée  de  pam- 
pres, tlient  un  rouleau  ;  on  lit  sur  la  base  son  nom  et  son  attri- 
bution. Même  tome,  p.  197  sq.  —  Pttture  d'ErcoLy  II,  9. 
389  (LXXVII).  Meipomêne ,  la  mtise  de  la  Tragédie^  couronnée  de 
pampres,  vêtue  de  l'ample  robe  tragique  (syrma),  et  chaussée 
de  colh urnes  élevés,  appuie  l'un  de  ses  pieds  sur  un  rocher, 


danf  fine  attitude  héroïque.  Le  restaurateur  lui  a  mis  dans  let 
mains  une  épee  et  un  masque.  Même  tome,  p.  198.  •—  Statue 

^  colossale  au  Musée  du  Louvre,  n^  348.  M»sé0  BoiùUoi^y  I,  43* 

ago  (LXXYIII).  MelpQméne,  la  tête  ceinte  de  laurier  et  couTart^ 
d'une  espèce  de  ooiffe  qu'on  remarque  aussi  aux  images  de  Sa-» 
pbo  sur  les  médailles  des  Mytilénéens,  avec  la  tunique  longue 
et  l'ample  manteau  tragique,  tient  une  massue  et  le  masque  lier* 
culéen.  On  lit  sur  )a  plinthe  son  nom  et  son  attribution.  IVIéme 
tome,  ibid.  — ■  Pitture  ^ErcoL^  II,  4, 

agoa  (LXXXVI).  Melpomène ,  tenant  d'un^  main  le  masque  tra«- 
gique  et  de  l'autre  la  massue;  elle  a^  en  outrci  à  son  càté,  un^ 
large  epée,  Mémç  tome^  ii6/V/. -^  Pierre  gravée.  Wiir«iu|i.]uxir| 
Mon,  iniçd.y  n*  45. 

291  (LXXyiII).  Thali0y  la  muse  de  la  Comédie^  debont,  vêtue  d'une 
tunique  longue  et  d'un  m^iuteau  à  franges»  tient  d'une  m^io  le 
pedum  et  de  l'autre  un  masque  cpmique  ;  en  bas ,  son  nom  el 
son  attribution.  Même  tome,  ibid.'^^Pitu  4'Srcol^  lï,  3. 

191  (LXXIX).  Terpsichore ,  la  muse  dea  choeurs  dç  danse  et  des 
chants  solennels  qui  les  accompagnaient,  couronnée  de  laurier 
et  tenant  la  fyre^  &ou  attribut;  Même  tpm.ei  p-  iQ^t  "^fi^* 
d'ErcoLy  II,  5. 

!à93(LXXIX).  Érato^  la  muse  de  la  poésie  ér#(ique  et  de  la  mi* 
mique^  également  couronnée  de  laurier,  et  pinçant  avec  le  pleis^ 
trum  une  grande  cithare.  Même  tome,  ibid.  — ^  Pitt,  d'MrçoL^ 
11,6, 

294  (LXXVII). .  Polymniey  la  muse  des  hymn^t  et  des  mythes  ou  tra-^ 
dations  antiques,  couronnée  de  laurier,  un  doigt  sur  la  bonche 
et  dans  l'attitude  du  recueillement.  Même  tPfne»  p.  199  iqq»  ^--*- 
Pit{,  d'Ercol,  II,  7. 

195  (liXXIX)»  Uranie,  la  muse  de  Tastronomie,  assise»  et  tenant  le 
globe  qu'elle  démontre  avee  une  baguette  (radius).  Même  tomei 
p.  199,  —  Pit$^  d^Ercoi.y  II,  8. 

296  (LXXX).  Les  neuf  Muses  réunies,  avec  leurs  attributs  caraetÀc 
ristiques.  (a)  CalUope  tient  les  tablettes  et  le  graphium  ou  atylet 
pour  écrire;  (b)  Clio^  le  rouleau  ;  (e)  ÉrcUo^  la  lyre  et  le  pUe*- 
trum;  {d)  Melpomène^  le  masque  tregique  et  la  massue;  (e)  Eu^ 
terpe^  la  double  flûte,  comme  présidant  à  la  poésie  lyrique  en 
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gênerai;  (/)  TAalie,  le pedum  et  le  m&sqne  comique;  (g)  Ter-' 
psickorcy  le  plectrum  et  uae  lyre  ou  cithare;  (JC)  Vranie^  le  globe 
et  le  radius;  (/)  Polymnie  est  appuyée  sur  nne  colonne,  les 
bras  enveloppés  dans  son  péplus ,  et  dans  Tattitnde  de  la  médi- 
tation. Voy.  tom.  III,  p.  198  sqq.  —  Bas-relief  de  la  villa  Mat- 
teî.  A.  DE  Laborde,  Mosaïque  dTiaiîca^  p.  19. 

297  (LXXXI).  Un  éphèbe ,  sous  les  traits  à* Apollon  [a),  assis  sur 
un  trône,  et  tenant  un  rouleau  ou  volume,  est  entoure  de  neuf 
génies  représentant  les  neuf  Muses  et  portant  leurs  attributs  : 
{b)  le  volume,  pour  CUo;  {c)  le  globe  et  le  /vii2rW,pour  Uranie; 
(d)  la  lyre,  pour  Érato;  (e)  la  massue  et  le  masq[ue  tragique, 
pour  Melpomène;  (/)  les  tablettes  et  le  stylet,  -pour' Calliope ; 
(g)  l'ample  manteau  et  le  volume,  pour  Polymnie;  {h)  le  masque 
Comique  et  Xepedum^  pour  Thalie;  (i)  la  flûte,  pour  Euterpe;  le 
vase ,  prix  des  chœurs,  pour  Terpsickore,  Même  tome,  ibid»  — 
Bas-relief.  Miu,  Pia^Clem,^  IV,  i5. 

298  (LXXXII).  Les  Muses ^  après  avoir  vaincu  les  Sirènes  au  com- 
bat du  chant,  leur  arrachent  les  plumes.  Une  Sirène^  demi* 
femme  et  demi-oiseau,  est  étendue  par  terre  ;  une  autre  a  près 
d'elle  la  lyre.  Tom.  III,  p.  195  sq.  — *  Millut,  Bas-reliefs  in- 
édits. 

299  (LXXXII).  Marsyas^  génie  de  la  musique  phrygienne,  enseigne 
au  jeune  Olympus ^  son  disciple,  à  jouer  de  la  flûte.  Même  tome, 
p.  108  sq>,  i56.  ^—  Piit  d'Ercol.f  I,  9. 

3uo  (LXXXIY).  Apollon  y  couronné  de  laurier,  et  le  couteau  à  la 
main,  s'apprête  à  écorcher  lui-même  MarsyaSf  qu'il  a  vaincu, 
et  qui  est  devant  lui,  garrotté  et  agenouillé.  Un  personnage  en 
costiune  asiatique,  qu'on  prend  ordinairement  pour  un  Phry- 
gien (Olympus?)  ou  un  Scythe,  et  qui  est  plutôt  Jrtémis^  sœur 
du  dieu,  tient  son  arc  et  parait  lui  présenter  une  flèche.  £n  ar- 
rière, on  voit,  sur  une  colonne  d'ordre  ionique,  une  petite  sta- 
tue à* Apollon.  Plusieurs  spectateurs  assistent  à  cette  scène.  Yoy. 
tom.  II,  p.  219;  III,  108  sq. — Peinture  de  vase,  dans  Tischeeib, 
IV,  6.  (Il  faut  rapprocher  nne  autre  peinture  du  même  recueil, 
III,  6,  qui  représente  la  scène  antérieure  du  combat  musical 
é^  Apollon  etàeMarsy€Uy  accompagné  à*  Olympus^  et  la  victoire 
du  ]»rcmi«»r,  en  présence  de  Diane^ûe  Minen^e  et  de  Mars.) 
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3oi  (LXXXIII).  Supplice  de  Marsyas,  JpoUon  est  debout^  au  cen- 
..tre  de  la  scène,  dans  une  attitude  de  fierté,  appuyant  sa  lyre  sur 
un-trépied,  autour  duquel s*enroule  un  serpent,  et  le  pied  gauche 
posé  sur  un  griffon.  11  vient  de  vaincre  le  joueur  de  flûte  phry* 
^jgien,  et  repousse  les  prières  des  divinités  qui  intercèdent  pour 
lui  et  qui  sont  placées  à  la  droite  du  dieu  :  d'abord  Silèney  avec 
sa  nébride  ou  son  manteau  entre  les  jambes,  et  accompagné  des 
deux  Muses  de  la  tragédie  et  de  la  comédie,  ayant  sur  la  léte 
les  plumes  arrachées  aux  Sirènes  ;  puis  Minen^e^  le  pied  gauche 
posé  sur  la  chouette,  et  à  côté  d'elle  Vénus ^  en  face  de  qui  se 
trouve  peut-être  Mars  ;  ensuite  Cybele  assise,  courx>nnée  de  tours 
et  escortée  du  lion;  derrière  elle,  Dionysus  ou  Bacchus  ^  pro* 
l>ablement  avec  un  de  ses  compagnons  ;  et  à  l'extrémité  de  la 
scène,  de  ce  côté,  une  figure  à  demi  couchée,  que  Ton  prend  or- 
dinairement pour  celle  de  la  TVrre,  mais  qui  doit  être  celle  d'une 
Nymphe  présidant  à  une  source  près  d'un  rocher.  A  gauch  e  d' A- 
jpollon^  l'on  voit  une  série  de  divinités  opposées  aux  précétien- 
tes  :  Diane^  sa  sœur^  avec  l'arc  et  le  flambeau;  Hermès  ou  Mer- 
cure, l'inventeur  de  la  lyre,  avec  son  caducée,  et  quatre  Muses, 
parmi  lesquelles  on  distingue  Uranie^  portant  la  sphère,  et  Po- 
lymnie  assise,  qui  fait  pendant  à  Cybèle.  Du  même  côté  se  trou- 
vent plusieurs  Phrygiens,  reconnaissables  à  leur  costume  natio- 
nal :  le  premier,  prosterné  devant  Apollon,  parait  être  Olympus, 
qui  implore  la  grâce  de  son  mattre;  le  second,  qui  doit  être  un 
des  exécuteurs,  aiguise  un  couteau,  dans  l'attitude  du  fameux 
Rémouleur  de  la  Galerie  de  Florence  ;  le  troisième  lie  Marsyas 
au  tronc  d'un  pin,  auquel  est  suspendue  sa  flûte  à  sept  iuyaux. 
Aux  pieds  de  l'infortuné  Satyre  est  couche  le  Génie  du  fleuve 
qui  naquit  de  son  sang  et  reçut  son  nom.  Tom.  II,  p.  219;  III, 
p.  108  sq.,  197,  etc.  —  Bas- relief  de  la  villa  Pinciaua,  dans 
WincKELUANK,  Mou.  îned.,  42,  auquel  il  faut  comparer  celui  de 
la  villa  Borghèse,  au  Musée  du  Louvre,  n^  781,  et  dans  Clabac, 
Musée  deSculpU,  pi.  ia3. 

3o2  (LXXX).  ApoUony  métamorphosé  engrifforiy  combat  contre  un 
Géant  a/iguipède  ou  aux  pieds  de  serpent;  la  palme  indique  la  ' 
victoire  réservée  au  dieu.  —  Millik,  Pierres  gravées  inédites. 

^o3  (LXXIV).  Héiios  ou  le  Soleil^  a  la  tête  radiée,  est  velu  d'une 
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côiirtd  tiinicpie  et  de  la  clilainyde,  et  tient  dans  la  main  gauclie 
tin  globe,  signe  du  monde  qu'il  éclaire,  dans  la  droite  une  corne 
d'abondance^  symbole  de  la  fertilité  qu'il  y  répand;  à  ses  pieds 
•  sont  ses  deux  coursiers,  JEihon  et  Pyroeis,  Voy.  tom.  II,  p.  114. 
Compar.  les  fig.  3o4, 3o5, 38o,  et  surtout  443,  555  h. —  Statue 
de  la  villa  Piuciana.  StaMza,  III,  a. 
3o4  (LXXXIII).  Hiêlios  ou  le  Soleilj  dans  un  quadrige,  le  fouet  à  la 
main,  précédé  de  Héosphorûs  ou  Lucifer,  tenant  un  flambeau, 
et  de  Castor  à  cheval;  Thalassa,  la  Mer,  appuyée  sur  une  urne, 
et  OuranoSf  le  Ciel ,  figuré  comme  un  vieillard  avec  un  Toile 
éployé  en  demi-cercle  autour  de  sa  tête ,  regardent  sa  course 
majestueuse.  Les  quatre  principales  divinités  qui  président  aa 
gouvernement  du  monde  et  à  sa  révolution  en  sont  également 
témoins  :  Jupiter,  SLjSint  Minert^e  à  sa  droite,  Junon  à  sa  gaucbe, 
comme  on  les  voyait  dans  la  cella  du  Capitole ,  et  la'  Fortune^ 
qui  tient  la  corne  d'abondance  et  appuie  sa  rame  sur  un  globe, 
emblème  de  l'univers.  Tom.  II,  ibid,,  et  p.  So^,  554,  etc.  — 
Mus.  /'/o-Cteiw.,  IV,  18. 
3o4rï  (CL).  Ouranos  ou  le  Ciel,  considéré  comme  divinité  cosmi- 
que, symbole  du  firmament,  sous  les  traits  d'un  vieillard  vêtu 
d'une  tunique  longue  et  enveloppé  d'un  ample  manteau,  tenant 
un  voile  éployé  au-dessus  de  sa  tête  (fig.  3o4),  est  place  entre 
Hélios  (le  Soleil),  qui  a  la  tête  radiée,  et  Séléné  (la  Lune),  ayant 
la  sienne  surmontée  d'un  croissant;  des  étoiles  de  différentes 
grandeurs  l'environnent.  Même  tome,  p.  i3o,  36i.  — Passert, 
Lucernae^  I,  7. 
3o5  (LXXXV).  Hélios  (le  Soleil)  est  assis  sur  un  lieu  élevé,  une  cou- 
ronné radiée  sur  la  tête,  le  flambeau  et  la  corne  d'abondance 
dans  les  mains  ;  Phaëthon  est  devant  lui;  il  obtient  la  permission 
de  conduire  son  char  ;  mais  il  est  bientôt  puni  de  cette  témë» 
rite;  le  char  est  fracassé,  et  les  Fents  opposés,  qui  soufflent  avec 
force  dans  de  longs  cornets,  augmentent  l'horreur  de  cette  scène; 
les  chevaux  ont  été  séparés  du  char,  deux  tiennent  encore  au 
joug;  auprès  d'eux  sont  les  Dtcscures,  qui  les  retiennent,  mon- 
tés sur  leurs  coursiers,  et  reconnaissables  à  leurs  bonnets  coni- 
ques; le  Cijpl,  avec  son  voile  éployé,  est  encore,  dans  le  plan 
supérieur,  l'un  des  spectateurs  de  la  chute  du  malheureux 
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Phaëûionn  Dans  le  plan  inférieur,  à  droite,  se  vDÎt  Tellus  ou  la 
Terre  à  demi  couchée ,  entourée  .des  génies  des  trois  SeU^ont^ 
aysnt  en  £ice  d'elle  Tkalassa  ou  la  Mer,  tenant  une  rame ,  la 
tête  ornée  de  pinces  d'écrevisse,  et  à  qui  un  génie  présente  un 
coquillage.  Entre  ces  deux  déesses  cosmiques,  également  assises, 
paraissent  defaioat  Jupiter  et  Jitnon^  comme 'divinités  de  l'air,  le 
premier  faisant  un  signe  qui  les  rassure.  Le  Fleuve  qui  tourne 
le  'dos  à  la  Mer  ou  à  ÂmphitrUe  est  VÉridan,  appuyé  sur  son 
urne,  et  recevant  Phaëthon  dans  sa  chute.  Vis*à*Tis  est  Cyenus^ 
qui  pleure  la  mort  de  son  ami,  et  a  devant  lui  le  oygnê  dans  le» 
quel  il  doit  être  changé,  derrière  lui  son  fils  CupavuSf  aux  pieds 
duquel  est  une  tortue.  A.  l'extrémité  gauche,  les  sœurs  de  Phaë« 
thon,  Phaétase  et  Lampélie,  sont  métamorphosées  en  peupliers, 
malgré  les  prières  de  leur  mère  Cfymène.  Même  tome,  p.  ia4, 
36 1 ,  etc.  — ^  Bas-relief  de  la  villa  Borghèse.  yfiaCMxsMkws  , 
Jfoif.  ined,^  49* 

306  (LXXXIII).  Les  sœun  de  Phaëthon  changées  en  mélèses(/^n* 
ces)j  allusion  au  nom  de  P.  Accoleius  Lariscolus ^  ^^^^,  ^^ 
frapper  ce  denier.  Compar.  fig.  précéd.  -^  Mobjw^l.,  Familie 
Accoleia^ 

307  (LXXXVI).  Jsclépios  ou  Esculape^  debout,  barbu,  la  tète  ceinte 
d'une  espèce  de  turban  propre  à  certaines  de  ses  images  et  à 
celles  d'anciens  médecins  [thérUtrion  ou  bandeau  roulé?),  vêtu 
d'un  ample  manteau  qui  retombe  au*dessous  de  sa  poitrine  nue 
et  se  drape  autour  de  son  bras  gauche,  ayant  dans  sa  main  droite 
le  bAton  et  à  ses  pieds  un  grand  dragon  ou  serpent,  Voy.  t.  II, 
p.  336  sqq.,  346  sq.  —  Statue  de  la  villa  Albaiiî,  an  Musée  du 
Louvre,  no  a33.  BouitLOir,  I,  47; 

3o8(LXXX).  Esctdapey  sous  la  figure  d'un  serpent ^  arrive  dans 
rtle  du  Tibre;  le  fleuve  parait  à  mi«»corps  au-dessus  de  l'eau, 
tenant  un  roseati  d'une  main  et  étendant  l'autre  vers  le  serpent 
.  divin  ;  dans  le  fond  est  le  temple  bâti  à  Ësculape  sur  le  sol  même 
de  rile.  Même  tome,  p.  353  sq.  -^  Médaillon  de  Commode. 
MoRELL.y  Méd,  du  roi^  VI. 

309  (LXXXVH).  Ësculape,  d'après  sa  statue  idéale  de  Pergame, 
debout,  la  tête  nue,  avec  une  expression  douce  et  bienveillante, 
velu  comme  au  tf  807,  et  tenant  le  bâton  autour  duquel  s'ea«- 
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roule  le  serpent.  Il  est  placé  sur  un  piédestal,  entre  deux  Cen^^ 
taure/  dadouques  ou  porte-flambeaux. .On  lit  autour  une  in- 
scription grecque  qui  Teat  dire  :  Sous  le  préteur  Paulus  Glyco- 
nianuSf  monnaie  des  Pergaméniens,  néocores  pour  la  seconde 
fois.  Même  tome,  p.  34i  sq.,  347,  349*  Compar.  fig.  3ii.  — 
Médaillon  de  Commode,  au  Cabinet  du  roi.  YsifUTi,  Antiquk. 
numismat,^  I,zlti,  a. 

3io  (LXXXYII).  Bsculape,  ayant  en  face  de  lui  Hfgiée  ou  Hygie^ 
déesse  de  la  santé ,  qui  donne  à  manger  à  un  serpent ,  et  tout 
près,  de  Tautre  côté,  le  petit  Télesphore ,  vêtu  de  la  pénule  à 
capuchon  {penuià  cucuUata),  On  lit  autour  :  A  Hygie  et  à  As' 
clépios^  les  Nicéens,  — -  Même  tome,  p.  339  sqq.,  347  ^^* —  ^^* 
daillon  de  Lucius  Vérus.  Buoitab&oti,  MedagL  ont.yYly  i. 

3 10  a  (LXXXVI).  Hygiée  avec  le  serpent^  ayant  devant  elle  un  per- 
sonnage mâle,  vêtu  de  la  tojg;e  et  tenant  une  patère  à  la  main* 
L'inscription  signifie  :  Acilius,  duumuir  monétaire.  Même  tome, 
p.  354*  —  Médaille  de  la  famille  AcUia.  Numopl^lac»  regin, 
Chris  tin,  ^  L,  a6. 

3ii  (LXXXVII).  ^/Irai^/^tf,  accompagné  de  Télesphore ^  ayant  de- 
vant eux  l'empereur  Caracallaf  tenant  de  la  main  gauche  la 
haste  renversée,  et  les  invoquant  de  la  droite  élevée.  On  lit  au- 
tour :  Sous  le  préteur  Marcus  Chcerea^  fils  d'Attale^  monnaie 
des  Pergaméniensy  les  premiers  de  l'Asie,  néocores  pour  la  troi- 
sième fois.  Même  tome,  p.  346  sq.— -  Yxiiuti,  I,  5a. 

3ia  (LXXXYII).  Esculape  visite  pendant  la  nuit  un  malade,  et  lui 
prescrit  ce  qu'il  doit  faire  pour  sa  guérison.  Même  tome,  p.  348* 
—  HnLT,  Bdderbuch,  XI,  3. 

3 1 3  (XCI).  Hermès  ou  Mercure  présente  à  Esculape  un  homme  qui 
est  agenouillé  devant  lui,  pour  le  remercier  de  lui  avoir  rendu 
la  santé.  Le  dieu  a  la  tête  ceinte  du  strophium^  et  s'appuie  sur 
son  bâton  entouré  du  serpent.  Les  trois  Grâces  ^  réunies  en 
groupe ,  expriment  la  reconnaissance  de  celui  qui  a  fait  exécu- 
ter cet  ex-voto.  Même  tome,  ibid,  et  p.  6SS,  ^^Mus,  Pio^-Clem.y 
IY,i3. 

3i4 (LXXXYII).  Esculape  et  Diane  d'Éphêse  (ûg.  3i5,  3i6,  817 
et  sniv.),  couronnés  par  la  Victoire  qui  plane  entre  eux.  Au- 
tour :  Sous  le  préteur  P.  Mpius^  la  communauté  unie  des  Perga- 


SXFLXGÀTXOir  DBS  PLAHCBB8.  l43 

méniens etdes Éphésiens.  Toin.  II,  p.  3/|S  coll.  i35.*- Médail- 
lon de  Commode.  Vehiiti,  I,  xliv,  i. 

3i5  (LXXXVI).  Hercule  avec  la  lance  dans  sa  main  gauche,  la  peau 
de  lion  sur  son  bras  droit ,  tient  dans  la  main  droite  Tipiagc  de 
Diane  dÊphèse  {^^.  3i4,  3i5,  3i6,  3i7  sqq.)  ;  en  face  de  lui 
est  GaUen  tenant  de  même  l'image  à*Esculape.  Un  autel  allumé 
se  trouve  entre  eux.  Ibid.  —  Médaillon  de  Commode.  Yehuti, 
Mus.Alb.y  I,  44. 

3i6(LXXXVIII).  Diane  d'Êphèse  et  Sérapis  d'Alexandrie  sur  un 
vaisseau,  tous  deux  coiffés  du  modius.  Autour  et  dans  l'exergue  : 
Union  des  Éphésiens  etdes  Alexandrins,  Tom.  II,  p.  i37,  337 
sqq.  —  Médaillon  de  Gordien-le-Pieux.  Buonarboti  ,  Medagl. 
ant,,  XXXVII,  5. 

3i7  (LXXXVIII).  Arîémis  ou  Diane  d*Èphèsey  dont  le  corps,  avec 
la  longue  tunique  talaire  qui  le  couvre,  est  engagé  dans  une  es- 
pèce de  gaine  ou  de  châsse ,  revêtue  de  divers  attributs  signifi- 
catifs. La  tête  de  la  déesse  est  couronnée  de  tours,  comme  celle 
de  Cybèle  (fi g.  227  et  suiv.);  derrière  est  un  nimbe,  symbole 
probable  du  disque  de  la  lune ,  garni  d'animaux  chimériques. 
Deux  lions  en  ronde-bosse  sont  sur  les  deux  épaules ,  et  deux 
autres  sur  les  deux  bras  étendus.  Le  poitrail  représente  diffé- 
rents signes  du  zodiaque,  tels  que  le  Taureau ,  Les  Gémeaux  et 
le  Cancer  ;  quatre  femmes,  dont  une  ailée,  occupent  le  milieu  et 
les  deux  bords  supérieurs,  peut-être  les  Heures  ou  Saisons; 
viennent  ensuite  deux  guirlandes,  formant  collier,  la  première 
composée  de  fleurs  et  l'autre  de  fruits  ;  au-dessous  sont  trois 
rang$  de  mamelles,  emblèmes  de  fécondité.  La  partie  inférieure 
de  la  gaine ,  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  pieds ,  est  divisée  en 
compartiments,  séparés  l'un  de  Tautre  par  des  listels  qui  régnent 
AQtouf ,  et  dans  lesquels  il  7  a  des  taureaux,  des  cerfs,  des  lions, 
des  griffons,  à  mi-corps,  sur  plusieurs  rangs;  les  côtés  sont  or* 
"  nés  de  femmes  ailées,  d'abeilles  et  de  fieurs.yoy.  tom.  II,  p.  i35 
'  sqq.  Compar.  les  ^^,  3i4-3i6,  3i8-32o,  et  surtout  La  Chausse^ 
•^vLs.  Rom.y  tom.  I,  sect.  II,  tab.  18,  figure  à  laquelle  se  rap- 
porte principalement  la  description  de  M.  Crbuzer.  —  Statue 
du  JMLusée  du  Vatican.  Mus,  Pio-Clem.^  I,  32. 

^"^{liXXXYUI),  Idole  de  W  Diane  d^JSphese  ^  dans  son  temple  ^  , 
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ioutenu  par  huit  colonnes  élégantes  dont  let  basfeêMHit  onticB 
de  statues  ;  sur  le  fronton  ,  on  Toit  doux  petites  figures  qui  sa«- 
crifient  devant  un  autel.  Même  tome,  ibid,  et  p.  9&.-*«  MidaiUe 
des  Épkésiens,  Ybhuti,  Mus,  jilb,^  I,  xui^  3. 

3i9(LXXXVin).  Diane  Leucophryne^  avec  deux /^i«^oi/vJ  qui  sou- 
tiennent le  modius  sur  sa  tâte  couverte  d'un  voile;  la  déesse  est 
placée  entre  deux  fieuvcS)  le  Méandre  tilt  Léthé^  dont  l'un  tient 
une  urne.  Tom.  Il,  ibid.  et  p.  1 45  sq. — Médaille  des  Magnêies 
ou  Magnésiens  du  Méandre.-*-Buo]rAàBOTi|  Jlfed^g/.a»f.^  Yli  S. 

3ao  (LXXXIX).  Diane  d'Éphèse,  dans  un  char  trainé  par  deux 
cerfs ^  portant  sur  sa  main  droite  l'image  de  la  Fortune^  qui  tient 
la  rame  et  la  corne  d'abondance;  les  deux  déesses  «ont  coiffées 
du  modius.  On  lit  autour  et  au  bas  :  Sous  Aurélius  Moskianus, 
préteur  pour  la  seconde  fois,  monnaie  des  Acrasiens  (en  Lydie). 
Tom.  Hyibid^  et  p.  i38  sq.  —  Médaillon  d'Alexandre  Sévère. 
BnoNABBOTi,  Afd^.  ORl.,  XII)  a.. 

3ioa  (LXXXYI).  Tète  d'jértemis  Pergœa^  avec  le  croissant  de  la 
lune  sur  le  fr^nt,  l'arc  et  le  carquois  pour  attributs;  au  revers, 
un  sphinx  et  les  noms  de  la  déesse.  Même  tome,  p.  i39*'*—  Mé- 
daille|de  Perga  en  PamphyKe.  Pbllbbiit,  Recueil^  II,  pL  LXXI, 
ir. 

3io  b  (LXXXYI).  Une  abeiUe  à  la  face,  avec  les  initiales  du  nom 
des  Éphésiens;  au  revers,  la  partie  antérieure  d'un  cerf  avec 
un  palmier^  et  le  nom  du  magistrat  Archelochos.  Même  tome, 
p.  x38,  i4o.  —  Médaille  du  Cabinet  du  roi.  LahdoBi  Numisa^ 
d'Jnach.,  Il,  pi.  58, 

3^0  c  (LXYIII).  Tête  à*Artemis  Ldmenitiê  ou  proteeiricê  des  poris^ 
avec  l'écrevisse  de  mer  ou  le  crabe,  qui  lui  sert  de  coiffure,  et  à 
côté  le  serpent  d'eau.  Même  tome ,  p.  i39  sq.  —  Médaille  des 
Brutiens  de  la  Grande-Grèce.  Bbobb,  TAes.  Srandenb.^l^ 
p.  34o. 

3ao  d  (LXYII).  Diane^  voilée  et  enveloppée  en  manière  de  momie, 
avec  une  croix  sur  la  tête,  le  soleil  et  la  lune  à  ses  côtés,  et  deux 
épis  qui  naissent  à  ses  pieds.  Tom.  II,  p.  i44.-—  Pierre  gravée. 
Petit*  Radbl,  Musée  Napoléanf  tom.  lY,  pi.  LYI,  supplément^ 
B,  n**  5. 

3aor0  (XC)«  Idole  antiqne  ^Àrtémiê  marine  y  avec  le  eroîniiit  dt 
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la  lune  §nr  la  téte^  l'aplufttre  dans  la  main ,  et  le  cerf  à  t6lé  d'elle. 
Tom.  II)  p.  i39  sq, '^Médaille  de  Leucade.  CovBfi,  Fêtpop.  tt 
reg.  Num,y  V,  ai. 
Bao/*  (XC).  Tête  à'jiriemis  Fotamm  on  Alpheioa ,  pf obablement 
la  môme  qu'Aréthuse^  entourée  de  poissons  et  la  chevelure  en- 
trelacée de  roseaux.  Le  revers  ressemble  a  celui  du  n^  suivant. 
— ^Médaillon  de  Syracuse.  LàHDotr,  iVu/n.  d'AnackarsiSy  H,  5l« 
3ao^  (CXXVIII).  Tête  de  la  même  divinité,  également  environnée 
de  poissons ,  mais  ceinte  d'un  diadème,  et  les  cbevenx  retenus 
par  un  réseau.  An  revers,  un  quadrige^  au-dessus  duquel  plane 
la  Victoire  décernant  la  couronne  au  vainqueur ,  avec  le  prix 
consistant  en  une  armure  complète,  qui  se  voit  à  l'exergue.  — 
Médaillon  des  Sjrracasains.  Hunteb,  LU,  9. 
3aoA  (XC).  Tête  d*^AeV&iife  (^r^Moja),  probablement  identique 
à  Artemis  Potamia ,  entourée  de  poissons  ,  comme  les  'deux 
précédentes  figures,  mais  vue  de  face,  d'un  aspect  sévère,  et  les 
cheveux  en  désordre,  quoique  ceints  d'un  bandeau.  Le  revers, 
qui  n'est  point  donné  ici,  représente  également  un  quadrige, 
avec  la  Victoire  au-dessus  et  au  bas  un  épi  couché. — Médaillon 
des  Syracusains,  H.  D.  dx  Lutnes,  Études  numismatiqttes  riçia" 
tives  au  culte  d'Hécate,  p.  5. 
3a I  (LXXXIX).  Ariémis  ou  Diane,  vulgairement  appelée  Chasse- 
resse, coiffée  de  la  Stéphane,  les  cheveux  relevés  par-derrière 
et  noués  en  corymbe;  vêtue  de  la  courte  tunique  dorienne,  qui 
laisse  les  genoux  à  nu ,  et  d'un  manteau  ou  himation  noué  en 
manière  de  ceinture;  chaussée  de  forts  brodequins  à  la  Cretoise. 
La  déesse,  s'avançant  rapidement  et  la  tête  tournée  en  arrière, 
tient  l'arc  dans  sa  main  gauche  abaissée,  tandis  que,  de  la  droite, 
elle  tire  une  flèche  du  carquois  suspendu  sur  son  épaule  ;  une 
biche  (probablement  la  biche  de  Cerynée  au  bois  d'or,  qu'elle 
vient  de  reprendre  à  Hercule)  court  à  sa  gauche  et  parait  se  ré- 
fugier sous  la  protection  de  son  arc.  Voy.  tom.  II,  p.  1x9  sq. 
Compol*.  fig.  33o,  35i,  et  surtout  369.  —  Statue  de  Versailles, 
au  Musée  du  Louvre,  n*  178^  Musée  français,  I,  pi.  a. 
3ai  a  (LXXXIX).  Artémis  ou  Diane  en  longs  vêtements,  avec  nne 
expression  calme  et  douce,  tenant  son  arc  au  repos  dans  la  main 
ganche,  et  de  la  droite  fermant  son  carquois,  ou  y  remettant 
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une  flèche  plutôt  que  l'en  tirant.  PeaUétre^jirtemis  Soteirà  on 
Salutaire.  Compar.  la  fîg.  suiv*  —  Statue  du  Musée  de  Dresde. 
Becker,  Augusteum^  II,  45.  « 

32 1 6  (LXXXIX).  Tête  à*Artemis  Soteira  ou  SalutairCy  les  cheveux 
relevés  en  touffe  par-derrière,  avec  de  riches  pendants  d'o- 
reille, et  les  attributs  rapproches  du  carquois  ferme  et  de  la 
lyre.  —  Médaille  de  Syracuse.  Spécimens  qf  ancient  coins  ofM, 
.  Grcccia^  pi.  i6. 

321  c  (LXXV).  Tête  analogue  de  Diane ^  avec  le  croissant  indiqué 
par  les  boucles  de  cheveux  au-dessus  du  front. — ^Médaille  d'É- 
,rétrie  en  £ubée.  Landon,  iVz(m;>/7!.  d' Jhacharsis ^  I,  pi.  lo. 

321  £/  (LXXIV).  Tête  de  Diane,  avec  les  cheveux  ceints  du  dia- 
dème et  artistement  relevés,  et  le  croissant  de  la  lune  au-devant 
d'elle.  Tom.  II,  p.  l46  sq.  —  Médaille  de  Thespies.  LAWDOif, 
ibid,^  pi.  26. 

321  e  (LXXV).  Artémis  ou  Diane  Lucifère^  en  longs  vêtements, 
l'arc  et  le  c«irquois  sur  les  épaules,  le  croissant  de  la  lune  sur 
la  tête,  et  de  ses  deux  mains  tenant  deux  grands  flambeaux. 
Même  tome,  pag.  ii4>  146)  etc.  Il  faut  comparer  la  Diane  en 
style  ancien,  sur  les  bas-reliefs,  260,^^  et  281  ci-dessus.  —  De- 
nier de  P.  dodiusy   M,  fiUus,  MoRELL.  Famille  Claudia^ 

,  tab.II,  I. 

322  (LXXXïX).  Diane  iMcifère^  ou  l'impératrice  Faustine  sous  sou 
costume,  la  tête  ornée  du  croissant,  tenant  de  ses  deux  mains  un 
grand  flambeau,  et  portée  sur  un  cheval  au  galop,  comme  était 
la  Lune  sur  le  piédestal  de  la  statue  colossale  de  Jupiter  à  Olym- 
pie.  Même  tome,  pag.  146.  —  Médaillon  d'Antonin-le-Pieux. 
BuoTTARROTi,  Mcdogl.  ont.^  III,  I. 

323  (LXXXIX).  Diane  Lucifère  et  Tauropole  sort  du  sein  des  eaux, 
dans  un  char  traîné  par  deux  taureaux  ;  elle  est  complètement 
vêtue,  et  porte  dans  ses  mains  un  grand  flambeau,  sur  son  front 
le  croissant  de  la  lune;  son  voile  flottant,  signe  de  la  rapidité 
de  sa  course,  forme,  en  outre,  un  nhnbe  autour  de  sa  tête.  Mor- 
phécy  sous  les  traits  d'un  vieillard  nu,  et  dont  la  tête  est  ornée 
d'ailes,  tient  les  rênes  des  taureaux;  près  de  lui»  un  jeune  homme, 
peut-être  le  Génie  de  la  terre f  également  nu,  porte  une  cor- 
pt'ûh  remplie  de  fleurs  et  de  fruits*  En  haut,  |i  gauche,  on  voit 
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Vènttf  Maritic  dans  une  conque;  à  droite,  un  génie  occupé  a 
piler  djt os  un  vase;  au  milieu  sont  deux  femmes,  dont  l'une  est 
couchée  et  étend  la  main  vers  un  chien  (peut-être  Érigone  et  le 
chien  iXfopra),  et  dont  l'autre  se  tient  debout  derrière  celle-ci.  En 
has  est  Thalmsa^  la  Mer  personnifiée ,  assise  à  la  surface  des 
eaux;,  dans  une  main  elle  tient  une  langouste,  et  dans  l'antre  un 
monstre  marin  ;  d'autres  monstres  et  des  poissons  jouent  autour 
d'elle  et  de  Diane.  Tom.  II,  p.  io3  sq.,  i38,  36 1,  etc.  Compar. 
l'image  dé  laL-Dianê^  Taurique  dans  son  temple,  la  même  que 
\Anemis  Onhia  de  Sparte,  pi.  CCXLIV  bis^  887;  avec  l'explic. 
— »  Diptyque  appartenant  ;au  Musée  de  Sens.  Milliit,  Monum» 
ani,  iaési.,  II,  34  !• 

3^3  a  (LXXXI).  Lampe  de  terre  cuite  en  forme  de  Boucrane  On 
tête  de  bœuf,  ornée  d'une  bandelette,  el  consacrée  à  Diane  Tau- 
ropole^  comme  l'indique  l'inscription  sur  les  cornes.  Même  tom., 
ibid,  -— Passeei,  Lucem.y  I,  99. 

3i4  (XY ).  Sndjmion  est  endormi  dans  les  bras  de  Morphée^  repré- 
senté sous  la  figure  d'un  vieillard  barbu;  au^dessufir  est  une 
Naïade  couchée  sur  le  mont  Latmos  et  appuyée  sur  une  urne. 
Séléné  ou  Diane-Lune^  le  croissant  sur  le  front ,  est  conduite 
vers  Ëndymion  par  un  w^/noor  tenant  un  flambeau.  Elle  vient  de 
descendre  de  son  char  attelé  de  deux  chevaux  {îl%.  32^),  dont 
un  génie  ailé,  peut-être  Hesperos  ou  Vesper^  tient  les  rênes, 
tandis  que  deux  Amours  sont  montés,  l'un  sur  les  chevaux, 
l'autre  dans  le  char.  Plus  loin  est  un  berger  endormi.  Deux  Gé- 
nies du  Sommeil  y  Mnant  deux  flambeaux  renversés,,  occupent 
les  extrémités  du  bas^relief.  Même  tome,  p.  i3o,  36i,  etc.  -^ 
Mus.  P£o*aem.y  IV,  16. 

325.(LXXXI).  Buste  d'Artemés^Lochia  ou  DianC'-LucineyptéêidaiBt 
aux  enfantements^  placé  entre  deux  colonnes,  dont  l'nne  porte 
un  vase ,  l'autre  un  animal  qui  parait  chimérique.  La  chevelure 
de  la  déesse  figure  des  espèces  de  cornes ,  et  elle  a  le  carquois' 
eur  l'épaule.  Dans  le  champ  on  voit  une  syrinx  et  des  branches 
d'une  plante  qui  est  peut-être  le  diotamne.  Même  tome,  p.  lao, 
147.  —  Pierre  gravée.  Mixxiir,  Monum,  ant,  inéd.^  II,  34- 

3a5a  ÇSLCy  Artemis^ictynna  ou  la  Diane  de  l'ile  de  Crète,  assise 
^ur  le  mont  Dict/s^  et  .tenant  su^  son  Iwas  gauchç  un  epfanf. 
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daoi  sa  m^ifl  drçile  qne  lance;  à  ses  côtés,  denx  gaerriers ar-*  . 
mes  avec  la  bastn  et  le  bouclier.  Même  tome,  p.  1 19  sq.  —  Mé- 
daille de  Trigan.  Svouin,  Select.  Numism.y  p.  i  x6. 
326  (UX).  Hécafp  am^  trois  formes,  le  modius  ou  ealathug  sur  la 
tête»  et  teiMint;  4^  Tune  4^  ftt»  wx  mains  un  ohieu  par  les  pattes. 
Tom.  U,  pu  KO»  sq^x-^PMuavoi,  Monanu  Peioponnet. ,  U,  p.  i8ft, 
coU,  xSa. 
3a6  ^  (IjXXII).  Béeate  ou  2>«a/ie  à  triple  forme  (  réiuion  de  trois 
figures)  ;la  première  a  sur  la  tète  le  croissant  et  tient  deux  flam- 
lieawK  ;  la  seconde  a  la  tête  radiée  et  coiffée  du  bonnet  phrygien, 
et  elle  tient  un  couteau  et  un  serpent  ;  la  troisième  e^t  couron- 
née de  laurier,  et  tient  des  cordes  et  des  clefs.  AI ème  tome,  ibid. 
•tp.  x44«  "«*  Li^  Cbaussb,  Mus.  Rom.  ^  II,  %%. 
327(L22.y)»  Artemis  AmazonitifOii  Diane  armée  et  en  costume 
^.JinuMkfW99  assise  a|i  pied  d'un  arbre,  et  tenant  dans  ses  mains 
une  double  pique  et  une  épée;  près  d'elle  est  son  bouclier  rond, 
jriebement  orné*  Hémc  tome,  p.  119,  coll.  87  et  94.  Compar* 
p}«  CCV*  ,11'^ j  avec  Ttiplicat.  "^  Médaille  d'argent  dé  Nico- 
mède  l«  ViSGQS'rXf  Iconographie  gr.^  XLIII,  i. 
3a8  (XG)*  Diane  chasitre^st^  armée  de  son.  are  et  accompagnée  dû 
chiân^  décocbe  ses  flèebes  eontre  le  géant  Gratfon^  aux  pieds  de 
acrpefit,  prêt  à  lancer  sur  la  déesse  des  quartier*  de  rocher.  De 
l'autre eétéy  iiecAle^  armée  de  deux  flambeaux,  combat  deex 
antresgéants,  dont  l'un  est  peut-être  Clytius.  Même  tome,  p.  xo3, 
1 19,  etc.  -*^  Bas««relief  de  la  viiia  Maiiei,  III,  19. 
339  (LXXX).  jDdane  changée  en  biche  ou  en  cet/^  combattant -contre 
un  géant  anguipède,  soit  Gration^  soit  Typhon^  qui  la  tient  par 
sou  bois  et  par  le  museaii  à  la  fois,  abattuo  sons  lui.  Compar. 
fig«  iSi  a,  âoft  et  3a X  ci-dessus,  et  ci-après  33o.  Yoy.  tom.  II, 
p.  t38,  coll.  tom.  I,  a,  p«  8i4«  "^  Millut,  Pterret  gravées  in^ 
édites, 
33o  (LXXX).  Diane  en  habit  de  chasse,  coiffée  du  bpnnet  phrygien, 
arec  l'arc  et  le  carquois  et  un  cerf  À  ses  pieds;  devant  elle  un 
génie ^  vêtu  et  coiffé  de  même,  tenant  une  hsste-et  une  patère.  On 
le  prend. d'ordinaire  pour  le  génie  de  la  ville;  mats  c'est  plutôt 
le  dieu  Men  ou  Luniu^  rapproché  de  Mené  ou  de  Diana^Luna. 
Compar.£g.Soo»  33a,  et  voy.  tom.  II,  pag.  83  sq.,  x3i  sqq«, 


i38,  ete.<^  Monnaie  ths  Tàhéniens  de  Tabaen  Carie,  frappëe 
sons  Marc  -  Aurèle.  Cabinet  dm  roi. 

3^1  (LXXU).  Figure  analogue  à  celle  de  ^upker^  portant  un  croîs- 
fiant  aur  la  tète,  un  sceptre  dane  la  main  ganobe,  une  étoile  sur 
la  droite  :  le  mois  appela  i)MMou  moit  de  Jupiter^  qui  ouvrait 
rannëemecMonienne.  Tom.lI,  p.  B3  sqq.  «-^  Mëdailie  d'argent 
eu  roi  jâmiioehus  Êpiphane4  (Àntioehus  YIII,  surnomme  Cry^ 
pa$f  roi  de  Syrie).  ^—  Visooiwi,  leonograph,  ^.,  XLVII,  14. 

33 1  (LXXXYIII).  Lé  dieu  MêH  on  Lunus^  appelé  ^aoùte  Mensii, 
le  Utoii^  coiCfiédtt  bonnet  phrygien ,  ayant  un  croissant  sur  les 
épaules,  et  tenant  mam  haste  et  un  globe,  à  Centrée  d'un  temple 
distyle  ou  à  deux  colonnes.  On  Ik  autour  e  Sous  la  magistrature , 
de  Pomponius  SMênUy  ia  eommunauté  de  Gàlatie.  Tora.  H, 
^id:  •—  MéduUle  de  Trajan.  Cabinet  du  roi. 

333  (Cil).  La  ifif/f ,  sons  la  figure  d'une  femme  à  la  tête  radiée,  teilant 
«n^NMle  éployé  et  parsemé  d'étoiles  aundessus  de  sa  tête ,  pour 
représenter  la  voûte  céleste ,  et  dans  sa  main  gauche  un  flam- 
'beau  renTersé;  de  l'autre  côté,  Onàroâon  Upoini  dujour^  cBr- 
faut  qui  porte  mi  lambeau  allunic.  Ces  deux  figures,'  copies 
d'ouvnages  plëis  anciens,  accompagnent  celle  du  prophète  léaïe 
{Esaios^f  sur  qui  M  main  de  Dieu  darde  les  rayons  de  l'esprit 
divin.  Tom.  II,  p.  36o,  366.  -^  Pemture  tirée  d'un  manuscrit 
grec  de  la  Bibliothèque  dn  roi,  n^  1878.  MoirTfAVCOir,  Paiéo^ 
graph.gnecq.y^.t^. 

333  €t  (€LI).  Figure  de  femme  presque  entièrement  nue,  maispor- 
'taitt  tine  ceinture',  couchée  et  endormie  sur  une  peau  de  lion  ; 
autour  d'elle,  trois  enfants  ailés  qui  dorment  également,  cou<» 
chés  snr  la  même  peau,  Tun  d'eux  appuyé  sur  un  carquois; 
sous  la  peau  et  dans  le  fond,  un  grand  arc  accompagné  de  trois 
flèches,  un  arbre  (paraissant  être  un  figuier),  un  troncf  d'arbre 
qui  parait  sertir  d'oreiller  à  la  principale  figure.  —  On  voit, 
d'ordinaire,  dans  cette  figure,  la  Nuit,  environnée,  soit  à'^moarif 
soh  des  trois  principaux  Génies  des  songesy  enfants  de  la  Tfuît; 
on  y  a  trouvé  encore ^  avec  moins  de  vraisemblance,  le  Som^ 
meilyhien  qu'il  s*agîsse  d'une  femme,  on  un  Hermaphrodite^  de 
'  qui  s'ëloîgnentles:^moffrj,  qui  doi*ment  comme  elle.  PournouS^ 
à  raison  de  la  ceinture  et  des  autres  attributs,  auxquels  on  a 
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fait  trop  pea  d'aUeutiDa;  nous  sommet  tent^  d'y  reconnailrr, 
sous  rimage  de  Venus  endormie^  l'idée  de  la  Nature  génératiice, 
qui  sommeille  ô^ajus  ja  force  et  dans  sa  fécondité  à  la  fois,^foice 
et  fécondité  dont  la  peau  de. lion,  l'arc  avec  les  fièclies,  et  le  fi- 
guier sont  les  symbolesi  peut^tre  ayec  lu^e  allusion  à  la  pois- 
•sance  solaire  et  au  réveil  de  la  TÎe,  comme  dans  le  mythe  d*0- 
siris.  Tom.  11^  p.  360,  coll.  ii3  sq.,  iSo,  i53  sq.,  étrexplicaft. 
de  la  pi.  XXX.II,  li^if  avec  les  renvois  au  tome  1^'.  «—  Eaveou 
et  BbX'LoeI)  Lueeme  sepotcntii^  part.  I,  tab.  8* 

334  (CXUI).  Morphéey  dieu  du  sommeil,  sons  la  figure  d'un  vieil- 
iard,  ayant  des  .ailes  à  la  tète  et  une  couronne  d'as{^6dèle, 
plante  funèbre.  Tom.  II,  p.  36 1.  C(»npar.  fig.  3a3  et  3^4*  ^^^ 
.l'explicat.  —  MU.LUC,  Pierres  gradées  inédites^ 

335(LXXXI).  i: Aurore  (H£02,  Eos)  poursuivant  Céphale(fit<^k-^ 
A02);  dans  lechamp,  KAA02  (beau).  Yoy.  tom.  Il,  p*  367,  776- 
778.  Compar.  les  fig.  suit.  «^  Peinture  de  vase.  Tiscnuiir , 
U,  61. 

335  «  <(IiXXXYni).  £of  ou  VJufore^  dans  na  quadrige^  précédée 
d* Artères  Phosphoros  ou  Diane  Lacifère ,  porltant  deux  î^xak- 
beaux.  îhid.  Compar.  fig.  3a x  e^  ci-dessiia.-^Peîature  qid  orne 
le  col  du  Tase  figuré  et  décrit  sous  le  n^  71Î. 

335  h  (LXYUl).  Tête  de  Méduse^  et  au  revesB  l* Aurore  entre  les 
-quatre  chevaux  qui  cgaddoisent  son  char  :  on  lit  sur  ce  denier, 
L.  Plautius  Plancus.  Ibid,  -^  Eckhel,  Num*  anecd,f  p.  i3. 

336  (XCII)^  Jupitery,  assis  et  tenant  la  hasle  et  le  foudre^  parait 
éprouver  les  douleurs  que  lui  cause  Minerve  qn'il  doit- mettre 
au  jour;  Héphœsîus  ou  Vulcairiy  placé  derrière  lui,  et  figuré 
imberbei  s'apprête  à  lui  ouvrir  la  tête  avec  sa  hache.  Yoy.  t.  Il, 
pA8»'  779)  7^^  ^<I* —  Qas^relief.  WiircKEi^KAirH,  Mon.  ined,^  II, 
frontispice. 

337X^^111).  Athéna  ou  Minerve^  armée  du  bouclier  et  de  la  lance, 
.sort  de  la  tête  de  Jupiter;  Héphœstus  ou  Fulcain  vient  de  la  lui 
fendre  avec  la  hache  qu'il  tient  dans  sa  main  droite,  et  il  fait  avec 
l'autre  un  geste  d'effroi.  llithjria'Lucine  assiste  Jupiter,  ainsi 
€^ Aphrodite- Fénus  :  la  première  tire  Minerve  de  sa  tète  avec 
ses  deux  mains;  la  seconde  la  soutient  dans  ses  bras;  derrière 
elle,  la  colombe^  qui  lui  est  consacrée,  est  perchée  sur  un  ari>r^« 
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Le  fond  représente  les  nuages  qui  enyironnent  ^rOIympe.  Les 
noms  de  quatre  de  ces  divinités  sont  tracés  auprès  d'elles  en  ca- 
ractères étrusques  :  Jupiter  est  appelé  lïna;  Lucine  •  Diia/i^, 
Thana  (plutôt  que  Minerve ,  malgré  le  rapprochement  avec 
Jthanà);  Vénus,  Thalna;  Yulcain,  SethUms.  L'anse  de  la  pa* 
tère  ou  du  miroir  est  ornée  d'arabesques.  Même  tome,  ibid,  et 
p.  ii8^  409,  4869  558,  653,  780.  Confér.  fig.  43x  et  p.  176 sq. 
ci-après.  -—  Deiiv3Tz&,  Etrur.  Reg,^^  x. 
338(XCII).  Minerve  y  armée  du  casque,  du  bouclier  et  de.  la  lance, 
terrassant  un  gécmi  qui  doit  être  PiUlas  (il  n'a  ni  ailes  comme 
Tjrphéef  ni  plusieurs  bras  comme  Encelade^  les  deux  autres 
géants  yaincus  par  la  déesse);  ce  monstre  veut  la  frapper  avec 
un  peâunny  tfadis  que  ses  serpents  se  dressent  contre  elle.  Même 
tome,  p.  7x1.  — Mn.LiN,  Pierres  grav,  inéd,<,  XIX. 

338  a  (XCIII).  Minerve^  l'égide  étendue  sur  le  bras  gaucbe,  tient  de 
la  main  droitcla  lancetdont  elle  perce  le  géant  Palias  (ûg.  pré- 
céd.).  Oa  lit  autour  :  Monnaie  </ef  Séleueiens  ^  près  du  Caly-- 
cadnus.  —  Médaille  de  Gordien  III,  (rappée  à  Séleucie  en  Ci- 
licie.  ËGX.HEL,  Num,  ane^dot,^  XIII,  i5. 

339  (XCIII).  Mhéna^Minerve  disputant  avec  Poséidon  "  Neptune  ^ 
pour  savoir  qui  donnera  son  nom  à  la  ville  d'Athènes.  La  déesse 
vient  de  faire  naître  VoUvier^  sur  lequel  est  posée  sa  chouette^ 
tandis  que  le  grand  serpent  ou  dragon^  qui  lui  était  égale- 
ment consacré^  s'entortille  autour.  Même  tome,  p.  707,  777, 
758  sq.,  etc. —  Médaille  ^Athènes y  en  bronze.  Cabinet  du  roi. 

340  (CXLIII).  Minerve  tient  la  double  flûte  ,  près  d'une  fontaine 
dont  la  Nymphe  est  penchée  sur  son  urne  \  celle-ci  et  les  deux 
autres  Nymphes  qui  l'accompagnent  lui  font  remarquer  com- 
bien l'usage  de  cet  instrument  déforme  ses  traits.  Même  tome, . 
p.  709  sq.— Peinture  antique  publiée  par  WiifGKEX.MAirN,  Mo- 
num.  ined, ,  n^  9a. 

3400  (LXXXYI).  Tête  de  Minerve^  casquée;  au  revers,  la  même 
déesse  en  pied,  rejetant  la  double  flûte  en  présence  du  Satyre 
Marsyàs^  qui  témoigne  son  étonnement  par  des  gestes  animés. 
Ihid»  Çompar.  fig.  3ox  ci-dessus ,  avec  l'explicat.  —  Médaille 
attique  de  bronze ,  de  la  collection  du  baron  de  Stacxxlbe&o^ 
publiée  par  En.  Gxa84&x>|  Fenere  Proserf  ina^  p.  lo^  coll.  78. 

XT«  Il 
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34i  (XCIV).  Pallas-'Athéné  oa  Minerve  ^  txx  costume  complet  des 
Panathénées,  avec  Végîde^  snr  laquelle  est  appliquée  la  tête'  de 
la  Gorgone  entourée  de  serpents,  la  tunique  talaire,  et  le  péplui^ 
sur  le  bord  duquel  sont  brodées  en  onze  compartiments ,  indi- 
qués par  de  petits  carrés  en  relief,  les  scènes  principales  du  com'» 
bat  des  dieux  et  des  géants.  La  tète  ainsi  que  les  bras  manquent 
à  cette  statue,  dégagée  des  parties  restaurées,  et  qui  est  proba** 
blement  une  imitation  d'un  antique  simulacre  de  bois.  Yoy.  t  II, 
p.  8ia  sqq.  —  Musée  royal  de  Dresde.  Bbckeh  ,  Augiuteum  f 
pi.  9,  coll.  H.  Meter,  Geschiehte  der  Kunst ,  pi.  5,  A. 

341  tf  (LXXXYII).  Tlète  de  Mineive,  xree  le  casque  orné  de  feuilles 
â^olmer^  sur  une  grande  médaille  d'argent  ou  un  téiradrachnte 
d'Athènes,  d'un  style  antérieur  à  l'époque  de  Phidias.  Le  revers 
est  au  n^  suivant.  Même  tome,  p.  761  sq.-^HimTSE,  Num.popuL 

vm,  7. 

341  *  (XCIV).  RcTcrs  dtt  n»  précédent.  On  y  voit  la  chouette  y  un 
croissant  et  une  branche  d'olivier,  avec  l'inscription  qui  indique 
une  médaille  df  Athènes.  Ibid.  — -  Ibid, 

34 1  c,  (XCIV).  Revers  d'une  autre  médaille  d'Athènes,  présentant 
le  hibou  ou  la  chouette  perchée  sur  un  vaseï  et  un  ceffk  côté, 
avec  l'inscription  ordinaire  et  les  noms  de  deux  magistrats,  le 
tout  environné  d'une  couronne  d'olivier.  — -  Ibid.  Compar. 
fig.  4îo.  —  EcxHKL,  Anfangsgr,  der  Numism,^  tab.  VI,  5. 

341  ce  (XCIV).  L'a3erV/itf,  au  revers  d'une  médaille  d'^Mè/iex,  dont 
la  face  représente  la  chouette,  symbole  de  Minerve,  perchée  sur 
la  proue  d'un  vaisseau  d'o&  sortent  deux  épis.  Yoy.  tom.  II, 
ibid, y  ^toni.  lïl,  liv.  Tin,sect.  II,  chap.I.— Hatm,  Thesaur. 
Britann.i  tab.  XVII  ,3. 

341  c/  et  e.  (XCIV).  Ancienne  médaille  d'argent,  attribuée  à  Athè- 
nes. Elle  représente,  d'un  côté,  une  face  de  Gorgone,  du  genre 
le  plus  grossier  et  le  plus  ancien  ;  de  l'autre  ,  une  tête  de  lion 
dans  un  carré  creux.  Tome  H,  p.  762,  etc.  —  D'après  une  em- 
preinte en  soufre  de  M.  MioiricET. 

34i/«t  g  (XCIV).  Tête  de  Minerve ,  d'un  beau  caractère,  avec  le 
monstre  Scylla  représenté  sur  son  casque  athénien  ;  au  revers , 
un  taureau  comupête  (povp  âoxfptoc),  emblème  parlant  du  nom  de 
la  Tille  de  Thurii  dans  la  Gtande^Grèce^  écrit  au-dessus;  au« 
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destfotUf  dans  Texergué»  un  poÎMon.  -^  Médaille  d'argent,  da 
Cabinet  du  roi.  Lavnoir,  Numism.  d'Anaeh.^  pL  8j. 

341 À  (LXXXVII).  Yue  da  oàté  aeptetitrional  de  VAcropoUfim  de 
laeitadelle  d'Athènes^  représentant^  ao-dessasdesJoJt^ej  ro^ 
thés  et  des  deux  grottes  de  Pan  et  des  Agraulides,  k»  Propyléei 
arec  le  grand  escalier  qui  ;  conduisait,  la  statue  de  Minerve-- 
Promaehoâ  exécutée  par  Phidias,  et  le  Parthénon  (ou  V£rech'^ 
iheion?)»  Tome  II ,  p.  767  et  ëio  sq.  -^  Médaille  de  bronse, 
^Athènes y  du  Cabinet  du  roi.  Cf.  BEcnmstSD,  Vtfitgei  dans  ta 
Grèce,  II,  pi  i3i  et  287  se}* 

34  li  (XGiy)^  Vue  du  o6té  méridional  de  VAeropoUs,  avec  les  con- 
tours dei  Propyléeti  du  Parthénon  et  du  grand  thédire  dionjr- 
naifue,  y  compris  la  grotte  située  au-^dessus  et  transformée 
aQJo«lrd*hui  en  une  petite  chapelle.  Même  tome,  p.  8f  o  sq.  «^ 
Médaille  de  bronze  à^Athènet,  au  musée  britannique.  Lea&x  , 
Tàpogruphy  ofAthens,  frontispice,  et*p.  57  sq» 

34i(XCiy)*  Amphore  panathénaïque  ou  imitation  d'un  de  ees 
tases  de  prix  provenant  d'Athènes,  trouvée  en  Étmrie,  etrepr^ 
sentant I  sur  cette;  face,  Pallas^Athéné  ou  Minerve  dans  un 
mouvement  d'attaque,  armée  de  la  lance  et  du  boutlier,  vêtue 
d'eue  tunique  longue  ou  d'un  péplus  richement  brodé,  par* 
dessus  lequel  se  voit  l'égide,  et  placée  entre  deux  colonnes  qui 
portent  des  coqs  ,  symboles  de  combat.  L'inscri|iâon  signiâê  : 
Vn  des  prix  d'Athènes,  L'autre  &ce,  non  donnée  ici,  olfre  cinq 
eôureurs.  Tom.  II,  p.  771,  81 3,  etc. -^  Vase  du  prince  de  Ca- 
tiino,  d'après  BaoïvnsTBB,  Mémoire  sur  les  Fases  panathénat'- 
ques,  pL  \,  8,  coll.  lU^  I ,  a. 
.  ^43(XCiy),  Minerve^  dans  un  mouvement  analogue  à  celui  de  la 
iSgUre  précédente^  vétne  de  la  tunique  longue,  rabattue  en  di^ 
ph'iâion,  montrant  un  griffon  sur  son  casque  athénien,  et  la 
tête  de  la  Gorgone  an  milieu  de  l' égide  écaillée,  étendue  sur 
ion  bras  gauche,  ^t  qui  lui  sert  ainsi  de  bouclier  en  même  temps 
que  de  cuirasse.  Même  tome,  p.  727,  75%,  8i3,  etc.  «—  Statue 
d'Herculanum,  eu  style  hiératique.  Mii<Liiroxir,  UnedUed  Mo* 
nw/nenu^  Ser*  II,  pi,  7. 

344(XGly).  La  Minerve,  d'ancien  style,  sculptée  au  fronton  occi« 
dental  du  temple  de  cette  déeise  à  Égine,  vétne  à  peu  près 


.t54    &BLlGIOirs  DB  LA  CKÈGE  ET  Dl  iJjTAXXK  AVCtKKKU. 

comme  la  précédente ,  mais  avec  l'égide  sur  la  poitrine  et  re^ 
tombant  par-derrière  de  manière  à  couTrir  le  dos;  la  tète  de 
Méduse  a  été  restaorée  par  Thorwaiaseu  dans  le  trou  pratiqué 
pour  la  receroir.  La  déesse  tient  la  lance  et  le  bouclier  élevés, 
comme  Pramachos  ou  Protectrice.  Yiyj>  la  note  i6  dans  les 
Éclaircissements  sur  le  livre  Yly  tom.  IL— -Dessiné  d'après  i'ori^ 
ginal  à  la  glyptolhèqfue  du  roi  de  Bavière  à  Munich ,  dans  O. 
MuLLKE  et  OxsTK&LKT)  Monum.  de  Part  antique^  I,  pi.  YUI B, 
/,  coll.  VI  et  VII,  28  et  29,/. 

34S  (XdV).  Statue  colossale  et  idéale  de  Minerpe^  dite  la  PaUas 
de  Felietriy  et  qui  passe  pour  une  imitation  de  la  Parthenos  ou 
Vierge  de  Phidias,  quoique  portant  le  casque  corinthien.  Elle 
est  vêtue  de  la  tunique  longue,  par-dessus  laquelle  est  jeté  on 
péplus  ou  himation,  artistement  drapé  et  couvrant  la  partie  in- 
férieure du  corps.  La  tète  de  Méduse^  entourée  de  serpents , 
indique  l'égide  placée  sur  la  poitrine.  La  déesse,  à  la  fois  vécio- 
rieuse  et  pac^ique^  comme  le  marquent  sa  pose  et  l'expression 
de  ses  traits,  tenait  probablement  une  lance  dans  la  nuiin  droite, 
mais  au  repos  ;  sa  main  gauche  abaissée  soutenait  peut-être  une 
Victoire.  Même  tome,  p.  811,  81 3,  avec  la  note  16  dans  les 
Éclaircissements  du  livre  VI.  —  Musée  du  Louvre,  n^  Bio,  et 
MiLLiN,  Monum.  inéd,y  tom.  II,  pi.  XXIII,  p.  189. 

345  a  (XCIV).  Minerve  casquée,  mais  du  reste  saus  armes,  envdop- 
pée  d'un  ample  manteau  qui,  relevé  sur  son  épaule,  couvre  son 
bras  gauche  et  une  partie  de  son  égide  ;  tenant  dans  sa  main 
droite  abaissée  une  patère.  A  ses  côtés,  et  sur  la  b^se  même  qui 
la  porte,  se  voient  la  chouette  placée  à  sa  gauche,  et,  à  sa  droite^ 
un  être  femme  et  poisson  qu'on  regarde  comme  une  Néréide, 
On  peut,  dans  cette  image,  qui  se  rapproche  naturellement  de 
la  précédente  par  son  attitude  et  sou  costume,  et  qui  n'est  pas 
non  plus  sans  rapport  avec  la  figure  ao3  par  ses  attributs,  soup- 
çonner une  Minerve  Aléa  ou  Fictrix^  analogue  à  la  Minerve 
Hippia^  née  de  la  mer  comme  elle ,  ayant  triomphé  des  puis* 
sauces  de  ténèbres,  et  répandant  la  lumière  avec  la  chaleur ''et 
la  vie ,  par  conséquent  ofictorieuse^  pacifique  et  salutaire  à  la 
fois.  V07.  tome  II,  p.  793-800,  et  la  note  14  dans  les  Éclaircis* 
sements  du  livre  VI,  Comparez  encore  fig.  34 1  /»  et  6oo«  •«* 
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Statue  du  Casino  Huspigliosi.  Bragci,  Memorie  degU  incisori, 
n,  tav,  agg.  DCy  et  p.  97,  coll.  Gesharb,  Jntike  Bildw,j 
Getitk  I,  tab.  VUI,  i-B,  avec  son  Prodromos^  p.  189  sqq. 

346  (XCII).  Minerve  f  debout  ^  ayec  la  tunique,  l'égide ,  un  casque 
athénien  surmonté  d'une  aigrette  et  orné  de  deux  coursiers 
ailés  y  tient  une  patère  dans  laquelle  elle  donne  à  manger  au 
grand  serpent  ou  dragon  à  qui  elle  ayait  confié  la  garde  d*É- 
richthonius  et  que  les  Athéniens  nourrissaient  dans  son  temple. 
Minerye  comme  Poliade  ou  Protectrice  de  la  citéf  mais  peut* 
être  en  même  temps  comme  Hjrgie  et  Salutaire?  Même  tome, 
p.  758  sq.y  768  sqq.,  798.  Compar.  fig.  3io  et  339  ci-dessus.— 
Bas-relief  d'un  candélabre.  Mus,  Pio^Clem.,  XV  y  6. 

347  (XCin).  Buste  de  Minei^e^  d'une  grande  richesse  d'ornements 
et  d'une  grande  beauté  d'exécution.  La  poitrine  de  la  déesse 
est  couverte  de  l'égide  à  écailles ,  bordée  de  serpents ,  avec  la 
tête  de  Méduse  idéalisée;  un  collier  composé  de  glands^  et  des 
pendants  d'oreille  en  forme  de  grappe  de  raisins ,  lui  font  une 
double  parure  ;  sa  longue  chevelure  est  couverte  d'un  casque 
magnifique,  dont  l'aigrette  est  supportée  par  un  sphinx  accom- 
pagné de  deux  coursiers  ailés,  ou  Pégases,  et  dont  le  devant  est 
orné  de  quatre  àhevaux  et  les  couvre-jouesy^d'un  griffon.  Le 
bois  de  lance  indique  la  Pallas  guerrière  et  victorieuse^  qu'on 
peut  encore  appeler  ici  Hippia  oii  Équestre,  et  surtout  CaUi" 
morphos  ou  la  bellcy  en  la  considérant  comme  une  imitation  de 
la  Minerve  Lemnienne  de  Phidias.  Même  tome,  p.  727,  75a, 
795  sqq.,  811,  avec  la  note  16  dans  les  Éclaircissements  du 
livre  VI.  Compar.  fig.  34,/,  343  et  346.— L'inscription  indique 
l'auteur  de  cette  belle  intaille,  Aspasios.  Bracci,.!,  39. 

348 (XCII).  Minerve  Viclria:  ou  Nicéphorey  portant  sur  sa  main 
droite  une  image  de  la  Fietoire  qui  tient  une  iwlme  et  un  tro- 
phée, dans  l'antre  main  une  haste  ;  derrière  elle  est  un  trophée. 
Même  tome,  p.  811,  etc.— Médaille  frappée  sous  Commode,  au 
Cabinet  du  roi. 

349  (XCIII).  Minerve  lançant  le  foudre  de  sa  droite,  tandis  que,  de 
là  gauche,  elle  tient  son  bouclier  élevé:  symbole  de  k  puissance 
de  Domitien,  empereur  pour  la  dix-nemi^me/oiSf  consul  pour 


\ 
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/fl  seiuême,  centêur^père  de  la  patrie^  etc.  Même  tome,  p*  816, 
coll.  SoÇy  8o9.-*OiSBi.,  Thesaur^y  lil,  11. 

350  (XCni),  Minerpe  Pacifique  ou  Paeijère^  casquée,  debout,  et 
tenant  nu  flambeau  renvené  aur  un  autel ,  en  signe  qu'elle 
éteint  les  feux  de  la  guerre;  on  lit  en  grec,  au  bas  de  la  statue: 
Athena  tirenophoros  (Minenre  apportant  la  paix).  Même  tome, 
p.  77$  sq,*^PAOiAiiDi,  Monum,  Pehponn.,1,  35.  Comparez  la 
Minerve  d'ancien  stf  le  airee  son  casque  à  la  main ,  également 
comme  Pacifique^  fig^  aSo,  A,  ci^essus. 

35otf  (XCni).  La  même,  ayant  près  d'elle  son  bouclier,^  s'appuyant 
de  la  main  gauche  sur  sa  lance,  et  de  la  droite  tenant  un  ra« 
meau  d'olivier.  On  lit  autour  !  Sous  le  $cribe  fulius  Paulus^ 
monnaie  des  Magnésiens,  Ibid. — ^Médaille  de  Maximin,  au  Ca« 
binet  du  roi. 

35 1  (XCV).  Minerve  Ergané  (ouvrière),  Têtue  d'une  ample  et  lon- 
gue tunique,  ayant  l'égide  sur  sa  poitrine,  le  casque  en  tête,  et 
dans  la  main  gauche  une  baste,  étend  l'autre  vers  un  sculpteur 
qui  est  assis  devant  elle  et  qui  travaille  à  un  chapiteau  d'après 
ses  instructions;  à  c^té  est  une  machine  mise  en  mouvement 
par  une  roue  dans  laquelle  marchent  deux  hommes  pour  la 
faire  tourner,  et  qui  élève  ainsi  le  fût  de  la  oolonne  à  laquelle 
le  chapiteau  est  destiné.  A  la  gauche  de  Minerve  tit  Japiier  ton" 
nanîy  tel  qu'il  était  représent<^  au  Capitole;  et  plus  loin,  Diane 
chasseresse,  l'arc  et  la  haste  en  main,  le  carquois  sur  l'épaule. 
Une  prêtresse  fait  une  libation  sur  un  autel.  Le  gros  serpent 
avec  la  tête  d'un  boue  barbu  sans  cornes,  mais  ornée  d*une 
couronne,  qui  occBpe  l'extrémité  du  bas-relief,  représente  le 
Génie  du  théâtre ,  comme  l'indique  l'inscription  mutilée  qu'4>n 
lit  au-dessus.  Celle  du  bas  signifie  :  Lucceius  Pecuiiaris,  en* 
trepreneur  du  proscenium^  a  fait  placer  ce  bas-relief  votif  d'au- 
près un  songe,  Voyec  tome  II,  p.  770-776.  Compar.  fig.  546, 
6S9, 639  a, — Carlo  Fxa,  ad  WiifoxEi.irAifN,  Storia  tielle  jirti, 
m,  i3. 

35a  (XCII).  Minert>e^Sfygiée  ou  ffygie,  appuyée  d'une  main  sur  son 
bouclier,  et  de  l'antre  présentant  la  mntrieaire  à  trois  malades^ 
qnc  cette  pinnte  doit  guérir  de  leurs  maux,  et  dont  l'un 
montre  à  la  déesse  son  ayant-bras^  l'autre  sa  main  gauche;  ce*- 


loi  da  miliea,  aveagle ,  se  conduit  à  Taide  d'un  bàtoD.  Même 
tomeyp.  768-770.  Compar,  fig«  346»  afec  Teiplicat.  —  Ne  m- 
rai€-ce  pas  plutàt,  à  en  juger  par  le  costume  et  l'attitude,  soit 
de  la  déesse,  soit  de  ceux  qui  sont  devant  elle,  Minerve^  k  la  fois 
Fictorieuse  et  Pacifique^  offrant  la  palme  à  des  guerriers  Ttiin- 
queurs?  Compar.  ^*  34B,  35o,  35o  a,  •—  Pacxaupii  MoRum. 
fehponn,^  II,  i55. 
3S3  (XGIV).  Idole  de  la  Pailas  Troyenne^  auprès  de  laquelle  Ca$- 
sandre  cherche  un  asile  cootre  la  poursuite  ^Àjam^  fils  d'Oilée; 
It  prêtresse  da  Minerve  s'enfuit  épouvantée.  La  déesse  est  de- 
bout, coiffée  du  bonnet  phrygien,  vêtue  d'une  tunique  longue, 
nouée  par  une  ceinture  ;  elle  tient ,  de  ses  deux  mains  élevées , 
le  bouclier  et  la  lance.  Même  tome,  p.  7)4  sq«  Compar.  fig.  d»o 
et  777-780,  avec  l'explieat*— f^Ar^j  du  comte  de  Lambergf  pu- 
bliés par  Al.  bb  Labobob,  II,  pi.  b4. 

353  a  (XCI V).  Athéna^lUus  ou  Minerpe  lUée^  debout,  portant  de 
la  main  droite  la  lance  sur  son  épaule  et  dans  la  gauche  un 
flambeau,  ayant  la  chouette  devant  elle.  Même  tome,  p.  735. 
«—Médaille  de  la  Nouvelle-Uion ,  dans Choisbul- Goutbibb , 
FojrageSf  etc.,  II,  pi.  38,  n*  xo. 

354  (XCIV).  Idole  antique  d'Jthéna-Chrysé  ou  de  la  Minerve  de 
Lemnos,  déesse  d'origine  d^rdanienne  ou  troyénne ,  à  laquelle 
Hercule  tl  Jason^  Argonautes,  vont  offrir  le  sacrifice  d'un  jeune 
taureau.  La  Fietàire  ailée  prend  part  à  cette  oblation,  ayant 
près  d'elle  un  éphèbe ,  qui  semble  ouvrir  un  coffre  contenant 
des  ustensiles  sacrés.  Minerve  est  debout  sur  une  colonne  à  base 
de  rocher,  enveloppée  d'une  tunique  serrée  et  brodée  nehe- 
ment,  élevant  les  deux  mains,  et  la  couronne  radiée  en  tête.  Même 
tome»  îi6iii.^-MiiuiroBH,  Peint  de  vases  dediv.  eo//.,pl.  5i, 
coll.  pi.  60. 

35S  (XCVI).  uirês  ou  Mars,  enfant,  allaité  par  Héra^Junony  aa  mère, 
qui  le  tient  sur  ses  genoux ,  assise ,  et  reconnaissable  à  la  sté~ 
phané,  sa  coiffure  habituelle.  Voy.  tom.  Il,  p.  644»  649*  Com- 
par. fig.  274,  274  a,  et  surtout  17$,  ci-dessus.-» Statue  du 
musée  du  Vatican.  Mus,  Pio'Ciem.y  I,  4* 

3S6(XCII).  jÉrés^Mars,  le  casque  en  tête,  la  chlamyde  rejetée  en 
arrière»  tenant  le  bouclier  de  la  main  gavcht,  at  de  la  droite 
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'  enfonçant  sa  lance  dans  le  dos  da  géant  Mimas,  figaré  angoi- 
pède  et  avec  l'expression  de  la  douleur.  Même  tome,  p.  648. 
Gompar.  le  Mars  d'ancien  style,  pl«  LXYI ,  <.«— 'Millik,  Pierres 
gravées  inédites^  XXII. 

357  et  357  fly  h,  (XCVII).  Trois  Génies  de  Mars  ou  trois  Amours^ 
portant  les  armes  du  dieu,  le  premier  jon  houciier,  le  second 
son  épée^  le  troiùème  son  casque^  sur  les  trois  faces  d'un  autel 
triangulaire 9  orné  d'élégants  arabesques,  soutenu  par  des 
Sphinx^  et  dont  les  angles  sont  décorés  de  tètes  de  béliers. 
Même  tome,  p.  648,  665. — Musée  du  LouTre»  n^  33 1.  Wil» 
x»BXiH,  Cosi,  anî,y  LXXXI. 

358(XCIX).  Trône  de  Mars  y  préparé  par  ses  Génies  on  par  des 
Amours^  dont  l'un  tient  son  bouclier,  eti'autre  porte  un  casque 
et  une  couronne.  Ibid,  -—  Pitture  d'Êrcolano,  I,  219. 

359  (XCV).  Deux  prêtres  de  Mars^  appelés  Saliens,  la  tête  voilée 
et  Têtus  de  la  trabea^  sur  laquelle  l'un  a  un  hippocampe^  l'autre 
un  Triton^  portant  trois  des  boucliers  sacrés  nonunés  Ancilies. 
Onr  lit  en  haut  allf^s,  et  au  bas  alcb,  en  yienx  caractères  gréco- 
italiotes,  peut-être  par  allusion  aux  SaUi  d'Aleso,  yille  qui^  dans 
l'ancienne  langue  du  pays,  se  nommait  Aise.  Tom.  II ,  p.  607- 
5x1 . — Làvzi,  Saggioy  II,  iy,  i. 

360  (XCV).  Les  Ancilies^  sur  un  denier  d'argent,  frappé  sous  Au- 
guste; au  milieu  est  Vapex  du  fiamine.  On  lit  autour  :  P«  Stolo 
XIX  TiB.  lhid.y  et  surtout  p.  5xo.  — Fortia,  Hist.  des  Saliens^ 
p.  173. 

36x  (XCVII).  Belle  tête  de  Mars  barbu  sur  les  médailles  de  Meta- 
ponte.  (  L'inscription  indique  plutôt  Leucippos ,  le  fondateur 
adbéen  de  cette  ville.)— Maonan,  Miscell.  Numism^f  HL,  a5-a8. 

361  (XCYI).  Mars  combattant ^  aimé  du  bouclier  et  de  la  lance; 
une  chouette  est  à  ses  pieds,  étendant  ses  ailes  pour.Toler,  pré- 
sage de  victoire.  Tom.  II ,  p.  648.  — -  Médaille  des  JBruttiens. 
Magvah,  Bruttia  num.f  tab.  8,  x. 

363(XCVI).  Mars  Teichésiplétès  (qui  ébranle  les  murs),  portant 
une  lance,  un  bouclier  ettme  échelle  pour  monter  à  l'assaut 
Même  tome,  p.  645,  648.  —  Médaille  de  bronze  y  frappée  sons 
Septime-Sévère,  des  Bizyeniens  de  Bixya,  ville  de  Tbrace,  You 
TBWcn,  JSleçta'jnamaria,  IU9  7* 


364  (XCVI).  Mars  victorieux  se  couronne  lai-méme;  il  tient  dans 
aa  main  gancHe  une  lance  renversée;  dans  le  chanip  est  nn  ser- 
pent, comme  signe  monétaire.  Même  tome^  p.  648. — Médaille 
des  Bruttiens.  VjjanàJS,  ibtd.^  tab.  5,  i. 

365  (XCVII).  Mars  Stator  (qui  arrête  les  fuyards)  tient  un  aigle 
dans  une  main  «C  dans  l'antre  l'étendard  légionnaire.  Même 
tome,  p.  65o. -«•Médaille  d'argent  de  Septime-Sérère.  GESsmoi, 
//fi/>.,CXXXI,67. 

366(XCyi).  Mars  GradiinUf  entre  denx  captifs,  tient  dans  une 
main  une  lancé  et  dana l'antre  un  trophée.  On  lit  autour:  Cou^ 
rage  de  l'armée  d€S  Gaules,  Même  tome,  p.  5i i  et  649  sq.  — 
Type*  commun  sur  les  médailles  de  Gonstantini  de  Constant  et 
de  Julien. 

367  (XCVI).  Statue  de  Mars  Uitor  (yengeur)  dans  son  temple,  sou- 
tenu par  quatre  colonnes  ;  il  tient  dans  une  main  un  aigle  lé- 
gionnaire ,  et  dans  l'antre  une  enseigne  militaire  plus  petite. 
Même  tome,  p.  65o.— Médaille  d'Auguste  en  or.GEsmzKfJmp,, 
XVn,  17. 

368  (XCVII).  Mars  Padfère ,  tenant  dans  une  main  l'image  de  la 
Victoire  et  dans  l'autre  un  rameau  d*o1ivier.  Même  tome,  ibid. 
Comparez,  pour  l'idéal  de  Mars,  les  fig.  356  et  38 1. — ^Millih, 
Pierres  gravées  inédites  y  XXJ. 

Nota.  On  trouvera  plus  loin  (pi.  CCLIV,  87a ,  et  CCLVI, 
873)  le  Mars  latin  ou  romain  en  rapport  avec  Rhéa  Silvia» 

368  a  (CL).  Enyq  ou  Bellone,  déesse  de  la  guerre  ,  dans  une  atti- 
tude belliqueuse,  le  casque  en  tète,  tenant  on  bouclier  des  deux 
mains,  ayant  une  lance  à  côté  d*elle,  et  précédée  de  la  chouette 
aux  ailes  étendues.  A  la  face  est  une  tête  de  Mars  barbu  ana- 
logue à  la  figure  36 1,  mais  sans  inscription.  Même  tome,  p.  65o. 
Compar.  fig.  36a. -^Médaille  des  Bruttiens.  Maoitan,  Bnittia, 
tab.  6,  lY. 

368  b  (CL).  Prêtre  beUonaire  :  sa  tête  est  ceinte  d'une  couronne  de 
laurier  ornée  de  trois  camées, d'où  pendent  des  bandelettes;  son 
col  est  paré  d'un  collier  formé  d'un  serpent  à  deux  têtes  qui 
mordent  une  gemme  ;  sa  longue  tunique,  attachée  sur  l'épaule , 
est  [retroussée ,  et  il  a  par-dessus  un  ample  manteau  ;  il  tient 
deux  haches  de  sacrifice  et  une  branche  de  laurier*  Pr^  de  lui 


est  une  ciste  (fig.  4&2|  4S3y  etc.))  et  à  ses  pieds  6it  Ht  une  kisczip* 
lion  dont  yoici  le  sens  :  «  A  L.  Lartins  Àntfans ,  chtophore  du 
«  temple  de  Bellone^  où  son  image  est  placée  sur  Mnpuhinar 
«  (lit  sacré^.  C.  Quintius  Rufinus  a  fait  faire  cette  pierre  à  son 
«  frère  (collègue)  et  son  mattrecliéri,  et  lui  a  fait  faire  un  mo- 
«  nument  intérieur  dans  le  champ  de  1* Apollon  d'argent.  Qnin* 
«  tius  Rufinus*  »  Tom.  II ,  p.  65o«  — -*  MvRATomi ,  Inscript. , 
CLXIX,  X. 
369 (Cil).  Tête  de  U  Pâleur  [PaUor^  Z)ifi0iox), suiTante  de  Mars, 
sur  un  denier  de  la  famille  Hostilia;  derrière  est  un  lituus, 
trompette  militaire.  Au  revers,  on  Toit  une  figure  de  Diane, 
de  style  antique,  avec  une  couronne  radiëe,  une  courte  tunique 
et  un  péplus  à  plis  droits  ;  sa  main  droite  tient  un  cerf  par  son 
bois 9  et  la  gauche  une  haste.  Yoy.  tqm.  II ,  p.  645,  648,  65o; 
et  compar.  fig.  3a i  et  p.  x45  ci-dessus. -*>Mo&eli..,  Thesaur,, 

370  (CI! J.  Tête  de  la  Frayeur  {Pavor,  Phohos),  avec  un  bouclier 
derrière,  sur  un  denier  de  la  famille  Hostilia.  Au  revers,  on 
Yoit  un  guerrier  armé  d'un  javelot  et  d'un  bouclier  (probable- 
mentiKfar^  lui-même)  sur  un  bige  entraîné  avec  rapidité,  et  dont 
le  conducteur  tient  une  torche  dans  sa  main  gauche  (probable- 
ment Eris  ou  la  Discorde).  Mêmç  tome,  i^û^.— «Morell.;/^/^. 

371  (XCYI).  Buste  de  Nice  ou  la  Fictoire,  sur  un  denier  de  la  fa- 
mille Yalëria.  Sa  tête  est  couronnée  d'un  diadème ,  et  ses  che- 
veux s«nt  attachés  par  un  umpyx  (lien  )  d'or;  de  courtes  ailés 
naissent  de  ses  épaules.  Yoy*  tom,  II,  p.  4  Sa»  675,  et  surtout 
tom.  III,  liv.  YIII,  sect.  I,  chap.  YI.-»— Mo&bll.,  Thesaur.,  p.  4^8. 

37a (XCYI).  Victoire  Nieéphore,  debout,  couronnée  de  laurier, 
sans  ailesj  tenant  sur  sa  main-  droite  une  image  ailée  de  la  f  i>- 
toire;  son  bras  gauche  est  appuyé  sur  un  bouclier  placé  sur  un 
globe.  Mêmes  tomes,  ibid, — Morell.,  p.  1449  Famille  Cossutia. 

373  (XCYI).  La  Victoire,  portant  la  couronne  .murale  sur  sa  tête 
et  une  guirlande  de  feuilles  de  chêne  dans  ses  mains.— Médail- 
lon d'Antouin-le-Pieux.  Yehuti,  Mus.  Alb,,  XXY,  n°  i. 

374  (XCYIII).  Médaillon  de  Gordien  II ,  représentant  l'empereur  • 
à  cheval,  portant  une  haste;  il  est  précédé  de  la  Victoire,  qui 
^nt  une  couronna  d«  laurier  dftns  si  main  droite  ^t  une  ptlin^ 


SCV&ICATIOlf  DIS  Ptkffcm's.  l6l 

dans  sa  gauche^  il  est  suiyi  d'an  soldat  et  de  trois  signi/ères  ou 
porte-enseignes.— «BuoKAmaoTi,  MedagL  anLy  XIV,  a. 
375  (XCVIII).  TiVi  Victoire ,  planant  dans  les  airs,  couronne  l'em- 
pereur qui  est  dans  un  hègCy  et  qoi  appuie  sa  main  gauche  sur 
une  haste;  elle  porte  une  palme.  L'inscription  signifie  :  Sous  le 
pontife  et  archonte  Tatianus,  monnaie  des  SiUindiens,  —  Më« 
daillon  d«  Commode.  Vewuti,  XLVI,  i. 
[376  (XCVIII).  Médaillon  d'Alexandre  SéTère,  représentant  la  Fie^ 
toire  couronnant  l'empereur  dana  un  quadrige;  il  tient  une 
brancbe  de  laurier  dans  sa  main  droite  ;  deux  soldats  condui- 
sent les  ckeyaux  ;  dans  le  fond,  on  voit  d'autres  soldats  qui  por- 
tent des  palmes.  L'inscription  Teut  dire  :  Souverain  pontife^  tri^ 
hun  du  peuple  pour  la  huitième  fois ,  consul  pour  la  troisième  ^ 
père  de  la  patrie.  —  Btf oiCAaAOTi ,  XII ,  i . 

377  (XCVIII).  Deux  Victoire^s  soutiennent  un  bouclier  votif  entouré 
de  laurier,  dans  lequel  on  lit:  Le  sénat  et  le  peuple  romain; 
monument  de  la  Victoire  sur  les^  Parthes ;  au-dessous  est  la 
Province  "personniûée y  assise  et  plongée  dans  la  tristesse;  à  c6té 
d'elle  une  enseigne  militaire.  -—  Médaillon  d'Antonin.  Yehuti  , 
XXX,  3. 

378  (XCVI).  La  Victoire  debout  sur  la  proue  d'un  yaisseau  ;  elle 
n'est  yétue  que  depuis  la  ceinture  ;  dans  sa  main  droite  elle 
porte  une  couronne  de  laurier,  et  dans  l'autre  une  palme;  dans 
le  champ  est  une  fleur  de  grenadier,  au-dessus  de  laquelle  on 
lit:  FOAIÛN  (monnaie  des  Ehodiens),  —  Médaillon  de  r^ëron. 
Mus.  Pisan. ,  Vï. 

379  (CXXXIV).  La  Victoire  attache  ^  un  palmier  le  bouclier  d'un 
Germain  vaincu;  on  y  lit:  JVictoire  germanique;  au  pied  de 
l'arbre  est  la  Germanie  elle-même  captive ^  comme  dit  l'inscrip- 
tion de  l'exergue.  —  Médaille  de  YitelHus.  Oisel,  Thesaur, , 
XXIV,  9. 

I  38o(XCV).  On  voit  d'abord,  k  gauche,  un  groupe  de  trois  figures; 
c'est  Vulcain  épousant  F^wa^  en  présence  de  Junon  (confér. 
fig.  275  a).  Plus  loin,  le  même  Vulcain  rend  les  dieux  témoins 
de  l'adultère  de  Mars  et  de  Vénus,  en  soulevant  la  draperie 
qui  les  cou'»>rait;  Mars  porte  la  main  devant  son  visage,  en 
si^e  de  confusion;  Vénus  se  retourne  avec  un  |^ste  d'effroi  j^ 


i6a  BBLiGioirs  m  ljl  guIcs  kt  de  l'itasib  AVciurvEs. 

et  cache  le  sien  dans  son  Toile.  La  figure  aux  ailes  de  chauve- 
souris  est  peut-être  la  Nuit  qui  fuit  devant  HéUos  ou  le  Soleil  ^ 
placé  en  opposition  avec  elle  à  côté  de  Vulcain,  et  reconnais- 

•  sable  à  sa  couronne  radiée  amsi  qu'an  fouet  qu'il  lient  dans  sa 
niain  gauche  (  ûg,  3oS,  304»  3o5)  ;  peut-être  aussi  cette  figure 
ailée,  qui  tient  nn  flambeau,  représente-t-elle  plutôt  Himéros 
ou  Pothos,  qui  s'enfuit  épouvanté.  Les  deux  enfants,  également 
ailés,  dont  l'un,  plus  âgé,  se  détourne  en  pleurant  du  couple 
adultère,  l'autre,  plus  jeune,  et  portant  un  flambeau,  le  contem- 
ple avec  compassion,,  sont  Hjmênœos  ou  V Hymen ,  et  Eros  ou 
V Amour.  Les  témoins  de  la  scène  sont,  du  côté  de  Vulcain, 
Jupiter,  assis,  ayant  le  sceptre  dans  la  main  gauche,  et  l'aigle  à 
ses  pieds,  qui  parait  prononcer  son  jugement;  ApoUon^  debout 
derrière  lui,  en  face  à'Héliosy  avec  le  griffon,  son  attribut; 
de  l'autre  côté,  assis  comme  Jupiter,  mais  près  de  Vénus,  et  vis- 

.à-vis  de  tous  deux,  Hermès  ou  Mercure^  les  ailes  à  la  tète,  le 
caducée  dans  la  main,  et  un  doigt  sur  la  bouche,  en  signe  d'in* 
telligence  pu  de  moquerie.  Voy.  tom.  II,  p.  295*301,  coll. 
p.  ia4,  128;  et  p.  649,  666,^89.  —  Bas-relief  de  la  Villa  Al- 
bani.  WiHCKSLMANsr,  Monum,  ined,^  n*  27. 

38 1  (C).  Aphrodite^Fénus^  amante  d'^r^^-il/0rj,  triomphant  par 
ses  charmes  du  dieu  de  la  guerre  :  groupe  du  Musée  Capitolin. 
Fénus  à  demi  nue,  drapée  seulement  depuis  la  ceinture,  les 
cheveux  relevés  en  crobjlos  par-derrière,  et  le  pied  gauche 
élevé  dans  une  attitude  pleine  de  grâce,  embrasse  Mars  debout, 
le  casque  en  tête,  la  chlamyde  rejetée  sur  ses  épaules,  de  ma- 
nière à  laisser  voir  ses  membres  vigoureux,  un  bras  passé  au- 
tour du  corps  de  la  déesse ,  et ,  de  l'antre ,  s'appuyant  sur  sa 
lance.  Voy.  tom.  II,  p.  296,  649»  664,  et  compar.  fig.  356,  382, 
390. — Mus,  CapitoLy  III,  20,  coll.  Mus,  Florent. ,  JII,  36. 

382  (CIV).  Fénus  et  Mars,  sujet  analogue  au  précédent,  mais  de 
style  ancien.  La  déesse,  debout,  porte  une  chevelure  roulée  an- 
tour  de  sa  tête ,  et  une  tunique  longue  qu'elle  retrousse  de  la^ 
main  droite,  tandis  qu'elle  élève  la  gauche  vers  Mars.  Ce  dieu 
est  debout  également,  et  il  a  la  tête  nue  ;  il  est  vêtn  d'une  courte 
chlamyde  ,  des  cnémides  couvrent  ses  jambes ,  et  il  tient  une 
lupç^  dan((  k  m^io  droite  9  s'appuyjint  de  la  gauche  9ur  90(^ 
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2)oaclier.  16id.  et  p.  648, 663.  Comparez  pL  LXVI,  aSo,  fig.  £ 
etk;CIf  S97  ;  et  CL,  56a,  avec  Texplicat.  -—  MixxiN,  Pierres 
gravées  inédiieSj  n^  «4,  coll.  a5  et  a6. 

383  (XCIX).  F^/itf^  Anadyomène,  sortant  de  l'onde,  soutenue  par 
deux  Centaures  marins;  des  jeunes  Tritons  s<mnant  de  la  con- 
que, des  Amours  et  des  Néréides <,  assis  sur  des  Centaures  ma* 
Tins,  sont  autour  j  une  de  ces  Néréides  embrasse  un  Amour, 
une  autre  tient  un  miroir.  Tom.  II,  p.  664,  665. —•  Bas-relief 
de  laTÎUa  Pinciana.  StaItza ,  I,  no  m. 

38a (C).  Fémêê\Anadx€mcJH,  sortant  de  la  mer,  eteiprimant  Tean 
dont  ses  diereux  sont  imbâiés.  Statue  de  bronze ,  qui  parait 
une  imitation  de  la  Vénus  peinte  par  Apelles;  Mènae  tome , 
p.  664. — "Ntaxm,  Momim.  inéd,,  II,  a8  et  29^ 

385  (d).  Fénus  Marine,  assbe  sur  un  hippocampe  ou  cheral  marin  ; 
elle  a  la  tête  voilée,  «t  la  partie  inférieure  du  corps  conrerte 
d'une  tunique;  elle  étend  le  bras  droit  vers  V Amour,  qui  est 
I^Mé  sur  la  queue  de  l'animal  et  qui  décoche  une  flèche.  T.  U, 
ibid.  et  p.  653.—  Monnaie  des  JBruttiens.  MAGiCAir,  jffrifir.  num,, 
pi.  3 ,  ji.  - 

386  (XdX).  Fénus  sur  un  taureau  marin  autour  duquel  jouevt  des 
Amours,àont  l'un  est  monté  sur  le  col  du  monstre  et  le  dirige, 
par  l'ordre  de  la  déesse  ;  un  autre  est  dans  les  replis  de  sa  queue; 
un  troisiè^ie  s'y  retient  en  sortant  des  eaux  ;  un  quatrième  est 
porté  sur  un  dauphin;  un  cinquième  plane  dans  l'air  au* dessus 
du  groupe.  Même  tome,  ibid, — Camée  du  Cabinet  du  roi,  aTCC 
le  nom  du  graveur,  Gljrcon» 

^^7(C).  Fénus  3fa/iiie,  entièrement  nue,  sur  un  char  traîné  par  uîi 
Triton  qui  porte  une  conque,  et  par  une  Néréide  qui  son«e  de 
la  trompette.-*-Médatlle  d' Agrippine,  frappée  à  Corinihe.  Vail- 
lant, Num,Imp,,  p.  ii3. 
^388  ^C).  Vénus  de  Cnide,  entièrement  nue,  et  yetiant  de  dépouiller 
son  dernier  Toile  ou  le  reprenant  sur  un  alabastron  (vase  à 
mettre  les  parfams).  Toute  la  figure  se  distingue  par  un  carac* 
tère  d'élévation  en  même  temps  que  de  beauté.  Médaillon  de 
Caracalla  ,  qui  retrace  la  coAiposition  de  la  statue  de  Praxitèle. 
Même  tome  9  p*  663  sq.  — •  Laghav,  ^ur  les  Attributs  de  Vénus  ^ 
p.  71. 


389  (CI).  Statut  dé  Fetuts  sortant  da  bain,  dite  la  p^énus  du  Capi* 
iole^  très  bien  conserTee,  mais  beaucoup  moins  idéale  et  moina 
belle  qiie  la  précédente  image  \  elle  est  nue  ;  ses  oherauX)  ceints 
d'un  bandeau^  et  en  outre  relevés  et  noués  sur  le  sommet  de  la 
téte^  lui  forment  une  haute  coiffure;  à  ses  pieds  est  un  alakas» 
tron  recouvert  d'un  linge  bordé  de  franges,  pour  s'essuyer. 
Ibid,  Compar.  ûg»  396  b*  -—  Pmou  y  Mus.  Nap.^  I,  56* 

390(0).  Statut  idéale  de  Vénus  y  connue  sovi  le  nom  de  la  Vénus 
de  Milo  y  parce  qu'elle  a  été  trouvée  dans  eette  Ile  ^  l'antique 
Mélos  y  en  1820,  et  qui  est  qualifiée,  aTec  quelque  raison ,  de 
Vénus  Victrisp  ou  Victorieuse.  £ile  est  à  demi  drapée,  dans  une 
pOAC  qui  se  rapproche  de  celle  de  la  fig.  38i ,  mais  avec  moins 
de  mouvement,  ce .  qui  ne  permet  guère  de  penser  qu'elle  fàt 
groupée»  comme  celle*ei,  avec  une  antre  figure.  Tenait* elle, 
4e  ses  bras  aujourd'hui  mutilés  ^  quelqu'un  des  attributs  de 
Mars^  pjir  exemple  son  boudtor ,  comme  sur  une  médaille  de 
Gorintb^  (MiiiUiroBZf ,  Uaediu  Monum.y  II»  4  ,  avee  la  Vénus 
amalogue  4e  Capouty  S)|Oii  bien  la  pomme,  ce  que  semblenit 
indiquer  le  fragment  de  main  gauche  tenant  une  pomme  [rné'^ 
hny  allusion  possible  m»  nom  àeMélo»)y  trouvé  avec  cette  belle 
statue  ?  Ce  qui  parait  sûr,  c'est  qu'elle  fut  déjà  restaurée  dans 
l'antiquité,  peut-être  plus  d'une  Ibis,  el  que,  bien  qu'on  ne 
puiMe  la  regarder  comme  irréprochable  de  tout  point,  elle 
n'en  est  pas  moins  d'uoe  beauté  de  style  où  la  noblesse  le  dis- 
pale  ji. la  gràoe^  et  d'un  rare  talent  d'exécution»  tt l'inseription 
fruste  de  la  plinthe  qui  supporte  ce  cfaef'^d'CBUvre,  et  qui  a  été 
découverte  en  même  temps,  s'y  rapporte,  il  fniidrait  l'attribua 
à  ua  sculpteur  dAntioche  du  Méandre^  Tom.  II ,  p»  6^.  •«- 
Musée  du  Loutre,  n^  a32  bis.  Conter.  QoATÂftiràftE  i^R  Qvoevct^ 
sur  la  statue  antique  de  Vénusy  etc.,.iii-4^9  avcoune  planche, 
i8ai }  Dx  Claxag,  sur  la  sêatue  antique  de  Vénus  VictrisCf  etc., 
iSax^  in-4%  ft^ec  deux  planches^  et  le  Musée  de  Sculpture  du 
même,  pi.  339. 

391  (XCI).  Vénus  Victrix  ,  d'un  style  plus  sévère,  ooiiTée  de  la 
Stéphane,  regardant  un  casque  qu'elle  tient  dans  la  main  droite, 
et  du  bras  gauche,  appuyé  sur  on  eippe,  tenant  une  palme* 
Ibid,  -^MiLLiv,  Pierres  gravées^  XXIH. 


391  (CI).  P^énus Èryciné,  d'ancien  style,  complétemenl  velue,  assise, 
tenant  sur  sa  main  droite  une  colombe,  et  ayant  V Amour  devant 
elle.  Tom,  H,  p.  654,  663,  665.— Médaillon  d'argent,  à^Eryx 
en  Sicile,  an  Cabinet  du  roi. 

39a  a  (Ciy).  Denier  de  la  famille  Considia ,  reprësentant  le  temple 
de  Vénus  an  mont  Eryx  (fig.  précëd.),  dont  le  pied  est  entouré 
de  murs.  Même  tome,  i^iV/.-^Morell.  Thesaur.,  p.  109. 

393  (C).  Fénus,  qu'on  pourrait  appeler  Vénus-Léda,  posëe  sur  un 
cygne,  du  reste  vêtue  d'une  tunique  longue,  qui  laisse  voir  seu- 
lement une  partie  du  sein,  et  tenant  un  voile  éployë  au-dessus 
de  sa  télé.  Même  tome,  p.  66îi  ,  663.  —  Terre  cuite  du  British 
Muséum.  Combb  ,  pi.  XXXV,  7a. 

394  (CIV).  Denier  de  la  famille  Mussidia,  représentant  les  Comièes^ 
dans  lesquels  on  voit  un  distributeur  de  bulletins  et  un  citoyen 
donnant  son  suffrage.  On  lit  au  bas  cloacin  ,  Vénus  Cloacina^ 
dont  le  temple  était  dans  ce  lieu.  Même  tome,  p.  66S.— Mokell. 
Thesaur,^  p»  ^89. 

395  (CI).  MédaUle  de  Julîa  Mammsea ,  représentant  Fénus  Gène- 
trix  ou  Genitrixy  complètement  vêtue  et  drapée,  dans  une  atti- 
tude majestueuse.  De  la  main  droke  elle  soutient  un  globe,  et 
elle  appuie  l'autre  sur  un  sceptre  ;  un  enfant  nu  est  debout  de- 

t  vaut  ^\t  et  lui  tend  les  bras.  Tom,  II,  p.  664,  669.  *-  Gessner, 
Num.lmp.  Rom.,  CLXVI,  47. 

396  (CI).  Médaille  de  Julia  Paulà,  représentant  Vénus  Félix ,  vé- 
tue  cl  drapée  comme  la  précédente,  s'appuyant  d'une  main 
sur  un  sceptre  et  de  Tautre  portant  un  enfant  nu.  Ibid.  —  Gess- 
ifE&,  ibid,y  CLIX ,  65. 

396/1  (CI).  Statue  de  Sallustia  Barbia  Urbiana,  femme  d'Alexandre 
Sévère,  figurée  en  Vénus  Félix.  Sa  belle  chevelure  est  ornée 
d'un  diadème  élevé,  pareil  à  celui  de  Junon  [^g.  274,  274  o); 
la  moitié  supérieure  du  corps  est  nue;  le  reste  est  drapé  cbmme 
le  sont  la  plupart  des  statues  des  Augustœ  figurées  en  Fénus; 
à  ses  côtés  est  un  Amour  y  dans  l'attitude  de  présenter  quelque 
symbole.  On  lit  au  bas  une  inscription  qui  se  traduit  :  A  Vénus 
Heureuse^  Sallustia  et  Helpidus  ont  consacré  cette  statue.  Même 
tome ,  p.  664  j  665.  "^Mus.  Pio-Clem,^  II ,  52. 

396  (  (CI).  Julia  SoœmiaSf  mère  d'Elagabale,  figurée  en  Vénus 
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sortant  dabain,  avec  un  jimour  sax  un  dauphin  k  ses  pLeds^ 
attribut  commun  à  plusieurs  images  de  Vénus.  Elle  tient  dans 
une  main  un  unguentariunij  petit  vase  à  parfums,  et  frotte  aycc 
l'autre  ses  longs  cheyeuz ,  qui  sont  faits  d'une  autre  pièce  de 
marbre,  et  amovibles.  Même  tome,  p.  634  s^m  653,  664  sq« 
Comp.  fig.  384,  386,  389.'— ift/uf.  P/o-C£eJ7i.,  II,  5z. 

397  (CI).  Jphrodite  Fénus^  debout  et  complètement  vêtue,  donnant 
la  main  à  AncMse.  On  lit  autour  leurs  deux  noms  grecs,  et  dans 
Fexergue,  monnaie  des  lUens.  Même  tome,  p.  660,  663.  -— 
Pellbriit,  He^ueil,  III,  tab.  i34,  7* 

398  (CV).  Adonis,  blessé  à  la  cuisse  par  un  sanglier,  expire  dans  les 
bras  de  Vénus,  yétue,  mais  le  sein  gauche  découvert;  le  jeune 
chasseur,  dont  la  chlamyde  est  rejetée  en  arrière,  de  manière  à 
laisser  voir  tout  son  corps,  a  près  de  lui  son  chien  qui  le  re- 
garde avec  douleur,  et  il  laisse  échapper  de  sa  main  défaillante 
une  longue  haste  armée  de  son  fer;  dans  le  lointain  on  aperçoit 
le  mont  Liban.  Yoy.  tom.  II,  p.  /{%  sqq.,  47  sqq*»  54»  et  6^%  sq« 
Compar.  û^,  409  a,  avec  Texplicat.  '—  Peinture  antique  copiée 
par  Raphaël  Menos,  et  gravée  par  Yolpato. 

399  (XCXX.  Les  Amours  préparent  le  trône  de  Vénus;  Tun  tient 
sa  navette  d'or,  l'autre  y  place  une  branche  de  myrte  ;  la  co^ 
lombe  de  la  déesse  est  sur  le  cpussin.  Même  tome, p.  654,  ^^^  % 
665.  Compar.  û^,  358.  —  Fitture  d'Ercolano,  I,  29. 

400  (C).  Mosaïque  connue  sous  le  nom  de  Colombes  du  Capitale  : 
quatre, colombes  sont  placées  stir  un  vase  d'une  forme  élégante. 
Ibid.  — ^^FuRiETTi,  de  Musivis,  p.  3o. 

4ox(.CII).  JSros^  r Amour,  ou  Cupidon^  dans  l'ancien  style,  re- 
présenté sous  les  traits  d'un  éphèbe  ou  adolescent,  ailé  et  tirant 
de  l'arc.  Yoy.  tom.  II,  p.  665  et  tom.  III,  p.  375  sqq.,  394  ^i^» 
-*-  Pierre  gravée ,  de  la  collection  de  feu  M.  ns  Hoo&k.  Ma« 
LXN,  Monum.  ant,  inçd^y  II,  i. 

4oa  (Cil).  Torse  dUEros  ou  de  VAmour,  qu'on  reconnaît  non-sen-^ 
lement  aux  trous  pratiqués  dans  les  épaules  pour  recevoir  des 
ailes,  mais  encore  à  ses  longs  cheveux  bouclés,  à  la  finesse  de 
ses  traits  et  à  la  douceur  de  son  regard.  C'est  le  plus  ancien 
idéal  du  dieu ,  dans  la  beauté  tendre  de  la  première  jeunesse. 


EX9LIGATX0H  DKii  PLâVCHES.  167 

/6A/. — Mus.  Pio^Clem,^!^  19;  ilf«j.  Itapol.f  I,  64;  Bovillon, 
I,i5. 

403  (Cil).  UJmour^  sous  les  traits  d'un  enfant,  endormi  dans  une 
Coquille.  Ibid,  Compar. ,  ponr  V Amour  enfant  et  les  Amours , 
les  fig.  indiquées  tom.  Il,  p.  665. --*  Camée  de  la  collection  de 
feu  le  cheyalier  d'AvAEA.  Millht,  Mon.  ont,  inéd.y  ly  18. 

404  (CIII).  Peinture  d'Herculannm,  eonnne  sous  le  nom  de  la  Mar* 
chande  d'Amours.  (Quelques-uns  Toient  ici  une  allusion  ix\\% 
trois  Amours^  compagnons  de  P'émtSy  Éros^  Himéros  et  Pothos. 
Confér.  fig.  38o,  avec  l'explic.)  Ibid.  —  Pin.  ^Srtol,  III,  7. 

405  (CXLIj.  Lucilley  femme  de  L.  Vérosy  sous  la  figure  de  Fénus  ; 
de  la  main  gauche  elle  retient  sou  vêtement,  et  de  la  droite  elle 
courbe  sur  sa  tête  un  arbrisseau  placé  dans  une  caisse  :  tin 
Amour  ailé  est  debout  sur  cette  caisse;  un  autre,  sans  ailes,  se 
jette»  la  tête  la  première,  dans  un  bassin;  un  troisième  regarde 
du  haut  d*un  mur  qui  entoure  une  place  plantée  d'arbres;  un 
quatrième  court  sur  une  terrasse ,  entre  laquelle  et  la  figure 
principale  est  une  autre  figure,  comme  d'une  Nymphe  on  sui- 
vante ,  qui  a  un  genou  en  terre  pour  puiser  de  l'eau.  Ibid,  — 
Médaillon  de  LuciUe.  VAiLLAirT,  Num.  Mus,  de  CampSy  4a. 

406  (CI V}.  Psyché  assise,  et  réfléchissant  sur  la  perte  que  lui  cause 
sa  ^tale  curiosité  ;  elle  est  reconnaissable  à  ses  ailes  de  papillon. 
Tora.  III,  p.  39&^4oi.<—  Mizxuf,  Pierres  gra\*ées  inédites  ^ 
XXIX. 

406  a  (CIV).  Psyché^  persécutée  par  Véaus,  implore  la  phié  de  cette 
déesse  ou  l'appui  de  son  fils.  Ibid.  (Sans  l'indication  des  ailes,  on 
aurait  pu  la  prendre  pour  une  des  Niobides  ou  filles  de  Niobé 
cherchant  à  fuir.  Confér.  fig.  730-735  avec  l'explicat.)  —  Statue 
du  Musée  du  Louvre,  tl^  387.  Dx  Cla&ac,  pi.  33 1. 

407  (CIV).  PiT/cÂ^  portant  des  ailes  de  papillon,  parée  de  bracelets 
et  de  périscélides  (cercles  aux  pieds),  se  couvre  d'un  léger  vê- 
tement; elle  a  près  d'elle  un  miroir  ;  V Amour  la  tient  embras- 
sée, ailé  également  et  enfant  comme  elle;  il  a  derrière  lui  son 
arc  et  son  carquois  fermé  ;  un  rosier  et  des  roses  sont  à  ses 
pieds.  La  devise  latine  que  Ton  lit  autour  signifie  :  Chère  dme , 
jouissons  sans  amerU/une;  le  dernier  mot,  qui  est  grec,  quoi- 
que écrit  en  latin,  v^at  àxyn  :  vis^  c'est- à^^dire  jouis  de  la  vie  ; 
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c'est  une  «ccUmationqui  se  troure  loaventsur  les  Terres  peintSé 
Ibid,  —  BuoNAAEOTi ,  Fetri  antichi^  XXVIII,  3. 
407  a  (Cy  ùis).  Psyché  et  V Amour  t'cinbrassant ,  tons  deux  ado-^ 
lescents  et  sans  ailes,  celui-ci  nu  comme  presque  toujours, 
celle-là  drapée  depuis  la  ceinture.  Groupe  célèbre,  d'une  com- 
position excellente  et  d'une  grande  beautë  d'exécutioui  fré- 
quemment reproduit.-^ilfitf*  CapitoLj  III,  23,  coll.  Mus.  Pr,, 
I,  4,  Bouiixosi  I,  3a. 
4o8(XCyiII).  Érof  ou  V  Amour  tt  Psyché  y  tous  deux  enfants  et 
ailés ,  ont  la  tdte  couTerte  d'un  voile  transparent  qui  tombe 
jusqu'aux  pieds  de  Psyèhë;  ik  tiennent  des  colombes,  symboles 
de  l'amour  conjugal  ;  ils  sont  attachés  avec  une  bandelette,  par 
laquelle  Hyménée  avec  son  flambeau,  faisant  ici  l'office  de  pa- 
ranymphe,  les  conduit  vers  le  lit  nuptial  ;  sur  ce  lit  un  des  frères 
ou  compagnons  dHÉros  (peut-être  Himéros)  étend  une  couver- 
turc»  tandis  qu'un  autre  Amour  (peut-être  Pathos)  élève  au- 
dessus  des  deux  époux  une  espèce  de  van  rempli  de  fruits,  em- 
blème de  fécondité.  Tome  III ,  ibid.  et  p.  SqS,  coll.  tom.  II, 
p.  66S  sq.,  et  fig.  3fto  avec  l'explicat.  p.  x6i  sq.  ci-dessus.  L'in- 
scription grecque  qui  se  lit  dans  le  champ  signifie  :  Tryphon 
fMsaitf  et  nous  apprend  le  nom  de  l'auteur  de  cette  charmante 
composition ,  contemporain  d'Alexandre.  -^  Camée  souvent 
copié,  appartenant  au  duc  db  M^aLBoiouoE,  et  gravé  dans  sa 
collection,  I,  5o. 
409  (CII).  Éros  et  Psyché  couches  sur  un  lit,  devant  une  table  à  trois 
pieds ^  sur  laquelle  on  voit  un  poisson ,  animal  aphrodisiaque; 
Éros  présente  a  boire  à  son  épouse  qu'il  tient  embrassée,  pen- 
dant qu'un  petit  Amour  leur  offre  une  colombe,  emblème  d'a- 
mour ,  et  qu'un  autre ,  près  de  la  table ,  joue  avec  un  lièvre , 
symbole  de  fécondité,  en  tenant  une  grappe  de  rabîn.  Des  sui- 
vants d'£r€ts  et  de  Psyché^  faits  à  leur  image ,  sont  aux  deux 
extrémités  du  lit  :  à  droite,  un  Amour  citharœdéf  c'est-à-dire 
«'accompagnant  sur  la  cithare ,  suivi  de  deux  autres  Amours ^ 
dont  le  premier  tient  des  frnits  de  diverses  espèces ,  le  second 
un  lièvre  ;  à  gauche ,  une  femme  à  ailes  de  papillon ,  assise  et 
jouant  d'uji  instrument  semblable  à  notre  théorbe,  ayant  der- 
rière elle  une  autre  femme  partille  ^  mais  debout,  et  qui  tient 


dauf  $«8  mains  un  vast  k  ftruv  le  yin  et  un  thyrse;  puis  un 
wdfmoifr  portant  une  quantité  d'œufii,  nouvel  emblème  de  la  g^ 
i»éraUo%9t  de  la  vie  qu'elle  perpétue  dans  la  nature.  Deux  oi- 
seaux revoient  eneore  au  ba^^  dont  Tun  semble  un  paon,  l'autre 
est  peut'- être  une  oie,  aana  doute  avec  une  signification  ana* 
jlogue;  et  deux  arbres ,  chargés  de  fruits  «  probablement  des 
pommesy  terminent  la  scène  de  chaque  côté.  C'est  ici  une  sorte 
de  banquet  nuptial  et- d'hymen  sacré,  correspondant  à  ceux  de 
Zib^r  et  de  Z4àéra,  de  Baechns  et  A'Jriadnê ,  mais  sous  une 
forme  plus  récite.  Voy.  tom,  III,  ibid.^  et  p.  S41  sq.,  S44  sqq., 
avec  les  planches  indiqttées.-*^BaSf>relief  aujourd'hui  au  Musée 
Britannique ,  provenant  de  la  eoUectioi^  Towvlst,  d'après  un 
dessin  envoyé  à  Hiixiir. 
40941  (CV  bif)'  Oeux  «cènes  oorrespondamlee  entre  elles,  sur  un 
cratère  de  marbre ,  séparées  l'une  de  l'autre  par  ses  anses. 
L'une  représente  jiphrodite  ou  Fénu»  blessée ,  levant  d'une 
main  aon  pied  gauehe  entouré  d'une  bande,  avec  une  sensation  > 
douloureuse,  et  de  l'autre  s'appuyant  contre  une  colonne  d*or- 
dre  ionique  ^  érigée  sur  le  tombeau  à'JdoHh.  Be  l'autre  côté 
de  cette  cploune  est  une  figure  de  femme,  la  ISymphe  deBybloSy 
présentant  à  1a  déesse  un  baume  qui  doit  la  guérir.  Derrière 
elle  se  voit  un  Satyre^  avec  luie  expression  de  reillerie,  mon*- 
trant  du  doigt  la  petite  image  de  Priapej  placée  è  l'opposite  sur 
un  arbre ,  comme  pour  faire  entendre  que  ee  dieu  est  la  cause 
de  tout  le  mal.  La  seconde  scène  est  plus  grave;  c'est  la  purifi- 
cation de  Psyché,  Éros  ou  VAmour^  lea  yeux  baissés ,  et  pé- 
nétré d'une  douleur  profonde  qu'exprime  toute  sa  figure , 
semble  déplorer  la  loi  qu'il  est  forcé  d'accomplir.  Des  deux 
côtés  sont  debout  Y£4péraneej  qui  nourrit  nos  désirs,  et  Né^ 
méiis,  qui  les  modère.  Aux  pieds  de  V Amour  est  un  flambeau 
allumé,  au^e««us  duquel,  en  se  détournant,  il  tient  par  les  ailes 
un  papillon,  symbole  de  Psyché  ou  de  Tâme,  qui,  dans  la  lutte 
des  passions  coutraircïs ,  s'aUère  et  se  consume ,  jusqu'au  jour 
où ,  purifiée  et;  retrempée  par.  leurs  flammes  mêmes,  elle  passe 
dani  1^  IranquUle  Elysée,  pour  joair  de  ses  délices  et  aplanir 
au3(  hommes  les  voies  aalutabes  de  Tinitiation.  GasuziA ,  d'à* 
près  Zo^OA.  Yoy,  tom.  II ,  p.  4a^56y  pasiimf  et  tom.  III^ 


I70  &EUGIONS  DB  hk  CRàcE  iT  OS  l'italis  AircixinrB8« 

p.  400-4079  col),  p.  aa6,  3 17,  376.— r  Vase  de  la  collection  da 
prince.  Chiox.  Zoëca,  Abhandlungen  j  éditées  par  TVkLCK.BR, 
tab.  Yy  i3y  et  p.  81  et  386  sqq.  Gompar.  le  sujet  sembUiile  dans 
la  CoUectîon  ofFases,  Aliars^  etc.,  by  HxmLT  Mosbs,  pi.  4î« 

409  b  (CY  bis).  U Amour  pressant  sur  sa  poitrine  un  papillon, 
Tonii.  III,  p»  400  sq.  —  Description  ofancient  terra  cottas  in 
the  Brilish  Muséum^  pU  XXXV,  73.  / 

409  c  (CY  bis).  Buste  de  femme,  avec  la  tête  Toilée  par -derrière , 
et  sur  la  poitrine  un  papillon  qu'elle  saisit  par  les  ailes  :  pro- 
bablement Psyché^  ou  tout  au  moins  une  allu^on  à  l'âme  et  à 
sa  sortie  du  corps.  Ibid.  —  Pierre  gravée,  dans  Lbohaido  Au- 
GusTiHi,  éd.  Jac.  GronoT.,  part.  I,  tab.  74* 

409  ^  (CY  bis).  Psyché  f  à  qui  Hermès  Psychopompe^  ou  Guide  des 
dmeSf  attache  les  ailes  de  V  Amour  enchaîné.  Tom.  III,  p.  398-^ 
407 ,  passim^  coll.  tom.  II ,  p.  683  sq.  -^  Gimée,  dans  Yitev- 
zio ,  Gemme  antiche^  tab.  II. 

409  e  (CY  bis),  Narcisse^  assis  sur  le  bord  d'une  fontaine,  sa  lance 
renversée  à  la  main ,  et  contemplant  dans  les  eaux  son  image  ; 
près  de  lui,  Éros  ou  VAmour^  éteignant  son  flambeau  contre 
terre.  Voy.  tom.  III,  p.  384-390.-— Pi'r^  dErcoLj  Y,  a8. 

4 10  (XCI).  Les  trob  Charités  ou  Grdces^  vêtues,  telles  que  Socrate 
(  le  fils  de  Sophronisque  ou  un  autre  ?)  les  avait  sculptées  k 
Athènes,  et  qu'elles  se  voyaient  près  des  Propylées.  Elles  sont 
ici  rapprochées  de  la  chouette^  attribut  de  Minerve',  perchée 
sur  une  diole  ou  vase  à  deux  anses.  Voy.  tom.  II,  p.  ^Qj  coll. 
76a  sq.  Compar.  les  Grdces  d'ancien  style,  pi.  LXYI  bis^  aSo  n; 
et  la  chouette^  diversement  accompagnée  sur  d'autres  médailles 
athéniennes,  portant  à  la  face  la  XéXfi  à* Athéna^  fig.  34 1  6  et  c, 
coll.  34 1  A)  avec  l'explicat.  —  Hurter,  Num.  popul.^  IX,  5. 

41 1  (XCI).  Les  Grdces  vêtues  et  drapées,  imitation  de  l'ancien  style 
(fig.  35o  /t,  et  4io).  On  lit  autour  :  Sous  le  préteur  Alexandre^ 
monnaie  des  Germéniens  (de  Germe  eh  Galatie).  Même  tome , 
p.  ^S^.  —  Médaille  de  Caracalla,  au  Cabinet  du  roi. 

412  (XGI).  Verre  peint  sur  lequel  on  voit  les  trois  Grdces  nues  et 
les  bras  entrelacés,  ayant  chacune  des  bracelets  et  des  périscé* 
lides  (fig*  407);  celles  des  extrémités  tiennent  une  bandelette^ 
tx  chacune  a  près  d'elle  une  fleur*  On  voit  autour  une  înKrip- 
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tion  moitié  grecque,  lAoitié  latine,  la  partie  grecque  écrite  en 
caractères  latins.  On  y  trouve  d'abord  les  noms  des  Grâces,  dif- 
férents des  noms  vulgaires,  et  également  significatifs  :  Gelasia 
(doux  sourire)  y  Lecori  (pour  DecoHi?  beaiaé  brillante) ^  Coma-* 
si  A  {aimable  contfive).  Le  reste  de  l'inscription,  piste  (Z^uf^e^), 
zESETE  {vivez,  c*est^k'^\re,  jouissez f  ûg.  407),  mvltis  ahvis  vi- 
YATis  {viuez  de  nombreuses  années),  fait  penser  que,  sous  l'era- 
bléme  de  ces  trois  Grâces  y  ou  a  voulu  représenter  ce  qui  fait 
le  charme  d'un  banquet,  latgatté^  la  beauté,  l'amabilité.  Jâihuv, 
Même  tome,  ibid,  Compar.  fig.  3i3,  et  surtout  690,  oii  les 
Grâces  se  rapprochent  des  Heures  {ûg,  aSo  o,  q,  r,  et  p.  ia5  ci- 
dessus).  —  Fabeetti,  Inscript,  ant.,  p.  ÔSg. 

412  0  (XCI).  Les  Grâces  nues,  sur  la  main  droite  à*Hercuie,  coi'Ké 
du  mufle  de  la  dépouille  du  lion  de  Némée,  du  reste  nu  lui- 
même,  et  tenant  son  arc  de  la  main  gauche.  Compar.  fig.  690, 
MiLLiir.  (  Les  passages  des  auteurs  s'accordent  à  faire  voir  ici 
plutôt  une  imitation  de  la  statue  colossale  à^ Apollon  à  Délos, 
ouvrage  d'Angélion  et  de  Tectaeus.  Confér.  tom.  III,  pag.  197, 
n.  7,  et  O.  MuLLER,  Archœologie,  §  359,  4-)  —  Millïh,  Pierres 
gravées  inédites, 

4i3(CVI).  Hermès  ou  Mercure,  dans  l'ancien  style,  avec  la  Barbe 
cunéiforme,  les  cheveux  retombant  en  tresses^  la  courte chla-* 
myde rejetée  en  arrière,  les  ailes,  appelées  talonnières,  aux  pieds, 
et  un  long  caducée  à  la  main.  On  lit  anpiliès  le  nom  du  graveur, 
Aetion,  Voy,  tom,  II ,  pag.  687,  et  compar.  pi.  LXVI,  aSo,  /, 
et  LXVI  ter,  a5o  q,  —  Millin,  Pierres  grav.  inéd.  • 

4i4  (^ï)'  Hermès'Mercure  poursuivant  Hersé;  il  est  barbu  et  il 
tient  le  caducée.  Tom.  II,  ibid,,  et  pag.  761,  763.  Compar.  fig. 
précéd.  —  MiLLiir,  Peintures  de  vases,  I,  pi.  LXX. 

4 1 5  (Cvll).  Hermès  messager,  imberbe,  coiffé  du  pétase,  vêtu  de  la 
chlamyde  et  tendnt  .son  caducée  ;  on  lit  dans  le  champ  de  cette 
belle  in  taille  le  nom  de  l'auteur,  Z){Wcom/«.  Même  tome,  p.  681 
sq.,  687.  Compar.  &g,  aSo  q,  —  Bragci,  Memor,,  II,  65. 

4i6(nvn).  Hermès  Enagonios,  dieu  des  Gymnases,  appelé  fausse- 
ment V Antinous;  il  est  représenté  comme  un  éphèbe  d'une 
beauté  mâle,  ayant  la  chlamyde  roulée  autour  du  bras  gauche, 
et  sa  statue  est  a]>puyce  contre  un  tronc  de  palmier,  emblème 

^       IV.  u. 
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dç  victoire.  M«jne  lame,  p»jg.  ^8Ç,.688.  Coropar.  ûg.  suiv.  — 
Mus.  Pio-Clem.fly']. 

A 1 7  (CVI).  Hermès  fort  ropproche  du  précédent  par  le  caractère 
général  de  la  figure,  et  dont  \a  pose  est  à  peu  près  ]a  même.  On 
a  rétabli  à  la  tête  les  ailes,  qui  étaient  indiquées  par  deéz  trous 
sur  le  devant  de  la  chevelure,  et  dans  la  main  gauche  le  caducée 
dont  il  restait  un  fragment.  Tom.  II,  ibidj-^^  IHusée  du  Louvre, 
n^  297.  BouiLi.03V>  I,  26. 

/|i8(CXLyiII).  Nous  avpns  rapproché,  sons  <:e  n%  dçux  statues 
à* Hermès  ou  de  Mercure^  biziorrement  confondues  par  Mvuun, 
La  première  (a)  est  eni^ore  fin  Hermès  Enagoniosy  dieu  de  In 
palestre,  comme  les  deux  précédents,  dont  il  rappelle  la  pose, 
mais  en  même  temps  dieu  de  la  musique,  des  luttes  de  Tesprit  ^ 
comme  de  celles  du  corps.  L'on  voit,  en  effet ,  sous  l'un  de  ses 
pieds,  la  tortue  qui  le  caractérise  comme  inventeur  dçla  lyre; 
il  porte,  de  plus,  des  ailes  à  la  tête  et  aux  pieds,  et  le  caducée, 
ailé  également ,  dans  la  main  gauche,  à  ti(re  de  messager  des 
dieux.  Le  pilastre  orné  d'arabesques,  çur  lequel  il  s'appuie,  est 
du  genre  de  ceux  qui  soutenaient  les  barrières  des  Xystes  et 
des  Gymnases,  ainsi  que  Yjsconti  Ta  remarqué.  — ^  La.  seconde, 
statue  [b)j  dont  la  pose  est  différente,  semble  représenter  H^- 
mès^  à  la  fois  comme  dieu  de  la  parole  ou  de  rëloquence(/a^w), 
et  de  la  musique.  Il  a  le  bras  droit  élevé,  dans  l'attitude  d'un 
orateur;  sa  chlamyde  est  posée  sur  son  bras  gauche,  dont  il 
tenait  probablement  le  caducée^  et  retombe  jusqu'à  terre;  à  ses 
pieds,  comme  à  ceux  du  précédent,  on  voit  la  tortue.  Sur  la 
carapace  de  cet  animal  se  lit  une  inscription  grecque^  qui  attri- 
bue cette  statue,  appelée  vulgairement  le  Germanicus^  et  sup* 
posée  le  portrait  d'un  personnage  romain  plus  ancien ,  ce  qui 
n'est  pas  sûr,  à  l'œuvre  de  déoménès^fils  dç  Cléoménèsy  Atké* 
nien.  Tom*  II,  iàid,  —  PiaoLi,  Musée  Napoléon^  I,  54;  et  Mu- 
^efrançais^  tome  IV,  a®  partie  (Musée  du  Loi^v^e,  n"  71  a). 

419  (CVII).  Mercure^  assis  sur  un  rocher,  se  repose  après  avoir 
exécuté  les  ordres  des  dieux  ;  il  n'a  plus  son  pétase,  mais  il  porte» 
encore  st&  talonuicrei  aux  jambes,  remarquables  par  leur  lon- 
gueur. Même  tome,  p.  688.  -^^  Statue.  JStvnzi  dErcol.^  II,  acji. 

/|2o  CVI).  Mi'reurv  enfant  tient  une  Inmrse^  et  met,  d'un  ijir  malin, 
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le  doigt  sur  sa  bouche,  comme  pour  obtenir  le  eilence  sur  les 
larcins  qu'il  a  faits.  Même  tome» p.  6894»-^  SUtne.  Mms.  Pto- 
Ciem.,  I,  5. 

Aiz  (CIII).  Hermès  Psyekopompe  (conduotcor  des  Ames) ,  teiMivt 
le  caducée  et  coiffé  du  péuse  ail^»  iiétn  d'une  ample  èbhÎMyde 
retroussée  sur  son  bras ,  amènfe  Vomtre  d^ttn«  jeune  fille  dè^ 
vaut  HadcS'Pluton  et  Pfvserpine^  souTeraiiiH  déi  tnfers ,  on, 
selon  VxscovTi ,  Cronos^Saittme  et  Méa  «  souverains  été  lies 
des  Bienheureux,  assis  sur  un  même  trAne.  (Les  deux  hlppK^ 
campés  ou  chcTaux  marins  que  l'on  voit  au-dessus  de  cette 
seène  semblent,  en  effet,  annoncer  le  séjour  des  âmea-daus 
rOcéan,  au-delà  de  la  mer,  Compar.  pi.  GLIII,  fig.  5$i  ^  avec 
Texplicat.  )  Derrière  la  jeune  fille  est  une  figure  de  femme  voi^ 
lée,  que  l'on  croit  représenter  Nanioy  la  déesM  de  la  mort,  et 
qui  est  peut-être  Téiéêé^  l'initiation  personnifiée»  la  dé^ssa  des 
mystères,  avec  lesquels  ce  sujet  parait  êtipe  en-rapport.  Véy.  t.  Il, 
p.  638,  683sq.y  689,  et  toro.  IH»  p.  ^68  sq.«,  «98»  ete*  Compar* 
fig.  554.  —  BxLLoaiy  Sepoler^  de  Nasonii^  VIII. 

421  a  (CVII).  Hermès  PsychopQmpe^  tenant  tui  long  eadueée,  et 
dont  le  pétase  retombe  derrière  sa  têtet»  d«  reste  entièrement 
nu,  mène  ou  plutôt  porte  une  dme  aux  enfers,  pav^delà  deé  es* 
pèces  de  vagues  indiquées  au  bas  de  la  pierre»  pour  signifier  soit 
les  eaux,  soit  les  ténèbres.  Tom»  II ,  p.  683,  669.  Compar.  la 
fig.  précéd.— Muxiv,  Pierres  gravées^  XXX. 

4^^  ((^VI).  Hermès^  instituteur  des  sacrifices,  à  la  fois  Hiirocêry» 
et  Criophoros^  le  pétase  retombant. sur  Tépaale,  le  eadueée  sous 
le  bras,  les  talonnières  aux  pieds ,  la  chlamyde  rejetée  an  er« 
rière,  porte  d'une  main  un  vase  en  forme  de  corbeille^  ou^Une 
corbeille  même  {cspîeon^  canùmt)^  remplie  de  toute  sorl^d^of^ 
frandes,  et  do  l'autre  conduit. par  le»  oomesuti  éoue  verv  Taur 
tel  pu  il  doit  '  être  îmanplé.  La  présenee  du  SiiéfHf  canfouné  de 
lierre,  que  l'on  vojt à  minsorps,  àTeo  le  tbyrse  it'ltt  bandelette 
sacrée,  indique  les  lêtes  4e  Bacchos  et  a  probabletnent  trait  aitx 
mystères.  Tom..  II, p.  67$  sq.,  686,  689,  et  tôm.  III,  p.  x4^s4^*, 
3^49  ^tc.  y^  "NLuLu^i  peintures  de  vases^  I,  5i« 

42a  a  (CYIJ.  Hermès  monté  sur  un  bélier;  au-devant  on  épi. 
Tom.  II,  ibid.  .**  Bhovabaoyi»  ilMaflr«nl.,  41*. 
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/ia3(CVIl).  Génies  de  Mercure  ou  jimourSy  portant  les  attributs 
do  idi0a>.  Celui  c(Qi.  figure  Hermès  est  dans  un  petit  chariot;  il  a 
des  ailes  aux  tempes,  et  il  tient  la  bourse  et  le  cadiicée;  deux  he^ 
lUfcsXe  ^Qôudiliscfit,  dirigés  par  un  antre  Génie ^  armé  d'nn  fouet. 
Dei^PN^r»,  le  «hariot  est  un  troisième  Génie  ^  qui  présente  une 
bandelette  à  -celui  cfui  occupe  le  char;  et  devant  les  béliers  on. 
iroit  deux  autres  Génies  qui  tiennent  chacun  un  pedum^  symbole 
à^Bermès  JNomios,  gardien  des  troupeaux.  Même  tome,  p.  675 
sq^f.Cfio^  6879  6B9*  Compar.  fig.  a5i ,  et  l'explication,  p.  ia6 
ci-desstoi.— ^Bas-relief  antique  sur  ivoire.  Buokab&oti,  Medagl, 
€inLfi.  . 

4a4  {CVll}.  Bélier  de  Mercure^  chargé  de  la  bourse  du  dieu.  Même 
tome,  p»  675  sq.,  689.  Compar.  fig.  4>o,  423. 

4  a 5  (CVI).  ^tf/ma/TArcM&'te  endormi,  connu  sous  le  nom  de  V Herma- 
phrodite Bùrghèse;  le  matelas  est  moderne ,  et  il  a  été  sculpté 
par  le  Bémin  dans  sa  jeunesse.  Yoy.  tom.  n ,  p.  690,  coll.  1. 1, 
p.  55»  Compar.  la  fig^  suiv;  et  333  a ,  pag.  149  sq.  ci-dessus.  — 
Musée  du  Louvre,  vP^^^,  Bouillok,  1, 63.  1 

426  (CYI)-  HemtapÂrodiie  debout,  paraissant  réfléchir  sur  le  mys- 
tère 4e  sa  propoe  nature;  composée  des  deux  sexes,  comme  ses 
formes  de  leurs  beautés  réunies^  par  Talliance  à'Her:mês  etd'^- 
phrodite.  U  tient  dans  sa  main  droite  un  cylindre ,  peut-être  le 
reste  d'une  baste  sûr  laquelle  cette  main  s'appuyait;  sa  tête,  qui 
reproduit  celle  de  Fénus  avec  ses  longs  cheveux  bouclés,  est 
«piHfée  d'une  pièce  d'étoffe  carrée;  et  la  chlamyde  de  Mercure  y 
en  retombant. de  c6té,  laisse  à  découvert  son  corps ,  mélange 
de  gvAoe  féminitteet  de  mâle  vigueur.  Ibid,  -^  Ca^lus,  Recueil 
d'antiquités f  III ,  98. 

4^7  (CVIII).  Dionysos  (Bacchus)  Phales  ou  Phùllenj  représenté 
par  une  tète  barbue  do  dieu,  ceinte  d'une  bandelette,  érigée  sur 
un  cippe.0U}Un  pilier  carré  du  genre  des  Hermèsl  Comparez 
pj'.  CXXXIj  aS8  a  et  c,  où  Dionysos  et  Hermès  lui-même  sont 
ainsi  représentés  et  ont  l'un  et  l'autre  le  phallus  pour  attribut. 
Voyes  aussi  tôm.  III,  p.  60  et  149,  eoll.  tom'.  11^  p.  686.  Le 
dieu. est  ici  lavé,  devant  une  prêtresse  qui  tient  un  rameau,  par 
un  de  ses  rustiques  adorateurs,  ceint  d'une  peau  de  chèvre,  et 
que  servent  deux  femmes  port9nt  des  vases.  On  petit  appeler 


rbomme  «n  Tityre  et  le»  femmes  des  Thyndes.  Toin..III,  p.  229 
sq.,  i3a  sqq.  — -  Ba$-reltef  du  Muséum  FP^orsieyanumf  I,  i5. 

42S  (CVIII).  Dionysos  ou  Bacchus ,  barbu  et  couronné  de  lierre, 
Yétu  d'une  tonique  talaire  et  d'un  pëplus,  tenant  d'une  nain 
des  pampres,  de  l'autre  une  large  coupe  (  Karchesion  ),  entre 
deux  vieux  Satyres  ^  qui  semblent  former  une  danse  comique 
(la  Kordax).  Tom.  III,  p.  88,  247,  33a,  coll.  i35  sq»  Compar. 
principalement  fig.  47a  et  473  ci-après.  —  Peinture  de  Tase 
d'un  style  très  ancien ,  approchant  de  la  caricature.  Miluhgeh, 
Vases  grecs  de  CoghiUf  pi.  37. 

4a8a  (CVIII).  he  Viiwfrsus  phrygien,  surnommé  if«f^aA?itf,  coiffe 
du  bonnet  caractéristique  de  cette  nation,  barbu,  vêtu  de  la  lon- 
gue et  ample  bassaridef  et  tenant  d'une  main  le  tkyrsey  de  l'autre 
une  coupe  9  dans  laquelle  Métké^  l'ivresse  personnifiée,  tenant 
également  un  thyrse  et  une  coupe,  lui  verse  à  boire  d'un  cratère 
placé  derrière,  elle.  Deux  weux  Satyres,  porteurs  de  thyrses,  ^ 
ûiisaut  un  geste  comique,  accompagnent  cette  scène.  Même  tome, 
p.  224  sqq.,  coll.  p.  i55  et  62.  — Bas-relief  en  style  hiératique, 
dans  Sti;art>  jdntiq.  d* Athènes ^  II,  2,  vign. 

4^8  h  (CVIII) .  Bacchus f  Cupidon  et  une  Bacchante^  Bacchus ,  sous 
la  figure  ^'un  homme  barbu,  presque  entièrement  nu,  a  seule- 
ment un  manteaa  jeté  par*dessus  ses  épaules,  et  il  embrasse  le 
jeune  Cupidon  reconnaissable  à  ses  ailes  ^  à  côté  danse  une  BaC'> 
chante^  au  son  du  tambourin,  qu'elle  tient. élevé  au-dessus  de 
sa  tête  et  qu'elle  'frappe  avec  ses  mains.  Crbuzee.  (Nous  pensons 
que  HiRT  a  raison  de  signaler  ici  plutôt  le  vieux  Silène^  coaronné 
do  lierre ,  caractérisé  par  son  nez  épaté ,  par  son  corps  trap», 
par  son  anlple  manteau ,  par  Tivsesse  qu'expriment  ses  tndts 
comme  toute  .son  attitude»  Mais,  avec  ZoîLga  et  M.  CiiEiJZEm, 
nous  appellerons  le  Génie  ailé  qui  le  soutient  Êros  ou  VAm<au\ 
le  même  que  Cupidon  ^  et  non  pas  Comos  ou  Cornus  y  autre  Gé- 
<ne  qui  présidait  aux  banquets*  Voy.  tom.  III,  pi.  i36, 139,  i4o 
^q^  296  sq.,  coll.  125  sq.,  avec  les  renvois  à  no&  autres  plan* 
ches,  surtout  fig.  494»  49^).  —  British  Mus,^  Terra  eettas  ^ 
i^«  V,  n^  6,  coll.  HuLTy  Bilderbuchj  Hf  p.  1261  et  Zoîsoa,  Bassin 
rilievi^  n®  79. 

4^9(CX.II).  L'a/ic/e^  Bacchus  ou  le  Bacchus.  indien^  dans  la  dt-p- 


gaiti  iàèile  de  sa  personne,  et  déni  là  Ufegnificeûce  tout  orient 
taie  de  ion  costume.  Ses  longs  cbeTeox  bouclés  sont  retenus 
par  le  bandean  appelé  mire;  sa  barbe  majestnetise  descend 
jusque  sur  sa  poitrine;  il  est  Têtu  d'une  ample  et  longue  tunique, 
qui  tombe  jusqu'à  ses  pieds  cfaausséa  du  cothurne,  et  d*nn  man- 
teau ou  pëplus  non  moins  ample ,  drapé  par-dessus  son  bras 
gauehe;  de  son  bras  droit  élevé  il  tient  un  sceptre;  sur  le  bord 
du  manteau  on  lit  en  enractères  greei  le  mot  Sardanapaloâ  ^ 
qui  prouve  qu'on  avait  cru  reconnaître,  dans  cette  figure  du  di- 
vin monarque  de  l'Orient,  le  voluptueux  roi  de  Ninive.  Voy. 
tom.  ni,  p.  79  sqq.,  87  sq.,  i47*  Compar.  ig«  suiv.  et  4%è, 
4a8  <i,  443  b^  47I)  473,  477*  etc.-^ilf«^.  Pio-^Ciem,^  I,  41. 

419  a  (CXI).  Le  même  Bacchus  ancien  ou  asiatique  ^  barbu ,  cou- 
ronné de  lierre,  vêtu  de  la  longue  robe  flottante,  et  s'appuyant 
de  la  main  gauche  sur  un  sceptre,  tandis  que  de  la  droite  il 
épanche  ime  coupe.  Même  tome,  iàéd.f  et  p.  3 19  sq*-»  Médaillé 
des  Cilbiens  de  la  Lydie.  '&CMMXLySyUoge^  p.  48,  coll.  C&ftimsn, 
Dionysusy  p.  d6o  et  tab.  IV,  3. 

43o(CXyiI).  Tête  idéale  de  Baechus  barbu,  oeinte  d'une  large 
mitre,  sur  laquelle  serpente  une  guirlande  de  lherre«  Même  tome, 
p.  88  et  95.  —  Médaille  d'argent.de  la  ville  de  Naxos  en  Sicile, 
et  non  pas  de  l'Ile  de  Nazos.  Compar.  le  revers,  même  planche^ 
fig.  496,  avec  l'explicat,  p.  2106  ci-après^  LamdoH|  Numism. 
dAnachars,^  II,  pi.  79,  et  p.  77  sq* 

43 X  fCXXVIU).  Seconde  naissance  de  Dionysu9*Bacchus,  Jupiter^ 
cevrottBé  de  fleurs,  tient  un  Ibudre  ailé  en  forme  de  flèche,  et 
jm  sceptre  surmonté  d'un,  aigle;  il  parait  éprouver  de  vives 
douleurs.  Baeehtu  sort  de  sa  ctiissc^  couronné  de  laurier,  et  il 
tient  déjà  le  pedum.  One  déesse  qui  a  la  tête  ceinte  d'un  dia* 
dème  et  une  bulle  d'or  au  cou,  complètement  vêtue  du  reste, 
reçoit  l'enfant  dans  ses  brasb  Derrière  elle  est  ApoUon  presque 
nu,  tenant  une  branche  de  lanrier.  Derrière  Jupiter  on  voit  une 
déesse  ailée ,  vêtue  d'une  tunique  longue ,  avec  une  ceinture  et 
des  bandes  croisées  sur  la  poitrine»  la  tête  diadémée  et  une  bulle 
au  cou, comme  la  précédente;  elle  tient  à  la  main  droite  unsty* 
let,  dont  elle  semble  marquer  quelque  chose,  dans  sa  main  gau« 
che  nn  vase  à  paifiima^  près  d'elle  est  une  espèce  de  panier  i 


anse* ,  p«nl«étr6  le  tknon ,  qui  doit  servir  de  bereéan  àu  nou- 
Tean-iié*  Le  nom  de  cette  déesse ,  inscrit  an-dcTânt  de  sa  tête 
{Mmrein)j  indique  Mœra  ou  la  Parque^  qui  préside  à  la  naia* 
sance  et  en  marque  l'instant.  Timoy  le  même  mot  que  Tina^  se 
rapporte  â  Jupiter  plutôt  qu'à  Baechus.  Thalna,  appliqué  à  la 
première  déesse,  rappelle,  par  les  fonctions  et  par  le  costume^ 
l'Ilithyie  ou  la  Luelné^Z^/âT?^,  Thanû,  qui  reçoit  Minerre  (fig. 
337  et  pag«  t6o  sq*  cl-déssus);  par  l'identité  du  nom,  TAphrô- 
dite- Vénus  ou  encore  la  Dlonéy  qui  soutient  Jupiter  dans  ses  bras 
{Md.)  :  on  la  prend  d'ordinaire  pour  une  des  Heures,  et  ce 
pourrait  être  aussi  bien  une  des  Grâces  {Thallo  et  ThaHe). 
jfpulu  est  évidemment  Jpolhn.  Sur  le  manche  de  cette  patère, 
on  plutôt  dé  ce  miroir  étrusque,  ^e  Toit  encore  une  figure  ailée, 
aii-»d«Mua  de  laqueUe  on  croit  lire,  en  caractères  gréco-italiotes 
très  altérés»  une  inscription  dont  le  sens  serait  t  Larthia  Lysia, 
fille  d'Anaéa,  Voy.  tom.  III,  p.  65-71  et  227  ;  et  tom.  II,  p.  409, 
486,  a'^ec  les  notes  indiquées  pour  les  Éclaircissements  des  li- 
▼re§  y,  sect.  II,  et  YII.  Compar.,  outre  le  sujet  analogue,  fig.  3)7, 
un  troisième  miroir  étrusque,  fig.  443  a,  où  sont  rapprochés 
Bacchus  et  Apollon.  —  Mu^.  Pio-Clem,^  IV,  B,  i. 
43a  (CX).  Jupiter  e^X  assis  sur  le  rocher  Colone  (colline  dé  l'acôou-* 
chemcAt)  ;  U  parait  tourmenté  par  les  douleurs  de  renftÉte> 
ment.  Bacehus  sott  de  sa  cuisse,  et  étend  ses  petits  bras  vers  Mer- 
cure j  qui  le  reçoit  dans  une  nébride  (peau  de  faon,  ou  ici  de 
ehevreau)  !  Ilithyie,  la  main  étendue,  Proserpine  et  Cérès  assis-» 
tent  à  cette  scène.  (Ces  trois  déesses  ne  seraient^eliêapas  plutôt 
des  Parque»  ou  dès  Heures?)  tom.  III,  p.  ^6,  ^o  sq*  Compar. 
le  aiijet  préèéd., «t  pi.  LXVI  bù  atiér,  1^0 pat  o,  avec  l'explic. 
p.  125  ci-dessus.  ^ — Mas.  Pic^C/^rm.,  IV,  19. 
433  (CXI).  Gaa  ou  7(e//«j,  couronnée  de  tours  comme  Cyhèle,  et 
dont  le  corps  ne  parait  qu'à  moitié,  l'autre  étant  enfoncée  dans 
la  terre  dont  elle  est  lé  symbole,  tient  dans  ses  bras  le  petit  ^ae<« 
chaSy  que  Jupiter  lui  avait  Confié,  et  que  Ce  dieu,  assis  sur  un 
siège  Sans  dossier,  regarde  avec  complaisance  ;  elle  va  le  remettre 
à  une  Nymphe  tpii,  par  son  geste,  témoigne  qu'il  faut  redouter 
la  colère  de  JUfton  ;  tttte  autre  Nymphe  est  appuyée  sur  un  cippe. 
(lits  tète$  de  ees  deux  ftttiifteà  étant  reataurées ,  il  est  diffidle  de 
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dctermîiier  qui  elles  peuvent  être  précisémenti  quoiqa'elles  s'an*' 
noncent  comme  les  nourrices  du  jeune  diea.).Métte  tome, 
p.  65  sqq.,  laS  sq.—  Bas- relief  du  Musée  du  Loatre,  n^  269. 
Musée  Napol,  9 19  7  5 .. 

434  (GXyiII).  Jupiter  debout  y  tenant  lui-même  sur  son  bras  JBoc- 
chus  enfanty  qu'il  va  remettre  aux  Nymphes;  près  ^de  lui  est  le 
chevreau  dans  lequel  il  métamorphosa  le  jeune  dieu  pour  le 
si^traire  à. la  fureur  jalouse  de  Juaon.  Même,  tome,  p.  S6  sq. 
(Cpmpar.y  dans  les  Nouvelles  Jnnales  de.  l^InstUui  archéologi-^ 
qi^p  Monum^f  "pl.  IX,  une  peinture  de  vase  où  Jupiter  lui-même» 
comme  ici,  tient  dans  ses  bras  le  petit  Bacchus^  qu'il  confie  à 
deux  Nymphesj  dont  l'une,  assise^  le  reçoit.Voy.,  dans  le  même 
recueil,  tom.  I,  p..  357  ^^^m  ^  dissertation  de  M.  J.  de  Wittk 
sur  ce  monument)-f-^  Médaille  du  Démos  (peuple),  couronné 
de  ^urier  à  la  faoe,  des  Laodicéens  de  Phrygie.  Ecumi^y  -  Num. 
^n^dot,y'XIVf  12.  .  , 

435  (CXU).  Hermès  ou  Mercure  y  coiffé  du  pétase,  et  chaussé  des 
bottines,  tient  dans  un  pan  de  sa  chlamyde  le  petit  Bacçhus  qu'il 
s'f  mpresse  de  porter  à  ses  nourrices.  Même  tome^  ihid.  Compar. 
^^.  436-438  ci-après.  —  Zqêga,  Bwirilievi^  I,  3.     . 

436  (CIX),.  Hermès^  absolument  dans  l'attitude  du  précédent,  remet  .. 
le  i^it  Bacchusy  déjà  couronné  de  lierre,  à  sa  nourrice  Inoy 
assise  sur  un  rocher,  et  qui  le  reçoit  sur  une  nébride  étendue  • 
dc^ièce  elle  se  tiennent  àa^MX  Aihamas ^  son  épojix,  ia  tète 
cemte  d'une  couronna  de  lierrç,  et  s'appuyant  sur  un  thyrse,  et 
ses  4eux  somrs,  Autonoé  et  Agavpy  dont  Tune  tient  égaleinent 
un  thyrse,  l'autre  s'appuie  centre  ufi  4r<|nc  d'arbre  dépouillé; 
du  côté  opposé,  QUToit  derrière  Hermès  ti^ois  personnages  ba- 
chiques, une  MénadCy  echeyelée  et  à  dejni  nud?,  entre  deipc  Sof 
tyres,  ayant  pour  tout  vêtement  une  nébride  je^ée  sur  l'épaule,  - 
l'ij^i  jouan,tde  la  double  flûte,,  l'autre  portant , un  .thyrse,  la  Ba^r 
chante  jouant  du  tambourin  et  dansant  cqmme  -eux.  Leur  atti-t 
tu^e  animée  fait  contraste  avec  la  ppse  calm^  et  digne  des  pré- 
cédents. M.  .WELÇ&K&  croit  reconnaître  dans  ceux-ci  Silène  et 
la  Nymphe  ou  Bacchante  Mysiis^  l'instituteur  e^  l'institutrice  du 
jeune  Bacchusi  suivis  d'Oporuy  l'Heure  ou  la  saison  de  l'Au-» 
tomne  et  de  la  vendange  ;  dan^.Jb.  noiiu:pioe4u.âieu,  il  voit  Njrsa 


ail  lien  d'/ita,  la  seconde  an  lieu  de  la  première,  principalement 
à  causé  du  rocher  qui  semble  indiquer  une  grotte.  Compar.  les 
deux  sujets  suivants.—  Bas-relief  d'un  beau  et  grand  style, 
sculpté  autour  du  cratère  de  marbre  dont  il  est  question  t.  III , 
p.  66 f  n.  a,  et  que  l'inseription  annonce  être  TceuTre  de  Salpion 
l'Athénien,  Mus,  Borhon,^  tom.  I,  tab.  XLIX,  coll.  Wzlgkxr, 
,ZeUschnfi/uraUeKuntt^  tom.l9p.  Soosqq.,  et  tab.  Y,  aS,  TI,  a4. . 
439  (GXin).  Hermès  y  qui  a  jeté  son  caducée  à  terre,  vient  de  re- 
mettre le  petit  Bacchus  à  sa  nourrice^  debout,  qui  l'a  reçu  sur 
une  nébride^  et  qui  parait  placée  à  l'entrée  d'une  grotte  figurée 
par  un  berceau  de  lierre  (M.  Welckek  y  voit,  pour  cette  rai- 
son ,  Nysa  plutôt  qu'/no  ou  Leucotkée).  L'enfant  étend  ses  bras 
vers  sou  fidèle  gardien  dont  il  ne  veut  pas  se  séparer.  Même 
tome,  ihid,^  et  p.  ia8.  Compar.  les  fig.  précédente  et  suivante. 
—  Peinture  de  vase,  dans  Tiscsbein,  in,  8. 
438{CXrV).  Hermès^  en  costume  de  voyageur,  est  assis  sur  le  ro- 
cher de  Nysa;  il  tient  sur  ses  genoux  le  jeune  Diorvysos^  qui 
étend  ses  petits  bras  vers  une  Nymphe  qualifia  par  Tinscription 
de  Mœnas  ou  Ménade  (identique  à  Baccha)y  placée  devant  lui 
et  portant  un  thyrse  ji  la  main  ;  derrière  le  dieu  est  une  autre 
Nymphe,  dont  le  nom  mutilé  se  termine  en  ous,  et  qui,  dans  une 
attitude  pieuse,  tient  une  tige  de  myrte.  Ce  sujet  est  comme  la 
contre-partie  du  précédent.  Même  tome,  ibid.f  ibîd, —  Millik, 
Peint,  devas,^  II,  i3,  coll.  Pakofka,  Cabinet  Pourtalès^  p.  91- 
94,etpl.XXVIL 
439  (CXV).  Deux  Nymphes  {Naïades)  vont  laver  le  petit  Bacchus ^ 
que  l'une  tient  nu  sur  ses  genoux,  tandis  que  l'autre  verse  de 
l'eau  dans  un  vase.  Un  second  groupe,  à  droite,  représente  l'en- 
faut  divin,  déjà  plus  grand,  tenu  en  équilibre  par  un  jeune  Sa- 
tyre et  par  le  vieux  Silène^  qui  le  soutient  au  moyen  d'une 
branche  d'arbre,  et  l'instruit  à  cet  exercice  en  présence  de  deux 
autres  Nymphes,  Un  troisième  groupe,  a  gauche,  fait  voir  le 
jeune  Bacchus  monté  sur  un  chevreau ,  et  portant  avec  peine 
sur  ses  épaules  la  ciste  mystique,  entre  Silène  qui  l'accompagne 
enveloppé  dans  son  manteau,  une  Nymphe  qui  marche  devant 
le  divin  pédagogue,  et  un  Satyre^  tenant  un  thyrse,  qui  entraîne 
ranimai. Mèive  tome,  p.  66  eq.^  1^7-139,  j35-z37,  j4o-'i54, 


passim. — Ba«-rdicf  da  la  vilU  AlbaaL  WiiraLBUiAiiVyilfaiittiif« 
ined.^  n°  Si»  q^.  Mm*  CapHoL  IV»  60. 

A4o  (CXVI),  Jno^l^ucoihée  y  dëeMt  d«  la  mev  et  noorriee  de  Dio^ 
f^4US'J3acchuif  debout,  et  portant  1«  petildieainrgon  bras.  Sa 
tète  €st  ceinte  d'un  bandeau;  «Ue  est  vêtue  d'une  ample  et  longue 
tunique  «ana  mancbes»  par-deitui  laquelle  est  jeté  un  pépins; 
elle  tient  d'une  main  un  petit  vase  9  auquel  toucbe  Bmochus  en 
niéme  temps  qu'il  la  caresse»  et  de  l'autre  fait  un  signe  qui  semUe 
lui  rappeler  sa  céleste  origine.  Même  tome,  p.  67  sq.,  70 ,  ete, 
•—  Statue  de  U  viUa  Albani.  WutcuuiAviry  Bionum*  îneéL^  54> 
et  Bouillopj  II9  5. 

A 41  (CXYI).  Silène f  couronné  de  lierre,  entièrement  nu,  et  d'un 
style  tont-à-fait  idéal,  est  appuyé  sur  un  trono  autour  duquel 
s'entortille  un  serpent ,  et  qui  est  couvert  d'une  nébride,  por«- 
tant  dans  ses  bras  If  petit  Maechutf  et  le  regardant  ayee  une 
tendre  soUicitudCt  (Si  l'enfant  avait  une  queue,  comme  on  le 
croit,  il  y  faudrait  voir  plutôt  un  jeune  Satyre^  et  probablement 
Maron,  donné  ou  conune  petit- fils,  ou  comme  fils  de  Baccbus, 
ou  même  comme  propre  fils  de  Silène.)  Voy.  tom.  III,  p.  x45, 
154»  iS6>  n.  2,  coU.  p.  i35  sqq.,  iSg»  -^  Statue  ou  groupe  de 
la  villa  Borgbèse  f  maintenant  au  Musée  du  Louvre  »  n^  709. 
Bouillon,  II,  2. 

44a  (CXXm).  Dionysuf  ou  Bacckus  LienitèSf  le  même  que  Ja>- 
chus,  bercé  dans  la  corbeille  ou  le  van  mystique  (iwnoM)^  d'où 
s'échappent  des  pampres  et  des  raisins,  par  un  Satyre  vêtu  d'une 
peau  de  panthère ,  et  par  une  Ménade  couverte  à  la  fois  d'une 
tunique,  d'un  voile  et  d'uue  nébride  qui  flottent  an  gré  du  vent; 
ils  tiennent,  l'un  un  thyrse,  l'antre  une  torche  allumée,  qu'ils 
secouent  sur  le  dieu  en  dansant.  Scène  symbolique  de  purifica- 
tion par  l'air  et  par  le  feu  tout  ensemble.  Même  tome,  p.  aaS- 
228,  23i  sqq.,  coll.  pag.  12$,  z37t  etc.-^  WurcnuLMASH,  Mo- 
num.  ined,^  53. 
443  (CXYII).  BacchuSi  on,  selon  Viuscription,  DionyscSy  adolescent, 
est  couché  sur  les  genoux  d'une  dee  Nymphes  qui  l'ont  élevé 
et  qu'il  embrasse  (cette  figure  k  I9  eourenne  mdiée  semble  plu- 
tôt celle  de  Séméléy  devenue  Thyoné  ou  Xié^o,  comme  Tlndique 
le  sujet  suivant);  la  partie  infcrlenfe  de  son  corps  est  couverte 
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d'nne  chlamycle  parsemée  d'Aoiles,  ainsi  que  le  pépias  d'une 
seconde  Njrmphe,  placée  en  faee,  et  qui  lui  offre  une  guirlande 
de  lierre  (  dans  une  attitude  semblable  à  celle  de  la  figure  ana- 
logue, 438)  ;  une  troisième  Nymphe^  à  demi  couchée  sur  un  plan 
inférieur,  présente  un  oiseau  (probablement  une  colombe)  à  la 
panthère  du  dieu.  Au  rerera,  on  Toit  Héiios  on  le  5b/tfi7  (et  non 
pas  le  même  Bacchus,  comme  le  croit  M.C&euesb.  d'après  Mil- 
iik))  la  tête  radiée,  le  fouet  en  main ,  conduisant  son  char  at- 
telé de  quatre  chevaux,  au-dessus  de  la  mer  indiquée  par  des 
plantes  et  des  animaux  marins.  Même  tome,  pag.  33 1  coll.  a66, 
270,  1218  sq.  Comparez,  entre  autres,  fig.  555  b,  ci-après.  — «• 
MiLLiK,  Peint,  de  vas.y  II,  49. 
443  a  (CXXVIII).  Sacchus  [Phuphluns)^  dans  une  attitude  pleine 
de  grâce,  pressant  sa  tête  contre  le  sem  de  Sémélé  (Semld)^  qu'il 
a  enlevée  des  enfers  ^  et  qui  s'incline  vers  la  bouche  de  son  fils 
avec  la  tendresse  d'une  amante  encore  plus  que  d'une  mère;  elle 
tient  dans  sa  main  droite  un  thyrse,  en  qualité  d'initiée,  jipol- 
Ion  (jipttlu),  comme  dieu  pylhîen,  vainqueur  des  ténèbres  infer- 
nales et  purificateur,  assiste  à  cette  scène,  portant  une  branche 
de  laurier  ;  derrière  lui,  un  petit  Satyre  joue  de  la  double  flûte. 
Même  tome,  pag.  7  a  et  %^%y  coll.  pag.  64, 62,  etc.  Compar.  fig. 
précéd.  et  43 1.  — Miroir  étrusque,  publié  par  son  possesseur, 
M.  Gebhaed,  Dionysos  unêSemeie^  Berlin,  i833.  Confér.  Mo-^ 
nunu  inéd.  de  (^Institut  archéoL  de  Rome ,  tom.  I,  pi.  56;  et 
Monum.  de  l'art  antique  ^  par  O.  Mullxr  et  Oesteelet,  I,  pl« 
LXI,  3o8. 

443  ^  (CXI).  'Dionfsus  barbu,  enveloppé  d'un  ample  manteau,  et 
soutenu  par  un  jeune  Satyre  [Ampélus\  se  présente  à  la  table 
de  l'Athénien  Jcarus  ou  Icarius^  couché  sur  un  Ht,  et  qui  l'ac- 
cueille avec  transport,  ayant  près  de  lui  sa  fille  Érlgoney  assise; 
un  serviteur  apporte  ime  coupe ,  tandis  qu'un  second  Satyre 
(peut-être  Cornus)^  Jeune  comme  le  premier,  détache  la  chaus- 
sure de  l'hôte  divin.  Tom.  III,  p.  ^34  sq.,  i56  sq.,  etc.  Compar. 
le  sujet  évidemment  analogue  et  beaucoup  plus  riche,  pi.  CXXVI, 
477,  ci-après. — Terre-cuite  du  Musée  britannique.  Description^ 
etc.,  pi.  XXV,  47» 

444  (CXIX).  Lyeurgue  combattant  contre  Bacchus  el  Taîncu  par 
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les  Ménades,  Le  roi  de  Thrace,  d'an  aspect  fier  et  sanyage,  oc^ 
cupe  le  centre  de  la  scène ,  tenant  des  deux  mains  nne  double 
linche  y  arme  de  son  pays*  A  ses  pieds  est  couchée  Amhrosie^ 
l'une  des  Nymphes  qui  présidèrent  à  l'éducation  de  Bacchus, 
menacée  par  le  monarque  furieux,  et  implorant  la  Terre  contre 
laquelle  elle  s'appuie  d'une  main ,  tandis  qu'elle  élève  l'autre 
Ters  son  ennemi;  derrière  elle  serpente  le  cep  de  vigne ,  dans 
lequel  elle  est  métamorphosée ,  pour  mieux  le  combattre  en 
l'embarrassant  deses branches  et  de  son  feuillage  (Nonn.  Dio- 
nysiac,  XXII,  7  sqq.).  Ainsi  empêché,  Lycurgue  est  assailli  par 
deux  Ménades  ou  Bacchantes  ^  semblables  à  deux  Euménides 
ou  Furies,  ayant  les  cheveux  épars  et  des  ailes  aux  tempes  ; 
l'une,  vêtue  de  la  tunique  talaire,  avec  un  court  manteau  noué 
en  ceinture  autour  de  son  corps,  tient  d'une  main  un  glaive  et 
de  l'autre  frappe  le  roi  Thrace  à  la  tête  avec  une  verge  ou  un 
fouet;  l'autre,  court  vêtue  à  la  manière  de  Diane,  l'attaque  avec 
deux  torches,  ou  passe  devant  lui  comme  une  apparition  ter- 
rible, ayant  la  panthère  bachique  pour  auxiliaire  (compar.  fig. 
3a8).  A  droite  de  ce  groupe  principal,  on  voit  trois  des  Muses^ 
peut-être  par  allusion  au  nombre  primitif  de  ces  déesses  qui  font 
partie  du  cortège  de  Bacchus;  elles  ont  des  plumes  sur  la  tête,  et 
il  est  facile  de  reconnaître  en  elles  Uranie,  Ciio  et  CalUope 
[^,  295,  287,  288,  3oi,  etc.).  M.'\irELCKx&  les  prend  pour  les 
trois  Mœres  ou  Parques,  figurées  en  Muses.  Ou  côté  opposé , 
parait  Dionjsus  ou  Bacchus  sivec  sa  suite,  dans  l'attitude  du 
triomphe;  sous  son  bras  droit  élevé  est  le  vieux  Silène  qui  le  re- 
garde et  le  conseille;  à  sa  gauche.  Pan,  le  danseur,  tenant  un- 
pédum  et  une  amphore;  il  élève  un  de  ses  pieds  de  bouc,  au- 
dessous  duquel,  à  la  place  ordinaire  de  la  ciste  mystique  (  ûg, 
45 1  a,  474»  47^,  etc.),  est  Qpora  ou  Pomone,  couchée  à  terre, 
et  portant  dans  les  plis  de  son  vêtement  des  grenades  et  d'au- 
tres fruits  pareils;  le  serpent,  qui  sort  ordinairement  de  la  ciste, 
lui  forme  un  collier  ;  derrière  elle,  un  Faune  ou  Panisque,  avec 
le  pédum  recourbé  et  la  nébride,  termine  la  scène  à  laquelle  il 
semble  applaudir,  tout  en  imitant  le  geste  de  Bacchus.  D'après 
ZoAoA,  en  grande  partie.  Yoy.  tom.  III,  p.  71,  Z09,  surtout  xaS, 
l3i  sq»;  f37  sq.f  x57  sqq.,  177, 184  ft()q.|  etCt— 'Baf*relief d'nn 
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sarcophage  à  Eoifie..ZoiKGA^^6Aa»«i/.  eâ..Wj|LX4:KBSytab.  I^fig.ii 
cplL  3  et  tab.  Il,  4,  5,  6,  où jK>fit  rapproché»  de» ip^umcnts 
aimlpgiie». 

444  a  (CXLIX;Ài>}.  VasQ  peÎBt  de  la  Fouille^  repr4éae«(taiitd«i»  la 
baoïde!  wpérîeuce  une  scène  .analogue  4  la  précédente»  xsajei^u» 
n*est  fiiVsqHUfiée  w.  On  y  distîngiie  l^cUrgue^  séTMsaiit.e<Hitre 
le»  Méjf^dfiSx  et  Tenant  de  frapper  du  coup  mor^l  son  époHeé 
qui  tpinbe  k  4ee]^edfi*r  à  ganclije  sont  denx  JBacehantes.^Màvone 
mue  Mlnm^n  ou  JP!une  ailée»  acè^mpagnée.  de  l^pmntUre^  et  qui 
elt»que  le  roi  :  barbarie  de»  JÉdoniens«  La  bande  inférienve  offre, 
un^i^ioaqnieikt  sépulcral  booorépardes  oifra^des.Mtoetoniefi 
P3  7^i  •^o9«fitPt"^  IfeiMN,  Dé^€tipt^ifie0  lomk  A  CanQse^  pi.  Il, 

445  (CX).;yfiif^e  di^hiré  par  les  Bacobfiniesr,  Sa  mère  ^^^e  lui 
^fîspbe  un  bras  prèaile  Vépavlle;  Jno  le;ia»sit  par  lUne  jambe  ; 
4^if/(^^et  la  troupe  f^rttUse.L'att9^eni  <)e  to|tie^<p«jrts;  la/Mz/i^ 
iA<?re,4^^0t/sc)ius  prend  elIeriD^niie  pajft  k  l'ÀoUpn  ^;  et.  mord  une 
deajaii^ft^i»  pialbeweji^x  pmiie.  Ageuçbe  opii7GÂt:  ^n  JFaunt 
qui«Q|iteinple.e!itto.^èi7e^f^yec  effroi  y  )et  deux  Ctfnfaures^  dont 
l'un  joned^ la lyrepour çal^ner  le délvre\4es Bacàbpntes,  Tftutre 
éteqd  ses  Awin»  ai^.oiçl  comme  i>our  tn^Iorer  la  grâce  de  Pen- 
thée»  du  c6té  opposé  est  UNjq^he  d'upe  foi»l^ûie  du  OUhé-' 
rorif  qc^i  laisse  écouler  l'onde  4<9\Bpiiunie^  en  détoi^rnant  la  vue, 
afanfisur  sç^^ei^oi^x  ungros «fe^eif^,  symbole  bechiqne,  Voy. 

:^o4,,coUrMii4WîPffK,  F^.id^,diyj  coflnifi,  et  Racw^  Roç^ettk, 

likS{ÇS^b^}f^,Diqn^ifA'  s^yfia^clms  ef^ao^i  de  :Ses>  fidèles  compa- 
^9ns^'leeTÂ!'(:rr^^9>«<P>iie,d^Yireiït  des.  mains  des  TyrrhénienSf 
et  tirent  ^epgiÇf^nce;.  de  L'aU^ntat  de  ces  pirates.  A^  centre  de 
cette  composition  formant  une  bande  circulaire,  divisée  ici, 
mais  |Ao|it)il'  est  fafçilp  de  rétablir  l'unité^^paralt  le  j[eune  ,et  beau 
DioÊ^ysnSyi^u\&  surjan  rocher  recouvert  4.e  son  m^nteau^  et  te- 
i^apt  df^.laimaîn  gauche  une  coupe,  à  laquelle  paraît  vouloir  se 
désaUér-er  un  Upri,  symbole  de  force  et  de  victoire,  qu'il  caresse 
de  la  droite;  à^^xj^unçs  ^a^es^9imi  comme  lui,  et  carfictérisés 
par  la  queue  de  cheval ^  sont  à  ses  çAtés;  deux  autres,  debout ^ 
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et  qtii'se'eorreftpéiidêiit  égûlemekt ,  puisent  le  tin  dans  deux 
ehitèNfés  pïutf^fôin,  à  droite»  nh  HHéuùB  Satyre  emporte  une  eonpe 
pleine  ;  à  gauche ,  un  autre  vieux  Satyre  commence  le  combat 
contre  léft  piràteà,  nuctoreke  à  la  Aiàin.-  Des  deux  c^tés  sesnc*^ 
eè^t  maintenAnt  (baiafdè  supériettre  de  dreiie  à  gauche»  bande 
infêfieute  de  gauche  à  dtèité)  deux  êéfieè  de  groupes  qui  n'en 
Ibnt  qu'une^'  groupes  aussi  viri^  que  nombreux^  où  Fon  voit 
les  ^/j^j'lrieux  et  jeiineS)  msdspritteipâleaient  les  vieux»  véttis 
poni^  ia  phipert  de pardaUdiss  (peaux  de  panthères),  et  la  téfê 
ceinte  d'une  bandelette»  comme  Bacchrusiui^méînisy  terrassant 
les-  Tjrfrkànes  avee  des  massues  »  des  thyvies»  des  bVanehes  d*ai^ 
bre,  les  poursuivant  avec  deatorc^es»  lés  précipitant  dans  iH 
flots»  ou  les  forçant  de  s'y  jeter  à  demi  changés  «n  ilaupkim  par 
lé  pouvoir  du  dieu-,  le  Mjy^eiirbaohîqae  ne  manque  pas  plus  ici 
qu'au  sujet  préoëdent^  et  prend  part  aucembat.  Vby*  tom.  !!,• 
p.  63i;et  tdm.  Ili»  p.  ^ay^^iSS^iS^^  eto^  ^^  Bas^elief  qui 
orne  la  ft4s«  du  p«tit  wornsméAt  oirctilaire>  érigé  à  Athènes  par 
ly^Heha»;  en  iiiéiiidi!re'«FMe  vkiMitie  tA»nt^tté^  eknine  en  fait 
foi  l'iRMSt^bfi\£y^ùfràie$aèKiJiynà'ry6»i[hlf^^^  étaU 

ehorège;  la  «E^'  Aàamê^iUde  vainquit  dsfns  le  dràstir  d'enfants  ; 
Thêùnjotmit'de^lttflàit;  Lf$iaié9^  Jtihénieni  était  fimtrut^ur 
du  chœur;  Ê¥àmtio$  était  "df^ehonte).  Sa  date  est  l'Olympiade 
CXI,  •*.  'SWiiii*,  Aniiquii,  of  ^atfe/«>,I;  fchap.  4>  pl.rilétsuiv. 

447  (CXLYIII] .  Baeeftût  barbu,  eènrôÀhé^de  llette^  ^tn  d*ane  tn^ 
a!qué  courte»  reèt>tivèite*d'uné  ciii^asse,  èty^érr  sdn  bhas  gauche 
doht  ir tient  iih  cep'de  vig^e^  portsAttHoik  pi^alldè  en gttise  de 
bouclier,  terrasse  avec  son  thyrse  un  guefriéi*  «hrtiië  à  lit  ^preC" 
que,  et  qui  dott  être  dti  'Pérîpéei  ou  quelqtais  sMifétàt  grîeù,  j^H4  '  • 
tôt  que  le  roi  iudiéti  mrCadêà^tfa*^Tiy'^6it'd'6tXtatiriè.  T:  Uïf 
p.  ni,  33i  sq:,  èolU  p.*79,  <tas^.'-i- Vaè%  peint; Hitfr,  B*P 
Wer^.,  p.  83.  ;    '       •'•■•■  •'"  •    "'  ''  ''  'î«^'"''^'qï«i   -  ' 

448  (CXi:^.  BatchuÈ ,  vainqneiir  de  llndé ,  fiiisAtit  '^âlée «à  Défia^ 
dès.  Le'he'ro^divlii,c6urbhùédepahipres^  est  assis  stir  tin  trône, 
sous  lec^îiél  se  vdt  In  panthêreik  ses  c^és  se  tietfit  «l^iit  JPan» 
le  gënërnl  de  soîl  armëe  ;  le  roi  de  Tlude,  captif,  est  pros^mé 
devant  lui,  ucconipagnë  d'vne  lemme  et  d^uu  homme  de  sa  na« 
tiori»  ce  dernfer  portantes  iosigttes  de  séii  potrvôir;' â'atitres 
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Indiênf  âont  foulés  aux  pieds  dei  chevaux  et  des  Cenêàuresy  qui 
^ai^ent  dans  deux  cbara  le  cliel des  Satyres»  Silène,  armé  de 
Içp^es  pièçfgyiet  Jin^Maedmntt.  Même  tome)P.79,i54, 167,  etc. 
pr«JB^:relief  di»]Kiil^ChiaTaiiianli,d'«prè8  Gx^hau»^  Antih 
^«(4M?^^,,pU  ÇI}()  l..  Omparea  le  beau  frag^ient  d'nil  monu"- 
AentpareU,  iiiatt,d'iuM  exiieuttea  bien  sopérieure»  fig.  4S8  b, 
çînaprèa. 
448^  (ÇXTUI),  Mfiretie  liÎMpbale.de  Baeehué  d«M  llnda  En 
«f mit  est  on  l^f  auiti  énAmx^  chameaux. fmxàni  nâ  Indien  et 
o^e  ùtdienne'%  ^fmboln  des  penple»  sosiiib.  'Vient  ensuite ,  pré* 
cédé  ^'im.iSksQfreju'M.d'wi.tbyraei.le  ohar  de  t^iomphei  orné 
d'un  griffon ,  et  traîné  par  deux  éléphants  que  conduisent  des 
dmeufsg  Qxi  y  Toil  i)ibi^/Mf  wnifueur^  s'appityant  sur  son  fi- 
dèle^* Jimpélof;  aa-*deÉBO«s  ^t' le iumx  SUèftèmotiié  sur  une 
pf>0&éiw  et  lenant  uh  boueUer^Ciefrilrey  sont  des  gù'érrrers  du 
fiçrtégf  iteBeCQhuS^.à.eh0Tal'e«é  piid^  lulti»  d'un  tiènx  Satyre 
moBté;i«P;un  éha.  Cette  pompr  parait  sortir  de in  pofrfe  d'une 
vaille.  Kéme  vaBiA^ibid.  -^  ]l»<-^ell«f  d'wl'sâiNS^agè.  Zosoa, 

449  (GXVlIl)v  Le  grand  Cratèrô  dhnfsiaquey  etttoiité  dé  lierre^  et 
djbi^ttel  9€»ttuii  thyrse,  est  mmeiié  de  Tlnâv  dans  un  chariot  k 
9#ii^  plsînêSy.tfaihé  par  deux  jwiithères  $  siir  le  devant  est  utK 
iMm  i>riaonnier  et  enchaîné  9  dont  une  Bâchante,  probable*^ 
•çBMtMéûêé^  tient  la  chaîné;  un  Satyre  pafatt  sotittaîr  le  cra* 
lère^  Ha  autre  coiiduit  un  éléphant^  toufeti  à*uA  réseÀU>  et  qui 
porte  ua  autre  ImSen'  ayant  Ic^  mains  liées  derfîèlé  ie  dbs-.  Ibid, 
^  Zojitfa»  BassiriLi  ly  8.       '  *    '  = 

450  (GilMLX).  Triomphe  ^e  Baeehus  représenté  domine  celai  dei 
fmperenrs  romaina.  Le> dieu  est  précédé  de  deux  Satyres,  dont 
uBjouè  de  la  double  flûte,  et  «uivi  d'uiUe  Bacehante  tenant  un 
tiiyrse  ;  derrièreeux  des  //td!^/^^'  prisonniers  portent  avec  peine 
«necèspècé  de  brandétd^sttr  lequel  est  un  gr'and  Chitêre  etitùnré 
de  quatre  /£eiKe/ assises,  qui'%tirent  les tiatlons  vaincues;  deux 
«Atfmeitv^  ferment  la  marche  du  cortège ,  qui  se  dirige  vers  un 
•ntelsUlumé.  Ibîd.  -^  ZoMoa,  SûësiriL,  II,  77. 

4Sx  (Q&V)*  iâ  la  pM^Wre  marche  en  avant  aiillett  du  lion  (448  a), 
Imomptgnéo  d'^ui  leune  Satym  portant  un  panier  de  fruits  sut 


'  >  ^ 


son  épjàTQle  ^t  un  pédum  à  la  main  ;  na  autre  Satyre,  Armé  d'nfi 
tfayrse^  CQnduit.par  la  trompe  ùnélépkiint  qat  got/renlë  tiâî 
AmouTr  niont é  sur  son-  cou  ,  Undis  que ,  sur  son  dô« ,  est  i?ë'  ViÂ 
JfndUn  pj(i^pfi^ier><4ui  A  la  chevelure  botuelée  et  àe&' anùxfridëi 
(larg^l  pantalons);  un  iroœième  Satyre' mkw  vint'fémàte  "itàèt 
la  téU  ajtistée  .cciiiliiie  c^ède  è'Indien  awkmoe  ià  cômpagilê  dé 
captivité:  suit  un  homme  à  demi  nu.  les  mains  liées  derrière  le 
dos  9  et  tm'wÊK^Sitcchahte  force  d'atuttièr^n  le  menaçant  âfnh 
court  jayelot  ;  derrière ,  marche  une  aolite Bacchante  faisant  l'oV^ 
fice  de  i;aA^j9Aarir/c*fiBt»««<Lird  portant  une  coifb^ille  de  fruits,  et 
correspfindiull  aiiisi«n^cemiia^  Satyre,  lêid^-^  Mus^:Pïo-€lem,, 

45:  a  (CIX),  Triomphe  de  i^ncsAiir.-'SGèQe  analogue  aux  ^réeé« 
dentés,  mfds  beaiMsotip  phi»  riches  et  .oà  le  oortëge  d|t  Aea  'est 
presque  w  complet.  On  le  ;f€>it  conché  mollement  «sur  «irdiïir^ 
orné  de  ^Iptvires  r^ln^TM  à  aofi< culte,  .et  entre  atttv^i  dVtti 
Faune  o^  d'un  4$b07«.  entraînant  un  bouc  par  les  coM^s;  prèi 
de  lux  est  ^tM^ef-qpÀ  le  tient  embrassé  ;  umàmour  portant  utf 
drapeau  voie  au-deyant  du  couple  divin  abrité  d'un  paràdef  ; 
D.ioay^uf  ^i^e.ie  fin  à  un  Faune  (oa.un.pènonnage  rustique),  ^'À 
qui  reçoit  ce  présent  avec  reconnaissance.  Deux  vteiuè  Oit- 
taures  traînent  le  char,  l'uil  pinçant  la  lyre,  l'autre  jouant  de  là 
double  flûte;  devant  eux  est  JRan,  qui^  d'un  coup  de  son  pted  de 
boncy  puvre  la  cistfi  my^tiquè^  (H  9  :dajas  ses  deux  mains  élevtées^ 
tient  r|in.Y^s^,  avec  U  syrinaçi  deux  jeunes  Bacckanu>  «t  deû 
JBacçh^ieA^fX^àtntjC^l^'^Qi  portantle  thyrseetane  grslpp^ 
de  raisin ,  ceux-là  un  quartier  de  chevj^eySl  et  le  pédnnu  Pkia 
^in  p^r^it  le  viepx  Silène^  ivre»  et  dbiancelant  sur  son. âne;  uti  «c, 
je^iae  Sqtyre  le  so^Ucnt^  et  deux  i&0cc^it^^j  marchent  en  avant. 
Tune  tenant  une  grappe  de  raisin  et  un  pédnm,  l'autre  le  ti^m-i 
bourin  élevé  au-dessus  de  sa  tét^^  Un  autre. groupe  se  compose 
d'ui^  yieux  Fa,une^  à^vux^femiwt  ayant  la  tète  ceinte  d'iw  ban-» 
delette,  d'un  Aom/ntf.porlunt  un  enfant  sur  ses  épaules  et  ajani 
près  de  lui  un  autre  e^/ôii^aveoune  grappe  de  raisin;  denrière 
eux  est  un  éléphant.  tJn  Silène  }9^9JBki  àt  la  double  flûte^et  m» 
Jeunç  S^^yfe  (f^ant  un  pédwn  recOorbé,  anqnel  pend  àn^  eale^  i  H 
basses  ouvrer^t  la  pompe  bachique^  et  doivent  peut-être,  ainsi 


EXPLICATION- PXS  PLANCHES.  187 

que  les  personoages  du  groupe  qu'ils  précèdenti  s'entendre  des 
.Titytes^  des  Lydiens^  et  des  autres  rustiques  adorateurs  de  Bac- 
chus.  ToiD.  III,  pag.  79,  124  sqq.,  i32sqq.,  164,  167,  etc. — 
Bas-relief  de  la  villa  Montalto,  passé  dans  la  collection  Townley, 
et  de  là  au  Musée  britannique.  BaatolIi  Jdmimnda  RonUf  tab. 
XLVm  et  XLIX. 

45a  (CXX).  Bacchuf  trouve  Ariadne  endormie  dans  Ptle  de  Naxos  ; 
Morphée^  £guré  comme  un  vieillard  avec  des  ailes  à  la  tête,  pro- 
longe son  sommeil;  Fan  a  levé  le  Toile  qui  la  couvrait,  et  un 
Amour  fait  voir  à  Bacchus  combien  elle  est  belle.  Le  dieu  s'a- 
vance nonchalamment,  fippuyé  sur  le  jeune  Ampélus^  qui  tient 
un  rhyton;  il  est  environné  de  Satyres  vieux  et  jeunes,  et  de 
Ménades^  qui  admirent  Ariadne.  Une  de  celles-ci  porte  un  petit 
foyer  sur  une  soucoupe,  ce  qui  a  rapport  au  batUtus  sur  lequel 
on  portait  le  feu  devant  les  empereurs  et  les  magistrats  tomains. 
On  voit  sur  le  sol  un  serpent  qui  sort  du  rocher  de  la  grotte  de 
Naxos,  nn  ixise  à  boire,  un^  panthère  et  une  ciste^  d'où  s'élance 
un  autre  serpent.  Une  Ménade  et  jm.Satp'e  soutiennent  un  grand 
flambeau^  qu'un  autre  Satyre  va  laisser  tomber;  un  troisième 
Satyre^  vêtu  d'une  pardalide ,  porte  un  masque  et  sur  son  bras 
un  Satyrisque;  un  quatrième,  ayant  devant  lui  la;  ciste  mystique, 
semble  purifier  par  l'eau  ou  par  le  feu  un  autre  petit  Satyre. 
Plus  loin,  on  voit  sur  un  cippe  orné  d'attributs  bachiques  (un 
masque  et  vjiflatnbeau)^  une  statue  de  Bacchus  barbu,  qui  tient 
un  thyrse  et  un  tambour;  devant  cette  statue  est  un  petit  autel, 
vers  lequel  une  Ménade^  précédée  d'un  autre  personnage,  ap- 
porte une  offrande  de  fruits,  tandis  qu'une  prétresse  (une  Thya- 
de?)  y  sacrifie  un  poulet  que  la  flamme  va  consumer.  Cette  cé- 
rémonie et  tous  ces  symboles  ont  trait  jiux  noces  mystiques  de 
Bacchus  tl  di  Ariadne.  Voy.  tom.  III,  p.  :i70sq.,  297,  299,  coll. 
p.  i3o,  187,  i5o,  i56, 1S8,  etc.  Compar.  les  sujets  suivants.—- 
Mus,  PiO'Clem.j  V,  8. 

453  (CXXI).  Dionysus-Bacchus,  ou  Libery  et  Jriadne,  re^^réseniét 
comme  Kora  ou  Libéra^  rapprochés  sur  un  lit  sacré  et  célébrant 
leur  union,  tons  deux  couronnés  de  lierre;  celle-ci,  vêtue  d'un 
ample  manteau  qui  lui  sert  de  voile,  et  tenant  d'une  main  une 
poupe>  de  V^utrç  un  taipbpur;  ç^lui^Jà,  presc^ue  nu^^'appuyant 


sur  nnthyrte,  et  présentant  à  boire  à  sa  panAère  couchée  entre 
eux.  Derrière  Bacchus  est  Hennés  on  Mercureyàehonty  arec  son 
cadacée,  pais  une  Ménade  qui  »'appaie  sur  Ini,  puis  un  Satyre) 
derrière  l'épouse  divine ,  un  enfant  assis  sur  un  rocher  et  qui 
jiouffie  dans  une  conque ,  puis  un  Satyre  muni  d'un  péduni  et 
faisant  un  geste  moqueur,  puis  une  Ménade  ou  Thyade  appuyant 
la  main  sur  un  autel  orné  d'un  Bacchus  en  relief;  aux  deux  ex* 
trëmités  on  voit  en  regard  deux  prêtres  de  Bacchûa,  Têtus  d'une 
tunique  longue  avec  la  nébride  par-dessus ,  ayant  Un  tbyrse  et 
un  tambour  dans  les  mains,  et  un  modius  sur  la  tête.  Entre  BaC' 
^ehus  et  Ariadne^  et  au-dessus  d'eux,  est  représenté  le  vieux  «9/- 
Une  livrant  à  des  Génies  ailés  ou  Amours ,  dont  l'un  tient  une 
palme,  un  Pan  ou  Satyre  (espèce  de  Marsyas)<\}3LÏi  a  vaincu, 
pour  le  châtier.  Sur  le  sol  on  remarque  les  principaux  symboles 
bachiques,  le  van  et  la  ciste  mystiques ,  l'un  et  l'autre'  avec  le 
serpent;  un  panier  qui  parait  contenir  la  poussière  athlétique 
(dont  on  couvrait  l'arène)  ;  un  lion^  un  chevreau.  Le  champ  est 
tout  rempli  de  pampres  avec  des  raisins.  Même  tome,  p.  270  sq., 
coll.  p.  1^9  sq.,  187,  168,  aa8,  etc.-— Bas-relief  célèbre  du  sart 
cophage  Casali.  Mus,  Pio-Clem,,  Y,  C.  Voy.  fig.  suiv. 

454  (CXXI).  Bacchus  et  JriadnCy  couehés  en  face  l'un  de  l'autre, 
ont  près  d'eux  un  Faune  ou  un  Satyre  qui  fait  résonner  un  cor- 

'  net  recourbe;  derrière  Bacchus  est  une  Ménade  appuyée,  et  der« 
rière  Ariadne  une  autre  Ménade  content  de  la  double  flûte  pen- 
dant qu'elle  frappe  avec  le  pied  un  instrument  appelé  croupeziut 
qui  lui  sert  à  marquer  la  mesiire.  Ampélus,  favori  de  Bacchus, 
s'avance,  d'un  o6té,  sur  un  char- traîné  par  deux  tigres^  sur  l'un 
desquels  est  monté  un  Amour  pinçant  la  lyre;  de  l'autre  côté, 
un  Pan  ivre  est  relevé  par  deux  Nymphes;  plus  loin,  une  femme, 
Nymphe  ou  jlf^/r^^/f,  soulève  mystérieusement  le  voile  qui  couvre 
le  van  mystique,  et  une  autre  femme  découvre  la  ciste  d'où  s'é^ 
chappe  le  serpent  dont  un  Satyre  s'éloigne  avec  effroi.  Même 
tome,  ibid,  —  Bas-relief  ornant  le  couvercle  du  même  sarco- 
phage. Ibid. 

455  (CXXII).  Pompe  nuptiale  de  Baechus  et  à' Ariadne,  La  troupe 
des  Bacchanis  éi Bacchantes  précède  lés  chars  des  divins  époux  ; 
deux  jeunes  Satyres  soutiennent  avec  peine  Silène  ivre,  dont  les 
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cymbales  sont  tombées  à  terre  ;  ils  sont  saivis  d'un  autre  Satyre, 
qui  danse  eu  porUint;  uu^cratère  sur  ses  épaules ^  puis,  sur  un 
char  à  dei|x  roues,  traîilé  par  deux  panthères  que  guide  1'^- 
mour  éfhèhef  accompagné  d'une  Bacchante  qui  sonne  de  la 
trompette»  parait  Jriadne  couverte  à  demi  du  iroile  de  fianeée, 
ayant  à  odté  d'elle  Byménée  avec  son  flambeau ,  et  s'appuyant 
sur  un  jeune  Satyre,  per.t-étre  jimpélm,  qui  suit  le  char  et  fait 
Vu&ot  àt  paranymphe  ;  derrière,  Tient  le  char  à  quatre  roues 
de  BjKchus,  traiuë  par  deux  eheraux  que  dirige  son  écuyer 
Maron  dans  une  demi-ivresse;  le  ^leu  lui-même,  ayant  la  maiu 
droite  posée  sur  la  tête  en  signe  de  repos,  un  pédum  dans  la  main 
ganehe,  et  les  cheteux  ceints  d'une  bandelette  avec  des  grappes 
de  raisin  qui  retombent  des  deux  côtés,  semble  assoupi  sur  les 
genoux  d'une,  déesse- Toilée  comme  l'épouse,  et  qui  est  la  pro^ 
nuba  de  ces  nocea  (probablement  Fénns  conjugale)  ;  un  Satyre, 
portant  une  pardalid^  et  une  outre  sur  son  épaule,  ferme  la 
marché.  Tom.  IU,p.  970  sq.,  397,  299,  coll.  ift6  sq.,  i36,  x54 
sqq.,  et  tom.  U ,  p.  65^.  ^-^  Bas-relief  d'un  sarcophage*  Hifus, 
riù-Oem.,  IV,  «4- 

456  (CXXYI).  Bacchus  et  Arkudne  se  tenant  embrassés  dans  le  char 
du  dieu  traîné- à  travers  les  airs  par  un  jeune  Centaure  et  une 
Çentof/tresse  qui  joue  de  la  lyre;  au-devant  vole  un  Amour  y  si 
ce  n'est  Byménée,  avec  un  flambeau  nuptial  à  la  main  ;  derrière 
est  un  autre  Amour  $  au  bas,  on  voit,  à  la  surface  tranquille  des 
eaux,  un  groupe  formé  du  vieux  Nérée  tenant  une  corne  d'a- 
bondance ,  entre  deu^  Néréides  dont  l'une  porte  dans  sa  main 
une  voile  repliée  et  doit  être  Galénéy  en  qui  se  personnifie  le 
calme  de  la  mer.  Tom.  III,  p.  ^70  sq.,  297»  coll.  toib.  Il,  p.  364 
sq.,  et  la  note  i  %  dans  les  Ëclaireissements  du  livre  YI.  —  Ca- 
mée du  Cabinet  du  roi,  BooKAaaon,  MedagL  ant.,  p.  43o. 

4,')7  (GXXYI).  Leotbterne  ou  banquet  nuptial  de  Bacchus  et  d'^« 
riadne,  assistés  d*Héretti.e-  Les  trois  divinités  sont  couchées  sur 
un  lit  somptueux  que  domine  un  berceau  dé  vigne.  Hacchus^ 
qui  est  au  milieu ,  et  couronné  de  lierre ,  tient  dans  sa  main 
droite  un  rhyton  et  dans  la  gauche  une  large  coupé;  ses  regards 
sont  tournés  vers  Ariàdne,  Celle-^ci,  couronnée  de  lierre  comme 
son  iépouXy  tient  daus  sa  main  droite  un  tbyrse  oméd'uue 
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bandeletie,  et  dans  l'antre  nn  cantbare;  au-dessus  d'elle  plane 
le  Génie  des  mystères.  Hercule  est  assis  au  bas  du  lit,  à  la  place 
la  moins  honorable,  coiffé  et  vêtu  de  la  peau  de  lion^  appuyant 
la  main  droite  sur  sa  massue  et  le  coude  gauche  sur  le  genou  de 
Baocbus.  Deux  femmes^  dont  l'une,  qui  parait  une  Bacchante  ou 
une  TkyadCj  porte  un  thyrse  dans  sa  main  droite  et  une  ciste 
dans  la  gauche  9  l'autre,  d'un  aspect  et  d'un  costume  iniposants, 
se  tient  près  du  Génie  des  mystères  (peut-être  Télétex  l'initiation 
personnifiée),  sont  à  droite  et  à  gauche  du  groupe.  Tom.  ni-, 
p.  270  sq.,  342  sq.,  coll.  p.  2949  2979  299,  etc.—  Millin>  Peint. 
devas.ylf^Sm 
458(Cyin  bis).  Statue  idéale  de  Dionyus  ou  Bacchus^  représen- 
tant le  dieu  dans  tout  l'éclat  de  la  jeunesse  et  de  la  beauté,  avec 
ses  formes  demi^féminines,  son  regard  nageant  dans  une  douce 
'   ivresse,  son  attitude  et  ses  traits  exprimant  une  langueur  volup- 
tueuse. Une  bandelette  ceint  son  front';  ses  cheveux  couron« 
nés  de  lierre  descendent  en  longues  boucles  sur  ses  épaules; 
il  est  entièrement  nu,  et  tient  de  sa  main  gauche  des  grappes  de 
raisin,  en  s'appuyant  mollement  sur  im  tronc  d'arbre  le  long 
duquel  serpente  un  cép  de  vigne,  du  bras  gauche  élevé  un  thyrse 
qui  devait  lui  faire  un  autre  appui.  Voy.  tom.  IQ,  p.  76  sqq.,et 
compar.  le&fig.  suiv.—  Musée  du  Louvre,  no  iâ4.  Musée/ranç,^ 
I,  I .;  Bouillon,  I,  3o. 
458  â  (CVUI  bis)*  Bacchusj  dans  une  pose  et  avec  des  caractères 
analogues  au  précédent,  s'appuyant  du  bras  gauche,  dont  il 
tient  un  canthare,  sur  un  Génie  ailé  où  Ton  a  cru  trouver ui^m- 
péioSf  mais  qui  n'est  autre  qu'j^ro^  ou  V  Amour  y  et  de  sa  main 
droite,  élevée,  au-dessus  de  sa  tête  couronnée  de  pampres,  pres- 
sant des  grappes  de  raisin.  La  nébride  du  dieu  est  jetée  sur  le 
tronc  qui  supporte  sa  statue,  et  le  long  duquel,  avec  le  cep  de 
vigne^  grimpe  à  replis  nombreux  le  serpent.  Même  tome,  ibid., 
et  pag.,i56  sq„  296  sq.,  etc.  —  Groupe  du  Musée  Bourbon»  à 
Naples,  d'après  GER^AIiX),  Antike  Bildwerke^  Cent.  I,  pi.  XIX. 
Compar.  Bacchus  et  Jmpélos  dans  le  Mus.  Pio^^Clem.  I,  42^ 
coll.  Mus,  Fiofent.y  III,  489  et  dans  le  Bntish  Mus.,  Ul,  11. 
458  6  (CYIU  bis).  Bacchus,  vainqueur  de  l'Orient,  et  le  vieux  Pan. 
PliEyzffi,  (Cç^rou^ç  n'ç^t  qu'un  (ragmept,  re^9af(j[u«b|e  p{^:  )^ 
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beauté  de  l'exécution,  et  par  la  grâce  tout  idéale  dpunée  à  la 
£gare  de  Baccbus,  d'un  bas-relief  analogue  à  celui  qui  se  trouve 
gravé  pi.  CXIX,  44^*  ^07.  p.  184  ci-dessus.)  Même  tome,  ibid.t 
et  p.  79,  x37,  i57,  etc.  — Zoëgà,  Bassiril,,  n®  75. 

458  c  (CYIII  bis).  Tête  idéale  de  Bacchus  jeune,  avec  des  traits  qui 
rappellent  ceux  d'Apollon;  elle  est,  du  reste,  ceinte  du  bandeau 
ou  diadème  appelé  mitr^^  et  en  outre  d'une  couronne  de  lierre. 
Au  revers  se  voit  la  panthère  sacrée  du  dieu,  avec  une  inscription 
qui  annonce  une  médaille  à'Jndros ,  Tune  des  Cyclades.  Même 
tome,  ibid.^  et  p.  3-32.  Compar.,  pour  la  mitre,  fig.  43o  ci-dessus. 
-^  Landoit,  Numism..  d'Jnach,y  II,  pi.  721. 

4^9  (CXIV).  Bacchus  couché  sur  un  rocher  (peut-être  le  sommet 
du  Parnasse },  ou  dans  une  grotte ,  la  tête  ceinte  d'une  bande- 
lette et  couronnée  de  pampres,  à  demi  enveloppé  d'ailleurs  dans 
un  ample  manteau;  la  grande  coupe  qu'il  tient  à  la  main  est  une 
restauration  vraisemblable.  Même  tome,  ibid,y  et  p.  88, 129, 24 Q. 
Compar.  âg.  44^  ci-dessus.  — -  Mus,  PiorClerrt.^  I,  43. 

460  (CXYI).  Statue  d^Ariadne  :  sa  tête  est  couronnée  de  feuilles  de 
lierre  et  de  grappes  de  raisin;  dans  sa  main  gauche  elle  tient  une 
coupe  ;  elle  est  vêtue  d'une  longue  tunique  à  plis  nombreux,  et 
d'un  ample  péplus.  Tom.  III,  p.  78,  267,  270  sq.  —  Mus,  Pio^ 
Clem.j  I,  45. 

460  a  (CXVII).  Tête  d*jiriadnè^  couronnée  d'une  guirlande  de 
lierre.  Ibid.  —  Médaille  d'argent  de  Sicile,  au  Cabinet  du  roi. 

461  (CXIII).  Nymphe  bachique  ou  Ménadc  endormie,  caractérisée 
par  le  serpent  dionysiaque  qui  s'entortille  autour  de  son  bras. 
(£n  rapprochant  cette  statue  du  Vatican  de  la  prétendue  Cléo^ 

.  pâtre  qui  se  trouve  au  même  Musée,  et  qui  appartenait  au  groupe 
dé  Bacchus  surprenant  jiriadney  on  est  tenté  d'y  reconoaitre 
une  représentation  analogue  de  la  fiancée  du  dieu,  plutét  que 
l'image  d'une  simple  Bacchante^  ou  d'une  Érynnisy  ou  même  de 
T/iétiSf  plongée  dans  le  sommeil.)  Ibid, — Mus,  Pio^dem.j  III, 
43,  coll.  II,  44»  et  Raoul  Roghette,  Mon,  inéd^  I,  pl«  Y. 

462  (CXXYIII).  Bacchus  ou  Liber  nYec  de  petites  cornes  au  front, 
ayant  près  de  lui  Libéra  en  Cérès^  avec  le  modius  sur  la  tête  et 
la  corne  d'abondance  dans  la  main,  tpus.deux  assis  sur  une 

/^^^fs  ^t(e)ée  de ^^nx  <P?^f^r^i  dont  Vuu  joue  dç  la.  double 
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flàte,  l'antre  porte  un  Amour  sur  son  dos;  nne  pàrithère  est  ft« 
gurëe  sur  le  char  que  précède  un  Génie  bachique,  Toiii.  III, 
p.  769  264  sq.)  294  ^m^*y  ^19-  Compar.  fig.  4^69  4^9'  etc. -^ 
Médaille  dés  Nicéené,  Cbeuzbr,  Dionysus^  tab.  III,  a. 
4621a  (GXXYIII).  Buste  de  Bacchus  cornu  ^  ayant  les  cheveux  re- 
tenus par  un  diadème  formant  Toile ,  appelé  credemnon  x  dpnt 
les  deux  bouts  retombent  sur  la  poitrine.  La  figure  se  rapproche 
de  celle  du  Satyre,  Même  tome,  p.  76  et  3x9;  Compar.  fig.  4S5 
a.  — '  H»T,  Bilderbucky  X,  3. 

463  (GXXVII).  Bacchus  Tauriformey  avec  la  tète ,  la  queue  et  les 
pieds  du  taureau,  armé  d'une  massue,  symbole  de  la  force  du 
soleil,  conduit  les  Pléiades ^  qui  furent  ses  nourrices, Vers  un  au- 
tel. Les  figures  forment  deux  séries,  marchant  en  sens  contraire, 
€t  qui  se  rejoignent  à  l'autel,  à  cause  de  la  forme  circulaire  du  mo- 
nument. (BÔTTiGEB,  TÔLXXN  ct  d'autrcs  voient  ici  le  Minotaure 
entraînant  les  jeunes  Athéniennes  pour  les  immoler.)  Même 
tome,  p.  57  sq.,  68-71,  76,  190,  329.  Compar.  les  fig.  précéd. 
et  suiv. —  Bas- relief  d'un  vase  connu  sous  le  nom  de  Vase  d^Or- 
say^  qui  a  fait  partie  du  Musée  Napoléon.  Dupuis,  Orig,  des 
cuit,  y  atlas,  n°*  i4€t  i5. 

464  (CXXVI).  Bacchus  Tauriforme ,  sous  la  figure  d'un  taureau  à 
tête  humaine  barbue ,  vulgairement  nommé  Hébon.  (  D'autres, 
et  particulièrement  M.  Millinoen,  reconnaissent  dans  cette  fi- 
gure celle  d'un  fleuve,  et  ici  du  Selinoes^  comme  porte  l'inscrip- 
tion pour  Selinoeis,)  Au  revers,  Proserpine  résistant  aux  ca- 
resses du  serpent  dans  lequel  Jupiter  se  transforma  pour  la  sé- 
duire, et  qui  donna  naissance  au  dieu-Uiureau.  Même  tome,  p. 
76,  aïo,  237,  965,  319.  Compar.  fig.  suiv.  ^-  Médaille  de  Séti^ 
nunte  en  Sicile.  Egxhel,  Doetr,  num,^  I,  4* 

465  (CXXVI).  BacchuS'Hébony  sous  la  forme  d*un  taureau  à  face 
humaine^  au-<lessus  duquel  plane  la  Fictoire  portant  une  cou- 
ronne. Même  tome,  ibid.  Compar.  fig.  précéd.  et  suiv.  —  Mé- 
daille des  Néopolitains  (de  Naples),  au  Cabinet  du  roi. 

465  a  (CXXYII).  Figure  analogue  aux  deut  précédentes,  mais  re- 
présentée seulement  à  ml-eorps  et  commt  protome  de  Bacchus» 
Mébon  {hâtant  le  pas  de  sof  pied  de  taureau)^  à  qui  une  femme 
olfrê  une  i^uirland»  ou  une  couronne  de  feuillage.  Sur  d'autres 
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mëda31«§ dêGâa, an  lieu  de  l'iDscription  SosipoUs  {saupeur  de 
la  dté),  éerite  foi  de  droite  k  gauche  au-dessus  du  dieu-taureau, 
on  trouve  gelas  pour  gelas,  ce  qui,  entre  autres  motifs ,  a  hit 
rapporter  cette  figure  au  fieuTe  ëponyme  de  la  ville.  M^e 
tome,  ibid.^  etpag.i;7  sq.  Compar.  fig.  464  ci -dessus,  5a6  b  et 
p.  *i7  el-après.  —  Ceevzee,  Dionysus^  tab.  III,  3,  et  pag,  278, 
coll.  Lahdok,  Numism.  d'Amach,^  II,  pi.  53, 
IfiB  (GXII).  Taureau  dionysiaque  (ou  Dionysos  lui-même  sous  la  fi- 
gure complète  d'un  taureau)  :  il  W  le  corps  entouré  d*unebran- 
obe  de  lierre,  et  il  marcbe  sur  un  tbyrse  orne  d'une  bandelette. 
L'inseriplion  gravée  au-dessus  donne  cette  belle  intaille  comme 
un  ouvrage  à'Hyiius.  Même  tome,  p.  67  sq.,  76,  etc.  —  Bracgi, 
Miemor,^  II,  91,  coll.  Lippeet,  Dactylioth.y  I,  a3i. 

467  (CXI),  ht  Taureau  dionysiaque^  paré  de  bandelettes  comme 
pour  un  sacrifice,  sur  lequel  est  assise  une  Thyade  ou  prétresse 
de  BaechuSy  la  tête  ornée  d'une  couronne  à  pointes,  vêtue  d'une 
tunique  longue,  et  relevant  son  ample  pépins  de  la  main  gaucbe  : 
autour  d'elle  trois  personnages  mâles,  qui  paraissent  la  conduire 
en  piApe,  l'un,  qui  marche  en  avant,  ayant  la  tête  ceinte  à  peu 
près  comme  elle  et  tenant  une  lanee  ;  l'autre,  qui  est  en  arrière, 
coiffé  d*un  piléus,  et  tenant  de  la  main  gauche  une  lance,  de  la 
droite  une  couronne  de  feuillage;  le  troisième  assis,  coiffé  comme 
le  premier,  tenant  une  couronne  de  feuillage  et  un  b&ton.  Ibid,^ 
et  p.  i3o,  surtout  3^8  sq.,  où  est  rapportée  l'explication  peu 
vraisemblable  de  Millik,  adoptée  par  M.  Ceeuzee.  Compar.  la 
fig.  suiv.  —  MiLLTîr,  Peint,  de  vas.y  II,  12. 

468  (CXI).  Deux  Bacchantes  ou  Thyades^  prêtresses  de  Bacchus, 
emmenant  un  taureau  pour  le  sacrifice ,  dans  une  attitude  très 
animée  ;  derrière,  est  un  pied  de  candélabre  allumé  servant  d'au- 
tel, et  entouré  d'une  bandelette  qu*une  de  ces  femmes  tient  dans 
sa  main.  Ibid.y  ibid,  —  Mus,  Pio-Cletn,,  V,  9. 

469(CXIV).  Bacchusy  la  tête  ceinte  d'une  couronne  radiée,  un 
manteau  jeté  sur  les  bras,  est  monté  sur  une  panthère  qui  court; 
une  Ménadcy  couronnée  de  même,  enveloppée  d'un  ample  pé- 
pins, et  tenant  un  flambeau  dans  chaque  main  (peut-être  Télétex 
aSo  r),  le  précède  à  grands  pas  ;  un  Sà^rre,  la  tête  ceinte  de  lierre, 
ayant  une  pardali^e  sut  le  bra»  et  nQe  <|aeue  dç  cheval,  marehe 
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en  arrière,  portant  un  beau  cratère  de  ses  deux  niaios  (  peut- 
ûtre  Jcratut).  Tom.  III/p.  60,  i35  sq.,  146  sqq.»  3oO|etc.-<- 
Peinture  de  vase.  Tucpeeih^  II,  43, 

47<)  (CXXIII).  BacchuSf  couronné  de  lierre,  tenant  un  thyrse  et  îm 
xhytOD,  est  nonchalamment  assis  sur  un  âne;  un  Satyre  le  pré- 
cède en  jouant  de  la  double  flûte;  il  7  a  dans  le  cbamp  de  la 
peinture  un  gâteau  sacré  et  une  bandelette.  Même  tome,  p.  a88 
et  339  sq.,  coll.  i^o-iS^j passim,  x37  et  35o  sq.*-  Tiscsbeik, 
U,  4a. 

471^  (CXLIII).  Fuicain  ramené  dans  le  ciel  par  Bacchus  et  sa  suite. 
Jdarsyas  ouvre  la  marche  en  jouant  de  la  double  flûte;  véritable 
Silène  ou  vieux  Satyre  y  il  est  couronné  de  lierre,  vêtu  de  la 
pardalide,  et  il  a  une  longue  queue  de  cheval;  il  est  suivi  d'une 
Ménade  agitée  par  une  fureur  divine;  la  tête  de  celle-ci  est  éga«- 
lement  ceinte  de  lierre  ;  elle  porte  dans  sa  main  droite  un  thyrse^ 
et  dans  Tautre  une  grande  coupe  à  deux  anses  ou  an  can- 
thare;  elle  est  vêtue  de  deux  tuniques  plissées,  une  longue  et 
une  courte;  on  lit  au-dessus  d'elle  son  nom,  Comodia.  Vient  en- 
suite Dionysos  ou  Bacchus ^  dans  l'attitude  de  l'ivresse,  portant 
une  longue  barbe,  le  front  ceint  de  la  mitre,  et  ses  longs  cheveux 
retombant  sur  ses  épaules  ;  vêtu  d'une  tunique  courte  et  plissée, 
serrée  par  une  cemture,  et  d'un  péplus  rejeté  en  arrière  ;  chaussé 
de  bottines  de  peau  de  panthère,  et  tenant  aussi  un  thyrse  et  un 
canthare.  Hépmstos  ou  Fulcain  ferme  la  marche,  en  faisant  un 
geste  de  concession  ;  il  est  barbu  et  coiffé  du  piléus  ;  vêtu  d'une 
tunique  courte  et  sans  manches,  ornée  de  broderies,  et  dans  sa 
main  droite  il  porte  un  marteau.  Yoy.  tom.  .111,  p.  34o  coll.  285 
sqq.,  i35  sq.,  i56,  267  sq.,  33i  sq.,  etc.  Compar.  les  deux  fig. 
suiv.,  47a  et  473.  —  MiLLiH,  Peint,  de  vas, y  I,  10. 

47a  [CXLII).|Sujet  analogue  au  précédent.  Bacchus  barbu,  ses  longs 
cheveux  couronnés  de  lierre,  vêtu  d'une  tunique  talaire  et  d'un 
péplus,  tenant  dans  ses  mains  une  branche  de  lierre  et  un  canthare, 
marche  en  avant  ;  Fulcaùi  le  suit  monté  sur  un  dne^  la  têteceinte 
de  même,  portant  une  tunique  courte,  très  ornée,  avec  une  riche 
cuirasse  et  un  manteau  rejeté  en  arrière^  par-dessus,  tenant  dans 
sa  main  gauche  un  marteau;  derrière,  est  un' vieux  Satyre^  pro* 
l»AUeirient  Manraf  9  qui  UenI  upç  lyire  ^t  m  pleçtrnm,  d»n» 
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ttoe.atlttttdê  aAifliée  et  grotesque.  Tom.  I1I|  «M/.,  et  p.  laa.  — 
Peîi^ture  de  i^aeè.  Tiscuxur»  lY^  38. 

473  (€XLy)»,iâeèoeaiialogQçanx  de«z  préeMentes.  Lf  SatTremàT" 
ehe  Ici  en  aviuifr^  comme  dans  la  premik^ ,  jouant  de  la  double 
AuAe  eipostafit  une  knteme  suspendue  à  uue  baudelette.  Bao 
€iàus,  qui  ncnt  ensasle,  rappdW  la  seocnde  pour  lé  eostume 
^mme  pcrur  la. pose;  il.  a  là  tète  toumtée  Ter»  Fuleain;  mais, 
aT4o  le  canihAte  d'où  s'échappe  le  Tin^  il  porte  un  thyrse ,  ainsi 
gu?att  n^  471.  Fulcain  est  repvésenté  jeune  et  sans  barbe,  et  il 
monte  un  uiitf^lpaon  costume-est  â  peu  près  le  même  que  celui 
da  pif^cédent^  mais  plus  simple;  tm«  flamme  caractéristique  se 
▼oit  siur  sa  cuirasse,  et  il  tient  un  Ibyrse,  au  lieu  d^un  marteau, 
dans  sa  main  gauche*  Même  tome^  ibid^^^HÊxujafi  Pefni.  dt  wu.j 
II,  66,  "  . 

l^fjts  (CXmV).  PonqM  diionrnxufaie  Wk  BmûûImHàie  ^  sur  liu  bas-re* 
lic£  Baechu  est  couché  sur  un  lit  plMcé  sur  un  cha^  à  quatre 
roues,  trahie  par  deux  jeunes  CeiOautes  à  phytionoMîé  de  ISa-^ 
tyres,  dont  l'un  joue  de  la  cithare  et  rsutrè  sonne  du  èomet.  Le 
dieu  est  nu;  sa  chlarmydè  est;négUgemment  jetée;  dans  sa  main 
gaudiett  tient  une*  couronne  de  âèur^  et  dans  Vautre  qn^'élève 
au-dessus  de  sa  tète,  en  sigticde  repos,  il  a  dés  l'ai^ins.'  A  côté 
de  lui  est  un  pcArsonnagede  femme,  soit  Méthé,  sa  compagne  or« 
dinaif»,  soit  Nysa^  éâ  nourrice  (il  parait  sortir  d'une  grotte  or- 
née 4e  ceps  de*vigne,  peut-être  celle  des  l^m^hes^Ifjrs^ides)'^ 
un  petite  G^ittVslms  ailes,  portAiït  une  espèbe  d^éfêndard,  '  est 
monté' sur  ledos  de  l'uti  des  Centaures.  Le'ciiar  est  précédé  du 
cortège' habituel  (Thiàsàs)  de  Bàcchus.  Une  Ménade  et'  uix'Pan 
frappent  chacun  uti  tambourin;  ce  dernier,  d'un  coup  de  son' 
pied  de  bouc,  décontre  WcUie  mystique^  d'où  sortie  serpent; 
une  autre  Ménadê  joue  des  cymbales,  ayant  à  ses- pieds' une  ^a/»- 
iMi-tf.  Devant  elle,  «sto»  jeune  Satyre^  qui  appuie  sa  main  droite 
sur  un  autel  rustique^' et  dans  la  gauche  tient  un  grand  pédnm' 
noUQjBx;  il  est  précédé  d'un  Génie  bacXique  sans  ailes,  monté 
sur  un  lion;  à  cdté  est  une  Canéphore  qui  porte  une  corbeille 
remplie  de  fruits;  Tom.  III,  p.  69,  76,  ia4  sqq.,  i55,  i&3  sq., 
^ag,  agijr  sqq.^  343.  Compar*  1«8  fig.  suir.  — *  Mtts.  PiO'Ckm.^ 

IV,  47. 


& 


» 


475(CXXy).  Pompe  dio/^siaque  anilog;ve  à  la  pféeéd«iita,  mttif 
beaucoup  plus  riche  eo  perlomiagot  et  en  Bymboles  bachiques* 
Dionysus  est  asjûfwijif  nii  diat  tbatoé  par  deai  Centautès^  prèl 
.4osquçls  marçheni  UA  Mon  et  uoe  pmmihèfe^  et  que  dirige  M 
Gëoie.^ilé  oa  m  idnkmr  m&mti  sur  rtin  d'etut|  le  étea  lîeiit 
dana  aa  miûii  droite  un  eanlhare,  et  il  appuie  ITetttre  ott  sdti 
thyrte-3  a«  ehlamjde  forme  nn  nimbe  autour  de  la  tète.  Méthéf 
qui  porte  wie  nébride^  eat  placée  derrière  IuL  Dernl  le  chas 
marche  un  jeune  Satyre  couronne,  qni  joue  de  la.  âohble  flùte^ 
entre. deux  Méi$adH  dont  Tune  jeoe  des  oTmbâleai  eatte  der* 
niègre  est.pMpM^e  d'un  P«if^* qui  danse  en'agitailtson  pMum 
derrière  sii.t4teî  à  aea  pieds  est  la  cisie  mjrsti^i  d'oà  ebrt  le 
sffp^i^.  ^t^  âtfijp^  est  un-petit  cher  très  bas,  traîné  pat  des  ànet 
qui  sont  tombés^  et  qu'un  Satyre  placé  devant  eux  cherche  à  re« 
l^ver*  .U^.^ai?  pla^é-.s^ir  hk  deYaol^du  chat  tient  Itfs  rênes  des 
Aiws  et  un  .thyrse^  a]rec  lequel  S  Ifs  diri^;  deux  Mtuës  sont  as«* 
si^s.  daçn.C^  c^ati  et  eouroupeot  de  Uerre  un  rmuqueàt  Silène^ 
|fyin})oIe  as^rti  aux  çUotvfa  eo^ques  teltf  que  eelui«oL  Le  ehar 
est  escorté  d'un  SUètw  ou  vieux  Satyre%  qui  tient  une  corbeill* 
pleine  de  fn^its,  réceinqi^ii^içtteiUis  à  un  arbre;  d'une H^uu/ey 
qui  porte  un  chepreau  si^  ses- épaules }  et  d'uny>iifie  Saêyre  qui 
porte  un/aon.  Les  timons  dest  deux  chars  se  terminent  égale- 
ment en Xétedeàélîer^ Même tomci  p« i»4«qq.| li^ù sqq.»  i49*q*» 
z55, 183, 184  sq.»  1971  coll.  67, 76,  etc. — Mus,  Pia-Ciàm^fYt*}* 

476  (CXI^IX),  Pucchus^  comme  diçu  des  SaùoHStOÇiUVimné  de  fleuve 
et  de  pampr^,  est  assis  sur  une /^ani^è/-^»  ttil  ?^:se  du  tin  de 
lu  main  di:oit^,dans  ui^  rhyton,  phcé  dan»  te  VMÛH  d'uti  Pmn  qui 

Îambaile  et  porte  une  outre  siw!(9#  épeulei  un  SatyrCf  quieot 
errièrfs  le  dieu»  semble  le  spujlenir^  Les  Géme*  des.  quatre  iImk 
sons,  sous  la  figure  de  jeunes  geusfUéft,  enfironnent  Beephue* 
On  voit  d'abord  à  gauche,  le  Printemps ^^imnov^i  de  fletirsi  téi^ 
nant  d'une  main  une  corne  d'abe^idance  renpUe  de  fruits,  4m 
l'autre  un  chevreau^  près  de  lui«st  V£té^  oourenné  d'épis^  te- 
nant d'autres  épis  e^  faisceau  et  une  faucille |  plus  loin,  T^m* 
tomne^  couronné  d'olivier,  porte  à  U  main  it  dana  un.  calàthue 
jes  figues  aèches  enfilées  i  à  l'extrémité  drofte,  YHipeTf  cOnvoué 
de  roseaux  I  tient  d'une  main  des  oiea  sauyageS}  de  l'autre  unil 


iM^rlie  d'abonflaiMe  «vcc  des  ]iir04ttçlioBa  dé  la  laiion.  L«  bas 
ett  rempli  de  ^gurei  doeeMoife»»  q«i  tonl  des  ^tit^  Génies 
bachiqms  en  rapport  n^ee.les  gninds^  oa.bie&  jou«Q»ivee  les 
animaux  sacrés  du  dieu,  eux-mêmes  rdatifi  aux  diverses  saismit. 
Des  Uans  imi  Honppitm^iL^  Un^ê  dont  on  sur  un  autel,  tm  Pan 
qpi  #einUf  re«Hrsé  par  \tk  peinkèiMi  de  Bueelnii,  un  mseau 
aquoiique,  w  ./n^iier,  4*7  f  eqiarquent  wautUMU  Même  tomé« 
p«  72, 1 3i7,.t Sfi,  4(77  ^«f  I»9*S  e4«tetC4  Compev.  fig.  a5o  /,  ei-âo*^ 
•ni* -^^  J)aii«reUef  d'up  sareophege  qui  a  lait  partit  du  Iluséa 
VlVp<>14ûn»  4'#prfs  \B^Moiri  »  ^fhmtiUHL  Komé  antiq.f  lab.  'jg^ 
«ompAré  91^^,'Y^wMLnm  etLacouB»  Metmm*  de  jculpê.^  pi,  56. 
y^^  U'bM^velief  luialogva,  au  Iiomff re^  à^  1 16^  <|  dans  GuAaAO) 
pL  rAéM 
476a.(CXiiy)4  Aia«/»fi#  barbu ^  ea  costume  lydien  ou  phrygien^ 
eMiaot  le  eautbiyreeiiie^li^pme»  debout  snr  un  piédestal  dominé 
par  un  arbre#  amt  branles  duquel  patidcnt  la  syrùitc  ou  flûte 
de  Pen  et  le  ^ympimum  -on  tamboum;  derrière,  ^est  une  Bœ-' 
tArmftrconebéft^  nâsjieant  d'uâe  maôn  ce  devnier  Infttruinent  et 

* 

aTialit^ti  |hyl»édei|irautref  deyant^  un  jeune  Smyre  asiis^  te-* 
née»  peil  le^  pattea  nn  haum  qu'.ilrjdoit^saorifier  au  dieu*  Même 
ly>me»pwA44-*M^i/Mu#^yeoll..p«  67  et  243.  Compar.  fig.  41$ 
et  surtout  4^9  ^^  evec  Texplicat. —  Camée.  Mus.  Pîo^CleMi,lty 

4^7  (CXXYl). .  Aiocétf^  baebu  :et  enveloppé  d'un  ample  manteM, 
soutenu  par  un  jevie  fiutfn  (.ÈJàpAo§),  estconduit  Térs  un-  lit 
ow  sent  icencbés  un  :ftovaine  «k.unejfS?iipHe,prè»^desqoels  est  tinei 
table  rdndft  à  tsoia  pieds  v  un  antre  Sàfyre  détaehe  ia  chausimi^é^ 
dti  dien;  ^d  IroisièBi^  piusgrand»  danse  derrière  lui,  un'pédytià' 
àbtmaînyaà'seBéela.dbnble.  flûte  de  Stléne  {jicratos)^*  cpoA 
YÎeni'eBiifite^'EiislikboDi.tlela^mperiey  on  voit  un  Baechantf 
^t  semUà  porter. nké  enfire,  et'nne  Bacchante  itre>  tenant  un 
panier,  que  soniienl  dans  ses  bras  un  vieux  Satyre;  âont  la  têt* 
est  eeinte  d'une  bandelette^  comme  celles  de  la  plupart  des  an-- 
1res  peraûnnagcs.  En  arrière,  parait  debout  sur  un  autel  la  su^ 
taéàèPnap€%  (Goilipar^  cette  représentation  très  probable  de 
IHirritéedeBoeo^ry  euiri  die  ^on  cortège,  ebe«  harius,  ateo 
eelle  qQe%oue«v9iis  expliquée  plue  bnut,  443  bj  et  qui  estmoins 


complète.)  Mm,  Pib-Gfem.,  IV9 125.  Confër.^  svr  ce  monument 
curieux,  dont  oe  n'eit  ici  q«'nne  portion,  ZoëGa,  Jhlumdl,j  éd. 
Wbuxxe^  p.  76  tqq.y  et  36a  sqq.,  «fee  les  tab*  Œ  et  IV,  7/8, 

478(CXXII)..  Bmeehm  vwtt  revient  d'nn  baudet;  il  est  précédé 

•  d'an  vficiur  Satyn  liarlm,  dont  le«  reins  sont  ceints  dVhe  peau, 

f  t  qni  tient  un  ûanibeaa  des  deux  mains  ;  le  jeune  Ampélus  son^ 

tient  le  dieu  qiii  ohancelle^  malgré  son  âkjrse  46*il  a  dans  la 

main  idroifee.  Suit  une  Cetatncnsw  tenant  dans  ^  main  droite 

^s  eroêaleSf  qa'vm/mtfieSaiyw  «qui  eit«M>nté  en  cronpe  ebcMhe 

9  lui  arracher;  derrière  )eUft«sl  tin  autre  ^ume  Swfte  portent 

un  flambeau,  que ^v^ut  lui' enlever  uu-^/^iixvÇti^rrvbarbiJsem'» 

blable  au  premier,  mais  qui  tient  un  thyrse.  Puis  viennent  flènx 

çvluits.ott  deux  SafyfisgMes  i' AjBMt  chacun  on  lliyrse  dans  la 

main,  et  povtaclt  une  soucoupe  à  trois  pieds  ^  «nr  laquelle  est 

placé  un  petit  autel  à  psarAims.  HnvietmSatifrrê  ou  un  SUène; 

ch«Qssédeootl^nnies^  et  son  manteau  ronlëantonr  delà' ceîn- 

mre,  les  suit  avec  un  flambée*.  "La  màMhe  est  femléi}-  pai^  une 

Ce^tauresêe^  qui,  à  l'aide  d'un ^imitevScifivv^' qui  vierit  derlrière 

elle,  force.un  «utre.  Satfte,  quia  sauté  sur  stf  etH»upe,  df en  des- 

cfii|4r.e.  Même  tome,  p.  xSS  sqq^,  '156,  ete.'J>^.  Jêùm.  ^Pi^Clsm, , 

IV,  aiv.     .;>  •^   ...        .■..--.'.'        I    •  '»<• 

479  (GXXrV).  Procession  bachique,  sculptée  autour  d*un  cratère  de 
marbre  d'uabeau  style,  eonnu^sous  l^ncmàev^^îe^Borghêse,  La 
prq^ièr0  figurai  à  ganche  est  Hocc^vj,  négligemment  vêtu  d'un 
grand  mfmiefiii.  ou  pépins^  de>sa!main  droite >  il  tient  un  thyrse 
orné  d'utie  banâdbette,  eftilappme  sori  bras^gauche  sur  l'épaule 
d'ime  B«[0cAaR£0  vétae  d'më  tunique  longiM  éti'qiki.  joue  de  la 
tyre/  Vn  Satyre  mu,  portant  une  pardàlîdeiet  «n  thyrse,.  darise 
4ims.UQe  attitude  foneée;  à  aes!  pieds  esticoiiéhéei  une /MmrAèrv, 
qui  tient  up  thyrse  dans  ses  pattes.  Fine  lDin,'iestiSf/(fiÂff  ivre  et 
eonronné  de  lierre  ;  il  se  baisse  pour  ramnsserâ  terre  sa  coupe 
qu'ils  laôssé  tèmber,  et  il  est  ^soutenu  par  un  Satjrre  portant  un 
thyrse,  avec  une  pardalide  nouée  autour  de  son  cou.  Devant  lut 
est  une  Bacehame  qui  joue  des  crotales,  vêtue  d'usé  ample  tQ«> 
nique,  qui  flotte  ainsi  que  son. pépins.  Vient  "enstf  te  un  Satyre 
avec  la  pardalide,  jouant  de  ladooldeflAte^  pois  une  iP^ceAiritfe 
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portant  mietjre^  qn'tin  aatre  Satxre'SAmt  par  son* manteau.  La 
dernière  figfore  est  nne  Bacchante  ^  qni  relève  en  dansant  son 
-bêtement  avec  la  main  gauche^  tandis  que,  de  Tàutre,  elle  ëlève 
son  -tatnboorin  au-dessus  de  sa  tétc.  Même  tome,  p.  la^i  137  sq., 
i54,  etc.  —  Musée  du  LouTre,  n*  711.  Bouillov,  I,  76. 

480  (CXXni).  Denx  Bacchantes  ou  Ménadesy  yétoes  d'une  ample  et 
longue  tuniqne  et  d*nne  pardallde,  tenant.  Tune  un  rase,  l'autre 
nn  thyrse,  et  poursuivies  par  un  Satyre  ayant  une  pardalide  sur 
son  bras  gauche,  nh  tbyrse  dans  sa  main  droite,  et  par  nn  autre 
Satyre  absolnment  nu.  Môme  tome,  p.  za6  sq.,  137.  —  Peinture 
de  vase.  TiscHBEiir,  III,'  x4. 

A8i  (GXXVil).  Au  milieu  de  ce  bas-relief,  sculpté  sur  un  sarco- 
phoge,  est  Baechus.  Le  dieu  est  dans  un  Commencement  d'i- 
vresse; sa  chlamyde  flotte  en  désordre  ;  il  est  couronné  de  lierre 
et  de  raisins;- dans  sa  main  gauthe  il  tient  unq  coupe;  une  guir- 
lande de  feuilles  de  laurier  pend  de  son  épaule  gaucbe  à  sa  han- 
che droite;  sa  marche  chancelante  est  guidée  par  Ampélus  qui 
le  soutient,  ceint  comme  lui  d'une  guirlande^  et  il  appuie  son 
bras  droit  sur  celui  d'une  Bacchante  qui  tient  dans  sa  main 
gauche  nn  tambourin;  à  leurs  pieds  sont  deux  panthères,  qui 
jouent  avec  des  têtes  de  bélier.  A  gauche  de  ce  groupe  princi- 
'  pal,  on  voit  d'abord  Sîlêne,  avec  une  lyre  dans  les  mains^  son 
manteau  sur  les  épaules^  et  un  masque  à  ses  pieds;  puis  le  dieu 
PaHf  portant  un  pédum,  et,  dans  une  attitude  lubrique,  regar- 
dant une  Bacchante  placée  derrière  lui  et  qui  semble  tenii^ans 
ses  mains  les  membres  d'un  chevreau  ;  un  jeune  Satyre j  qui  joue 
avec  une  chèvre,  assis  sur  un  rocher,  est  aux  pieds  de  Pan  ;  der- 
rière la  Bacchante  sont  deux  autels,  sur  l'un  desquels  brûle  la 
flamme,  outre  nn  flambeau  renversé  qui  s'y  appuie,  sur  l'autre 
est  placée  Toffrande.  Du  côté  opposé,  est  nn  vieux  paysan  (un 
Thyré)^  qui  danse,  en  portant  un  chevreau  sur  son  bras  gauche, 
et  dans  sa  main  droite  des  serpents  bachiques;  sa  tunique  est 
eeiâte  de  -cordons' parallèles,  auxquels  sont  suspendues  des  son- 
nettes; il  est  cfhausi^é  de  brodequins.  Près  de  lui  uri  jeone  Satyre 
joue  de  la  double  flûte,  la  pardalide  jetée  sur  l'épaule  gauche. 
^Kntrè  eux  c^Fnn  autel  sur  lequel  brûle  la  flamme,  et  à  leurs 
pieds  fine  -panthère  couchée  qtû  pose  sa  puitç  sur  nn  panier  r^m* 
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pli  d'œafs  op.  de  fruits.  La  dernière  figure  est  une  BacehanU 
quidanscy  animée  d*ane  fureur  bachique,  et  tenant  dans  sa  main 
gauche  son  Toile  flottant  au-dessus  de  sa  tête*  Même  tome^  p« 
xaa^  125  sqq.y  i32  sqq.,  i5o,  x56,  i57  sqq.|  x8x  sq.,  399.  *- 
Miis,  Pio'Clem.f  IV,  20. 
482  (CXX).  Les  dix  grandes  figures,  représentent  cinq  Satyres  et 
cinq  Bacchantes  qui  dansent  la  <ordax.  Trois  des  Satjrres  sont 
absolument  nus^  les  deux  autres  portent  sur  leurs  b^ as  des  par- 
dalides  ;  ils  ont  tous  des  cheveux  hérissée  et  couronnés  de  feuilles 
de  pin,  des  cornes  naissantes  et  de  petites  queues.  Le»  Bacchantes 
sont  toutes  yétues  d'amples  tuniques.  £n  partant  de  la  gauche, 
le  Satyre  du  premier  groupe  tient  des  crotales,  et  la  Bacchante 
qui  danse  avec  lui  joue  des  cymbales.  Le  second  Satyre  a  dans 
sa  main  droite  le  pédum  et  étend  l'autre  vers  sa  danseuse ,  qui 
d'une  main  relève  son  péplus  ^  tient  dans  l'autre  un  thyrse  ; 
entre  eux  est  un  autel,  sur  lequel  est  posé  un  masque  bachique, 
couronné  de  lierre,  tandis  qu'un  autre  semblable  gitaux  pieds  du 
Satyre.  Le  troisième  groupe  est  placé  entre  deux  grandes  têtes 
ou  deux  masques  de  lion,  au-dessous  desquels  sont  deux  Génies 
bachiques,  assis  sur  des  panthères  et  tenant  chacun  un  vase  \  le 
Satyre  a  dans  sa  main  droite  un  thyrse  à  deux  cônes  de  pin,  et 
dans  l'autre  un  vase  ^  la  Bacchante  porte  un  tambourin  d'une 
main  et  un  thyrse  de  l'autre^  entre  leurs  pieds  est  une  panthère 
dont  le  dos  est  ceint  d'une  guirlande  de  lierre,  et  qui  pose  sa 
patte  sur  une  tête  de  bélier,  comme  celle  qui  la  précède*  Le 
Satyre  du  quatrième  groupe  relève  sa  pardalide  de  la  main 
droite,  et  de  la  gauche  tient  un  thyrse  double ^  la  Bacch€uUe 
tient  d'une  main  son  vêtement  et  porte  une  pyxis  de  l'autre. 
Le  dernier  Satyre  a  dans  sa  main  gauche  un  thyrse ,  et  de 
l'autre  tient  une  espèce  de  cercle  (uurhombos)}  une  panthère 
est  à  ses  pieds;  quant  à  la  dernière  Bacchante,  elle  est  dans  une 
attitude  de  repos ,  s'appuyant  d'une  main  sur  un  grand  flam- 
beau, et  dans  l'autre  tenant  un  vase.  Même  tome,  p.  I25  sqq., 
x35  sqq.,  x49  «q*»  227  sq.,  343.  Gompar.,  entre  autres^  lesiget 
précédent.  —  Mus,  Pio'CIem,^  IV,  29  et  29*. 
,00  (CXIII).  Deux  vieux  Satyres  foulent,  en  dansant ,  des  raifins 
dans  un  grand  baquet  ^  ils  se  tieiment  par  U  main  ;  un  troisème^ 
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assîfl^  eiprime  avec  ses  doigts  le  jus  d'ane  grappe  dans  tm  Tase. 
Même  tome,  p.  i35<x37.  —  Olxvieai,  Marmora  Pisaurensia, 
vignette. 
]484(CXIII).  yn  Panisque  ou  Faune  et  une  Bacthante ^  c^Xt-ù 
complètement  Têtue  et  portant  une  baste,  celui-là  à  demi  cou- 
Tert  d'une  peau  nouée  en  ceinture^  et. tenant  d'une  main  le  pé- 
dum,  de  l'autre  la  syrinz  dont  il  joue,  dansent,  aux  sons  de  cet 
instrumenti  sur  des  outres  enfilées.  Même  tomCy  p,  xa5  sqq.  et 
187  sq.  >—  BuoNAEEOTi,  Medogi.  anU^  st5a. 

484  a  (GYin  bis).  Un  Faune  y  sous  une  forme  complètement  hu- 
maine, portant  des  raisins  dans  sa  nébride  et  dans  sa  main  droite 
éleyée»  dans  la  gauche  un  pédum,  des  cymbales  et  une  syrinx 
sont,  en  outre,  suspendues  au  tronc  qui  sert  d'appui  à  la  statue. 
Même  tomcy  p*  i37  sq.  Compar*  la  fig.  précéd.  —  Mus^  Pio^ 
Clem,,  l,  47* 

1^85  (CXJI).  Ornement  d'un  pied  de  table.  Deux  greffons  assis  aux 
angles  forment  les  principaux  supports;  deux  grands  tkyrses^ 
ornés  de  bandelettes,  paraissent  servir  d'étais;  au  mUieu  est  pn 
vase  élégant  (un  cratère)  dans  lequel  deux  jeunes  Satjrres  nus 

H  expriment  le  jas  des  raisins  suspendus  à  une  branche  de  vigne 
jqui  s'^étend  entre  des  cymbales  et  des  sonnettes.  Même  tome, 
p.  6a,  III,  i37  sq,,  343,  etc.—  Mus.  Pio*^Clem.,Yf  10. 

485  ^  (CYlH^èis),  Un  jeune  Satyre^  sous  une  forme  complètement 
humaine,  la  tête  ceinte  d'une  bandelette,  la  pardalide  jetée  sur 
répaule  droite  et  retombant  en  arrière,  une  flûte  dans  la  main; 
il  s'appuie  nonchalamment  sur  un  tronc  d'arbre>  dan^  une  atti- 
tude qui  rappelle  celle  de  Bacchus  lui-même*  Tom.  III,  p,  187 
sq.  —  Mus,  Pio-Clem.f  II,  3o.. 

486  (CXXY).  Génies  bachiques  formant  une  procession  comique, 
âur  un  sarcophage.  Le  premier^  en  partant  de  la  gauche,  a  dans 
une  main  un  tambour  suspendu  à  une  bandelette,  dans  l'autre 
un  flambeau  renversé;  son  pied  gauche  est  posé  sur  unpédum. 
Le  second  tient  dans  la  main  gauche  une  cithare  et  dans  l'autre 
un  plectrum  ;  une  syrinx  est  à  ses  pieds.  Le  groupe  qui  suit  offre 
un: Génie,  mal  affermi  sur  ses  jambes  et  représentant  évidem- 
ment Silène,  soutenu  par  deux  autres,  aux  pieds  desquels  sont 
des  cymbales.  Le  sixièmei  qui  parait  représenter  Saochusf  port^ 
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une  outre  sur  son  épaulé  et  un  thyrse  dans  sa  main  droite  ;  a  ses 
pieds  on  voit  une  panthère.  Le  suivant  a  un  pédum  dahs  sa  main 
gauche,  et  porte  dans  la  droite  un  panier  on  un  seau,  sans  doute 
par  allusion  à  la  ciste  mystique;  il  fait  le  r6Ie  de  Porté  Des  deux 
derniers,  Tun  joue  des  cymbales,  et  un  masque  est  à  ses  pieds; 
Tautre  joue  de  là  fl&te  oblique  (plagiaulos)  JTous  ces  Génies  sont 
ailés,  vêtus  de  chlamydes,  et  ont  les  cheveux  noues  en  tou^  sur 
le  devant  au  moyen  d'une  bandelette.  Même  tome,  p.  297  coll. 
122,  etc.  —  Mus.  Pio'Ciem,^  V,  i3. 
487  (CCXXXVIII).'  Vase  de  sardonyx.  On  Voit  sûr  l'une  des  faces 
(a)  une  table  carrée  portée  sur  quatre  pieds  et  placée  entre  des 
arbres  autour  desquels  serpentent  une  vigne  et  une  plante  dont 
la  fleur  est  campanulée  i  un  voile,  attaché  par  ses  extrémités  à 
ces  arbres,  est  étendu  au-dessus  de;  la  table  ;  des  masques^  un 
tambour j  des  sonnettes  et  une  syrinx  sont  suspendus  aux  arbres 
et  au  voile  (espèce  à'oscilla  où  de  balançoire);  un  cheçreau  se 
dresse  contre  l'arbre  à  gauche;  à  cÀté  de  lui,  par  terre,  est  une 
espèce  de  sac  {perd)  attaché  i  na pédum  ;  de  l'autre  côté,  aussi  à 
terre,  sont  deux  masques^  dont  l'un  sous  la  table.  Sur  cette  table 
on  yo\tcïxï({vasesy  dont  l'un  est  renversé,  et  au  milieu  une  pe« 
tite  figure  d'un  Centaure  marin  sur  un  piédestal.  Une  figure  vé* 
tue  d'une  longue  robe  porte  àea'x  flambeaux,  La  tablette  porte 
deux  vases  sans  anses,  dont  l'on  est  entre  deux  griffons.  -— 
L'autre  face  (3)  est  à  peu  près  semblable  pour  les  arbres  et  pour 
le  voile;  des  masques  sont  également  suspendus  aux  arbres  et 
posés  à  terre  ;  il  y  en  a  même  un  qui  est  placé  sur  un  piédestal; 
des  oiseaux  sont  perchés  sur  là  cime  des  arbres.  Les  pieds  de  la 
table  sont  deu±  sphinx;  il  y  a  dessus  quatre  vases  et  deux  cistes 
mystiques;  de  l'autre  côté,  à  droite  de  la  table,  sort  un  serpent; 
sur  le  coin  de  cette  table  est  une  petite  statue  de  Priape  en  gafne; 
on  Volt  enfin,  au  pied  de  la  table,  un  chevreau  couché  et  une 
panthère- qpî  boit  le  vin  dans  un  vase  renversé.  —  Ce  monu- 
ment ubique  pour  sa  beauté ,  et  remarquable  par  la  réunion 
qu'il  préseilté  des  principaux  symboles  bachiques,  est  au  Cabi- 
net des  antiques  de  la  Bibliothèque  du  roi.  Il  est  figuré ,  dans 
MoKTFÀUcôN,  avec  son  ancienne  monture,  sur  laquelle  on  lisait 
cette  iascription  :  hoc  vas  xpk  tibi  (oeyota)  meitts'  picavst 
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prend  que  c'est  Charles  III  qui  a  donné  ce  vase  à  Jésus-QirUt  : 
il  était  autrefois  dans  l'abbaye  de  Saînt-Dénb.  —  Montfaucok, 
jintiq.fxpii'q.fl,  167,  coll.  de  ChAtJiC, Mus.  de Sculpt.^  pi.  ia5. 

487  fl  (CXI).  Urne  entre  deux  branches  de  palmier,  gardée  par 
deux  sphinx  :  allusion  supposée  aux  mystères  de  BacchusJVoj. 
tom.  III,  p.  3 19,  coll.  p.  I X I,  n.  X.  —  Médaille  de  la  ville  phéni- 
cienne d'Jradusy  frappée  sôus  Domitien.  Cbeuzee,  DionysuSj 
tab.  IV,  a,  et  p.  aôt. 

488  (CXV).  Médaille  appelée  cistophore^  parce  qu'on  y  voit  la  ciste 
mystique^  d'où  sort  le  serpent  bachique ,  dans  une  couronne  de 
corymbes  et  de  feuilles  de  lierre.  Le  revers  représente  deux  ser^ 
pents  dressés  et  entrelacés  par  leurs  queues;  au  milieu  est  un 
carquois;  à  droite  un  thyrse  autour  duquel  s'entortille  un  ser- 
pent :  ou  lit  au-dessus  un  monogramme  qu'on  explique  JP/y- 
tane^  et  ME,  jnitiales  du  nom  de  ce  magistrat;  l'antre  mono- 
gramme est  incertain.  Même  tome,  p.  76,  a53,  a58,  3x5,  etc.— 
Panel,  de  Cistophoris,  vignette. 

/188  a  (CXLIX).  Autre  médaille  de  la  même  classe.  La  face,  non 
donnée  ici,  représente  également  la  ciste  mystique^  d'où  sort  le 
serpent*  Au  revers,  l'on  voit  aussi  deux  serpents  entrelacés  par 
les  extrémités,  mais  avec  le  taureau  à  côté^  par  un  rapproche- 
ment sîgni£ic£itif.  Même  tonie,  ibid.^  et  surtout  p.  a53  sq.,  a65. 
Compar.  fig.  464  ci-dessus.  —  Médaille  de  Tralles  en  Lydie. 
MiLLiNGEN,  Jfi?c^.  inéd,f  tab.  IV,  xo,  et  p.  74- 

489  (CXLIV).  Dionysos^l€tcchos  et  Kora^  ou  Bacchus  et  Proserpine^ 
comme  enfants  de  Déméter  ou  Cérès  (  Liber  et  Libéra)^  et  divi- 
nités des  mystères.  Ils  sont  debout,  l'un  à  côté  de  l'autre,,  dans 
un  char  de  triomphe,  et  tous  deux  couronnés  de  lierre.  Le  man- 
teau du  dieu  retombe  sur  la  partie  inférieure  de  son  corps,  et 
sa  né^ride  est  suspendue  en  écharpe  sur  son  épaule  droite*;  il 
tient  dans  sa  main  droite  élevée  un  canthare,  et  dans  l'autre  un 
thyrse.  La  déesse  appuie  sa  main  droite  sur  l'épaule  de  Bacchus; 
dans  sa  gauche,  elle  tient  des  épis  et  des  têtes  dé  pavots  ;  elle  est 
vêtue  d'une  anq)le  tunique  retenue  par  une  ceinture,  et  d'un 
péplus.  Le  char  est  traîné  par  deux  Centaures^  qui  portent  un 
thyrse>.un  rhyton,  un  flambeau,  et  par  deux  Centauresses^  aussi 
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couronnées  de  lierre,  qui  jouent  de  la  double  flûte  et  du  tam- 
bourin. Un  petit  AmouTy  placé  sur  le  devant  du  char,  anime  le 
monstrueux  et  divin  quadrige,  qui  s'élance  au  galop  par-dessus 
la  ciste  mystique  et  un  cratère  renversé,  à  gaucbe  et  à  droite. 
Tom.  III,  p.  258-271,  332,  etc.  Compar.fig.  453,  454>  456,  474 
cî-4essus.  — -  .Grand  camée  du  Vatican.  Buoitabboti  ,  Medagl, 
anLy  427. 

490  (GV).  Dionysus  o.u  Bacchus^  comme  lacckus  ou  Liber^  debout, 
couronné  de  lierre ,  tenant  d'une  main  le  thyrse ,  dans  l'autre 
une  corbeille  remplie  de  fruits ,  devant  Deméter  ou  Cérès ,  as- 
sise, richement  couronnée  et  vêtue,  qui  paratt  déployer  à  ses 
yeux  un  rouleau  ou  volume  (si  ce  n'est  un  voile  renfermant  les 
semences),  en  qualité  de  thesmophore .  ou  législatrice,  présidant 
aux  lois  fondées  sur  l'agriculture  aussi  bien  qu'aux  mystères 
qui  en  dérivent.  Derrière  elle  est  la  ciste  sacrée.  En  haut,  l'on 
aperçoit  une  fenêtre,  d'où  sort  une  tête  de  femme,  probable- 
ment celle  d'une  prêtresse,  sans  doute  pour  indiquer  le  temple 
de  la  déesse.  Même  tome,  ibid.^  et  livre  VIII,  sect.  11^  cbap.  Il, 
passim.  Compar.  fig.  547  ®'  ^^^  ''•  "^  Peinture  de  vase,  Tisch- 
BEIN,  IV,  36. 

490  a  (CXLVII).  lacchus  enfant,  placé  entre  Deméter  ^t  Kora  (Cé- 
rès et  Proserpine  ),  l'es  deux  déesses  des  tbesmopbories,  enve- 
loppées de  longs  voiles  qui  descendent  de  leurs  bautes  coiffures, 
et  tenant  chacune  la  patère  ou  coupe  des  sacrifices.  Même  tome, 
ibid,y  ibid.  —  Gerharu,  Antike  Bitderwerhe,  I,  tab.  II,  i. 

490  &  (CXLIV).  Déméter  ou  Cérès^  le  sein  droit  découvert,  tenant 
sur  son  bras  gauche  le  petit  lacchus  y  son  nourrisson,  et  s'ap- 
puyant  du  bras  droit  sur  un  sceptre.  Même  tome,  ibid,,  et  sur- 
tout p.  23i  sqq.  —  Rev-ers  d'une  médaille  de  bronze  des  Athé- 
niens.  Combe,  Num,  Mus.  Brilann,^  tab.  VII,  7, 

4qo  c  (CV).  Les  deux  têtes  accolées,  en  manière  d'Hermès,  de  Bac* 
chus  [Liber) f  barbu,  et  de  Kora  [Libéra),  Tom.  III,  p.  258  sqq. 
Compar.  fig.  238  a  et  238  b.  —  Marbre  du  British  Mus,,  part. 
II,  pi.  XVII. 

491  (CXLV).  Liber  et  Libéra,  assis  aux  deux  côtés  d'une  éminence 
qui  parait  former  une  grotte,  celui^à  tenant  un  thyrse  orné 
d'une  bandelette ,  celle-ci  ramenant  sa  tunique  devant  son  vî- 
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Mge  par  un  geste  de  pudeur,  et  se  retoarnant  vers  son  divin 
éponxy  tandis  qu'un  SMne  ou  vieux  Satyre  se  précipite  comme 
pour  Tembrasser,  en  lui  présentant  un  œuf,  emblème  de  la  gé- 
néi'ation.  Un  Uêpre  ^  symbole  aniClogue  d'amour  et  de  Yolupté, 
est  couché  au-deyant  de  la  grotte;  une  bandelette  est  dans  le 
champ.  Sujet  relatif  aux  mystères  de  Baccbus,  dont  l'explication 
développée  se  trouve  au  tome  III,  p.  344  s^?*  —  Peinture  d'un 
vase  inédit  de  la  collection  du  comte  d'EKBACR ,  publié  d'après 
M.  Crettzxb,  Jhbildungenj  tab.  VIII. 

491  a  (CXLV).  Télété,  la  déesse  de  l'initiation,  ailée  et  debout,  re- 
levant d'une  main.sa  tunique  talaire,  de  l'autre  tenant  une  bran- 
che de  vigne,  devant  une  initiée  assise,  qui  tient  un  sceptre  et 
une  patèrc(?).  Même  tome,  p.  3oo,  coll.  294*  -— '  Gebha&d,  An- 
tike  £ildtP.j  I,  tab.  L. 

i^ib  (CXLV  bis),  Dqs  deux  côtés  d'un  autel  sonM^sîs  Dionysus 
ou  liber ^  tenant  le  thyrse  et  le  canthare,  et  Proserpine  ou  Xt- 
héra^  portant  dans  sa  main  droite  élevée  un  instrument  qui  se 
rapproche  de  la  forme  d'une  échelle ,  et  que  l'on  prend  pour 
un  métier  à  tisser.  Un  Satyre  tenant  d'une  main  un  flambeau 
orné  d'une  bandelette,  de  l'autre  un  seau,  s'approche  de  Zi- 
béra.  Du  côté  opposé,  s'approche  de  Liber  le  Génie  des  mys^ 
tares ,  androgyne  et  ailé,  présentant  au  couple  divin  une  cou- 
ronne et  àei  fruits  sur  un  plat.  Sous  ses  pieds  est  un  seau;  à 
ceux  de  Proserpine  on  voit  trois  pommes,  et  dans  le  champ  des 
bandelettes,  des  gâteaux  sacrés,  des  fleurs,  etc.  Voy.,  du  reste, 
l'explication  de  M.  Creitzer,  tom.  III,p.  35i  sqq.  —  Millin^ 
Peint,  de  *vas,j  tom.  II,pl.  16.        '  4 

491  c  (CXLV  bis).  Un  Èphèbe  assis  sur  un  rocher  et  dans  l'attitude 
d'une  méditation  profonde,  se  regardant  dans  un  miroir;  au- 
dessus  de  lui,  est  suspendu  un  gâteau  sacré;  devant  lui  devrait 
se  voir  une  figure  de  femme,  probablement  une  prêtresse  (peut- 
être  aussi  Télété)y  lui  présentant  une  barfdelette,  figuré  omise 
par  accident  daiis  la  copie  de  cette  peinture  inédite  d'un  vase  du 
comte  d'ËBBAGH,  publiée  par  M.  Ceettzer,  et  que  nous  repro- 
duisons ici.  Scène  probable  d'initiation,  sur  laquelle  il  faut  con- 
-snlter  le  tome  III,  p.  35o  sq.,  en  rapprochant  la  fig.  4^^  a  ci- 
dessus*  **•  G&£UZEEy  Jbbildung,^  tab.  IX. 
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491 1/  (CXLV  bis).  Un  Èphèbe  courant  vers  un  temple  dîstyle  d'or« 
<Irc  ionique,  aux  deux  cotés  duquel  sont  &uspe&du«is  de  grandes 
bandelettes.  Le  jeune  homme,  outre  sa  chlainyde  jetée  sur  sou 
braS|  pprte  dans  une  ^niu  une  colombe  avec- ce  qu'on  croit  une 
cassolette,  dans  Tautre  un  seau.  Scène  de  sacrifice ,  peut-être 
aussi  de  purification,  que  M.  G&euzea  met  eh  rapport  aTec  les 
mystères  de  Liber  et  de  Libéra,  Voy.  tom.  III,  p.  B63  sqq.  — 
Peinture  d'un  vase  inédit  de  la  collection  du  cdmte  d'EEBACH. 
— -  Creuzee,  Abbildung,j  tab.  XI. 

493  (GXLYIII).  Médaillon  d*HadrieD,  représentant  Bàcchus  appuyé 
sur  sa  main  droite,  tenant  un  thyrse  dans  la  gauche;  jàpollon 
est  à  côté  de  lui  et  joue  de  la  lyre  :  ils  sont  assis  sur  un^thensa 
attelée  d'une  panthère  et  d'une  chèvre;  sur  celle-X:i  est  un 
Amour.  Tom.  III,  p.  116,  122,  coll.  67,  76, ' etc.  Compar.  fig. 
a38  a,  —  Vngpi,  Mus.  VaUy  XIII.. 

492  a  (CXLVIII).  A  la  face,  t^te  laurée  à' Apollon;  au  revers,  le 
yieiiTS.  Silène  portant  une  outre  sur  son  épaule,  et  derrière  lui 
une  colonne  surmontée  d'une  statue.  Même  tome,  p.  i43  sq.  — 
Denier  delà  famille  Marcia.  Morell.  Thesaur,y'p.  264. 

493  (LXXXVI).  Ptolémée  Xlly  frère  de  Cléopâtre,  est  représenté 
sur  cette  médaille  avec  les  attributs  de  Bacchus  ;  il  est  couronné 
de  lierre  et  porte  un  thyrse  sur  son  épaule  :  c'est  un  nouveau 
DionysuSy  titre  qu'il  affectait.  Méu^etome^  P*  74  sq*-— *  Yauxaitt, 
Numism.  Ptolem,^  162. 

494  (CXVI}.  Statue  de  Silène  :  il  tient  d'une  main  une  coupe  dans 
laquelle  il  exprime  le  jus  d'une  grappe  de  rabin  qu'il  a  dans 
l'autre;  sa  tête  est  ceinte  de- lierre;  son  vêtement,  qui  est  une 
nébride,  «uspendu  sur  l'épaule  gauche,  retombe  le  long  du  dos; 
il  est  appuyé  contre  un  tronc  d'arbre  auquel  ses  cymbales  sont 
attachées  par  une  courroie.  Tom.  III^  p.  i36, 139,  140-1 54.  — 
Mus,  Pio'Clem,y  I,  46. 

495  (CXII).  Silène  ivre,  soutenu  par  un  jeune  Satyre  ;  son  thyrse  lui 
est  échappé  et. son  vêtement  est  dans  un  grand  désordre;  un 
autre  Satyrisque  cherche  à  le  lui  remettre  avec  sa  main  droite^ 
et  de  la  gauche  il  tient  ^une  outre  sur  son  épaule.  Tom.  III,  iind» 
Compar.,  plus  haut^  fig.  42S  b^  Silène  soutenu  par  V Amour.  -— 
Ibid.,  IV,  28.  • 


496  (CXVII}*'  SUêne  ou  an  wifap  Satyre ,  aa  from  tehaUTe  j  an  nez 
épaté,  et  portant  une  queue  de  cheval ,  accroupi  sur  un  tertre 
d'oùs'éièYenncepdevigne;  il  tient  d'une  main  une  dioie  ou  un 
vase  à  deux  anses,  et  de  l'autre  une  branche  de  pin.  Même  tome, 
ibid.,  et  p.  gS.  -*-  Revers  d'une  médaille  des  Naxiensy  fig.  43o 
et  p.  176  ci-dessus. 

J96  a  (CXXY).  Silène  couronné  de  lierre,  barbu  et  velu,  assis  sur 
une  outre  dont  il  tient  les  extrémités  de<i  deux  mains.  lôid.  Ces 
sortes  de  statues  servaient  à  la  décoration  des  fontaines,  appelées, 
pour  cette  raison,  Stiani^  à  Rome.  "^Bronzi  d'Ercolano,  II9  44- 

497  (CXXIX).  Silène^  nonchalamment  couché  sur  un  dncy  tient  dans 
sa  main  une  coupe  :  sur  l'autre  face  se  voit  un  grand  vase  fermé, 
k  deux  anses,  autour  duquel  on  lit  le  nom  de  la  ville  de  Mende 
en  Macédoine.  Ibid,y  et  p.  qS.-—  Pbllxein,  Recueil^  I,  32. 

498(CXYII).  Pan  y  imberbe  et  nu ,  sous  une  forme  complètement 
humaine,  caractérisé  seulement  par  sa  chevelure  hérissée  et  par 
ses  attributs,  est  assis  sur  un  rocher  que  recouvre  son  vêtement 
et  qui  représente,  selon  l'inscription,  le  mont  d'Arcadie  Olym- 
pus; dans  sa  main  droite  est  le  pedum  ou  bâton  pastoral,  et  à 
ses  pieds  la  syrinx  ou  flûte  à  sept  tuyaux.  Tom.  III,  p.  i57  sqq., 
et  surtout  179.  —  Médaille  des  Arcadiens.  HmrTxa,  Num.  pop, 
et  uiif.,  tab.  7;  n"  IV. 

figSa  (CXXIX).  Pan,  sous  des  traits  et  dans  une  pose  à  peu  près 
semblables,  avec  une  petite  corne  au  front  seulement  ;  près  de 
lui  un  lièvre  se  dressant,  symbole  de  fécondité  ;  dans  le  champ, 
le  nom'du  dieu  en  lettres  grecques.  Ibid,  et  p.  345.  •— '  Médaille 
de  Messana  en  Sicile.  Egxhbl,  Sylloge^  1,  tab.  II,  10. 

499(CXVII).  Tête  de  Pan  plus  caractérisée,  par  les  cheveux  hé- 
rissés et  la  barbe  touffue,  et  par  toute  l'expression  de  la  figure; 
derrière,  un pedum^  et  au  bas  l'inscription  pansa.  Ibid,  —  Mon- 
naie de  la  famille  Vibia.  Mo&ell.  Thesaun^  p.  44  4 • 

5 00  (CX).  Prisme  de  marbre,  qui  a  servi  d'ornement  à  une  fontaine 
À  Athènes,  et  sur  les  faces  duquel  on  voit  les  Nymphes  on 
Naïades  y  divinités  des  eaux  terrestres  ;  elles  sont  vêtues  de  Ion*»» 
gués  tuniques  et  se  tiennent  par  les  mains.  Tom.  III,  p.  127  sq. 
-^  Paoiaudi,  Monum,  Petoponn,^  I,  223. 

Soi  (CXXXIX).  Beau  marbre  grec  trouvé  en  1759  dans  le  stade 


iilAxhènts  i  on  y  voit  au  éphèbef  conronnë  de  feuillage  et  la 
cblamyde  rejetee  en  arrière  {Dionysus  ou  ^octfAicf),  conduisant 
par  la  main  trois  femmes  couronnëes  de  même  et  Têtues  d'am- 
ples tuniques,  qui  se  suivent  en  se  tenant  également  par  la  main 
(les  Njrnphes)\  à  gauche  est  un  masque  (celui  de  Silène)^  et  à 
droite  Pan  aux  cornes  et  aux  pieds  de  chèvre^  accroupi  et  jouant 
de  la  syrinx*  Au  bas  y  parait  un  homnuy  vêtu  d'une  tunique 
fcourte  et  d'une  chlamyde,  conduisant  un  cheval^  et  placé  deyant 
un  autel,  en  face  de  éeax/emmes^  vêtues  de  tuniques  longues 
et  de  pépluS)  l'une  assise  et  coiffée  du  modins,  tenant  dans  sa 
main  droite  un  corps  rond  tel  qu'un  fruit  on  un  -œuf,  l'autre  en 
avant  et  debout»  tenant  deux  bâtons  ou  plutôt  deux  flambeaux 
{péméterelPerséphone^  sa  fille»  c'est-à-dire  CérèselProserpiné), 
L'inscription  qui  sépare  les  deux  sujets,  évidemment  correspon- 
dants, se  traduit  :  Les  baigneurs  suppliants  ont  dédié  cet  autel 
€Uix  Nymphes  et  à  tous  les  dieux,  Zoagoras^  fils  de  Zocyprus  ': 
ZocypruSffils  de  Zoagoras  :  Phallus^fils  deLeucius  :  SocrateSf 
fils  de  Polycrates  :  ApoUopkanesjfils  d'Euporion  :  Sosistratus: 
Mânes  :  Nyrrines:  Ostas  :  Sosigenes  :  Midas.  Même  tome,  ibid,, 
et  p.  i49i  i58,  179  sq.,  etc.  — *>  'Paciavui  ^  Monum.  Pelop.^  1, 
?k07. 

Soa  (CXJII).  Pan  aux  formes  de  bouc ,  tenant  des  raisins  dans  ses 
mains,  et  ayant  à  ses  pieds  le  chien ^  son  attribut  comme  dieu  des 
bergers.  Derrière  loi^  trois  Nymphes  y  debout^  vêtues  d'amples 
et  longues  tunicjues,  unies  entre  elles  et  tenant  des  roseaux. 
Peut-être  le  côté  qui  est  brisé  portait-il  Timage  à* Hercule^ 
comme  au  n^  5oS  a.  Même  tome>  ibid.  — *  Monument  dédié  aux 
Nymphes  Augustes  y  c'est-À-dire  protectrices  de  la  maison  de 
l'empereur.  Pagiauoi,  ibid^  a3o. 

5o3  (C]$LXXVIII).  Pierre  yot^ve  représentant  trois  Nymphes  qui 
président  aux  eaux^  ou  Natades  :  elles  sont  à  demi  vêtues  seu- 
lement, et  leur  tunique  .est  nouée  autour  de  la  ceinture  ;  celle 
du  milieu  tient  une  coquille,  et  les  deux  autres  versent  de  l'ean 
sur  deux  petits  autels  avec  les  vases  qu'elles  tiennent  chacune 
dans  une  main,  tandis  qu'elles  posent  l'autre  sur  les  épaules  de 
leur  compagne,  de  manière  à  former  un  groupe.  Même  tome, 
ibid»  -«-  4utel  confoeré  aux.  Nymphes  saintes  ;  Epictetusf  sut» 
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peSlant  dés  eauxy  affranchi  de  notre  empereur  Auguite.  Goai, 
Inscripî.  ont.,  I,  47* 

5o3  a  (CXXXIX).  On  Toit  sur  ce  bas-relief  les  Cgnres  de  DianCy 
des  Nymphes^  de  Sihain  on  Sylvain  et  à* Hercule ^  rapprochëeSi 
à  titre  de  dÎTinhés  protectrices  des  bois  et  des  eaux  (des  sources 
froides  et  chaudes).  Diane  porte  utie  main  a  son  carquois  et  de 
l'autre  tient  son  arc  (fig.  S^i,  6si  a,  etc.).  IjCs  Nymphes^  por* 
tant  de  longs  cheveux  épars,  et  demi  Têtues,  comme  dans  le  sujet 
précédent,  tiennent  chacune  une  coquille.  Silpoin  a  une  tunique 
courte  et  nn  manteau  agrafé  sur  le  devant;  ses  jambes  sont  cou«* 
vertes  de  tresses  de  paille  oti  de  jonc;  il  tient  une  branche  d'ar- 
bre et  une  serpe.  Hertute^  nu,  et  la  peau  de  lion  jetée  sur  son  bras 
gauche,  dont  il  porte  la  massue,  élève  sa  main  droite  au--devant 
de  ses  yeux.  L'inscription  dit  :  Titus  Claudius  Asclepiades  et 
Cœciltus  Asclepiades  ont  consacré  cet  ^x-voto  aux  Nymphes» 
Même  tome,  ibid, y  co\h  tom.  11^  p.*B499  ^o3,  etc.  Gompar.  fig. 
74a  «,  690,  598,  599.  "^  Mus.  Pio'Clem.yYIly  10. 

So4(CXXX).  Poséidon  on  Neptune  f  vêtu  d'un  ample  péplus,  et 
marchant  ou  plutôt  glissant  d'un  pas  rapide  sur  la  surfacecalme 
de  la  mer  (comme  Asphalios).  Sa  chevelure,  roulée  en  partie  au- 
tour de  sa  tête,  forme  des  tresses  qui  retombent  sur  son  cou;  il 
porte  une  longue  barbe  ;  l'expression  de  sa  figure  garde  quelque 
chose  d'inqoiet  et  de  sauvage;  il  tient  dans  sa  main  droite  un 
long  trident  d'une  forme  élégante,  et  sur  la  gauche  un  dauphin. 
Voy.  tom.  n,  p.  6a5  sqq.,  et  surtout  627^  619,  634,  ^37.  •— * 
Figure  en  style  hiératique,  sculptée  sur  le  pied  d'un  candélabre 
du  Vatican.  Compar.  pL  LXIV,  a5o  c.  Mus.  Pio-Gem.ylN^  3a. 

505  (CXXIX).  Poséidon  ou  Neptune ^  debout  et  en  repos,  et  com- 
plètement nu,  tel  à  peu  près  qu'on  le  voyait ,  dans  une  statue 
colossale  d'airain ,  au  centre  du  port  de  S.enehrées  a  Corinthe, 
tenant  de  la  main  droite  le  dauphin ,  de  la  gauche  le  trident^ 
comme  dominateur  de  la  mer.  Même  tome,  ibid,  —-*  Mus.  Pio'^ 
Clem,y  I,  33.  Compar.  la  médaille  de  bronze  de  la  nouvelle  €o« 
rînthe,  du  temps  d'Antonin-le-'Pieux ,  dans  Miilutoen,  Méd* 
inéd.y  j^l.Hy  n"  19. 

506  (GXXX).  Pomdon'-Neptune  y  dans  l'ancien  style,  la  chlamyde 
jetée  sur  le9  bras  et  lui  sertant  de  boucUer^  marche  d'un  pas 
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rapide  et  brandit  le  trident  de  sa  main  droite  élevée,  comme  au- 
teur des  tremblements  de  terre.  Même  tome,/^/^.,  et  surtout  627, 
Cf  38.  '^^  MédAilie  incuse  de  Posidonia,  la  même  que  Paestum,  au 
Cabinet  du  roi. 
507  (CXIII).  Neptune^  la  clilam^de  vetomJ^ant  en  arnère,  s'appuyant 
d'une  main  sur  un  sceptre,  tenant  de  l'autre  un  apbtstrej  et  po- 
sant 2e  pied  sur  un  globe,  comme  souverain  de  la  mer  et  par  elle 
Au  monde.  Dansleobamp,  les  trois  premières  lettres  de  son 
nom  latin.  Même  tome,  ibid^y  et  p.  638.  — *  Médaille  d'argent  de 
J'itus.  Gessnea,  LX,  I  et  a. 

507  a  (GXXIX).  Tête  idéale  de  Neptune ^  d'un  aspect  fier  et  sévère, 
les.  cheveux  et  la  barbe  en  désordre,  et  couronnée  de  plantes  ma- 
jrin.es.  lèid.  — <-  Médaille  d'argent  des  Béotiens  y  comme  porte  le 
revers,  qui  représente  le  même  dieu  assis  sur  un  .trône,  avec  le 
daUphin  aur  la  main  droite  et  le  trident  dans  la  gauche.  Miozr- 
9ET,  Descript,  de  Méd,y  Planchesy  LXXII,  7.  Compar.  fig.  222 
ci- dessus. 

508  (CXXX).  Poséidon f  le  pied  posé  sur  un  rocher,  et  tenant  le  tri- 
dent, cherche  à  séduire  Amymoney  assise  et  demî-nue,  le  br^s 
droit  appuyé  sur  une  hydrie  ou  urne,  et  de  la  main  gauche  re- 
levant  son  péplus.'Aux  deux  extrémités  sont  debout  Hermès^ 
coiffé  du  pétase ,  fai^nt  un  geste  significatif,  et  une  figure  de 
femme,  qu'on  prend  pour  une  suivante  d'Amymone ,  mais  qui 
pourrait  bien  être  Aphrodite  y  comme  dans  la  peinture  analogue 
d'un  vase  du  Cabinet  de  Vienne  (  Al.  de  la  Boedis,  Fctses  de 
Lambergy  tom.  I,  pi.  a 5),  où  se  voient  Poséidon  et  Amymone 
qu'il  poursuit,  entre  Aphrodite  et  Éros;  tous  quatre  avec  leurs 
noms.  Voy.  tom.  II,  p.  638,'  et  surtout  tom.  III,  p.  333  sqq.,  où 
est  expliquée  une  scène  corrélative  d'un  antre  vase  peint.  -— 
MliLiN,  Peint,  de  vas*,  II,  20. 

5o8<»  (CXXIX).  Poséidon  Petrœos^  appuyé  sur  son  trident  eX  1^^ 
santun  pied  sur  des  blocs  de  rùchery  près  desquels  est  une  hy^ 
iine,'én  qualité  de  dieu-des  Sources  d'eau  .vive.  Tom.  II,  p.  626, 
629,  et  surtout  la  note  12  dans  les  Ëclair<HSsem.  du  livre  YI.  — - 
Pierre  gravée.  Lippert,  Dactyl.^  I,  119. 

5o8  b  (CXXIX).  Poseidony  figuré  à  peu  près  de  même,  fait  présent 
à  Amymone^  voilée  et  tenant.  Vhydri^f  de.  la  source  de  Leme. 
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Tom.  m»  ibid.  •— Pà(e  antique.  Impronte  deW  Insdt.  dixorr. 
arch,^  cent.  I,  n^  64.  Compar.  Jmymoné,  debout  et  demi-nue^ 
s'appuyant  %\kv\e.trident^  comme  I^eptune  lui-m^ème,  et  tenant 
Yhydrie^  sur  une  pierre  grayée  de  la  Galerie  de  Florence  ^  dans 
WiGAA,  tom.  I,pL  gi.    i 

5o9  (CXXXI).  Po4eidQih  entièrement  vêtu»  et  •on»8on  aspect  le  plus 
terrible,  renrerse  le  rocher  de  !Nisyros^  qu'il  vient  de  déraciner 
aYCC^son  redoutable  trident,  sur  le  géant  JSphialieSf  en  costume 
complet  d'hoplite  I  et  déjà  terrasse.  Le  bouclier  de  ce  dernier  a 
pour  emblème  un  cheval^  animal  consacré  à  Neptune,  avec  l'in- 
scription si  fréquente  kalos.  Tom.  II,  p.  3  3 si  sq»^  ^9sqq*»  637. 
—  MiLUNGEN^  Anç,  uned,  Monum,^  Ser.  I,  pi.  7.  Compar.,  sur 
un  autre  vase,  pi.  CLX^  612,  ct-*après,  Neptune  en  rapport  avec 
les  Gorgonesi  • 

5io(CXXXII).  Trône  de  Neptune f,  sur  lequel  est  étendu  un  voile, 
pei^t-étre  par  allusion  à  la  mystérieuse  profondeur  de  la  mer; 
au  bas  est  une  espèce  de  griffon  marin^  variété  de  Vhippocampey  >. 
tel  qu'on  en  voit  .deux  auti*es  sur  le  dossier;  à  droite,  deux  Gé- 
mes  du  dieu  ou  deux  Amours  'i^ùtx^at  une  grande  conque;  à 
gauche  on  n'en  voit  qu'un,  le  bas-relief  étant  fruste ,  qui  sou- 
tient sur  ses  épaules  un  grand  trident.  Le  portique  est  supporté 
par  des  pilastres  cannelés,  d'ordre  cprinthien  ;  la  frise  «est  ornée 
de  coquUles^  de  dauphins  et  de  tridents^  Tom.  II,. p.  6a5-638y 
passinif  et  note  la  dans  les  Éclaircissem.  sur  le  livre  YI.  Com- 
par. fig.  a4i.  —  Bafr-relief  de  Saint-Vital  à  Eavenne,  d'après  la 
gravure  de  La  Fasais. 

5x0  ^  (CXXIX).  ^-eprésentation  de  l'isthme  de  Coriathe,  et  réunion 
des  principales  divinité  de  la  mer  qui  y  étaient  adorées.^On  y 
voit  au  cent.re  Poséidon,  le  pied  gauche  appuyé  «ur  un  rodber 
battu  par  les  flots,  entouré  de  deux  couples  de  chevaux. qui  se 
rendent  aux  jeux  isthmiques  célébrés  en  sou  honneur.  Au-des- 
sus parait,  sur  une  colonne ,  une  statue  dHÉros  ou  de  V Amour, 
à  qui  le  vieuiC  Nérée  j^résex^te-Méliceries  ou  Palémon,  sauvé  des 
eaux,  tandis  que,  de  l'autre  côté,  Aphrodite  Euplœa  éfend  une 
.  voile  en  face  du  nouveau  dieu  marin.  Dans  le  champ  inférieur, 
aux  pieds  de  Neptune,  on. aperçoit  encore  deux  divinités  ma- 
rines^ dont  rau€V  couchée,  parait  élre  J-haUm^  00  Amphftritf^ 


l'antre  9  assIm  et  tenant  un  eoquiUage,  est  peut-être  Glaueut, 
Même  tome,  ibiiL,  et  même  note.daps  les  Éclaircissements  du 
livre  VI.  Compar.  fig.  3o4  et  3o5  endessus,  et  surtout  765  ci« 
après,  avec  Texplicat.  «^  Camée  du  Cabinet  de  Vienne.  Ecjucel, 
F ierres  gravées^  pi.  i4* 

5x0  ^  (CXXIX).  Tête  de  femme  arec  les  ëpaulee  nues  et  les  ehereux 
iottants,  accompagnée  d'un  poisson,  et  qui  est  très  probable- 
ment AmphitrUe.  Au  revers,  non  donné  ici,  Polfeidon  on  Nep- 
tunefTuontévatrinYÀ^à* hippocampes  et  brandissant  le  trident. 
Même  tome,  p.  637  sq.,  et  même  note  dans  les  Éclaîreissemenls. 
Compar.  fig^aaa  a,  ci-dessus.  »  Médaille  d'argent  de  Q.  Cre^ 
perdus  M.  F.  Bûcus»  Mo&elx*.  Thesaur.j  p.  i45. 

5x0  c  {Cl^^^^IX)*Ampkiirite  demi-nue  et  tenant  le  trident^  assise  sur 
le  dos  cTun  vieux  Triion  d'une  taille  gigantesque.  Ibid.^ibid.'^ 
Pierre  gravée.  Lxppekt,  Dacijrl.^  UI,  x xi. Comparé  r^/n/^AimV^ 
assise  sur  un  trône ,  à  côté  de  Hestia  ou  Festa ,  avec  les  noms 
en  avant  des  figures,  en  style  arcbaistique,  sur  la  célèbre  coupe 
peinte  de  Voici,  représentant  le  banquet  des  dieux  aux  noces  de 
Thétis  et  de  Vélée^  dans  lea  Monum.  inéd.  de  rinsiii.  de  corresp. 
archéoLf  I,  pi.  XXIV,  n*"  a5. 

5xx  (CXXXII).  Pompe  de  Triions  et  de  Néréides^  sorte  de  pendant 
des  prooessiona  bacbiques,  où  se  mêlent,  avec  des  Amours,  plu- 
sieurs des  monstres  et  des  animaux  symboliques  de  la  mer.  A 
gauche  se  présente  d'abord^  environnée  à* Amours  et  rappelant 
Vénus  Eupksa  (fig.  386),  une  Néréide  portée  par  un  bouc  ma^ 
riny  qu'un  jeune  Triton  conduit  par  sa  longue  barbe*  Une  se- 
conde Néréide  est  assise  sur  un  vieux  Triton  portant  un  sceptre 
(ce  devait  être  un  trident  ),  et  qui  tient  par  la  bride  un  hippo^ 
campe  ou  cheval  marin.  La  troisième  Néréide  tient  une  lyre 
soutenue  par  un  Amour;  le  jeune  Triton  sur  lequel. elle  est  as- 
sise porte  dans  une  main  une  ancre,  et  dans  l'autre  il  tient  celle 
d'un  Amour  monté  sur  son  épaule.  Le  dernier  groupe  offre  une 
Néréide  qui  rappelle  Ariadne(iB2  et  suiv.,  460),  et  qui  est  peut- 
.  être  Thétis,  assise  sur  un  vieux  TWïo/i  qui,  de  sa  main  gauche, 
tient  sur  sa  tête  une  ciste,  et  conduit  de  Tautre  un  taureau  ma^ 
rin  ;  sur  les  replis  de  sa  queue  de  poisson  est  monté  un  Amomr; 
quatre  autres  Amoarsf  dont  Ton  joae  de  la  double  flàte»  to*, 


garni  sar  û^  tiaûphtns.  Tom.  Il,  p.' 364  *<I«9  634' sq.,  ^38,  et 
surtout  la  note  la  daus  les  Éclaircissem.  du  lirre  YI.  Compar, 
encove  fig.  396^  76S,  etc.,  ce  dernier  sujet  représentant  Nérée^ 
Prêtée  f'  Leucothéâj  autour  de  Théiis  endormie  et 'surprise 
par  Pé^ée.  Quant  à  Théîîsy  qui  appartient  surtout  \  la  ftiylîio^ 
logie  héroïque,  il  faut  Toir  fig.  766,  767,  770,  800-802, 
8i!i,  etc.*^  Bas-teliel  du  Musée  du  Louvt^e,  n^  76.  Ds  Glaaac, 
pi.  ao6« 

5ia  (CXL).  Trttùn  figuré  aTCc  des  cornes  à  la  tête,  une  barbe  on- 
doyante dans  laquelle  des  dauphins  se  cacbent,  des  membranes 
écailleuses  au  front,  à  la  bouche  et  aux  sourcils,  et  des  vagues 
au  bas  de  l'hermès  :  les  pampres  dont  il  eftt  couronné  peuvent 
indiquer  la  fertSité  dn  rivage  dePouzzoles,  où  ce  beau  monu* 
ment  a  été  découvert  (  quelques-uns  y  voient  la  tête  du  dieu 
d'un  fleuve  :  ci-^après,  fig.  5i6  etsuiv.).Méme  tc^me,  p.  635  sqq., 
et  même  note  dans  les  Éclaircissements.  Gompar.  fig.  5i5.  — 
Mus.  Pio^Clefn.y  VI,  5. 

5i3(CXXXII).  MélicerteSf  le  même  que  Palémon  etPortumnus^ 
coiffé  et  en  partie  vêtu  de  la  dépouille  d'un  poisson.  (Un  jeune 
Triton  se  rapprochant  ^e  la  figure  d'un  Satyre? )  Même  tome, 
p.  63a,  coll.  Boa  sq.,  et  tom.  III,  p.  67.  Cômpar.  fig.  625-627. 
—  Mus.  Pio-Clem.y  I,  35: 

5i  4  (CCXLVIII).  Une  Néréide  emportée  par  un  jeune  TVxto/i,  ayant 
les  oreilles  pointues  d'un  Satyre^  de  petites  eornes  au  front  et  des 
jambes  de  cheval,  et  tenant  Une  conque  dans  sa  main  gauche* 
deux  Amours  sont  placés  sur  les  plis  de  sa  queue.  Kote  12  dans 
les  Éclaircissem.  du  liv.  VI.  —Beau  groupe  du  Musée  du  Vati-' 
can.  Jlfay.  jPïo-CX^in.,1,  34.     * 

5i5  (CV).  Tête  d'un  vieux  Triton^  qu'il  faut  comparer  à  la  fig.  5ia 
ci-dessus.  Ihid,  —  WnfCXÉXMAWw,  Monum.  rned.^  n©  35. 

5 16  (^^)'  Fragment  d'un  bas-relief  qui  représente  un  jeune  Triton 
couvert  d^écaîUes,  avec  des  jambes  humaines,  tenant  un  monstre 
marin  dans  sa  main  gauche;  la  figure  de  femme  mutilée  est  peut- 
être  celle  d'une  Néréide.  Ibid,  —  Marm.  Taurin.^  II,  26. 

517  (CXXXV).Têted'unvieux7WVo/2(?)i  dont  le  menton  est  ombragé 
d'une  barbe  épaisse  et  onduleuse  ;  il  a  pour  coiffure  la  dépouille 
d'un  poisson,  q[ut  parait  sortir  d*tin  panier  propre  i  la  pêche^ 
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tel  qa'on  en  rcit  sur  les  médailles  de  ByzanceA  lèid.  -^McluKi 
Pierres  gravées  inédites ^  XLIV. 

5i8(CXXXIII}.  Statue  demi-colossale  du. Nil  répandant  seai)îen- 
iÉaits.  Le*  dieu  du  fleaye,  sous  la  figuxe  d'un,  vieillard  nn  et  por-» 
tant  une  longue  barbe,  est  couché  sur  nn  socle  dont  le  plan  re- 
présente ses  ondes;  il^ippuie  son  coude  gauchQ  wxv  un.  sphinx  ; 
dans  la  main  gauche  i(  tient  une  corne  d'abondance  d'où  sortent 
des  épisy  des  raisins,  des  roses  sauvages,  des  fruits  du  lotus^  et  de 
la  colocase,  et  au.mâlifuun  enfant  ayant  les  bras  croisés;  dans 
la  main  droite  il  tient  des  épis.;  sia  tète  est  ceinte  de  fruits  et  de 
feuilles  de  lotus.  Les  seize  enfants  qui  l'accompagnent^  éche-* 
lonnés  sur  son  corps,  sont  les  symboles  des  seize  coudées,  aux- 
quelles ses  eaux  deraient  s'élever  pour  rendre  l'Egypte  fertile» 
ceux  qui  sont  à  ses  pieds  entourent  nn  crocodile  qu'ïh  veulent 
faire  battre  contre  un  ichneumon;  d'ajitres  vont  poi;ter,  sur 
Vonde  qui  sort  de  l'urne,  du  dieu,  un  grand  voile  y  emblème  de 
l'obscurité  qui  couvre  encore  sa  source.  Les  deux  comparti- 
ments inférieurs  du  socde  représentent  des. plantes ^et  toute  sorte 
H'animaux  propres  à  l'Egypte,  tels  que  des  bœufs^  des  crocodiles, 
des  hip papotâmes j  des  ibis  et  un  ichneumon,}  on  y  voit  aussi dçux 
bateaux  montés  par  des  Tentyrites ^  hommes  d'une  très,  petite 
taille,  qui  combattent  un  hippopotame  et  un  crocodile»  Yoy. 
tom.  Vif  rintrod',  p.  62,  6Ç,  et  le  livré  Ultpassimi  ^iirtont  3^7 
sq.,  4o3  sqq.,  avec  les  notes  6  et  1 5  dans  les  Éclaircissements, 
p.  8a4  sq.  et  945  sqq.  Compar.  les.  deux  fig.  suiv.  et  i37  a,  — 
Mus.  PiO'Ciem,f  I,  3o. 

519  (CXXXIV).  Le  Nil  est  couronné  de  ,sorgho  {milium  sorgho)^ 
espèce  de  millet;  il  tient  dans  une  main  une  t^e  de  cette 
plante  céréale ,  et  dans  l'autre  une  oorue ,  d'oii  sort  un  des 
Génies  du  ]Mil  appelés  coudées ,  moi^trant  du  doigt ,  dans  le 
dbmmp  de  la  médaille,  le  signe  numérique*  j^ise;  au  bas  est 
,un  crocodile,  Tom.  1^%  ibid,  Compar.  la  figure  précédente 
.et  i37  a, — Médaille  de  Trajan.  ZoiioA,  Nam,  MgYpt,  itnp,^ 
tab.iy. 

520*(CXXXiy).  Le  Nilj  couronné  dt  sprgho^  tenant  une  tige  de 
cette  céréale  et  une  corne  d'abondance  remplie, de  fruits,  s'ap- 
puie $u,v  mil  hippqpommÇf  Ww^^lQ^e,  (bid^  Çp^pt^Tf  les  d^MX 
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fig.  précéd.  et  187  a.  —  Médaille  d'Hadrko.  ZoikoA,  Num. 
.^gypt*  iwp.i  tab.  VL 

5a  1  (CX)«  Anchyrrhoé  (sicy  ^^out  Jnchirtkoé  ;  ruig»  jinehinoé)fûïLe 
du  Nily  tient  un  vase  à  la  main  ;  sa  tète  est  couroonée  de  la  fleur 
du  iotus.  Même  tome,  ibitL  —  Mus.  Pio-Clem.f  III,  A,  9. 

522  (CXXXI V).  Médaillon  d'Antinous,  frappé  à  Tarse,  représentant 
le  fleuve  Cydnus  sous  la  figure  d'un  homme  presque  nu,  couché, 
et  appuyant' le- bras  gauche  sur  une  urne  renversée  d'où  dé- 
coule l'eau;  dans  sa  main  droite  il  tient  une  branche  de  laurier. 
-—  lîuoVA&aoTi,  Me^agi,  ant.f  II,  a. 

529  a  (CXXXIV).  La  déesse  de  la  vilk  d'JnU'oche^  statue  du  Va- 
tican, copiée  d*après  le  célèbre  original  d'Eutychides  de  Sicyone. 
Elle  est  vêtue  d'une  longue  tunique  et  d'un  ample  manteau  ;  un 
voile  descend  de  la  couronne  de  tours  qui  surmonte  sa  tète,  en 
même  temps  que  la  Stéphane  ceint  sa  chevelure  ;  dans  sa  main 
droite  elle  tient  des  épis  et.  elle  appuie  l'autre  sur  le  rocher  du 
mont  SilpiiUf  sur  lequel  elle  est  assise;  sous  ses  pieds,  chaussés 
de  sandales,  s'élève  à  mi-corps  la  figure  d'un  homme  imberbe, 
qui  est  le  dieu  du  fleuve  Orontes.  «^  Mus.  Pio-^Clem,^  III,  Ifi. 
Compar.  la  médaille  d'Antioohe  dans  Gmsm-EAf  N'um.-popuLj  X, 
19,  et  d^anlres  dans-O.  Mîjllxb.  etOssTKELET,  Monum.  de  l'art 
ani.f  I,  pi.  XLIX. 

5a3  (CXXXUI),  Statue  du  Tibre.  Le  dieu  du  fleuve  est  couché  ^r 
son  vêtement;  sa  tête  est  ceinte  de  laurier  ;  dans  sa  main  droite  il 
tient  une  corne  d'abondance  remplie  de  raisins,  de  fleurs,  de 
pampres  et  de  fruits;  au  milieu  est  une  pomme  de  pin,  derrière 
laquelle  on  voit  un  soc,  symbole  de  ragriculture;  le  fleuve  ap- 
puie cette  main  sur  la  huve  qui  allaite  iZomu/ii/  et  Rémus;  dans 
aamain  gauche  il  tient  une  rame,  emblème  de  la  navigation; 
ses  eaux  se  r.épandent  sur  la  première  face  de  la  base,  à.  l'extré- 
mité droite  de  laquçlle  on  voit  des  colliijies  et  un  mur  qui  indi- 
quent la  vUledeilamf .  Sur  la  seconde  face  est  représentée  l'ap- 
parition du  Tibre  à  Énée;  à  l'extrémité  gauche  parait  la  truie 
.avec  ses  li:ente  pourceaux,  et  la- ville  d'^/^  auprès -d'elle,  assise 
si^r-  un  rocher  ;  plus  loin,  deux  figures  sortent  des  flots  jusqu'à 
la.poitsîne  entre  des  roseaux,  probablement  le  dieu  même  du 
fleijY^,  ti,  c^lui  du  tfmnici^p  dçux  pécheurs  viennent  eptfoitei 
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■ttit  8ar  des  monticules  ;  après  eux,  nn  bateau  hêlé  'par  trois 
hommes.  Sur  la  dernière  face  sont  deux  autres  bateaux ,  Ters 
le  second  desquels  trois  autres  homtnes  apportent  des  marchan- 
dises ;  puis  des  arbres  dont  les  rives  du  fleute  sont  plantées,  atec 
les  divers  animaux  qui  paissent  sur  ces  rives.  Compar.,  fig.  5i8, 
le  groupe  du  /Vi/,  auquel  eelm  du  Tibre  faisait  pendant,  comme 
ornements  des  deux  fontaines  qui  décoraient  Tavenue  du  temple 
dlsis  et  de  Sërapis,  près  de  la  Fia  Lata.  -•  Mtisëe  do  Louvre, 
n**  2149.  Pio^Ciem.,  I,  S9. 

5a4  (CXXXIV).  Médaillon  de  Domitien ,  représentant  Vempèrear 
armé  d'une  haste  pure  et  d'iin  parazonium  ;  il  semble  fouler  à 
ses  pieds  le  Bhin  (Rhxhub),  sous  la  figure  d'tin  homme  barbu, 
à  demi  couché  devant  lui,  appuyant  son  bras  droit  sur  une  urne 
renversée,  et  tenant  dans. la  main  gauche  un  roseau.  Compar. 
les  fig.prëcéd.  -^  Oisbl,  Thesaur,  Num.  antiq.f  XXIV,  7. 

Sa5  (CXXXIV).  Le  DemxAe  (DAiroBius),  sous  les  traits  d'un  vieil- 
lard avec  une  longue  barbe  et  de  longs  cheveux,  nu,  et  couché 
au  bas  du  pont  que  Trajan  avait  fait  construire,  appuie  son  bras 
sur  une  urne  renversée  d'où  s'écoulent  ses  eaut.  Sur  le  pont, 
on  voit  une  Fîctoire  imposant  la  main  sur  la  tête  d'un  homme  k 
genoux  devant  elle ,  dans  l'attitude  d'un  suppliant  ;  elle  tourne 
ses  regards  vers  un  guerrier  armé  d'une  lance.  On  lit  autour: 
«ALtrs  aBi»%  Constantin,  en  faisant  frapper  ce  médaillon,  voulut 
renouveler  le  souvenir  des  victoires  de  Trajan  sur  les  peuples  du 
Danube.  Compar.^  eiftres  autres,  fig.  379.  »-*-  Oisxir,  Num.  sé- 
lect., XXIV,  4. 

5a6  (CXXXV).  Tète  d'un^tti^e  avec  des  oreUles  et  des  cornes  de 
bœuf,  ce  qui  indique  que  le  bruit  de  ses  ondes  est  semblable  au 
mugissement  des  taureaux.  MiLuir.  (  Leê'jflèupes,  à  commencer 
par  VÂchéiôUe^  le  fleuve  des  fleuves  powr  la  Grèoe,  apparaissent 
fréquemment,  dans  l*^¥t  ou  dans  la- poésie,  soit  avec  la  tête  hu- 
me ine,  les  eomes  et  le  corps  du  tàuteau,  forme  que  l'art  pré'- 
fera  ;  soit  aviee  la  tête  de  bœuf  et  le  corps  humaki)  sdit  même 
entièrementtauareaux.  Voy»  tom*  11^  pag.  5)8  sqq.,  544»  et  la 
noifee  12  dans  tes  Édairéissements  du  liv«VI.  Compar.  les  deux 
fig.  Buiv.,  et  669,  681 ,  681  n,  avec  l'expHeat.  Quant  à  la  ê^.  ao- 
toelte)  ^  la  Mppvoohant  dn  u*"  .t54  ^  ei^dessua,  pag*  4S,  oa 
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eil  tenté  d'y  reconnaître  platôt  nne  Isis  ou  nne  Jstarté  ou 
même  une  /o,  comme  déesse  lunaire.)—  Mitxiir,  Pierres grmvées 
inédites^  XLTI. 
Si6  0  (CXXXY).  Le  flenre  JehélôUs  sons  la  figure  d'un  yieillard  à 
longue  barbe,  ayant  des  cornes  de  taureau  à  la  té'te,  et  nu«  sanl 
le  eonrt  manteau  qui  retombe  par«derrière  ;  d'une  main  il  s'ap- 
puie sur  un  roseau ,  de  l'autre  il  tient  une  patère,  symbole  des 
sacrifices  qu'on  lui  ofi^it;  devant  lui  est  un  dauphin.  L'inscrip- 
tion, en  caractères  grecs  très  anciens,  signifie  :  Prix  dtVAchè^ 
loiis^  et  se  rapporte  à  des  jeux  célébrés  en  IHionneu]^  de  ce 
fleuTe.  Compar.  celle  des  amphores  athéniennes,  fig.  34^».*— 
Médaille  d'argent  de  Métapome^  fondée  en  partie  par  des  Éto- 
liens,  dont  l'autre  £ice ,  outre  le  commencement  rétrograde  du 
^  nom  de  cette  TÎlle,  offre,  comme  d'ordinaire  (fig.  177  a),  Vépi 
et  le  grillon.  MiLLimosir,  dans  les  TnmsacU  ofthe  rojal  Soc,  of 
idier.^  Tol.  I,  part.  I,  p.  14a. 
5a6  b  (CXXXV).  VAckéloUs  figuré  par  la  protome  ou  partie  anté- 
rieure du  taureau  à  la  face  humaine,  «reo  les  cornes  et  les  oreilles 
de  l'animal,  ici  sans  barbe,  mais  aillentv  barbue,  telle  qu'on  la 
▼oit  sut  les  monnaies  de  la  Campanie  et  de  la  Sicile ,  où  elle  est 
prise  ordinairement  pour  BacehiiSébon.  Le  nom  écrit  à  c^é 
est  celui  d'un  magistrat.  Compar.  fig.  4^5  <i,  coll.  464,  465,  et 
pag.  19a  sq.  ci-dessus.  —•  Médaille  d'argent  des  Acamaniens^ 
comme  porte  l'inscription  du  revers ,  avec  une  figure  d'Apol- 
lon assis  sur  un  trône  et  tenant  son  arc.  LAimov,  Numism.  éPA* 
nacÂ.  ,1,  pi.  33. 
Sa7  (CXXXYIII).  L^une  des  Sirènes  y  filles,  non-seulement  de  Fhor* 
eus,  ou  de  la  Terre,  ou  d'une  des  Muses,  mais  aussi  de  VAché- 
foiis  et  de  Stéropé  (rëclair),  et  surnommées,  pour  cette  raison, 
AehMides,  Elles  sont  au  nombre,  soit  de  deux,  soit  de  trois,  et 
représentées,  dans  la  poésie  ou  dans  l'art,  sous  la  figure  de  fem- 
mes sans  ailes  ou  ailées;  ou  Uen  avec  la*  partie  supérieure  d'une 
femme  et  la  partie  inférieure  d'un  oiseau,  outre  les  ailes;  ou 
bien  encore  comme  des  oiseaux  à  tète  humaine.  Celle-ci  est  fi- 
gurée demi-femme  et  demi-oiseau ,  portant  d'une  main ,  sur  sa 
tète,  une  fydrie^  de  l'autre  xmjlambeau  allumé  (l'eau  et  le  feu), 
avec  «n  «nneau  ou  un  coilier,  Yoy.  tom.  III ,  p.  194 ,  19$  sq., 
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et  surtout  ]a  noie  1 5  dans  les  Éclaircissements  da  livre  VIL Cott? 
par.  fig.  298,  850|  avec  TexpUcat.,  et  la  soiy.—  Milliv,  Pierres 
grav»  inéd. 

5a8  (CXLII)^  Une  Sirène^  plus  comptétement  métamorphosée,  »tcc 
la  tète,  le  cou' et  les  bras  d'une  femme  seulement,  et  tout  le  reste 
du  corps  d'un  oiseau;  elle  vole  et  porte  dans  ses  mains  nnim- 
roir  et  xan  collier^  symboles  qui  peuvent  avoir  trait  aux  mystères. 
2ffid,  Coiçpar.  les  fig.  indiquées  ci-dessus,  et  les  images  analo^ 
gués,  représentant  probablement  des  âmes,  sur  les  monuments 
égyptiens^  pi.  XLV  et  XLVli,  x8a,  i85,  «nvec  l'explicat*,  p. '60 
sqq.,  78  sq.  —  MiLiiiN,  ikid, 

Sag  ^CXXXVIII).  lie  vent  3o/)^,  .figuré  comme  un.  vieillard  "avec 
de  grandes  ailes  au  dos  et  de  plus  petites  aux  jambes,  poursuit 
On'thjriey  fille  d'Érecbthée,  pour  l'enlever;  celle  «ci  fuit,  après , 
avoii'  jeté  le  vase  avec  lequel  el)e  était  allée  puiser  de.  Teau  dans 
rilissus  ;  une  de  ses  compagnes  la  précède  en  témoignait  son 
effroi.  Voy.  tom.  III,  livre  VIII,  seçt  II,  cb.  I,  art.  11.-^ Peint 
de  vase.  Tisgkbeih,  III,  3 1 . 

530  (CX^XV),  La  tour  octq^one  d'Andronico^Kyrrhestes,  à  A.tbè- 
nes,  connue  sous  le  nom  de  Tour  des  Fents.  Ses  huit  faces  re* 
gardent  les  points  de  la  terre  d'où  partent  les  huit  vents  prln* 
cipanx.  Chacune  porte  la  figure  d'un  de  ces  Fents^  sous  les  traits 
d'homme^  ailés  et  planant  dans  les  airs ,  tous  vêtus,  et  chauçaés 
la  plupart  d'élégants  brodequins;  nettement  caractérisés,  d'après 
leuris  propriété^  respectives  sous  le  climat  de  la  Grèce,  soit  par 
l'habitude  de  leurs  corps,  soit  par  leurs  attributs,  et  désignés 
en  outre  par  leurs  noms  inscrits  dans  l'entablement  Au  centre 
de  la  coupole  s'élève  un  chapiteau  de  colonne,  qui  était  surmonté 
de  la  ûgnre  mobile  d'un  Trium^  tenant  dans  sa  main  droite 
nn  sceptr^  avec  lequel  il  montrait  la  direction  du  vent  La  frise 
est  ornée  de  tètes  de  lions  ^  servant  à  l'écoulement  des  eaux 
pluviales.  Voy.  tom.  I^  pag,.  64,  tom.  II,  pag.  367,  et  les 
huit  figures  qui  suivent.  -—  Stuaet^  Jntiquiiés  duéthènes,  I, 
ch.  3. 

53 1  (CXXXVI).  B0PEA2  (^oréas)^  Borée,  le  vent  du  nord^  sous  la 
figure  d'un  vieillard  aux  cheveux  et  à  la  barbe  hérissés 9  saisis** 

f9ni  4*t^nf  sv^îH'  §QA  loaateau  ^ui  s'eafle^  et  de  l'autre  tepant  m$ 
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,ton$  conqne,  pour  indiquer  le  bruit  ranque  dé  son  soufflé  tIo- 
Unt.  Ibid.  —  Stuaat}  iôid. 

53^(CXXXVI).  KAIKIA2  {Cœeias)\  le  rmtdn  nord-^i^  également 
MiUB  la  figi^re  d'un  TieiUard,  mais  moins  hérissé^  et  à  chereux 
QpttantVy  portant  la  grêle  ^ns  un  disque.  Jbid.  •*  Stva&Ti 
ibidé 

53S(CXXXyi).  AnHAIûTU2  {Jpéliotès)y  le  vent  d'^f#,  imberbe, 
les  cheveux  courts,  mais  agités,  portant  dans  le  pan<de  son  man- 
teau des  fruits  et  un  rayon  de  miel.  Ibid.  «— '  Stuakt,  ibid. 

534  (CXXXYII).  EYP02  {Emus)^  le  Tentdn  sud-^t^  TÎeilbrd  à  ta 
longue  barbe,  aux  longs  cheveux  flottants,  enveloppé  dans  nn 
ample  manteau»  à  cause  des  orages' qu'il  amène.  /6icl.-^TUAXT, 
ibid, 

535  (CXXXYII).  N0T02  (Ao/ox),  le  vent  du  sud  eX  des  grandes 
pluies,  jeune  homme  imberbe,  portant  une  urne  qu'il  vide.  Ibid» 
^—  Stuart,  ibid, 

536(CXXXyi).  AIT  (Z;f>5Vle  vent  du  sud-ouest  oviàt  la  Libye, 
vent  chaud  et  favorable  aux  vaisseaux  qui  entraient  dans  le  Pi- 
rée  ;  ipberbe,  déchaussé,  et  tenant  un  aplùstre.  Ibid.  -— •  Stuaxt, 
ibid, 

537  (CXXXVII).  ZE*YPOX  {Zéphyms)^  Zéphyre,  le  vent  i^ ouest, 
doux  et  ch^ud,  soufflant  principalement  au  printemps^  beau 
jeune  homme,  également  sans  chaussure,  portant  des  fleurs 
dans  son  manteau  abaissé  jusqu'à  la  c^ture*  Ibid,  —  Stuaet, 
ibid, 

538  (CXXXVII).  Zl^lPaK  {Scmn\  le  vent  du  nord^ouest^hinà  et 
orageux^  qui  soufflait  des  rocket  Scironides  ;  vieillard  aux  che- 
veux et  à  la  barbe  en  désordre,  épanchant  un  vase  travaiUé.avec 
art.  Ibid,  —  Stuaxt,  ibid. 

Nota,  Pour  la  figure  des  Harpyiesy  symboles  des  rafales  ora- 
geuses et  funestes»  vaincues  par  les  flls  du  salutaire  Borée,  Z<f- 
tes  et  Calau  ;  ppur  celle.d'^^''^»  ^^^^  sœur,  la  rapide  messagère 
des  dieux,  il. faut  voir  pi.  CLXXI  bis^  64/i^>  CXCI,  679,  CC, 
707,  CCXLl,  823,  avec  Texplicat.,  ci-après. 
53q  (CXL).  iStatue  de  Hesiia  ou  Vesta,  La  déesse  est  vêtue  d'une  ' 
tunique  talaire,  serrée  par  une  ceinture,  sur  laquelle  est  jeiéun 
amp^  péplus;  un  long  voile  descendant  de  sa  télé  retombe  sur 


Mi  éptnbi;  elle  appuie  sa  main  gauche  sut  une  haate  purêy  tt 
dans  l'antre  elle  tient  nne  lampe,  symbole  du  fen  ëtemel.  Voy. 
tom.  n,  p*  694  tqq.f  7oS^.  Conpar.  pi*  LXm,  «49»  LXVI, 
a5o|»,  LXyiI,  aSifjTy  avec  Teiplicaty  p.  lat,  114  et  127  el^ 
dcMua.  —  Gaieria  Giusiinûmifîf  17  ;  Hiet,  Biidêrhf  TIII,  lO. 
5^9  a  (CXL).  Lampe  avec  une  iéle  d'àne^  consacrée  à  Festa,  Même 
tome,  p.  701  sq.  Gompur.  pi.  LXVIII,  a5a,m|  et  p.  127  ci-dea-- 
au».  But,  ibid, 

540  (CXU).  Tête  de  Fêttà  (ou  d*nne.  Festak),  voilée,  sur  un  de- 
nier de  la  famille  Cassia;  on  lit  autour  :q.  eAssiosvxsT.  Sur 
le  revers  on  voit  un  temple  mnd^  omë  de  téiês  é^âne^  et  sur- 
monté de  la  statue  de  la  déesse;  dans  l'intérieur  est  une  chaise 
curule;  à  droite  une  tablette  avec  les  initiales  a.  c.  {éibsoho^ 
condemno)  ;  à  gauche  l'ume  destinée  à  recevoir  les  tablettes  sur 
lesquelles  une  de  ces  lettres  était  inscrite,  en  conformité  de  la  loi 
tabellaria^  portée  par  le  tribun  Q.  Cassius,  Tan  de  Rome  6x^• 
Même  tome,  p.  699, 702,  705  sq.  —  Moebi.!..  Tkesaur,^  p.  76. 

541  (CXLl).  Médaillon  d0  Lneille,  femme  de  L.  Vérus;  on  y  voit 
un  temple  rohd^  soutenu  par  quatre  colonnes,  avec  la  statue  de 
Festa  dans  l'intérieur;  six  Festales  sont  autour,  entretenant  le 
feu  sacré  sur  l'autel  orné  d'qne  guirlande.  Même  tome,  p.  699, 
701, 70S  sq.  Rapproches  laâg.  4o5,  même  planche,  avec  l'ex- 
pUcat.,p.  167  ei^dessus. -^DEOAii>s/JVîiiiti>«ii.i«/«cf.,4i9  n*  i, 

549  (CXL).  PlaquedebronEeduCabÎBetduroi,  offrant  le  portrait 
d'une  Festoie  (v.  v.,  c'est-à-dire  virgo  vestalù)^  appelée  Bei^ 
licia  Modestay  comme  nous  l'apprend  Tinsotiption  qui  la  lui 
coasaore.  Uin/alêf  qui  cache  toute  sa  chevelure,  est  ornée  de 
bandelettes,  et  le  paUéum^  qui  couvre  son  eou,  attaché  sur.  sa 
poitrine  par  une  fibule.  Même  tome,  pag,  701.  — -  Buokab&oti, 
MedagLant,  XXXVI,  i. 

54a  a  (CV).  Une  autre  Festoie^  sur  un  camée  du  Cabinet  du  roi , 
repréftntéé  à  peu  près  de  même  ;  on  Ut  au  bas  înbe  via  v  (ifif- 
Ratia  FlRgo  f^estaliê).  Ibid.  Compar.  fig.  599  tf,  ci-après.— - 

BUOICARROTI,  XXXVIy  3.  ' 

543  (CX).  Héphœstus  ou  Faleain^  debout  efc  I>arbn,  coiffé  du  bon- 
net conique  que  portent  en  commun  les  Ckibires  et  les  Dioseu- 
res^  v4tu  de  Vejcomis  des  artisans ,  qui  laisse  l'q;mule  9t  le  bras 
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droit  à  iécQUfeHf  tênftnt  df  la  nwm  diMiite  na  marteau,  de  la 
gapche  des  tenailles  |  Tiuie  des  deux  jambes»  un  peu  pins  eoorle, 
iadique  le  dieo  boiteux,  Yoy.  tom.  Il»  p.  288-495 ,  3o8-3i3)  et 
tom.  m,  p.  a8a  sqq.  Compar*  les  fig,  suiT.  et  199,  «36 ,  049, 
LX.VII5  «Sa,  d,  LXYUI»  aSa,  i,  976^  38û,  47  if  etc«^ Statuette 
de  bronze  du  Musée  royal  de  Berlin,  Hiav»  Bilderb,^  VI,  a. 

544  (CX)*  Sépfu9it9ê^F»lcaùi,  en  style  plus  ancien  enarehaistique» 
debout  également  et  barbu*  le  bonnet  conique  posé  suv  sa  die- 
Telure  roulée  autour  de  sa  tête,  vétn  d'une  tunique  courte^  e| 
portant  de  ses  deux  mains  un  lourd  marteau.  If  èmestomesyî^ù/.y 
ilàd*  ««^  BJbtLxir,  JPierms  grwéeif  XLYXIL 

545  (CXLI)  Beau  buste  de  Fukainf  représentant  le  dieu  sous  son 
aspect  idéal,  jeune,  quoique  barbu,  les  cheveux  frisés  autour  de 
la  tête,  et  le  bonnet  ebniqué  posé  dessus.  »^  GcMuan ,  jint 
BiUkv^  I,  tab.  LXXXI,  B. 

546  (CXLI).  Médaillon  de  Commode,  repséseniant  Vukmin  assis, 
barbu,  coiffé  du  bonnet  eoniqua.  Têtu  da  Yexomù^  et  le  mar- 
teau à  la  main,  devant  une  colonne  on  une  anolnme  de  cette 
forme,  sur  laquelle  est  plaoé  un  casque;  en  fase  de  lui  est  Mi- 
7?frMe  casquée,  la  nuin  droite  étendue,  la  gfuehe  appugrëe  sur 
son  bouclier.  On  lit  autour  :  Sous  le  stratège  (ou  préteur)  A\ 
4phùmmsj  et  dans  l'exergue  :  Monnaie  des  Thyàtiréniens.  — ^ 

•MoaBZ>z<.,  Méd*  du  ndj  XV,  14,  Compar.  le  sujet  analogue,  dakis 
Mu^uf,  Pierr.  gm».j  XLIX,  et  ci-*dc8sua,  pi.  LXV,  aSo,  g,  h, 
Fukmm  et  Minerve  également  rapprochés,-  comme  ila  l'étaient 
dans  le  systtee  des  dieux  de  la  Grèce;  mais  FMieàiMOOiàpléte^ 
ment  nu  et  imberbe^  ainsi  quMi  se  voit  encore  %.  336, 317/  coll. 
473,ice  dernier  sujet,  fort  remarquable  à  tous  égards,  montrant 
le  dieu  en  rapport  avec  Jfacchus^  de  méme.que  les  1^  47 1 9  473. 

547  (CXlilV).  Déméter  ou  Càrès  conduit  Tripfolême  dlrns  son  char 
tiré  par  deux  eetpemis  ailés  s  Triptolème  tient  dans  le  pan  de  sa 
cbAifnyde  la  semence  qu'il  doit  répandre  sur  la  t^rre,  et  Cérèsy 
ctn  qualité  de  thesmophore^  le  rouleau  ou  volume  qui  renferine 
les  lois  de  la  propriété.  Voy.  tom.  III,  livre  YIII,  sect.  I,  ch.  V 
et  VII,  et  sect*  II,  ch.  I  et  II ,  passim.  Compar.  fig.  490  ci-des- 
sus, et  548,  548  n,  55 1,  ci-^près.  --«  Camée  célèbre  du  Cabinet 
du  roi.  Mém»  de  rjeaA  des  Jnecripu^  I,  m^â. 


aaa  AsuGiom  m  la  oaicE  ir  de  l*itaue  AveisiiHES. 

547  a  (LXXXVI).  Déméttr,  tenant  d'ime  mam  la  corne  d'alnm^ 
dance  et  dans  rjiwtre  une  patère  (prite  pour  le  stylet  qui  a  serri 
à  graver' aes  loia))  est  aiiise  sur  un  tr6ne  supporté  par  une  £-• 
gnre  de  femme  ailée,  ^ui  se  termine  en  queues  de  poisson  ou  en 
serpents»  On  lit  dans  le  champ  :  Monnaie  du  roi  Démétrius  So^ 
ter^  et  les  trois  lettres  4ie  Texergue  marquent  l'année  i58  de 
Tere  des  Séleocides,  qui  correspond  à  i55  avant  J.-C.  Cette  Ce- 
ris  ^  dont  le  nom  ^grec  parait  ici  dire  allusion  k  celui  du-  roi, 
peut,  du  reste,  étre.rapprodiée  aoit  de  la  Cérèt*F43frtunei  soit  de 
la  Cérès  CaUnquefWn  d'autres  médaillesi  'fig.  Bao,  564  ^  'jhob. 
Voj.  tom.  II9  p.  3i5  sq.,  S06  sq.;  et  tom.  III,  liv.  YlIIy  aect  I, 
chap.  Vif  et  sect.  II»  dup*  II.  «^  Yisgohtz,  Jcomogr.  gr»^  II, 
XLvii  a5* 

547  £»  (QPLIX  ier).  Déméier  ou  Cérès^  assise  sur  un  trône  ridie- 
ment  travaHlé,  avec  un  marchè-pied  :  elle  est  représentée  sous 
les  traits,  d'une  matrone^  vêtue  d'une  ample  tunique  et  d'un 
péplus  Jeté  pàr-dess^;  sa  tête  est  couronnée  d'épis;  elle  porte 
d'autre^  épis  dans  sa  main  gauche,  et  dans  la  droite  un  grand 
flambeau, allumé^  des  épis  remplissent  encore  un  cabu/ius  ou 
panier  placé  à  des  pieds.  Jom.  III,  liv.  Ym,  sect.  .I>  chap*  YII, 
et  poisim.  . 

648  (CXLYII).  Triptùîème  (Teiptolbi^s),  assis  sur  un  chap  auquel 
sont  adaptées  des  ailes  de  cygne,  portant  dans  sa  main  gauche 
un  sceptre  et  des  épis,  s'apprête  à  recevoir  dans  une  patère  qu'il 
tient  de  la  droite  une  libation  sacrée  que  va  lui  verser  Cérès 
(Demetee),  deboutdevant  lui  ;  Proserpine  ou  Penépkene  (Peeo* 
vvià.%kj  c*Hl'k^àjxtP€rraphaUa^xïTP€rsepkastéi)y  qui  est  der- 
rière^ va  lui  ceindee^une  bandelette  autour  de  la  tête  déjà  cou-> 
ronnée  de  myrte.  Yoy.  .tom.  UI,  liv.  YH,  pag.  270;  et  surtout 
liv.  YIII,  sect«  I,  éhap.  YII,  et  sect.  H,  chap.  I  et  UI.  Compar. 
fig*  547  ^^  55 1.  -—Peinture  d'un  vase  de  Yoki.  InoHiEJja,  Pin. 
di  vasijiu,^  pi.  35.  Confér.  le  vase  de  iNola,  analogue  mais  plus 
riche^  dans  les  Monum^  de  l'Inst.  de  corresp.  archéoL^  tom.  I , 
pi.  4* 

548  A  (CXIiX  ter),  Déméter  on  Cérès,  à  demi  nue,  assise  dans  son 
char  tiré  par  deux  serpents  ailés,  et  tenant  deux  épis  dans  sa 
main  droite;  au  revers,  une  //m?  pleine,  symbole  àû  fécondité, 
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entourée  d'une  couronne  de  myrte.  Toni.  UI,  lit*  VIII»  sect.  J, 
Ghap.y,  et  sect.  Il»  chap*  II.  Compar,  mêmes  fig.  et  (>49*--*  Mé^ 
daille  d'Eleusis.  Hatm»  Thesaun  £ntann»,  tab.  XXI,  7. 

548  b  (CXLIV).  Déméter  assise  sur  un  rocher,  lii^e,  entourée  d'un 
serpenij  et  posant  son  pied  sur  un  dauphin^  *^  qui  rappelle  à 
plusieurs  égards  la  Cérès  noire  de  Phîgalie,  en  rapport  ayec 
Neptune.  Voy.  tom.  Il,  p.  63o  sq.;  et  tom.  UI,  sect.  I,  ch.  III, 
sect.  11^  cbap.  I.  Confer.  ces  deux  dWinités  rapprochées  encore 
dans  les  bas-^reliefs  en  style  iiiératique ,  pi.  LXIV,  a5o ,  c  et  c/, 
et  pag.  xa3  ci^âessus.  —  Revers  d'une  médaille  de  bronze  de 
Parium.  MiiAiHCiHy  Andent  coins,  p}.  5  et  lo. 

549  (CXLV  6r>);  Déméter  debout  et  complètement.  Têtue ,  atec  le 
modius  sur  la  tête ,  les  cheveux  retombant  en  tresses  sur  les 
épaules  et  sur  le  cou,  une  patère  dans  la  main  droite,  et  dans  la 
gauche  uii  sceptre  (brisé).  A  côté  d'eUe,  debout  également,  Kom- 
Perséphùne^  les  .cheveux  r^vés,  vêtue  d'une  tunique  loilgûe  et 
enveloppée* d'un  péplus,  tenant  dans  ses  mains  un  flambeau  et 
des  épisv  Une  famiMé,  composée,  d'un  homme  et  d'une /emme^ 
dans  uuei attitude  d'adoiration  et  portant. des  présents,  précédés 
d'un  ei^ant  qui  lient  une  corbeille  remplie  d'offrandes,  amène 
devant  Taulel  dés  deux  déesses  une  truie  qui  va  leur  être  immo- 
lée. Voy^tom^  Illyliv.  Vllgp..  a59.sq.,  et  liv.  VIII,  passim^ 
surtout  seet.  II,  chap.  II.  Çompar.  fig.  648  a  d-dcssus^  et  49O9 
490  a\  490  h^  OU  Cérès jmète  et  nourrice,  est  mise  en  rapport, 
soit  aviec  sa  fille  Proserpine^  soit  avec  lacchus  et  Dionyins-^BaC" 
ehtts. 

550  (CXLYI).  L'enlèvement  de  JToni'Ou Proserpine,  Hadès  ou  Plur 
ton^  au 'Centre  de  la  scène^  tient  d'un  Inras,  '  sur  son  char,  la 
jeune  déesse  évanouie^  et  de  l'antre  main  les  rênes  de  ses  che- 
vaux; son  maiiteau  flottant  indique  la  rapidité  de  sa,  course; 
deux  Amours  planent  dans  les  airs  autour  du  couple  divin ,  el 
Jlfercirr0,avecle  caducée  et  le  pétase  ailés,  conduit  les  coursiers. 
Le  quadrige  emporté  semble  se  précipiter  par-dessus  la  figure 
de  la  Terre ^  sous  les  treits  d'une  femme  couchée,  tenant  des  épis 
dans  ses  mains,  ayant  près  d'elle  un  calathus  et  un  bœuf;  il  ar- 
rive aux  enfers  indiqués  'par  Cerèêre  à  la  triple  tête;  mais  là 
^/ntfivtf  ind^pée  pr^it  encore  vouloir  arrêter  le  ravisseur^ 


ayant  a  ms  pieds  une  Nymphe  que  l'on  prend  pour  une  des 
compagnes  de  Proserpine  avec  son  calatlina  renTcrsé^  et  qni 
pourrait  bien  être  la  Nymphe  d*un  des  fleuves  infernaux  ap» 
puyant  la  main  .sur  son  urne.  Du  c6té  opposé,  en  arrière  du 
char,  on  Toit  d'abord  une  figure  de  femme  à  genoux,  qui  sentie 
implorer  Ploton,  et  qui  a  devant  elle  un  vase,  «derrière  elle  tm 
Uom.  à  tête  ailée  faisant  pendant  à  Cerbère;  elle  est  prise  ordinai- 
rement pour  Hécate  f  nais  e*est  plut6t  la  Nymphe  de  la  source 
près  de  Isqoelle  Proserpine  cueillait  des  fleurs  lorsqu'rile  lut 
surprise.  A  l'extréntité  de  la  scène  parsît  Cérês  irritée,  tenant 
un  flambeau  d'une  main^  des  épis  dans  l'autre,  et  courant  sur  les 
traces  de  sa  fiHe,  dans  son  ebar  traîné  par  des  serpenis  ailés  dont 
Bécate  tient  les  rênes.  Voy.  tom.  III,  Ht.  YIII,  sect.  I,  cbap.  V 
et  VUy  avec  les  notes  correspondantes  dans  les  Édaircissementa. 
mm  Bas*relief  d'un  sarcopbage ,  Ibrt  restauré.  Mus,  Pio'Ciem., 
Vf  5,  Comp^r.f .  entre  autres  monuàMuts  analogueS|  celui  qui  se 
troure  décrit  5SS  ci-»après. 
55 1  (CXLIV  bisy  Retour  de  Prœerpùte  ÙKn$,  lX>lympe,  4iuprè8  de 
Jupiter^  et  Triptoième,  sur  la  terre  ^  recevant  le  Mé  des  mains 
de  Cérès,  deux  scènes  rapprochées  sur  ce  montiment  célèbre 
comme  dans  la  pensée  du  mythe,  et  q^ii  font  suite  à  la  précé- 
dente, he  plan  supérieur  montre  Jfgpiter  assia,  couronna  d'oli- 
vier, enveloppé  dans  «on  manteau  depuis. la  éeîiitnxie;  sOn  bras 
gauche  est  paré  d'un  bracelet  au  milieu  duqael  est  une  gemme 
gravée,  la  plus  aneienne  manière  de  pcjrfer  le  cachet;  il  tientun 
sceptre  orné  de  clous  d'or  et  surmonté  d'un  aigle ,  et  sa  nuin 
droite  élevée  témoigne  rétonnement,  comme  l'expression  de  sa 
figure  la  bienveillance^  firoietpène  ^debout  devant  lui,  vétue^ 
comme  une  jeune  mariée,  d'une  longue  tunique  et  d'un,  ample 
pépins;  elle  a  dea  bracelets  et  un  collier  de  perles  $  sa  tète  est 
ceinte  d'un  diadème  enrichi  de  gemmes.  V Heure  ou  la  SaisoM 
du  printemps,  vêtue  à  la  légère,  lui  présente  une  guirlande  de 
fleurs,  pour  indiquer  l'arrêt  du  Destin^,  qni  ne  lui  permet  de 
rester  auprès  de  sa  mère  qne  pendant  la  saison  des  fleurs.  Mer^ 
ewre^  qui  est  de  l'autre  cAté  et  dans  la*  mène. posa  que  V  Heurt  ^ 
et  qui  a  ramené  la  jeune  déesie  avec  die,  semUe  rendre  compte 
t  Jupiter  de  sa  mission^  il  cet  cantctérisé  par  sei  prittoipens  et* 
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tribut!*  «*»  Le  pivBL  infêiieva  offire  TriptoUmg  dans  «a  cbar  ailé 
conduit  par  des  serpents;  le  héros  est  couronna  de  myrte,  sym- 
bole d'Initiation  y  et  tient  à  la  main  un  sceptre  avec  un  faisceau 
d'éiHS,  auxquels  il  Ta  joindre  cen^  que  lui  présente  Cérès.  Cette 
déesse  est  Têtue  d'une  riche  tnmquc  brod^  et  d'un  péplus  étoMé 
ciui  lui  forme  voile  ;  elle  porte  sur  l'épaule  un  instrument  de  la- 
bourage (si  ce  n'est  un  flambeau  ou  quelque  antre  attribut)* 
Derrière  Gérés  se  tient  debout,  un  flambeau  à  la  main,  Séeatê, 
4uî  a  guidé  les  recherches  de  la  déesse  (fig.  )>récéd.),  et  qui;  la 
première,  asalué  le  retour  de  sa  fille  dont  elle  derîent  la  com- 
pagne; de  l'antre  cAté,  dans  la  figure  de  femme  assise,  on  croit 
▼oir  Ehéa^  mère  de  Cérès,  présentant  sur  un  plat  aux  serpents 
attelés  les  gâteaux  de  miel  dont  ils  se  nourrissent.  Près  de  ee 
dernier  persoftanage  croit  le  narcisse,  cette  fleur  trompeuse, 
cette  fleur  infernale,  que  Ehéa  (ou  Gaa^  la  Terre)  avait  produite - 
pour  séduire  Proserpine^  dans  les  champs  de  Nysa  oii  elle  fut 
enlerée  par  Pluton,  Voy.  t.  III ,  liv.  Vil,  p.  269,  ^o,  3S5  sq., 
et  Ht.  VIII, sect.  I,  chap.  VIL  Rapproches ,  outre  les  û^.  547 
et  548,  qui  se  rapportent  à  la  seconde  scène,  oelles  qui  se  lient  à 
la  première,  55a-*5â6^  et  surtout  la  fig#  65 1  ^  ci*«prè8,  qui  sem- 
ble les  réunir  également,  ainsi  que  le  grand  bas->relief  athénien 
dansMomnraucQir,  Jntiq.  expl.j  t.  I,pl.45,  L-^t^Face  antérieure 
du  vase  peint  connu  sous  le  nom  de  Vase  Poniaîovf^ki,  d'après  E. 
Q.  VisGOHTi  et  MiLLnt,  Peint,  devas.j  II,  pi.  3i.   .  ' 

55 1  a  (CXLTV  ter).  Dans  un  distyle  d^ordve  ionique  est  dèteut  un 
-A^roa,  complètement  nu,  la  tète  ceinte  d'une  bandelette,  un  bâ- 
tcm  dans  la  main  droite,  et  de  l'autre  paraissant  c>i*esser  son 
chien  qui  lé  regarde  et  qui  est  couché  à  ses  pieds  ;  en  Hti  de  lui 
est  suspendu  à  la  paroi  du  temple  la  bandelette  sacrée  (tmnia), 
symbole  des  mystères.  En  dehors,  à  droite,  s*aTanee  un  éphèbe^ 
oeint  de  même  et  également  nu,  portant  un  manteau  jeté  sur  son 
bras  gauche.  De  l'autre  cÀté,Tis-à-vis,  s'avance  aussi  wnt  femme 
(une  prétresse),  vêtue  d'une  tunique  longue,  parée  d'une  cou- 
ronne è  pointes,  dNin  collier,  de  bracelets,  et  tenant  de  la  main 
gauche  un' miroir.  Au-dessus  d'elle ,  un  second  épfièhe^  sem- 
blable'au  préeédent/est  assis  sur  son  manteau,  ayant  dans  ses 
pam  Vi9>t  couronne  et  uifi  plat  chargé  de  fruits.  En  face^  et  au« 
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dessus  da  premier  éphèbe,  une  aeconâejenime  ou  prétresse,  as* 
me  également,  tient  une  couronne  ou  un  diadème  d'une  roaîo, 
^  de  l'autre  une  pyxis  ou  cassette.  •— «  Si  l'on  rapproche  cette 
•aeèue  peinte  au  revers  du  même  vase,  de  la  seconde  des  denlt  qui 
fiont  figurées  à  la  face.  Ton  peut,  avec  Yisconti,  reconnaître  ici 
Jùiàon^  amant  dé  Cérès  comme  Triptoljème,  comme  lui  comblé 
jdip  se%  faveurs,  recevant  les  honneurs  décernés  aux  Héros^  bien- 
faiteur fie  rbumanité.  M.  CaBUïB& ,  appliquant  cette  .i^ée  au 
jnjstèrca,  .l'a  développée  en  ce  sens,  et  croit  découvrir  dans  le 
HévQi^auviPur,  tenant  le  bâton  du  Toyagenr  et  accompagné- du 
çbiçn,  une  figure  du  retofir  de  l'âme  à  la  demeure  céleste^Voy. 
tom.  IIIp  p.  370  sqq.,  et  confén  fig.  5S5  a  et  p.  a3p  d-apres, 
avec  notre. note  â3  dans  les  Éolftircissements  sur  le  livre  YU. 
— :  ViscoFTi  et  Miluv,^/6iW. 
55 1^  (LXXXIV)  Scène  d'un  bas«i?clief,  en  style,  hiératique»  mal'» 
heureasemeot  mutilé,  qui  paraît  avoir  eu  beaucoup  de  rapport 
avec^  la:  4ov^l^  soèiie  figurée  à  la  £ice  du  vase  Poniatowski, 
i^^.  55 1  ;  seulement  les  deux  parties  connexes,  au  lieu  d'étresn*- 
perp<^sée8  r*une  àllautre ,  se  suivent  ici  sur  le  mtecrplan,  et  fie 
ae  diitingttént  que  par  la  position  des  d^x  principaux  person^ 
nages: '/if^ilier,  tourné  à  gauche,  disant  im' pas  en  avant;  est  de- 
bout, leaceptte  en  main,  les  cheveux  relevés  par  une  bandelette, 
son  ample. manteau  retombant  à  mi-corps;  à  ses  pieds  est  Vai^ 
gUy  qui  semble  attendre.ses  ordres,  la  tête  et  le  col  tournés  vers 
lui,(peikt*étre  le  dieu  s'avançait*-il  ainsi  à  la  rencontre  de  sa-fille 
FÉoserpine).  De  l'autre  côté,  et  en  sena^  contraire,  est  Cérès  cou- 
ropnéed'épb,  vêtue  de  ht  tunique  talaire.etidu  péplua,  debout 
également  et  ^appuyée  sur  un  sceptre^^pséseatant  du'  blé .  avec 
des  fruits  à  un  personnage  dont  on  ne  voit. plus  que  la  main  qui 
les  reçoit  et.U.parttçiaférieure  du  corps  ;  il.porlait  une  tuluque 
courte,  et  à  ses  talons  sont  attachées  dea  ailes.  (Il  est  naturel  de 
sQi^pçoaner  Triptolènfe  dans  ce  personnage,  chess  qui  les  ailes 
aux  pieds  semblent  remplacer  le  char  ailé  des  sujets, 547,  548. 
H.  Ç^xuzxa  est  porté  à  y  reconnaître  plutôt  Hermès^Tropho^ 
niHS,Ui  Mercure  nourricier,  assimilé,  en  qualité  de  héros,  k/a-^ 
sion  et  à  Triptolème ,  et  le  même  encore  qp^ErichUtonius ,  dont 
op  va  ypir  le  ferpei^t.)  JEnire  C^rèa.e^  le  {léros.qpi. reçoit  k  I4é 
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de  ses  mains,  est  une  cisie  ronde  et  tressée^  pareille  à  un  modîns, 
et  sans  couvercle,  de  laquelle  sort  on  serpent  qui  se  dresse  vers 
la  déesse.  Ypy.  tom.  U^  p.  327  sqq.»  674,  'j&S,  766;  ettom.III, 
liv..  VII,  pag.  371,  et  Ut.  \m^  seet.  l,  chap.  V.  —  Fragment 
d'un  putéal  au  palais  Colonna,  publié  pour  la  première  fois  par 
M.  Wsi.Gs.im,  ZeitscArjft,  I,  tab.  II,. 8,  coll.  pag.  96  sqq. 
55a  (CV).  Rënnionde  Cérês  et  de  Proserpiue  qu'elle  a  retrouvée; 
la  mère  tient  des  épis  dans  sa  main  droite  ;  \a  fille  tient  dans  sa 
maiagaucbe  1*  grenade  dont  elle  a  goûté  et  qui  l'empéelie  de 
rester  dans  roiympe^  On  lit  autour  :  unxû»  aUégressCy  et 
COS.  xxiz,  consul  pour  la  quatrième  fois,  Tom.  lU  ,  Ht.  YII, 
p.  aiSg  sq.»  269,  et  liv.  YIU,  seot.  I,  ch.  V.  —  Médaille d'An- 
tonin-le-Pienx.  BASt,.^j|<!rg.  rom.  etgaul.^  XVII,  za. 

553  (CXLVII).  Eermis  ou  Mercure  ^  qui  vient  chercher  Kora  on 
Proserpine^  assise  sur  un  même  trône  arec  Hadês'-Plitton^  dont 
elle  est  devenue  l'épouse  et  près  de  qui-  est  Cerbère;  V Heure  du 

•  printemps,  portatit  des  fleurs  dans  le  pan  de  sa  double  tunique; 
marque  que  le  moment  du  retour  est  Tenu.  Même  tome  et  mêmes 
liTres,  ii^û/.— •  Ce  n'est  ici  qu'une  partie  d'un  grand  bas-relief, 
couTrant  les  trois  côtés  d'un  sarcophage  du  palais  Ruspigliosi 
(autrefois  Mazarini),  et  où  se  trouTcnt  rapprochées  les  trois 
scènes  de  l'enlèTement  de  Proserpine  par  Platon  que  poursuit 
Cérès  (compar.  %.  55o  ci-dessus),  de  son  rappel  dans  l'Olympe 
tel  qu'on  le  volt  ici,  et ,  si  nous  ne  nous  trompons,  de  son  re- 
tour aux  enfers  indiqués  par  le.fleuTC  Cocyte^  près  duquel  Ce' 
rès  se  sépare  de  Proserpine  qu'elle  a  reconduite  (  Ceres  Cata-» 
fptsa  :  déjà  Praxitèle  parait  l'avoir  rapprochée  de  la  scène  du 
rapt,  à  en  juger  par  Pline,  H.  N.  XXXIV,  8  ou  19).  Comparez 
encore  fig.  55 1,  scène  d'en  haut,  et  surtout  fig.  555,  556,  avec 
l'explicat.  *«  Bxlloai  et  Bartoli,  Admir.  Bom.y  tab.  '53,  5/t; 

554  (^ly)  Platon  ttProserpine^  son  épouse,  si^eant  sur  un  donble 
trône^  comme  roi  et  reine  des  enfers,  tous  deux  couverts  d'am« 
pies  vêtements^  et  ayec  une  expression  sombre  et  sévère.  Le  dieu 
appuie  son  bras  gauche  sur  un  sceptre,  et  il  a  Cerbère  k  la  triple 
tête  près  de  lui;  la  déesse  tient  un  flambeau  dans  sa  main  droite, 
et  de  la  gauche  elle  embrasse  son  époux.  Dçsdeux  côtés  du  trône 
font  debouti^  diaprés  4«  ProfrcpiAe,  Éro^  çu  VÀmw^r^  portant 


•on  flambeatt)  et  numtrant  du  doigt  le  couple  infernal  soumis  k 
son  pouvoir;  auprès  de  Plulon,  une  figure  de  femme,  toilée  et 
complétemenl  Têtue,  plaçant  l'infâex  de  sa  main  droite  sur  sa 
bouche  et  tippUyant  ^  main  gatiehe  sur  Un  vase  ;  on  k  prend 
ordinairement  powr  Psjrché^  figurant  le  silence  qui  règne*parmi 
les  àinesi  et  le  Tase  pour  une  urne  fonéraire;  T6i.ueir  y  Yoit  Né^ 
mésiêKfeaVvatnt  de  la  destina ;nons  sommes  tente  d'y  recon- 
naître plut^  TV^i^  faisant  le  geste  expressif  des  mystères,  dont 
le  Tase  est  un  autre  sya^le.  Ck>mpar.  fig.  4^1  et  p.  17^  ci- 
dessus.  Yoy.tom.  III,  p.  ^6^,"^%%  sqq.,  398  si|q«,  ete*  -^  Bas- 
relief  du  Vatican.  Mus.  Pio^Ciem.^  II ,  10. 

554  a  (CXIiVII>  Statue  à* Modes  ou  Piuton  (ordinairement  quaMée 
de  Sérapis)^  assis  sur  son  trône.  Le  /upiîer  infernal  est  vêtu 
d'une  ample  tunique,  par-dessus  laqudle  est  unpëplus;  de  longs 
ebeveux  s'avançant  sur  le  front  et  une  barbe  épaisse  contribuent 
à  Taspeet  sérère  de  son  visage;  il  porte  sur  sa  tête  un  modiuson 
boisseau  omé  de  tiges  à'mphoMef  plante  lunèlire;  dans  sa  main 
gauche  élerêe  il  tient  un  seeptre,  Huître  repose  sur  son  genou) 
près  de  lui  est  Cerbère  aux  trois  tètes,  àntour  de  qui  s'entor- 
tillent des  serpents.  Voy.  ton}.  II,  llv.  Y^  p.  839  sq.,  lîv.  VI, 
p.  543,  549;  tom.  III,  U¥.  YII,  p.  al5  sq.,  a6o,  Itv.  YIII,  sect.  I, 
chap.  II  et  lY.  Con^ar.  fig.  4a  i,  553,  5S4,  avec  154-257  ci- 
dessus.  •*—  Mus,  PêO'  Clem,^  II,  i . 

554  aa  (CU)  Statue  de  Kora^Perséphone  ^  Libéra  ou  Proserpine^ 
assise.  La  Junon  infemaie  est  coiffée  de  la  Stéphane  (souvent  du 
madiusj  aussi  bien  que  Déméter  ou  Cérès^  sa  mère)  ;  vêtue  d'une 
tonique  talaire  à  manches,  et  d'un  pépins  qui  enveloppe  son 
bras  gauche;  dans  sa  main  droite  elle  tient  une  pomme  de  gre-^ 
nade.  Yoy.  tom.  III,  liv.  YII,  p.  169  sqq.,  et  liv.  YIII,  sect.  I, 
passinèy  coll.  tom.  II,  p. 606, 611,  614.  Ccnnpar.  fig.  490  a,  549» 
559,  555,  avec  274  et  suiv.,  355,  etc.  —  Figure  en  terre  cuite, 
trouvée» avec  beaucoup  d'autres  analogues,  dëns  les  fouilles  de 
PKstum.  GcaHAED,  JmL  Bild^^.^  I,  tab.  XCYII,  coll.  XCYIII. 

5546  (CXLYIII).  Zagreusj  le  Bacehus  de  Crète,  ou  Dionysos^ 
Plutonj  fils  de  Proserpine,  déchiré  par  les  Titans;  un  CuréÉe^ 
distrait,  danse  à  côté,  le  casque  en  tête  et  le  bouclier  à  la  maint 
Tom.  m,  p.  a34-A44«  *^ Zoîoai  BastiriUeriy  n<*  8i« 


V 

y. 


554  c  (CXLVIII)  Bat-rélief  imitiM,  conint  le  prëcédcnl)  qvi  y  fait 
faite.  Dionystu^Zagretu^  assimilé  à  Jupiter  enfant,  est  dails  son 
berceau^  protégé  par  les  Curèig»  on  Coiybantés^  qui  dansent  au- 
tour de  lui)  en  frappant  de  leurs  épées  èur  leurs  boueliers;  à 
c6\é  sont  les  deiui  prîncipaa)c  oompagnonsde  Bacchns,  Ban  qui^ 
d'un  coup  de  son  pied  de  boue»  entr'outre  la  eiste  mystique 
d'où  sort  le  s^fpûnif  et  le  Tiens  Siiènt^tappos^  aux  oi^cs  en 
pointe»  an  oorpe  velni  qui  4e  détourne*  Même  torae^  ibid*,  et 
p.  i35  sqq«>  x459  K^^  i4q*i  eolL  tom.  Jl,  pag.  Go^etc,  avee  la 
fig.  t/|S  ct<-desstts.—  OimHA&n,  JmL  BUd^.^  l,  tab.  ClYf  t* 

555  (CXUX  bù).  Tableau  du  it^yaruiTte  d'Eadès  ou  des  enfen.  Le 
]^alaii  de  JPtutom  ^  qui  en  occupe  le  centre  y  est  figuré  par  tin 
jnrostyle  d'arobitecture  ionique.  Jjc  souverain  des  morts,  Hadès 
ou  Pimttm^  y  est  assis  sur  on  trône  magnifique,  vêtu  de  sa  robe 
royale  et  portant  le  sceptre  surmonté  de  l'aigle^  en  qualité  de 
Jupiter  taiachikomius  ou  souterrain.  Perséphone  on  Proserpyîef 
Téritable  Junon  stygienne^  prend  congé  de  son  époux  pour  re- 
tourner an  monde  aublunaire,  tenant  un  grand  flambeau  qui 
doit  gnider  sa  knarcbe  à  travers  les  ténèbres.  En  partant  de  ce 
centre,  on  trouve  à  droite  et  formant  un  groupe,  les  trois  juges 
des  enfers,  Mùtosp  Éaque  et  Rkadamanthe;  ce  dernier,  qui  est 
debout,  a  le  costume  asiatique,  parce  qu'il  juge  les  morts  de  TA- 
sic^  selon  la  fiction  de  Platon.  Yis-à^^Tis,  à  gaucbci  on  voit  Or- 
/>^^.  costumé  à  la  mode  tbraco-pbrygienne,  qui  chante  en  s'ac^ 
cempagnant  de  la  cithare  pour  ravoir  son  Eurydice.  Près  de  lui 
et  dans  le  plan  supérieur,  de  gauche  À  droite,  on  remarque  suc- 
cessivement trois  groupes  qui  représentent,  sous  divers  aspects, 
les  ombres  dee  bienheureux  :  des  époux  réunis  (peut-être  Pro^ 
êésiku  et  Laodéunie);  des  éphèbes,qui,  après  leurs  exercices gym- 
nastiques,  indiqués  par  le  strigille  et  le  flacQU'  à  Thuile,  vont  au 
bain  que  marque  un  jet  d'eau  sortant  d'une  gueule  de  lion  sous 
une  colonnade;  enfin,  a  ce  qu'il  semble,  la  vertueuse  Electre^ 
qui  a  tiré  le  ^ive  pour  venger  son  père,  et  délibère  a vec'0/«#le 
et  Pylade  en  costume  de  voyageurs.  Dans  le  plan  inférieur,  à 
droite,  parait  ZVvtto^,  le  monarque  lydien,  épouvanté  à  la  vue 
de  la  pierre  suspendue  sur  sa  tète;  à  gauche,  Sisyphe^  repou^ 
wnt  déboutes  seeforcea  le  fochir  qui  sans  cesse  retombci  pen« 
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dant  qa'one  Ftuie  le  frappe  de  soa  fonet;  an-  milieu  Èereule, 
conduit  par  Mercurtf  entraînant  le  triple  Cerbère f  en  dépit  d'une 
autre  Furie  qui  lui  lance  ses  torches.  Yoy.  tom.  Il,  p.  549^  608, 
611,  etc.;  t  III,  Ht.  VII,  p.  a36,  260-269,  «'  1^^-  "^^  ^^^  '> 
chap.  IV,  V,  Vn,  sect.  H,  chap.  JJlfpassinu  —  Peiatnre  de  la 
face  principale  du  vase  ci-dessous. 

555  «  (CXLIX^iV).  Amphore  proTcnant  d'un  tombeau  de  Canose 
{Canttsium)^  dans  la  Fouille,  et  dont  la  face  principale  ofire  le 
tableau  expliqué  ci-dessus.  Ici,  avec  la  forme  du  vase,  est  es- 
quissée la  peinture  du  revers.  Bile  parait  représenter  un  Héros 
honoré  dans  un  temple  sépulcral  d'architecture  i(M)ique  par  des 
offrandes  multipliées.  Un  jeune  homme,  qui  est  entré  dans  le 
monument,  tient  une  aiguière  (prochouf)  et  une  coupe  ouphUUe^ 
pour  les  libations.  Les  six  personnages,  tant  mAles  que  femelles, 
qui  euvironuent  le  temple,  apportent  des  dons  funèbres,  un  plat 
chargé  de  fruits,  des  couronnes  et  des  bandeaux,  des  festons  et 
un  éventail,  des  vases  pour  verser  et  boire  le  vin,  un  miroir -et 
une  cassette ,  uii  bouclier  et  un  casque,  enfin  tout  ce  qui  avait 
servi  au  mort  durant  son  existence  terrestre  et  que  l'on  suppo- 
sait devoir  lui  servir  encore  dans  une  autre  vie.  Comparez,  pour 
la  scène  centrale,  le  sujet  55 1  a  ci-dessus,  qui  peut  bien  n'avoir 
pas  d'autre  sens.  La  scène  inférieure  seule  nous  donne  quelques 
doutes  :  en  la  rapprochant  de  celle  du  n^  491  ^*  elle  nous  sem« 
ble  plutôt  divine  iqu'humaine,  et  nous  serions  tenté  d'y  voir  le 
couple  sacré  des  mystères ,  Libéra  en  Aphrodite]  tenant  le  mi- 
roir et  Ja  pyxis,  avec  Lib^r  en  Ares  ou  en  MitrSf  tenant  le  casque 
et  le  bouclier;  dans  le  champ  est  ici  l'espèce  d'échelle  que  là 
porte  dans  sa  main  la  déesse.  Ce  qui  nous  confirme  dans  cette 
idée,  c*est  que  la  scène  supérieure,  figurée  sur  le  col  du  vase,  et 
développée  dans  la  planche  suivante,  555  e,  est  évidemment  aussi 
nne  scène  divine. 

555^  (CXLIX  ier).  Peinture  du  col  du  même  vase,  à  la  face  anté- 
rieure, au-dessus  du  tableau  dès  enfers.  Éos  ou  V Aurore  et  Hé^ 
lios  ou  le  Soleiif  tous  deux  caractérisés  par  leur  rayonnante  an- 
•  réole,  sont  montés  sur  deux  chars  attelés  chacun  de  quatre  cour- 
siers au  galop,  et  les  dirigent^  Tùn  à  la  suite  de  l'autre,  dans  la 
carrière  4a  ciel^  où  ils  vienueot  d'entrer  en  quittant  le  seùi  d^ 


hb  nMi5  indiquée  par  des  'poissons.  Héosjphoros ,  '  Bhoêphoros  on 
JLucifery  le  front '*ceint' d'un  bandeaa  er  la  tête  également  en- 
tourée de  rayons,  Tole  ati-devant  du  quadrige  de  l^Aurore,  te~ 
oaftt  d'une  main  la  bandelette  sacrée  qui  l'assimile  an  Oéme  des 
jsuysièrés,  Gompar.  fig.  3o4,  3S5  tf,  443,  457, 49T  b^  etc.  • 
55!i  c  (C£LIX  ter\  Peinture  du  eol  dit  même  Tasé^  ati  re^rs.  Le 
dieu  des  mystères,  Dionysus^Baedàis  00  lÀhery  cimfplétemetfl: 
nu,  estassis'snt  son  manteau ,  le"^  front  ceint'de  la  mitrey  s'op- 
payant  d'iiuemain  sur  un  thyrsej  et  de  Pantre  tenant  «yne  phiale 
.ou  coupé.  Un  Génie  femeUe  ttiléy  TMté  où  une  auti^,le  pie^l 
pàsé  snxxun  rpefaer,  lui  présente  une  couronne  et  une  grappe  de  ' 
raiflb.  Du  côté  opposé ,  un  autre'  Génie  ou  ministre  également 
Innelie  de  son  culte,  debout  et  sans  uâes ,  lui  offre  une  grande 
bandelette.  Un  Satyre ^  assis  coibme  Bacchus  lai-même,  nu  aussi 
et  la  tête  ceinte  du  bandeau,  tiçnt  une  branobe  de  myrte,  et 
présçnfe  au  dieu  qui  se  retourne  uu  miroir  de  formé  allongée. 
Yoy.  imoi*  UI^  p.  a58  sqq.,  279,  ago-^oi ,  etc^  Gompar.  ûg»  438, 
44^7  491 9  491  ^)  ci-dessus.  —  Milluc,  Descripu  des  fomb.  de 
Canose^  pi.  IrYI,  cc^l.*  O.  MmjjOi  ^  -  Monum.  di^  l^àrt'atuiquây 
I,  pi.  JiVI  et  p.  3x  -sq.,  dont  nous'a'vons  ea  grai^d«' partie  suivi 
l'expUcation  pour  les  scènes  qui  précèdent.  M.  Gruôibili  dans 
ses  Abhiidungen  ,  p.  34  sqq«,  et  pi.  XLU-XLV,'  en  a  jHroposé 
une  fort  développée  et  généralementtrès  différente,  qu'on  trou- 
vertf  aiiiietée  au  cbap.  II  de  la  sect.  I  du  lirrè  YIII,  diqis  notre 
tonte,  IIL 
556  (GXXY ^i>). Retour  àePros^rpine  aux  enfets.Xa jennedééssè, 
qui  a  déjà  pris  place  à  côté  de  Piuton.f  son  époux,  sur  le  cbar 
qui  les  emporte >  tend  les  bras  à  Cérês^  sa  mère,  et  hii'fait  de 
tendrez  adieux;  A  la  tête  des  coursiers  marche  Hécate^  portant 
deux  flambeaux  pour  illuminer  les  ténèbres  de  la  nuit,  indiquée 
par  le  ctoi^ant  de  la  lune  et  par  des  étoiles.  Le  Génie  des  mys^^ 
tères  ou  VAmour^  portant  une  pbialè,  une  guirlande  et  une 
bandelette,  vole  au-devant  du  couple  divin,  précédé  de  la  co- 
lômhe  de  Vénus  qui  porte  une  guirlande.  Mercure  appuyé  oonixse 
un  arbre ,'  dans  l'attitude  du  repos,  semble  attendre  les  deux 
lépoiix  pour  les  introduire  aux  sombres  demeures.  Yoy.  t.  IH, 
pv  458*^71,  a97-3oi,  coll.  tom.  II,  p;  683  sq.;  et  livre  YJII, 


4ect.  I^  ohap.  V.  Gonttr.  ûg.  5So-*SSB ,  tToc  FczpllcattoB  de 
oeUa  dernièft  saitoot»  S5&|  etc.  •**  Peintore  d'un  rase  de  k 
Grande^Grèce.  Mis.uiroinfy  UnediL  Manum,ywkt.li  pi.  x6* 

S57^CIiI)*  Le  GMe  da  taMor${J7»am»iùs)9  debont,U  téta  penehée 
et  les  i^iTM  fnr(Ms  pàr-d^vusi  dans  rattîmde  dW  profond  ve* 
pos  ;  pxè»  de  lui,  lo  Gdîi/tf  efiv»  Moiri^  aièé  et  teaaiit  nn  flatabeau» 
qiii  luitnonive  le  cadaive  ^iMda  à  set  pieds*  Voy.  t.  Il,  p.  Mo 
sq.,  <:oiU«  t«  m»  %S  aq.,  elo.»et  fig.  6o3^  676a,  ftxft ,  avee  Tes* 
pUçation^OonsfAr^  enoore  le  Oémi^du  SommeH^  fig.  39t4.««6«* 
ABAHO,  ^/ilri(.  J?ûtfM*.>  tah.  X£III,  S  »  eoU.  x*ft. 

553  (CXLYI).  Le  Tiem  GA«nr)jt,  nautonnier  dea  cMeie,  pane  Ici 
ombres  dans  sa  barqatf  ^  il  est  irétn  d'une  ia|ilqae  on  d'nn  man- 
Ifiau  €pk  laisse  à  décanvert  son  bvaa  et  tout  le  c6té  droit  de  son 
corps^  et  coifCé  d'an  piléus  on  bonnet  demafini  nne  "figure  de 
femme  voilée  est  près  de  lui ,  à  laquelle  il  indique  le  chemin 
.qa'ellcl  doitauivre.  Deux  autres  figures,  vêtues  de  la  toge,  des<- 
.eendont  de  la  barque  i  l'aide  de  l'édielle  :  l'une  des  Mmres  on 
ParqH€t  «ide  U  preaiiàve  à  descendre.  La  queuiMiille  ènoqre 
.pleine  de  lia  quei  tient  la  Parque  montre  que  la  mort  de  cette 
ombre  a  i\é  pr^matnréei  l'autre  a  la  taiUe  d'uu  enltint  Une 
dées^  infernale  vient  au-devant  d'elles  atee  un  vase  dans  cha* 
que  main»  ordinairement  prise  po|ir  f^éàur  epitjrm^^i  (Èépvl* 
craie),  la  Libiùma  des  Romains,  mais  qui  est  plut6t  Léîkéycj, 
tomil^p.  4S4,  968,  tom.II,  p.  48,  44%,  elei,tom.  IlI,liv«yiII, 
sect.  I,  chap.  IV.  Compar.,  pour  les  Parques  y  fig.  a5a  /»,-6e», 
&fA\  et  pour  loèéknesj  491,  ete«-—  Bas-relief.  Mà&iPiO'&em,^ 

IV,  as. .      * 

559(C^LVI)l  JV^^mdftf  complètement  vdtne,  la  t4te  pcncbée,  la|» 
sant  ayee  son  bras  droit ^  qui  ramène  sa  tunique  par  le  baut^  le 
geste  qui. indique  la  mentre^  et  tenant  dans  sa  main  gauokc  une 
branche  de  hèmtu  Voy.  tom.  I,  p.  70  sq.,  tom.  Il,  S6)i»  Compar. 
fig«  409  a  et  suiv.  ««^  Mus.  Pio^Clem.,  II,  A»  n*  5. 

55p  a  (CXUII).  Médaillon  d'A^tonin*le^eux  :  deux  Jféméêes  se 

regardent,  faisant  tontes  deux  du  bras  droit  le  gerte  ca^et<Ma«> 

>tiqne  qui  vient  d'être  décrit,  et  l'une  des  deux  tenaînt  un  glatrc 

dans  sa  main  gauche  ;  à  côté  d'elles  est  ApoUon  nu^  appuyant 

son  bras  gauche  sur  son  arc.  On  lit  autour  :  Union  desMtlé* 
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liru  <f  «kf  StngmÊ^M.  Ikid*^  UM.  ~  Mmell.,  MédailUms  eu 

SS^  &  (CXLYn).  MédaiUon  de  Marc-Aurèle ,  représtatant  Jupikr 
fhiial^èè$  (  avM  do  la  ténté)^  tenant  ntr  œ  mak  mb  aigle, 
4ail«ri^«tfeMii  Meptfi^  «ilvt  ôemx  NéméÉermmhUMé»  à  celles 
qui  VfécèàmU  aatour  et  danarexeigii*  on  lit  »  Juale^  s&phis^, 

S59i>(GXm]}.  les  deux  Néméâ0sàe  Smynie,  e^uromées  de  tonré, 
•«r  «A  elkar  tratnë  pair  dit  gfjffba^f  An  reste  pareîlle§  ans  pi^e^- 
dentes.  76i£?.,  ibid.  —  Liebe,  Qotkû  mimatia^  p.  i9s. 

56a  (CXL).  i\f<^in^4i>  Pmâhée^  «YMlee  aibe  delà  rkioire,  et  la  roue 
â«  la  ^«rUNie  à  ses  pîcdS)  tient  dinit  aes  naitiala  patère  et  le  ser^ 
peat»  «Qiiui)«  Pn/Aif  ci  F>g^.  JMq?.,  iètd.  Compar.  %.  è^, 
3^10^3^461  -*^  Itttailla  d«  CSabiael  d»  roi  Bo0irA«M»Ti,  Medagl 

562  (CU^  P^didêia,  U  Pudm(Aid(m)^  mâiey  ecmipMletteftt  t«. 
toft^  iwa^maiit  ao»  ToSe  an-^evKst  d«  aon  visage.  Yoj.  fom.  1, 
p.  71» et  tOMi»  Q9  pag*  S6i«  -«  BUdiilley  d'après  MomvAVCoiTf 
Andq.  expL^  tab.  XL,  i8» 

56a  (CL)«  Mpk  ou  «SJ^MiTy  FiSjr/jiAviMe»^  colins  dVme  double  sté« 
ptttAéy.  tkftt  dans  une  nam  imé  fletifv  et  de  l'antre  relère  sa 
longne  Innicpie.  Elle  rappelle  à  tons  égttfds  ^<^^^  dans  Fancten 
sIjIqî  toy«.  lins«  CapitoL  IV^  «s,  Pio*C3e».  IV,  8,  et  notre  fi- 
purf)  ^&3k  avec  la  p.  J6^  aq.  <»»^essaa«  Sotte  nue  Ibnne  adoucie, 
*eUe  eatoppoflée k  Némési^f  %.  4o9a>»"Caaaée  ayant  appartenu 
à  M«  MU^nan.  Miuinr,  Fayage  au  midi  de  la  France* 

563  (CL  i^y.  Tyeké  ou  la  Fcrtume^  vaise  da  iqonde,  dêbepût  sur  un 
^o^e^  la  tête  nue ,  parée  d'un  collier,  et  Télne  d'une  funîqne 
tûpglie^^  ««kbattue  en  diploidioa,  qu'elle  relMosse  de  la  main 
dproîjte  et  piae^  de  bi  gauebe^  sans  antres  attributs.  Vey«  tom.  11^ 
p«  Se6  sq«f  et  tcin*  III,  hv»  TIU ,  seet.  I,  cbap.  YI.  «-^  Bronzes 
d'fferçvkmunh  pl«  s4*  <^  nat  Claaac,  Afus.de  Sealpt.^  pi.  455, 

564  (CL  lis),  lycké  ou  la  Fortune,  assisnsiirun  tr^ne,  le pohs sur 
la  tête,  la  corne  d'abondance  dans  la  mam  droite  et  la  rame 
diois  la  gancbe»  vêtue  d'une  tunique  longue  et  d'un  péplus  ri- 
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cbement  drapés;  une  lune  se  yr^t  à  sa  droite.  Tom.  II  et  HL^ 
ibid.  Compar.  fig.  3o4  et  320  ci^essus. —  ^abtoli  et  BELu>iir, 
Lucern.f  II,  4^. 

564  a  (CL  bis).  FcrUma^Ceres^  reine  de  la  terre  et  de  la  mer,  avec 
le  modius, on  calatkus^  la  corne  d'abondance  »  nne  rame  et  des 
épis.  Tom.  II9  ibid.  et  p.  3i5;  tom.III,  i^ûi:^  Médaille  de  iSeii^ 
iies^  de  l'époque  romaine.  Spahheix,  in  Callimach.,  II,  p.  ^3S. 

565(CLII).  1a  Fortune  de  Préneste,  teiTant  deux  enfants  sur*  son 
sein,.  Tom.  Il  et  III,  ibid,^  et  surtout  note  7"^  dans  les  Éclair- 
cissem.  du  liv.  Y»  sect.  II.  —  Terre-cuite,  d'après  Montfaucon, 
Antîq.  expl,^  SupplénUy  I,  85,  3» 

566  (CXLIX).  Les  Fortunes  dAntmm^  figurées  comme  deux  femmes 
à  mi-corps,  coiffées  de  la  Stéphane^  vêtues  de  la  tunique^  qui 
laisse  à  découvert  le  sein  de  l'une  d'dles,  et  tenant  chacune  un 
dauphin.  (Les  dauphins  paxaissent  appartenir  au  soubassement 
et  sont  remplacés  par  des  têtes  de  bélier:  on  trouve  aussi  l'une 
des  deux  Fortunes  coi£fée  'd'un  casque.)  Tom.  II  et  III,  ibid.^  et 
la  même  note  dans  les  Éclairdssem.-^  MédaUle  d'Auguste,  sons 
lequel  Q.  Rustids  était  triumvir  monétaire.  Oisxl,  LXIY,  i. 
Confér.  Mobell.  Thesaur,,  fam.  Rustia. 

567  (CXII).  Deux  Fortunes  armées^  debout,  le  casque  en  tête  et  la 
lance  en  main,  placées  entre  deux  éperons  de  navire  surmontes 
cbapun  d'une  rame  ;  celle  de  gauche  pose  un  pied  sur  la  tête 
d'un  animal  qui  ressemble  à  un  sanglier,  et  un  enfant  ailé,  pa- 
reil à  un  Amour  ^  vole  d'elle  à  sa  compagne.  Ibid.^  ibid.^-^'Nlon'- 
naie  de  la  famille  Egnada,  portant  à  la  face  une  belle  tête,  qui 
parait  être  celle  de  la  Fortune  d'Antium^  coiffée  de  la  Stéphane, 
parée  d'nn  collier  et  de  pendants  d'oreille,  avec  l'inscription 
XAXsuxus.  Mobell.  Thesaur,^  p.  161. 

568  (CXLIX).  La  Fortune  des  dieux ^  assise ,  ayant  à  ses  pieds  un 
enfant  couché,  et  environnée  de  quatre  autres  Fortunes  àehouX^ 
toutes  également  coiffées  du  modius^  et  portant  divers  attributs 
de  la  déesse.  Jbid.f  ibid,  —  Médaille  de  Laodieée,.  Havx,  The- 
saur.  Bntann.,  II,  45, 10.  Compar.  la  méd.  d'Amasie,I,  35,  3. 

55q  (CXLIX).  Le  Sort^  représenté  comme  une  jeune  femme^  vue  à 
ml-oorps,  vêtue  d'une  tunique  et  parée  d'un  collier,  avec  son 
norn,  qui  est  féminin,  sur  la  base:  sobs.  Ibid.,  iVHV/.Compnr^  566« 
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rr-  Monnaie,  de  la   famille  Plœtoria.    Moeell.    Thcsaur.  ^ 
p.  323. 

570  (CV).  Bonus  Eventas  (boii  succès),  tenant  dans  une  main  une 
patère  et  dans  Tantiie  un  faisceau  d'épis  :  on  lit  son  nom  autour 
de  cette  monnaie  de  Titus.  Ibid.,  ibid.  —  Cabinet  du  roi. 

571  (CL  bis),  Une/emmey  vêtue  d'une  longue  tunique ,  tient  dans 
une  main  une  branche  d'olivier^  dans  l'autre  une  corne  d'abon- 
dance, et  s'appuie  sur  un  cippe  :  on  lit  autour,  seguritas  populi 
ROMANI.  Ibid, y  ibid.  —  Médaille  de  Ncrva.  Oisel,  LIX,  9. 

57»  (CL  bis).  Une  femme  f  couronnée  de  fleurs,  tient  dans  une  main 
un  faisceau  de  pavots  et  d'épis,  et  s'appuie  de  l'autre  sur  un 
sphinx  :  on  lituutour  EY0HNIA  {V Abondance),  et  dans  l'exer- 
gue,, L  B  (l'an  II).  Cette  médaille  de  bronze,  frappée  sous  Anto- 
nin,  est  relative  à  la  fertilité  de  l'Egypte.  Ibid.y  et  tom.  I*',  p.  62. 
—  ZoËGA,  Num.  JEgjrpt.  imp.y  X. 

573  (CXL)  \}vL  jeune  homme  debout,  la  tète  nue,  vêtu  à  demi,  tient 
nne  haste  et  une  côrnc  d'abondance;  en  face  de  lui,  et  debout 
également,  une  femme  casquée  tient  nne  baste  et  nriparnzoniumy 
et  pose  le  pied*  droit  sur  un  casque  :  on  lit  autour  leurs  noms, 
HONOS  ET  viRTiJs  (l'Honncur  et  la  Fertu  guerrière),  Ibid.  —  Mé- 
daille de  Galba .  OisEL,  Thes.^liKIVy'j  coll.  3. 

574  (CL  bis).  Une  femme  debout^  vêtue  d'une  longue  tunique,  ser- 
rée avec  une  ceinture,  et  d'un  ample  manteau,  la  tête  coiffée 

.  d'un  voile,  tient  dans  une  main  un  tropbée  et  dans  l'autre  nne 
image  de  la  Victoire;  dans  le  cbamp  est  un  vase  pour  les  liba- 
tions. On  lit  autour  :  KP  AT  H  21 2  (le  Courage).  Ibid.  Confér.  flg. 
précéd.,'  et  pi.  CCXX,  760,  Arétéj  la  Vertu,  dans  un  sens  géné- 
ral, avec  plusieurs  autres  personnifications  analogues.  — -  Mé- 
daille de  Galba.  Zoega,  Num.  Mgypt.y  III. 

575  (CXL).  UAsie  (mineure),  sous  les  traits  d'une  matrone  debout  : 
•  dans  la  main  droite  elle  tient  un  serpent,  et  dans  l'autre  le  gou- 
vernail d'un  vaisseau  ;  elle  pose  son  pied  droit  sur  une  proue  de 
navire.  Ibid.  —  Médaille  d'Hadrièn.  Oisel  ,   JNum.  Select., 
XVI,  3.  ^ 

5^6 (CL  bis).  V Arabie,  sous  les  traits  d'une  femme  vêtue  d'une 
slola,  tient  dans  sa  main  droite  une  branche  de  l'arbre  à  en- 
cens, et  dans  sa  gauche  une  corne  d'antilope;  auprès  d'elle  est 
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un  ckameau..  lU4*f  ibid*  —  Oisbii,  ibid,y  XYH,  7  eoll.  g^  oii 
Vautruche  remplace  le  chameau. 

577  (CXI^  VAfrique^  sous  la  figure  d'une  fenmie*coBéhée^  tkal 
dans  sa  main  droite  un  scorpion  ^  et  dans  la  gauche  une  corne 
d'abondance  remplie  de  fleurs  et  de  ûruiti;  aa  tâte  eet  coiffée  de 
la  dépouille  d'un  éléphatu^  k  êtH  pieds  est  un  calathus^  duquel 
sortent  des  épis*  Ihid^  et  tom»  I*^)  p*  6a«-^  Médaille  d'Hadrinu 
OissLy  i^tt/.|  XXXJf  sa  €oU.  4»  ou  VJ/rique  est  debout  et  a  près 
d'elle  le  lion, 

578  [Qhhis),  VÉgyptSy  couchée  »  appuie  «on  braa  gauche  ^t  une 
corbeille  remplie  de  fruits}  dans  la  main  droite  elle  tient  un 
sistr€  )  et  Vibis  est  perché  aur  son  pied.  Jbid^^  et  note  i5  dans 
les  Éclaircissem*  du  lir*  ni»  tôm*  I^  p»  946  et  gSj^.  Compar.  €g« 
57a.«^-0|SBii|i^V/*t  XXXUJi  lo« 

579  (CL  bisy  La  Tille  à^jdlexandriÉ,  soua  la  figure  d'ulle  femme  as- 
ftise»  qui  appuie  son  braa  gauche  sur  un  Tase  d'où  sortent  un 
cep  de  vignet  ^^  pampres  et  un  raisin;  dans  sa  mafai  droite  elle 
tient  des  épis,  d'autres  parrâseût  croître  à  son  pied»  Md.  Corn* 
par.,  ci-dessus  et  d'après»  d'autres  personnifications  de  TiUes» 
Aniioche^  fig,  Sad  a^  et  Bowie^  Sç^dS»  901  \  pour  lés  pays,  Vh- 
talie^  600,  la  Gemuinief  379,  etc. 

580  (GLI)*  Les  Pénales  de  Eome  ^  Trofens  d'origine ,  sntrant  la 
tUftditioo»  sous  la  figure  de  deux .  jetines  gens  nus  y  assis  en  face 
l'un  de  l'autre  «  tenant  des  lanees  ranTersées  et  s'appuyant  cha- 
cun sur  un  bouclier*  V^y.  tonli  II»  p.  4it-4iô*  -**  Patère  où 
miroir,  soutenu  par  une  figure  qui  parait  celle  d'un  Apolbm^ 
paml  à  celui  qui  porte  les  4Mkes%  fig«  U^'%  a  ci-dessus.  La 
GoAussE,  ilfir^.iiMTiâiié  1^  tab.  au» 

58 1  (CLI).  Les  mêmes,  comme  Lans  publics  ^  {flds  rapprochés  en- 
core des  Dioscwres  primiti£i  et  des  Cabires  de  Samothrace.'Ils 
sont  aSsisy  presque  nusp  coiflés  de  casques,  chaussés  de  brode- 
quins, et  portent  chacuu  une  laneei  entre  eux  est  la  tête  de 
Fàiminy  caractérisée  par  le  bonnet  conique  et  par  l'attribut  des 
tenailles;  plus  bas,  le  chien,  symbole  de  vigilance,  qui  accom- 
pagne aussi  /upi^er  C*utos  (fig^  sS9)*  L'inscription  labb^  recti- 
fiée^ parait  être  le  nom  même  des  Lares.  A  la  face  fte  voit  la  tête 
de  ^y^s  ou  Jupiter  jeutte  et  terrîUei  l'égide  sur  répauk  et 
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tttuoift  le  Ibndre^  Méma  tome,  p.  4t6-4fe4,  jiojiripif  eotl.  p.  3o3- 
3x.iy  et  pag.  5oo«  Gompar,  fig.  261,  ft6a.  -^  Monnaie  de  la  fa- 
mile  C^êia:  Monslt.  TXeraiiAi  iôi  HAtnaoàWi  p«  69  tqq., 
coU.  Ec&BX&y  i^CTé  iVkoi.  -vel.)  Y,  p»  i56  sqq, 

58i  tf  (eu).  Lùr/wMmr^  ou  domestique,  cnpméf  sont  la  fignre 
d'un  enfant  aoeroupSi  ayant  les  épaules  coutertes  d'nne  peau  de 
chien  dont  il  tient  les  pattes  dans  ses  mains  ;  près  de  lili  est  tin 
panier  rempli  de  provisions*  Mâmetome,  p.  ^^b,  ^%^éCfMptit. 
la  fig«  aoiY**--  Câtius,  Réeiteii  dantiq.^  tom,  III»  tab.  64,  vP  ^, 

58x  b  (CLI).  Figure  analogue  à  la  précëdente,  ooiff«ë  d!one  peau 
de  chien  dont  les  oreilles  retombent  sur  a^  épaulés)  le  Lar 
tient  en  outre  un  ekiem  dans  ses  bras*  md%  *^  MoHTtrAticoir , 
Aniiq^expLy  Supptém*^  tom»  I»  pL  LXXYIII,  3.  Coufîéri  des  re- 
présentations du  méitie  genre,  Brùnù  d'ErctkMù^  tom.  Il,  pi. 
LXXXVm,  p.  35a,  eolU  ttot.  69  p.  3Si  I  et  dans  Gmanus,  t  Y, 

58i  t?(CLl).  JLartsJuguiiiy  les  JLun?^  protecteurs  de  la  maison d'^a- 
gxstey  représentes  comme  deux  jeunes  gens  eon^nn^  de  lau-^ 
mt^  YétttB  de  la  tunique  courte  retrottssée  à  la  mode  de  Gabîes 
(dnetu  Gobinù  ),  «haussée  de  brodequins ,  et  de  Tune  d^  leurs 
mains,  par  un  arrangement  symétrique,  tenant  ehacun  un  rhy- 
i#n  élevé,  dé  l'antre  une  patère  Ou  une  situla,  en  qualité  de  sa- 
crificateurs. Tom.  II,  ibid. ,  surtout  p.  419-422,  et  la  note  V 
sur  le  Ittre  Y^  seot*  II ,  dans  les  Édaircissements.  -^  Bas-Mlief 
d'un  autel  dédié  en»  ÎMntt  A§igus%e*  et  au  Oénié  d'Amgtàsie. 
GaUetia  dif^nêê^  Sêr*  lY»  tom.  III,  tup.  144» 

582  (CLI)»  Un  Xtfr,  sous  la  figure  d'un  enfiint  debout,  pt^esque  nu, 
avec  la  iaUa  suspendue  au  oou  {iHtUakts)^  et  le  4:Mei%  it  ses  e6- 
tés.  Tom.  IIj  p»  4to,  4!sit,  4«4»  et  même  note  dans  les  Éclsir<^ 
cissem.  —  D'AoïHOOtiair,  fragments  de  seulpt  en  îetre  caite^ 
pi.  XIY,  3)  et  p.  36  (il  y  voit  simplement  un  enfant  qui  vient  de 
recevoir  la  buUmy 

58a  «r  (CLII).  Un  enfuit  dans  une  pose  presque  semblable  à  eelle 
du  précédent  I  la  baUa  également  suspendue  an  cou,  mak  te^ 
nant  dans  sa  main  gauche,  dont  le  bras  est  orné  d'un  bracelet, 
un  volatile  qui  est  ane  pie  ou  un  canard^  et  avec  lequel  il  semble 
l'aiilce  main«  Sur  sa  «uisse  et  sa  jambe  droiie&  est  ^re^ 
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vëe  une  ii|acri|kttQn  en  caractères, étriifiqueft( placée  ici  i  ic6té); 
qui.  se  lit:  Felias  Phanacnal  .tkuphlthas  aipan  aenache  clen 
çecha  tuthm^s  ilenaeheis ,  et  parait  à  O..MiiLi.Éii  désigner  cette 
belle  statue  de  bronze,  aujourd'hui  au> Musée  delieyde,  comme 
une  offrande  d'une  femme  FeUa  de  la  f^vàaXiA  PhoMacne.  L'oie 
fait  penser  soit  à  Priape^  soit  à  Bacckus,  soit  à  Proserpine^  à  qui 
elle  était  également  consacrée.  Elle  peut  appartmiiir  aussi ,  selon 
M.  Gduuif&p^  de  même  que  le  chieni  au  Génie  de  Jupiter  (Ge- 
niuâ'JoyiaUs^f  par  conséquent  aux  Pénates,  et.  à  Tagcs\  son  fils. 
Yoy.  toœ*  II,  p.  41^  *  A^^^^^t  la  note  3%  déjà  indiquée  y  dans  1 
les  Éclaircissem.  du  liv.  Y.  Confér.  la  ù^,  suiv.  <^-*  Lanzi,  Sag- 
gio  di  img,£trusc,y  tom.  III,  tab.  XY,  n^  6,  et  tom.  Il,  p.  534, 
comparé  avec  Mxcali,  Siona^  etc.,  ^nt.  Monwn.,  taVé  XLIII,  et 
O.  MuLLEB,  Monum.y  I,  pL  LYIII,  291,  et  p.  33. 

583  (CLIIJ. .  Un  enfant  assis,  avec  Isi  bulla  au  cou,  touchant  la  terre 
de  la  main  droite,  ou  s'y  appuyant  pour  se  lever  ;  le  bras  gauche 
brisé  portait  une  inscription  étrusque  mutilée  aujourd'hui  :  sui- 
vant les  Uns,  Tagèsy  eâpèce  d'Hermès-Trophonius  dans  la  reli* 
giop.  lie  TËtrurie;  suivant  les  autres,  un  simple  ex-voto,  Yoy. 
même  tome ,  p.  45B-465,  et  les  Éclaircissements,  note  déjà  in- 
diquée.— Bronze  célèbre,  aujourd'hui  au  Yatican.  XiAHzi,méme 
pL,  n^  5,  et  tom.  II,  pag.  5^9  sq»,  comparé  avec  Mxcali, 
XLIY,  1. 

584  (CLII).  Figure  de  bronze  dont  les  bras  sont  brisés,  représentant 
^n  jeune  homme  couronné,  de  laurier  et  enveloppé  à  demi  d'un 
manteau  :  suivant  quelques*uns,  i^n  Lar  domestique;  suivant 
IiAXzx,  qui  croit  lire,  dans  l'inscription  tracée  sur  le  manteau, 
le  mot  JitpeSal  entre  autres,  une  simple  Qi^j^mii^^  à  /ei/7»W. Yoy. 
la  note  indiquée  dans  les  Éclaircissements  du  livre  Y,  sect.  II. 
—  Lanzx,  même  pi.,  ir  4,  et  tom.  II,  p.  5a8. 

585  (CLII).,  Belle  statuette  en^ronze  à^ Apollon,,  couronné  de  lau- 
rier, avec  un  riche  collier  auquel  pend  la  bulla,  un  bracelet  au 
bras  gauche,  mutilé  par  le  temps,  et  d'élégants  brodequins  aux 
pieds.. L'inscription  gravée  sur  la  jambe  gauche  (ici  à  côté)  se 
Ut  en  ces  termes  :  Miphleres  Epul  aphe  AntimL  PhastiRuphma 
turce  clen  cecha;  elle  laisse  deviner  qu'une  femme  étrusque, 
PAastia^de  la  famille  Rupàru,  a  dédié  cette  idole  dans  un  sanc* 


toaire dlApollo^  (Epul)  et  à'Attémis  {Antimi).  Voy.  tom.  II, 
p.  486,  et  la  note  indiquée ^  Éclaircissem.  Compar.  fig.  /f3i  et 
443  a,  ci -dessus.  — «.Laitzi,  5a^gib».  même  pi.,  n^  3 ,  et  tom.  lî, 
p.  525,  d'après  Gori,  Mus.  Etruscly  1. 1,  pi.  3 SI,  oolh  O.  MiJL- 
Lxa,  Monum.f  pi.  LVIII,  290,  et  p.  33. 

585  A.  («CLU).  Bas-relief  de  bronze  représentant  deux  divinités  : 
Apollon,  avec  la  lyre,  le  foudre  en  forme  de  flamme,  une  Ion* 
gue  chevelure  imitant  des  rayons^  et  sur  sa  tète ,  coiffée  du  mo- 
dius,  un  disque  figurant  le  soleil  (comme  Osiris  ou  plutôt  Ho^ 
rus)^  avec  Tinscription  apoluhi;  à  sa  gauche,  une  déesse  réu- 
nissant les  attributs  de  Diqne  et  dilsis ,  ayant  à  ses  pieds  une 
proue  de  vaisseau  avec  la  cortine  du  trépied ,  sur  sd  tête  une 
fleur  de  lotus  en^re  d^ux  cornes  qui  forment  le  croissant,  au- 
tour de  son  bras  droit  un  serpent  etdans  sa  main  droite  un  in- 
strument pareil  à  un  sistre,  dans  sa  main  gauche  un  sceptre.  Au* 
dessus  de  cette  flgnre  se  lit  Tinscription  ci<atbjb,  où  Ton  croit 
retrouver  une  divinité  des  Falisques  de  TËtrurie  ;  ce  qu'il  y  a 
de  sur,  c'est  que,  comme  VApoUon^ai  lui  est  associé,  cette  es- 
pèce de  Diane  rentre  dans  les  Panthées.  Quant  à  l'inscription 
gravée  au-dessous  des  deux  divinités ,  elle  est  en  langue  om- 
brienne. Voy.  tom.  I,  p.  xai  ;  tom.  II,  ibid.y  et  les  Éclaircissem., 
note  citée.  —  Lavzx,  même  pi.)  n^  7,  et  tom.  II,  p.  538  sqq. 

586  (CLII).  Statuette  en  bronze  d'une  déesse ,  d'un  style  ancien, 
d'un  caractère  roide  et  grossier,  mais  dont  les  détails  du  cos- 
tuire  sont  très  soignés  et  même  exécutés  avec  une  certaine  re- 
cherche. Elle  est  coiffée  du  bonnet  pointu  appelé  tutulus,  et  vê-  ^. 
tue  d*une  tunique  longue  à  manches ,  richement  brodée ,  dont 
elle  relève  les  plis  nombreux  de^sa  main  gauche,  tandis  qu'elle 
tient  sa  droite  élevée  et  ouverte  en  signe  de  bénédiction  ;  des 
bracelets  ornent  ses  bras,  et  ses  pieds  sont  chaussés  de  souliers 
brodés;  le  manteau  plissé  et  brodé  par  les  bords,  qui  couvre  sa 
poitrine,  retombe  derrière  son  dos,  et  l'on  y  lit  en  caractères 
étrusques  l'inscription  pÂ/i^arr/,  mot  qui  paraît  analogue  à /^A^ 
res,  flg.  585.  M.  Caeuzer  ,  comparant  cette  statue  avec  l'idole 
également  en  bronze  et  presque  semblable  que  PAciAuni  a  pu- 
bliée dans  aesJUonum.  Petoponn,^  II,  p. 'i3o,  et  qui  porter  dans 
sa  main  une  colomhc  (  comme  notre  fig.  aSo,  A),  est  disposé  à  y 
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Mcomuiltrt  \ine  Fémtu.  Yùji.  U  même  nète»  dàik^  les  Ëtlattcb- 
céments  du  tom.  II.  •^«.  Iwuizi^  même  pi*»  n^  t)  ^t  tom.  II,  pag« 
Sta  sq»  €k)iif(i{r*  Mio^u»  tav*  XXXIIi)  i-a,  reprësetitstit  k 
même  déesse  d'eprès  Toriginal  qui  «st  ttt  Musée  royal  de 
•  Berlin. 

587  (CLII).  Sutoette  de  tniYerUni  de  deuk  pieds  de  haul^  ûfûti^  eu 
Hermèsi  ayeo  une  inscriptîoii  étrusque  ;  lescheteui  sont  reiSTés 
en  ç6ni9  ou  en  pointe  t  suiteat  quelques^^uns,  ledleu  Terminus  ou 
un  Mereurw  ierminaiit^  c'est  4»dtre  destiné  à  sertir  de  borne. 
Voy,  tom.  )I,  p.  4i86|  4s)S|  surtout  691  sq.^  et  le  même  jiote, 
dans  les  Évlsircissements*  *-•  Lkfmy  mémt  pi»)  u*  B,  él  tom.  II, 
p.  546  sqi, 

588  (CLII)*  Statue  en  bronse  d'un  gfmmiêr^  ou,  eoiume  présume 
Goaiy  d'ua  héros  étrusque»  pesamment  srmé)  életent  le  bns 
droit  comme  pour  laiieer  le  jatelot)  et  du  brss  geuebe  ayant  dû 
tenir  le  bouclier  1  son  annure  se  tomp^se  d'ttti  easque,  d*one 
cuimsseï  à  laquelle  s'adapte  un  eourt  tablier  militaire,  et  de  ené- 
mides  ou  jambarts;  une  inscription  en  earaetères  toscatis  est  gra- 
vée sur  sa  cuiaee^  Voy.  les  Éclalreiesements  du  tome  II,  note  d« 
t^e*,-—  IsêLVizii  même  pi.,  n«  a»  et  tom.  H,  p»  5i^3,  eomparé  avec 
MioAU)  XXXVIII,  t..  Il  fiiut  rapprocher^  entre  autres  sujets 
analeguesi  la  figure  représentée  dans  la  pi.  XXXlX  de  (se  der^ 
^ier»  revêtue  d'une  acmure  beaucoup  plus  riche  et  travaillée 
9^  uh  certain  art»  figure  où  l'ou  a  eru  reconnaître  le  Mars 
étrusquoé 

589  (CLV).  VJumtTÊ  en  costume  étnisqet)  montée  sur  son  char  at- 
telé de  quatre  chevaux  qu'elle  dirige ,  et  sortant  des  flots  de  la 
mer  où  se  joueut  deux  daaphùu*  Yoy*  les  noies  3*  et  6*^  sur  le 
livre  y I  etot.  U ,  dans  les  Éclairciieem«  du  tome  IL  Compar. 
fig«  33fi  4  et  666  é|  eMessus*  ^  Bas»reltef  d*une  urne  ciné- 
raire de  Voltèrra»  ItfoalBam,  Jfoirarm.  JflmicA.v  sér.  I,  part.  I, 

pi,  7» 
589  a  (GLV)«  Déesse  mmnrm  aveu  de  longe  eheveux,  d«  petites  ailes 

à  la  tête  es  de  grandes  aux  épaules,  et  des  JamlK»  monstrueuses 

terminées  en  quene  de  poissun;  de  chaeun  de  ses  bras  étendus 

elle  tient  une  ancre  bidentée  ;  «'est  probablement  une  À0^M- 

triée  étrusque»  Voy*  lis  &laivsîsseMh  du  tooiv  II,  iêid.  Goiopir, 


KX»LIQATtON   DIB   ï^tAlT^îflXS.  l4t 

fig.  5ioe«t547^  «Wessu*,— Bas-rdièf  d'iuM  «rtie  fianblflble; 
dans  la  galerie  de  Florence*  Micau^  iaw.  CX4    * 

589  S  (€LVI).  Un  des  boviilîera  de  brooae  rëéesmieÀt  déemiirerte 
dus  tan  tombeail  à  Terquinii  (Comttii)*  JU  têt»  d«  haut  rtdief, 
qai  cet  en  centre,  fNNrtanI  une  longue  bârbë ,  avee  des  eotnee 
€t  dei  oreiilea  ûé  faurèaii,  MKH^lle  Helle  ûé  VAehétoài  et  d'ett^ 
tt^^Êknxdêij^mpet  «Il Grtœ. Leeyent  lent  dei  eatitèA  tmt^ 
plfee  «rua  ëmeil  blane  et  noir*  Gompar.  %  &tt6»  5l6  ir,  5ft8  é> 
nt  vo7«  pag«  «id  aq.  eintoslii.  «^  Mi6àU»  XLI,  t^ 

589  e  (CLY I).  Pkque  de  bronie  qui  eerveii  à  romemeat  d'un  dift^^ 
trouvée  dans  un  tembean  {Mrès  de  Peragki^  et  Maimenent  à  la 
d^flpiothèqiMi  de  MnnScfai  Da  côté  gano)ie  on  ▼«nt  une  thûssè 
mi  MMgiiêt^  PàMé  d'ttU  hippùoémpê  ou  eheml  ksarln  \  à  droite 
et  en  eene  oppoeé,  deux  châÊS€w$  eraiéa  d*erci,  «uifis  d^unejt- 
gtp»  defymmê  )>oiinme  de  nageoires  ^  et  plaeée  horteontale» 
ment.  Sujet  qui  parait  avoir  une  signification  oosnu^nique  ti^tt 
aetrologiqne,  et  se  mpproeher  singuUècement  de  la  m^Ftbologîe 
des  Oialdéens,  anssi  l^eft  que  ptusienre  des  «uivants.  Compai^. 
fig.  âoiy  noa»  eol|  et  vioy«  les  Écklteissen*  dn  tome  U^  note  4» 
sur  le  livre  lY^  et  notes  i%  n%  l\  «nr  le  Ihrrt  Y«  sèct.  II,  pas^ 
sém^  iirontBUit,  Monmm.  Eirûêek^  sër^  m»  pL  i4v  a^  ^s  «t  {d, 
m5,  coll.  MiQAUi  XXYIUi  t^  n. 

589  </  (CLYI}%  Plaque  de  brome  eppartenani  au  même  obat,  et  qi^i 
m  vt>it  dans  la  mtoe  collection*  Une  Go9!g<mè  aecnwpieétoufife 
deuit  Uùtu  qui  se  diesaent  de  ttbeque  tôté  ^  en  leur  serrant  la 
gorge;  auprès  est  un  hippocatnpe^  et  au-dessous  un  oiseau  qui 
ressemble  à  une  gme^  Compara  fig.  690  c,  et  voy*  les  Édaii^ci^ 
s<nnentsdn  tomen^i&flrf»  Inna!u!LA«i|sér*IIIypLn3|etBlittâL]^ 
XXVIH,6. 

589  e  (CLY).  Bande  sur  un  vase,  composée  dô  figurine  légèrement 
éracées  et  plus  on  moins  monstmenses  s  penm  ks^elleson  re*> 
mafqnedenx  Cenumms  sons  rancienne  leraie^  qui  est  nn  emei» 
gamedueorps  entier  de  l'iiomme  avee  le  train  de  derrière  d'un 
cheval,  et  une  grande  Chimère  Aclairciaeenu  dn  tom«  II|  MéL 
^^  MiûkLXy  XX)  I» 

5<^(€LY)«  Yase  de  terre  cuite  en  àirme  de  Canope^  et  dont  le 
COttv^rde  e  Uform^  d'une  lémiiainainei  leeebies  «lïUedt  bi«i 


%i%   ABLlGlOirs  BB  Là  Ctàct    ET  BE  l'iTAUB  ANGIBKKES. 

humains.  Tom,  II,  p.  487,  et  les  Éclaircissem.,  ibid.  Gompar, 
fig.  174^9  et  174  &  el^dessus*  — -  MicàLi,  XIV,  i. 

590  a  (CLY).  Figure  de  nain  vieux,  ventru  et  difforme ,  en  p&te 
vei(t9»  enreloppiée  dans  une  sorte  de  jchàsse  formée  de  lames 
d*or  et  xidbemen.t  travaillée.  Cette  petite  idole,  trouvée  en  Étm- 
rte,  paiïaft  représenter  le  dieu  Pkthaxm  le  Fulcain  égyptien,  à 
peu  près,  tel  que  nous  l'avons  vu,  fig.  i57,  ci^desstis..  T«hii.  II^ 
^'&{i/.,  avec  ;les  Éclidrcissem^,  même;  note.* -—'MkGALi,'XL'VTj  3. 

590^  (CLV).  Dieu  on  Génie^  qui  n'est  pas  satis*  quelque  rapport 
avee  le  précédent,  au  mdins  par  raspect.de  son  visage ,  par  son 
cprps  rasKifisé  et  par  sc^  deux  mains  placées  sur  sa  poitrine» 
mais  par  ses  quatre  ailes ,  dont  d^ix  se  dirigent,  en  haut,*  deux 
ant^^s  en  bas ,  il  rappelle  plutdt,  les  sculptures  ide  Babylone  et 
delà  Perse. : 7^û/.,  ibid,  Compar.  fig.  I23  et  124  ci>dessus. -— 
Figure,  trouvée  à  Cerve^ri,  l'antique  Géré  ou  Agylla,  en  Étru- 
rie.  MiGAJLi,  XXI,  5. 

590  €  (CLYI).  Figure  en 'relief,  sculptée  sur  le  pied  d'un  vase,  d'une 
déesse  ou  d'un  génie  femelle^  ayant  de  grandes  ailes  aux  épau* 
les,  et,-  <}e.  ses  deux  mains  ramenées  sur  la  poitrine,  serrant  for- 
tement ))ar  les  pattes  de  devant  deux  ZioR<?e4za^  debout.  .Keprë- 
sentatipn  qui,  ainsi  que  la  précédente,  fig.  589  dytX  les  suivan- 
tes, 590  d^  Cyf,  rappelle  d'une  manière  frappante  celles  d'un 
grand. nombre  de  cylindres  et  autres  pierres  gravées  provenant 
dela>Perse.oude.Babylone.  Gompar.  fig.  iaa-1249  et  voy.  t.  U, 
ibid.y  ibid,  -—  Domoir,  Voy.  archéoL  dans  l'anc.  Étnirie,  pi.  2> 
fig.  1  b,  :  y    .       * 

^90  d  (CLYI).  Figure  de  même  genre,  d'une  femme  ailée  serrant 
de  ses  deux  mains  par  le  coudenx.  cygnes  placés  à. ses  côtés. 
Compar.  les  fig.  indiquées  ci-dessus ,  et  surtout  ra4  a,  —  Mt- 
cALi,  XVII,  5,  coll.  LXXm,  I. 

S90  e  (C&Y).  Un  Génie  ou  pn  Hé/fos  combattant  un  griffmi  qu'il  à 
saisi  par  le  milieu  du  corps  et  quH  tient  par  une.  des  pattes  de 
devant.  Compar.  les  .fig.  indiquées  ci-de^sus^  et  surtout  lax-- 
Pierre,  gravée  .trouvée  en  Étrurie.2M[iCALi,  XLVI,  8. 

590/*  (CLV).  Génie  ailé,  placé  entre  un  Sphinap  et  un  /mw,  qu'il 
tient  cbacun  par  une  patte.  Mêmes  indications.  —  Contour  es- 
tampé sur  la  plaque  d'un  anneau  d'or,  tirouvé  avec  "un  grand 


nombre  d*aatres  à  Voici  en  Étrurie.  Micau  ,  XLVI,  a3. 

S^o^  (CLY).  Un  Aurife  condiûsant  son  char  attdë  de  deux  che- 
vcuix  ailés;  dans  le  champy  \Apalme\  symbole  de  TÎetoire.  Ibidéy 
ihid.  Contour  du  même  genre  9  troaré  an  même  lien.  Migali  , 
XLYI^  ao. 

591  (CUII).  Lq  4ép«rt  d'un  défunt  pour  le  sëjonr  des  Mènes.  Sem- 
blable à  un  voyageur,  mais  la  tête  voilée ,  il  est  monté  sur  un 
cbeval  conduit  pdr  un'  Génie  k^^va^  barbue  et  terrible, avec  des 
oreilles  d'animal,  .vé.tu  d'une  lunîque  courte  et  portant  un  mar- 
teau sur  répsiule;  suit  un  autre  Gfnie  d'un  aspect  plus  doux. 
Yoy.  tom.  Il,  p.  4a8  sq«,  454f  et  les  notes  ^*  et  6*  dans  les  Édair- 
GÎssem.  du  li)ir»  V,  sect.  IL  ^^JBas-.relief  d'une  urne  d^albàtre  au 
Musée  de  Volterra.  iNonmAiii,:  Sét.  Ij  P.  I^  p).  7,  .  > . 

591  a  (CLIII^,  Scène  analogue*  à  la  pvëcédenjte,  mais  où  le  mort 
n'est  poiat  voilé.  Ici»  d'ailleurs ^  les*  deux  Ge/iisj^sont  ailés  et 
disposés  €n  sens  inverse.  Le  bon. Génie ^  tenant  un TflAmbeau 
renversé 9  conduit  le  cbeyal  par  la  bride;  le  mma^sf  Génie 
marche  , en  arrière,  portant  d'une  main  le  marteau  sur  son 
épaule»  dans  l'autre  un  glaive;  un ^œi^,  symbole  de  vigilance, 
est  figuré  sur  l'une  de  ses  ailes,  ibid. ,  Und,  — -  Bas*<re2ief  d'une 
urne  semblable.  Micali,  CIY,  I9  ^oW.JjnoBùLAxi^ibid^^i^h  8. 

591  b  (CLIII).  Une  âme  portée  sur  un  monstre.  maim:de  la  fa« 
mille  des  hippocampes  ^  ce  cfii  supposer  que  le  terme  de  son 
voyage  est  au-delà  de  la  mer.  Compar.  les  fig.  pFéeéd.~et  421» 
tk%i  %aTec  re;splicat.,  pag.  173  ci-dessus.  -^  Bas-^relîef  d'une 
urne  de  même  genre.  Inghirami,  îbid,^  pi.  6. 

591  c  (COn).  Scène  de  combat. entre  deux  guerriers,  dont  l'un, 
renversé  .de  son  char  brisé,  est  terrassé  par  l'autre;  dés  deux 
côtés  sojnt  àtCVLX  Génies  ailés  à  la  tête  et  aux  épaules^  qui  pren- 
nent pert.à  l'action.. .L'un  de  ces  Génies,  vieux,  barbu,  (^yantiut 
œil  figuré  si^r  son, aile,  saisit  les  chevaux  par  les  rênes;  l'autre, 
jeune,  et  qui  parait  femelle,  tient  un  gUjve  dans  la  main  droite, 
et  de  la.gauche  semble  marquer  avec  un  stylet  T heure  fatale  dt» 
guerrier  terrassé.  ^  Sur  le  couvercle  de  l'urne  d'albâtre  .décorée 
de  ce  bas-relief  est  coi^chée  une  figure  de  femme,  vêtue  et  pa- 
rée avec  la  plus  grande  magnificence,  et  tenant  d'une  «main. des 
tablettes, ouvertes»  d^  r^ntrewegom/ne  de  grenade,  fj^uitco/i^ 


iUl  ftiitoioiTft  M  U  êiàut  M  M  &4MËii  Airasfnrti. 

Mcrei  k  Jfrvs^rpim^  L'iaacriplkm  indice  qiiekiéé/cmte,piaeée 
M  qti«k|ot  »oritt  aottila  papotaeiiai  iNi  otite  àieiê»^  p^r  lemo^ 
nomenl  ior  le^Mi  iiliit^ceiiAvMkilit)  awH  vingt^^inq  ans  et 
«PlMUrttQiil  à  ht  §nmi»  hmxû^àm  é^fcM^Méjoe  tome  et  mèmea 
notes  dans  les  Éclaircissements.  Compar.  fig.  Sgi  a  et  4^1  avec 
V«9Ueal.,  pap,  i^flaq.*^ lissée  du  Loqvm  à  Pnria.  ]MieAU, 

Sg%  (€UV)«  Uae  4w  eaudeppée  dNift  gn»^  vomestaflbe  aitr  sa 
•htr  twInA  pair  âeax  éSte'é^  aiMs,  fa»  IhmOf  l'Vivtre noir,  <iid 
■MwMaatfela 4i«p«ter; im  Qéniêlààm€ ei san»  ailes  (ptohMe- 
wwll'aiige  gardien  de  oelto  ftm»)  la  svk»  parai^n»  Inptorer 
MnaïKlre  OMo  ailé  et  nolr^  qtii  ^app«lesor  wk  marteav;  plus 
loi»  est  assis  pfèa  d'ue  porte  im  fiéni»  pareil  à  ee  dernier.  — - 
i^k  baade.inlérieave  eiflw  «b^  représeatatloii  analogue  ^âmes  à 
pt«i  et  poftaAt  direra  instromeRta»  symboies  de  leur  eowliffott 
MIT  la»  iMm^  ttoeviéea  par  dettsr  Qénies  aiM^,  blaaeet  noir.  Le 
derttk»  flràape  à  drotle  est  snrleiit  remarquable  »  on  7  vt>h  le 
jMUcmù'fidMemettaçatot  do  son  iHarfeas  «ne  âme  qui  semble 
gindéopar  le  èoi»  Adpîe^,  nn  bâton  è  la  mabi.  Tou»  les  Géniei 
IndiîaliMliBnMBtsont  ohawsds  de  brodequins^  aussi  bien  que  ceux 
qui  figurant  deaa  lea  seénea  prdeédentea,  et  Têtus  la  plupart  de 
tnaiipiee  oenrtm.  Mâaso  tome  et  méaMS  notes  daus  les  Éeiair- 
iissrwffiitai  et  lera.  {Il,  Irrre  VU^  cbap.  1,  passent^  surtout  pag. 
^  «q.  «^  Peintures  snr  m^r^  d'un  tombeau  de  Tarqoikifi^  d^- 
piAa  MMiau,  «cm  LXV,  comparé  ai>eo  la&mmhMt^  sër.  VI, 
pi.  a5,  a6. 

59a  a  (CLY)k  Le  ^en  Gé^^m  db  Im  m&rt^  jeune  et  ssas  bs^bo^aTee 
im  petîtm  ailta  à  la  tète  et  de  grandes  au«  épaule»,  ayant  sa 
eeaete  typique  voidéo  et  serrée  autmm  do  la  iiâle,  et ,  snr  br 
pMtkîne,  dta  espèees  de  InpeleUea  en  sautoir  qui  la  soutisonent  ; 
«es  pieds  sent  cbaussés  debrodeqam»  à  rerers,  rdiatfua  sur  la 
^Huh^)  il  tient  dans  sa  main  droite  un  flambeau  rem^rsé,  et  il 
élèive  la  gauebe  dana  une  attitude  pleine  de  mouvemeM  et  d'ex- 
pvesnon.  Mêmes  tomea  et  mêmes  noie»  dsns  les  ÉriairciBsemeBts. 
Coqpipar.  les  fig.  prêcdd.,  surtout  Sgt  à  -^  broBXAAHi,  ser.  I, 
P*I,  pk3x. 

&Q%  ^  (^V)w  Mtmêits  ou  Fedtm^p  le  Pluiom  étrusque,  amis  sur  sou 


tr^ne,  yfétn  *d*Qiie  tunique  «r  4H«ii  gfnmd  «àtiiMit  rétrotiss^^ 
ldiaii««é  debrodeqûin^  e^  teiiMiil  dans  ma  mains  rm  flambeau  et 
iw  gliift >  ptàs  de  l«i  cet  la  tr^e  CméêFB:  !rom.  Il,  ^.  4!»3  «q., 
#t  1a  noto  3i^  dasft  lœ  ÉelairolBiêm.  du  lit.  Y,  aeot  H.  Compar. 
6g^  &&Ar  fi&4  «f  S&fi»  etP*  '^  lF«nAiiiy  li^ftf.,  pi.  9,  n^  ti. 

S9^(CLVV  UfM  AiBérairQ  âeOiiisiiiiii  (diiiisl^^aetilp!^ en  pierre, 
leU^  qu'on  en  ^ttf  0  nu  giuid  Jiombre  prdtenani  de  cette  an-^ 
cmiM»TÎ)Ji#ét|iiiq«t.  fi«rU  faMpriiici|Mle^'l|gfiirèe)el,  «ont  rê- 
9Vé»lJ9i40^.\^  kmvnlmtim^  di&  parents  avtouiid*nn  défuHt  toti^ 
ç^6U|:-iPii  Ulidi^siort»  bmentationa  eséemées  avec  toualei 
eicèft  d«  la .  doyhmtf  qii  4takBt  un  boniinige  à  aa  mémeire,  et 
aux  sons  lugubres  de  la  flûte.  Voy.  la  note  6*  dails  tesÉclair*» 
«issemw  dia  livt  V,  |wot*  II»  l^nu  II.  »«  Mioau,  LYI,  1 .  i' 

^9^0*^4  (CI^V).  QiHdquos  fioriîona  des  pemiir*«s  sur  mur  de 'deux 
t0iub«ftu)(  dA  la  D^eropok  dt  Tarquinii^  près  de  Oeroelo  :  a^h^ 
d'an  doisij»  v^^m  piinoinent  grfQ  arobaiqùe}  é^\  d*rfn  style 
int>iQa  pur  et  pli^.lwu^re»  ou  k  ourbolèra  étiiMque  domine  da-< 
vantage.  On  y  voit ,  a ,  un  banquet  solennely  égayé  par  le  spee- 
t9^  d-n^e  <ib|/wrmA'î$r«Ms.^<écitt^  par  deux  boinmes  et  deut  ' 
femme»»  au^E  acotf  d<i  la  Aûtftt  de  l'autre  e^lë^  A,  «ne  procession^ 
çondmui  par  llj^itkr  dndëAmt^  et  apportant  dis  vases  et  us^ 
^«lUitt^  «^pulpTAUv  poMV  orner  toâawteaig»  garni  déjà  dVme 
grande  ^na^tit^  deiaiea  do  tooto  dunention  et  de  toute  ftrinne  ) 
te  JQnew  do  flite  aemUe  MoompBgner  im  obant  de  proeession 
(psùsoiiîm)k  Dhanlé  et  donsépar  le  fibeaur  qui  le  suit  Sur'leso- 
«ond  UwAmmui,  «t,  le  boffqmt  4oUaMel  est  repsésentéaveepUis 
de  TnimiPeiii^iit»  ptes  de  déUil  »  et  aveo  ds?  ers  aeoessoires  entre 
lesqneU  on  ranwrqno  dea  ukûnanx,  une  panibère»  nb  leoq>  vn 
autre  oieeau)  4^  la;*  4afuep  entr^nouèliée  d'aeeéssoiree  dn  même 
genre»  do  qvAdmpèdea»  d^oiaeanx»  et  de  plantes  IqxuHeuses; 
se^nbloy  en  ov^Oji  itf^ppder  le*  denaes  de  l'Orient  par  les  attir 
tudoa  laMÎv^  AIM  llien  que  par  les  tiebes  costumes  des  femmes 
qui  y  figurent.  Tom,  H»  p.  /|65»  4B8>  et  surtout  la  noie  6*  dans 
les  Éfilairtifaem.  du  ltv«  Y,  sect.  H»  -n-  Afomam.  tnéd.  de  Plà^ti* 
UU  de  corresp*  ^nhéol.y  \  pi,  33  et  3n. 

S94  (CLY).  Bande  supérieure»  ornée  de  figures  gravées»  d'un  vase 
d'argent^  doré  en  partioi  tronté  sur  l'emplacement  de  rantîi|oe 


^  .*■ 


Clottoitt.  Elle  rep^réseiile  une  procession  solennelle  des  Étriià^ 
ques.  A  la  tète  s'avancent  un  lattenr  et  un  athlète  arme  du  ceste^ 
suivant  to^te  appa^ençe^  «nivis  par  un  joneor  de  flûte,  selon  Tii- 
sage  du  pays;  ens^ii^eviennent  deux!  danseurs  armés  (/s^^^rrA/* 
dusicBf  ^(u)|  deux.vic,tiniaîr«»(/Mi/Ms)y  deôx  porteurs  d'ust^- 
sîles sacrés;. enfin,  un  loMiinme  à  ckeraly  et  im  homme  à  pied, 
armé,  6a  gueire ,  qui  doiv^ént  prendre  part  aux  jeux  du  cirque 
et  au  combat  des  gladiateur».  Les*  mêmes  figures 'sont  exacte- 
mjimt  répétées  à  b  droite  et  à  la  gauche  du  crmère  qui  occupe 
le. centre  de  la  comfiosilionk  Tom^  II,  ihid.  et  p.  567  sqq.,  avec 
la  même,  note  dans  les  Édaîroissem.  »^  Deh^stea  ,  Eèruna  >v« 

gw^^,I,  pi.  77/7**        .    . 
5^4  a  (CLY).  Figurines  tracées-autÀurd'uti  vase,  d4ns  le  genre  de 
celles  de  U  bande  58^'  éy  ei-diessu».  Celle-ci  représenté  des  per-* 
3iQnfiages  .assis  à  Un  banquet^  d'antres  montés  sur  des  chars  pour . 
les  jeux  sacrés,  le  tout  en  rapport  avec  les  cérémonies  funèbres^ 
Même  tome  et  même  note  dans  les  Éclaircissements. —  Mic^li, 

595  (CLY).»  Sacrifice  à  Priape^  soussaforflie  la  pins  antique,  dam 
laquelle  il  se  confond  avec  Dionysos^Phallen  (fig.  4^7  et  pag. 
Z.74  ci-âessus).  I>evant  rHekmès  dû  dieu  barbu  et  ithyphallique» 
fin  des  saérifieateurs^^waotLn^  de  fonillagQ,  vêttf  d'une  tunique 
pouRte  et  !  serrée/  retourné-  a^ec  une  broche,*  frn  milieu  des 
flammes  allumées  sur  l^atttd,  iesentmUlés'de  là  victime,  qu'un 
antre' sacrificateur,  couronné  «de  même,  et  vêtu  d'une  tnniqde 
Sfiad>lable,  bmIs  étciilée,vdécoupô  sur  une  fabie,  au-dessous  de 
laquelleieToient  àterre-'la  tête  de- cette  viétime,  qui' est  un 
houe 9  et  le  vase  qui. en* a  reçu  le  sang.  Des  bandelettes  sacrées 
sont  suspendues  dans  le  champ.  Yoy*  tom.  Il,  pag.'487  sq.,  et 
^m.  111,-p.  376  sqq.  Cofmpar.  les 'figurés  vulgaires  de  Priape^ 
409  a  et  477  cîo-desfiu^' Peinture  sur  la  face  d'un  grand  vase  de 
la  collection  du  pri»ce'de<€anino,. trouvé  à  Voici,-  et  qui  conte* 
nait  les  cendres  d'un  mort.  nTicALi,  XCYI,  ». 

595  âL  (CLY).  Dieu  analogue  h-Pnap'e,  ayant  comme  lui  le  ventre 
renflé,  mais  une  forme  4Sdinplétement- humaine;. son  phallus 
est  orné  d'une  biindelette,  ei  il  tient  dans  sa  main  un  sceptre  ou 
bâton  fourchu,  qui  rappelle  celùrqiie  portent  souvent  lés  dieux 
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« 

des  Phéniciens  et  de  leurs  colonies  (fig.  ai4  a,  b,  d^  ci-dessns). 
L'on  peut  penser  à  Baal-Peoron  Belphégor^  à  la  fois  dieu  phal- 
lique et  dieu  des  enfers,  comme  Baechus,  Tom.  Il ,  ibid,  et  pag. 
90  sq.»  arec  la  note  6*  dans  les  Éclaircissem.  du  liv.  Y,  sect.  II. 
—  Fijgpire  sculpta  dans  le  roc  d'un  tombeau  de  l'ancienne  Tnr- 
quinies,  et  accompagné  d'une  inscription  en  caractères  étiiis- 
quesy  d'après  un  dessin  communiqué  par  feu  M.  le  baron  de 
Staci^elbeec, 

596^CXXIX).  Statue  de  Priapcy  comme  dieu  des  vergers  et  des 
jardins^  sous  une  forme  tout-à-fait  adoucie,  qui  le  rapproche 
àeSUéne^  dePan^  et  des  divinités  italiques  qui  suivent.  Il  porte 
une  barbe  épaisse,  il  est  couronne  d'une  guirlande  de  pnm- 
près,  vêtu  d'uue  loogue  et  ample  tunique  qu'il  relève  avec  stt 
main  gauche  et  dans  laquelle  il  porte  toute  sorte  de  fruits ,  et 
chaussé  de  brodequins.  Tom.  II,  p.  4^5,  5o3^  «it  les  notes  3*^  et 
7'*^dans  lesÉclaircissem.  du  liv.  V,  sect.  II.  — Mtis.  Pio-Clem,, 
I,  5i. 

^97  (CXXIX).  Fertumnej  barbu  et  couronné  de  pin,  tient  d'une 
main  un  ])édum  noueux,  et  de  l'autre  une  serpe,  et  il  porte  des 
fruits  dans  les  plis  de  sa  chlamyde,  qui  parait  formée  d'une  peau 
d'animal.  (Il  n'est  pas  sûr  que  le  nom  de  F^eriuwne  soit  applicable 
à  cette  représentation,  qui  se  rapproche  singulièrement  de  celles 
de  Silvmn  que  Ton' va  voir.)  Tom.  II ,  p.  4^4  sq.  —  Statue  du 
Musée  du  Louvre,  n^  4^6,  i.  Ds  Clarac,  pi.  34^  coll.  pi.  i64« 

598  (CLXXXtlI).  SUvain  on  Sylvain  ^  debout,  barbu  et  couronné 
de  pin,  vêtu  d'une  peau  d'animal  en  guise  de  chlamyde,  dans  la- 
quelle il  porte  des  fruits,  et  chaussé  de  brodequins,  tient  dans 
une  main  un  jeune  plant  de  pin  ,  et  de  l'autre  une  serpe  ;  près 
de  lui  est  un  autel  sur  lequel  un  vicuxpaysan^  accompagné  d'un 
jsune  garçon^  offre  un  sacrifice,  tandis  qu'un  libicen  enfant 
joue  de  la  double  flûte;  au  pied  de  l'autel  est  un  chien^  symbole 
des  dieux  Lares  (fig,  58(,  58 1  a  et  b^  583  ),  et  derrière,  un  piu 
auquel  des  couronnes  sont  suspendues  :  de  l'autre  côté  on  voit 
des  paysans  amenant  un  verrai  qui  doit  être  sacrifié  au  dieu. 
Tom.  II,  p.  5o3,  et  la  note  7*  dans  les  Éclaircissem.  du  liv.  V, 
sect.  II.  Compar.  la  fîg.  suiv,et  5o3  a  ci-dessus,  avec  l'explic, 

p.  ao9,  —  ToMAs.,  de  Doruir.^  p.  85. 

iv;  17 
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599  (CL).  Sacrifice  à  SUvain,  "Le prêtre  esi  voilé  \  il  tient  une  corne 
d'abondance  et  une  patère;  un  Camillus  ou  jeune  servant  ap- 
porte des  fruits  dans  un  plat  et  d'autres  ofïrandes ,  et  un  autre 
conduit  un  verrat  à  Tautel  allume^  tandis  qu'un  tibfcen  joue 
delà  double  flûte;  des  deux  côtés  deux  sacrificateurs  y  pareils 
aux  Lares  (fig.  58 x  c),  versent  du  vin  d'un  rhyton,  qu'ils  tien- 
nent chacun  d'une  main,  dans  une  situla  qu'ils  portent  de  l'au- 
tre. Des  guirlandes  de  feuillage  sont  suspendues  au-dessus  de 
cette  scène.  Tom.  II,  ibid.^  ihid. —  Pitture  iTErcoianOj  IV,  i3. 

599  aJ(LXXII).  Tête  de  Flore,  couronnée  de  fleurs,  et  avec  une 
corolle  derrière  elle;  an  revers,  l'image  d'une  Vestale  y  voilée, 
assise  et  tenant  une  lampe  à  la  main,  probablement  Clodia  ou 
Claudia  (fig.  23 1  ci-dessus),  famille  dont  c'est  ici  un  denier,  et 
dont  plusieurs  membres  avaient  fait  célébrer  les  Floralia  ou 
jeux  floraux  avec  magnificence.  Tom.  II,  p.  52i  et  6zi ,  avec 
les  Éclaircissements,  note  citée  plus  haut.  Compar.  îl^.  sniv.  — ^ 
MoBBLL.  Thesaur.y  p.  93. 

^99  b  (LXXII).  Tête  de  Flore^  couronnée  de  fleurs,  et  avec  un  /i- 
tuus  ou  bâton  augurai  derrière  elle  :  on  lit  autour  ft^oral  pbi- 
iius  {C,  Sen>ilius  a  le  premier  célébré  les  Floralia).  Ibid.9  ibid, 
—  Denier  de  la  famille  Servilia.  Mobell.,  p.  392. 

^99  c  (CL  bis).  Statue  de  Florcy  debout,  cou  ronnée  de  fleurs,  vêtue 
de  la  tunique  longue  et  d'un  manteau  qui  l'enveloppe  à  plis 
nombreux,  tenant  un  bouquet  de  fleurs  dans  sa  main  gauche, 
et  la  droite  un  peu  élevée.  Ibid.^  ibid.  —  Mus.  Capitol, ^  III, 
45;  DE  Ci'ABAG,  pi.  439,  TnP  759  A. 

599^^  (CL^fV).  Statue  de  Pomàne^  debout,  couronnée  de  fleurs, 
vêtue  d'une  tunique  longue  à  manches  et  d'un  manteau  dans  le 
pan  duquel  elle  porte  des  deux  mains  des  fruits  divers,  conime 
les  fig.  596-598  ci-dessus.  Ibid.y  ibid. —  Cavacxppi,  Raccolt.Hy- 
45  ;  DE  Çlabac,  pi.  44  i>  n°  804. 

600  (CLI).  Médaille  italique ,  avep  l'inscription  en  langue  osque, 
viTELiu,  à  la  face,  auprès  d'une  tête  laurée;  au  revers,  une  déesse 
casquée,  s'appuyant  du  bras  droit  sur  une  lance ,  et  le  gauche 
enveloppé  dans  son  manteau,  comme  la  Minerve ^  345  a  ci- 
dessus  ;  près  d'elle  est  la  partie  antérieure  d'un  taureau  (vitii-- 
/fij),  qui  parait  la  désigner  symboliquement  comme  VltaUe 


EXPLICATIOV    DES   FLANCHES.  a49 

[Fitalia).  Tom.  II,  p.  5 17-5 19,  et  la  note  8*  dans  les  Éclaircis- 
sements du  Ht.  y,  scct  II.  -—  MxLuiTGBHy  Méd.  gr.  Md.f  1, 19» 
et  p.  3 1 . 

Nota,  Pour  compléter  la  série  des  monuments  étrusques ,  il 
ûiut,  outre  les  trois  miroirs  donnés  ci-dessus,  fig.  337, 43iy  44>  a» 
rapprocher  ceux  qui,  ayani- trait  principalement  à  la  mytholo- 
gie hér«^que,  ont  dû  être  renvoyés  à  la  section  suivante,  ainsi 
que  quelques  pierres  gravées,  urnes,  etc.,  la  plupart  avec  des 
inscriptions.  Yoy.  pi.  CLXI,  610,  CLXXXV.  674.  CLXXXVn, 
643,675,68o,CXGni,  637,  CCIX,  8x6,  CCXin,  747,  CCXV, 
721,  CCXVni,  63a,  CCXXVin,  75 1,  CCXXXIV,  8a4, 
CCXLIV  bisf  816,  CCXLV^  658  a,  etc. ,  etc. 
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SECTION  SIXIÈME  (liTresIV-IX). 


MYTHOLOGIE  HÉROÏQUE  DES  GRECS, 
DES  ÉTRUSQUES  ET  PES  ROMAINS. 


Fig.  6oi  (PI.  CLYII  bis),  Prométhéej  assis ^  forme  une  fiffire 
(Phomme  placée  sur  une  base  ;  Athéna  ou  Minerve^  debout,  as- 
siste l'ouvrier  divin,  en.  qualité  à^Héphœstohoula,  Voy.  tom.  II, 
p.  370,  765  sqq.,  et  surtout  la  note  6  dans  les  Éclaircissements 
du  livre  V,  sect.  1,  même  tome.  Compar.  û^.  Soi  c  ci-dessous. 
—  Baetoli  et  Bello&i,  Lucern.ficL^  I,  i. 

Soi  a  (CLYII  bis),  Prométhée^  les  cheveux  épars,  fuit  en  toute 
bâte,  portant  le  feu  qu*il  vient  de  dérober  au  cbar  du  Soleil. 
Même  tome,  pag.  870,  et  même  note,  aux  Éclaircissements. 
Compar.  la  fig.  suiv.  — -  Ibid,  2. 

601  ^  (CLVII  bis)  Promélhée,  portant  sur  son  bras  gaiicbe  une^- 
gure  d'homme j  qu4l  regarde  avec  sollicitude,  dans  sa  main 
droile  laf  tige  àejéruley  qui  contient  le  feu  dont  il  va  l'animer^ 
marche  d'un  pas  rapide;  derrière  lui  la  foudre  sillonn^  Tair, 
symbole  du  châtiment  qiii  lui  est  réservé.  Même  tome,  ibid.  -— 
Pierre  gravée  d'un  beau  travail  et  d'un  style  ancien.  Brôndsted, 
Voyages  et  Recherches  en  Grèccy  II,  xlv,  p.  195,  coll.  p.  3oa  sq. 

601  e  (CLXVlII).  Prométhée  ^  assis  sur  un  rocher,  forme  V homme 
'    de  ises  mains;  Minerve ^  debout ,  lui  donne  la  vie  en  posant  sur 
sa  tête  un  papillon^  symbole  de  l'âme;  derrière  la  déesse,  s'en- 
tortille autour  d'un  arbre  le  serpent  qui  lui  est  consacré.  Voy. 
tom.  II,  ibid,y  tom.  III,  p.  400,  et  compar.  %.  60 1|  409  a,  b^ 
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.  e  ci-dessus,  6o3  ci- après.  —  Médaillon.  Vewuti,  Mus.  Vatic, 
XXV,  2. 

602  (CLVU).  P&OBfETHES  {Prométhée)y  nu,  assis  sui^un  rocher,  mo- 
dèle avec  un  ëbauclioir  la  i^reniihte  femme  (uvlike);  le  taU' 
reau  (tavrvs),  Vâne  (asinvs),  et  le  lièvre^  qui  l'entourent,  expri- 
ment les  qualités  de  divers  animaux,  mêlées  par  le  grand  artiste 
au  limon  dont  il  forma  ses  créatures;  l'une  de  celles'<;i,  qui  pa- 
rait être  une /<?m;7ie,  est  couchée  sans  vie;  deux  autres,  qui 
semblent  être  des  hommes  ^  sont  debout  et  respirent.  Le  mot 
sERts,  deut  fois  répété  entre  ces  figures  et  au-dessous,  s*y  rap- 
porle-t*il?  Est- il,  cpiimiera  pensé  ViscoHti,  une  aorte  de  tra- 
duction  latine  du  nom  grec  à!Epiméthée^  frère  de  Prométhée 
et  époux  de  Pandore^  la  .première  femme  ?  Désignerait-il  ainsi 
l'espèce  humaine  par  son  autre  prototype?  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
groupe  qui  est  au-dessus  de  la  figure  couchée ,  et  dont  le  rap- 
port avec  cette  figure  ne  paraît  pas  douteux,  montre  Mercure 
(ïtEftcrRivs),  en  qualité  àé  Psychopompe^  emmenant  par  la  main, 
sous  I«s  traits  de  Psyché  (fig.  4pâ  ^^  suiv.)^  Xâm^  de  la  femme 
fANiUA),  dont  la  mort  et  là  naissance  sont  ainsi  rapprochées. 
Derrière  elle  on  voit  les  trois  Parques^  qui  fixent  sa  destinée 
comme  celle  de  chacun  de  nous,  Atropos  en  montrant  l'heure 
fatale  marquée  par  un  gnomon^  Lachesis  en  traçant-im  horo- 
scope sur  un  globe,  Clotho  par  les  volumes  qu'elle  tient  dans 
ses  mains  et  qui  renferment  les  arrêts  du  sort.  La  main  qui  reste 
de  la  figure  brisée  appartenait  peut-être  à  iV<e/w^fw,  peut-être 
aussi  à  Minerpe ,  qui  manque  rarement  dans  les  scènes  de  ce 
genre.  Quant  à  Vaile  que  l'on  voit  au  bas,  c'était  sans  doute  celle 
de  l'aigle  déchirant  le  cœur  de  Prométhée^  dans  une  contre- 
partie analogue  à  celle  du  sujet  suivant  qu'il  faut  comparer. 
Voy.  tom.  II,  ibid.^  et  p.l64^9  6B9;  tom.  III«  p.  29S,  4oi  sq*  — 
Fragment  des  bas-reliefs  d'un  sarcophage  romain.  Mus.  Pio"' 
Clem.  IV,  34. 

603  (CL VIII).  Le  sujet  de  ce  bas-relief,  analogue  au  précédent, 
mais  bien  plus  complet  et  bien  plus  riche,  est  double,  et  cha- 
cune Ae  ses  deux  parties  se  divise  à  son  tour  en  plusieurs  scènes; 
ou  plutôt,  il  offre  l'image  de  la  destinée  de  l'homme ,  les  myi- 
'tirei  de  son  origine  et  de  sa  fin  dernière,  encadrés ,  pour  ainsi 


diire^  entre  leg.ûiîfirtnis  actes  de  la  légenéede  son  eréateor.J^e 
centre  de  ce  drame  fAaettqne  et  si  eonip}«te  de  la  nature 
htnnaine,  de  l'œnTre,   de  la  paâswni  et  de  la  déliyrance  dn 
Gënie  qni  eil  e»t  à  la  fois  l'auteur  et  le  prototype  (  car  les  deux 
bandes  doivent  être  réunies  de  telle  sorte  que  celle  d'en  bas 
eontinne  à  droite  celle  d'en  hast),  c'est  Prûntéthée  assis,  tenant; 
de  la  main  gauche  sur  ses  genotfx  uneJSgar»  d'homme  qu'il  vient 
de  former,  et  dans  Ift  droite  l'ébaydioir  dont  il  va  la  terminer  ; 
devant  lui  est  nne  atvt'ù^JSgure  entièretnent  finie.  Minerpe^  ca<^ 
raetérisée  par  le  casque,  Tégide  et  le  hibou,  perché  sur  son  bou^ 
dier,  pose  un  papilhn^  symbole  de  l'éme^  sur  latéte  de  la  figure 
que  tient  Promëthée  (fig.  601  c)  ;  derrière  la  déesse  est  une  eo- 
kmne  avec  un  cadran  solaire.  Au-dessué  de  l'artisan  divin,  do- 
tkof  l'une  des  Parques^  porte  la  quenouille  sur  laquelle  elle  file 
les  jours  des  hommes;  LaehesiSf  sa  sofeur,  trace  leur  horoscopi' 
sur  un  globe.  L41  femme  coudtée  derrière  Prométhée,  et  qni 
tient  une  grande  corne  d'abondance^  soutenue  par  deux  Génies ^ 
est  la  Terre^  mère  des  hommes ,  qui  fournit  les  élëmeufs  dont 
leurs  corps  sont  formes;  à  ses  pieds,  Amour  tft  Pxye/«e s'embras- 
sent,  emblème  de  l'union  du  corps  et  de  l'âme  (407,  407  «); 
au-dessus  on  voit  le  Soleil^  parcourant  sur  son  char  attelé  d'un 
quadrige  sa  carrière  lumineuse,  suivi  de  V Océan ,  d'où  il  sort 
chaque  jour^  et  qui,  tenant  une  rame,  est  porté  par  le  monstre  « 
sur  lequel  il  ira  consoler   Prométhëe  enehainé;  un  Triton  lé 
précède ,  sonnant  d'une  conque  droite.  La  scène  qui  vient  en- 
suite à  gauche  offre  les  apprêts  du  supplice  de  Prométhée;  on 
aperçoit  la  caverne  où  Fuleain  forge  ses  fers,  assisté  de  deux 
vigoureux  (^yclopes;  uu  troisièraie,  à  demhïacbë  par  le  rocher , 
est  occupé  aux  soufflets.  Le  couple  debout  et  nu  sous  un  palmier, 
que  présente  cette  extrémité  du  monument,  rappelle  d'une  ma-» 
nière  frappante  VAdam  et  VÈve  de  la  tradition  lûblique,  à  moins 
que  l'on  n'aime  mieux  y  reconnaître  Deacation  et  Pjrrha^  sau- 
vés éeuls  des  eaux  dn  déluge  sur  les  rochers  du  Parua^e,  et  qui 
perpétuent  le  genre  humain  crée  par  Prométhée.  —  Mais  si 
l'espèce  subsiste,  les  individus  passent;  la  mort  est  la  condition 
inévitable  de  la  naissance;  tontes  deux  sont,  rapprochées  ki 
eomiiie  dans  le  bas-relief  précédent,  et  d'une  nienière  encore 
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pins  significatiTe*  La  seconde  bande  qui,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  continue  la  première,  en  offre  la  contre-partie  à  tous  égards. 
Un  corps  humain  est  étendu  sans  vie,  devant  la  troisième  des 
Parques,  Atretpos,  qui  tient  ouvert  sur  ses  genoux  le  livre  de  la 
destinée  ;  Jmour,  avec  un  flambeau  renversé,  comme  génie  de  la 
mort,  semble  présider  à  la  séparation  de  Vâmey  qui  s'échappe 
du  corps  sous  la  forme  à* nn  papillon  (fig.  409  a,  bf  c^  e^  coll. 
3a4,  557);  la  grande  figure  ,^vdoppée  d'un  ample  manteau, 
que  Ton  voit  derrière,  est  sans  doute  V ombre  du  défunt  (ftg.  778); 
au-dessus  de  cette  scène  funèbre  plane  la  Lune  sur  son  char 
traîné  par  deux  coursiers,  et  plus  loin  Mercure  Psychopompe 
emporte  l'âme  figurée  en  Psyché;  la  Terre,  qui  recueille  les 
restes  de  l'homme  qu'elle  a  nourri  et  contribué  à  former,  as- 
siste à  son  trépas  comme  à  sa  création.  Une  dernière  scène,  à 
drpite,  représente  Prométhée  enchaîné  sur  son  rocher,  et  sur 
son  %t\nVaigle  quilui  ronge  le  foie;  mais  l'heure  de  la  délivrance 
approche  pour  lui  comme  pour  l'âme;  Hercule,  le  héros  sau- 
veur, nu,  et  portant  seulement  son  carquois,  s'apprête  à  percer 
de  sa  flèche  mortelle  l'oiseau  dévorant  ;  son  bouclier,  sa  massue 
et  sa  peau  de  lion  sont  appuyés  contre  un  des  rochers  du  CaU'- 
case,  sur  lequel  ce  mont  personnifié  est  lui-même  aspîs,  sous  la 
figure  d'un  vieillard  aux  cheveux  hérissés,  tenant  un  des  pins 
dont  il  est  couvert,  et  accompagné  d'un  ou  même  de  deux  ser- 
pents, en  tant  qae  génie  du  lieu.  Si  l'on  admet,  sur  ce  monu- 
ment, selon  BôTTi&Bn,  le  mélange  des  traditions  bibliques  avec 
les  légendes  païennes  relatives  à  la  création  de  Thomme  et  à 
l'origine  du  mal,  on  pourrait,  en  rapprochant  cette  dernière  fi^ 
gure  du  groupe  opposé  de  la  bande  supérieure,  y  trouver  une 
sorte  de  réminiscence  du  Tentateur.  Yoy.  tom.  II,  p.  36 t,  362, 
443,  689;  tom.  III,  p.  298,  401  sq.;  et  surtout  les  Éclaircisse- 
ments, note  6  sur  le  livre  V,  sect.  I,  et  note  24  sur  le  livre  YII. 
Compar.,  entre  les  nombreux  monuments  de  ce  genre,  outre  le 
précédent.  Musée  du  Louvre,  n***  433  et  768,  De  Clarac, 
pi.  ai5  et  2i6^GEiiHARn,  Ant,  Bildw,,  61,  tl  Neapels  Ant^ 
p.  5à.  —  Mas.  Capit.  IV,  a5. 
6o3  a  (CLYIII  bis).  iVom^/A^^,  suivant  la  tradition  antique,  attaché 
à  une  colonne  sur  laquelle  est  posé  l'oiseau  Styx;  Y  aigle  lui  dé- 
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chire  le  seio.  Yis-à-vis,  Jtias,  son  frère,  pliant  sous  le  poids  de 
la  voûte  céleste^  qu'il  supporte  de  ses  mains;  derrière  lui,*  un 
serpent  qui  se  dresse  sur  sa  queue  en  formant  de  nombreux  re* 
plis,^  et  qui  doit  être  celui  du  jardin  des  Hespérides,  dont  Atlas 
est  Toisin.  Les  àtnn patients  de  l'Orient  et  de  l'Occ^ident  sont  ici 
rapprochés  l'un  de  l'autre,  comme  dans  le  ProméUiee  enchatné 
d'Eschyle.  Voy.  tom.  II,  p.  3 70,  et  surtout  la  note  6  dans  les 
Éclaircissem.  du  liv.  V,  sect.  L  Coinpar.  principalement  fig,  665 
b  et  c,  ci- après.  —  Peinture  d'une  coupe  de  style  archaïque,  au 
Vatican.  Gerha&d,  Grieddsche  Fasenbilder^  Taf,  LXXXVI. 
(  6o3  b  (ÇLVII  hisy  Prométhée  (Frumathé  en  vieux  caractères  grecs 
rétrogrades),  assis  sur  le  Caucase,  barbu,  couronné  de  laurier, 
et  ceint  d'une  simple  draperie,  est  délivré  par  deux  héros, 
jeunes  et  nus,  l'un  désigné  par  répilhète  de  Calantgé,  l'autre 
par  le  nom  de  Gastur,  qui  le  soulèvent  par  les  bras;  au  bas  du 
rocher  est  Vûigle  ou  le  vautour  qu'ils  ont  tué.  Le  surnom  de 
Calanicé  ou  Callinicos,  aussi  bien  que  la  massue  placée  derrière 
le  premier  des  deux  héros,  semblent  indiquer  HerculCy  libéra- 
teur ordinaire  de  Prométhée;  mais  son  air  de  jeunesse,  sa  res- 
semblance et  son  association  arec  l'autre,  qui  est  positivt^ment 
Castor^  nous  ramènent  à  Pollux^  souvent  d'ailleurs  confondu 
avec  Hercule;  et  les  deux  étoiles  qu'on  remarque  dans  l'espèce 
de  cartouche,  où  est  inscrit  le  nom  de  Pramathé^  achèvent  de 
caractériser  les  jumeaux,  fils  de  Jupiter  et  de  Léda ,  c'est-à-dire 
les  bioscurcjt.  Si  l'objet  rond  qu'ils  tiennent  chacun  dans  leur 
main  droite  levée  est  percé  par  le  milieu,  il  y  faut  voir,  non  pas 
Vœuf^  mais  Vanneau  on  la  bague  symbolique^  que  porta  dans  la 
suite  Prométhée  en  mémoire  de  sa  captivité  qui  devait  être  éter- 
nelle. Voy.  tom.  II,  p.  3oa  -  3i3  passim^  p.  370,  et  les  Éclair- 
cissements de  ce  tome,  surtout  la  note  6  sur  le  livre  Y,  sect.  I.. 
Confér.  fig.  665  e,  738  et  suiv.  —  Miroir  étrusque,  publié  par 
MiCALT,  StoriOy   Atlasy  tav.hy  i,  coll.  DeWittb,   Vases  et 
bronzes  tie  rÉ intrie f  n'^Oig^^'D,  1^0  sq, 
6o3  c  (CLVIII^û).   . .  .NE6IAORA  (jénesidoraponvPandora)  entre 
HEt A . .  2T0S  {Hephœstus  ou  Fulcain)  et  Ai©ENA A  {Athena  ou 
Minénfe)^  occupés  à  la  parer  après  qu'elle  ia  été  formée  par  le 
dieu.  La  première  femme  est  d'une  taille  bien  inférieure  à  celle 
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4es  deus:  diviaitës.  Elle  se  présente  de  face  et  tourne  la  tête  vers 
la  'déesse  placée  à  sa  ganche;  une  tanîqae  tabwe,  de  couleur 
brufie,  avec  des  bandes  de  pourpre^  et  parsemée  de  petites  étoiles 
blaffàches,  la  couvre  entièrement;  par-dessus  est  un  ampécho- 
nîum  de  même  couleur  et  également  étoile  ;  de  ses  deux  mains 
elle  relève  uu  peu  son  vêtement.  Athéna  est  coiffée  d'une  sté- 
phanéy  et  vêtae  d'une  double  tunique  blanche  y  que  serre  une 
ceinture  de  pourpre  et  que  couvre  Tégide ,  de  couleur  brune, 
hérissée  de  serpents,  avec  la  tête  de  la  Gorgone  peinte  en  jaune; 
elle  rattache  la  Stéphane  à'Anésidoray  de  concert  avec  Héphes* 
tus  placé  de  l'autre  côté,  imberbe ,  couvert  d'une  simple  chla* 
myde  brune ,  bordée  de  pourpre,  et  tenant  son  marteau  de  la 
maÎB  gauche.  Cette  peinture,  si  remarquable  pour  le  sujet,  uni* 
que  jusqu'à  présent,  a  cela  de  particulier,  quant  à  l'exécutioo, 
que  les  chairs. des  figures,  ainsi  que  la  tunique  de  Minerve,  y 
sont  dessinées  au  sûapLe  contour  sur  fond  blanc,  les  cheveux 
colorés  en  noir,  et  les  stéphanés  qui  les  ceignent  dorées  et  rel^ 
v^ées  en  bosse.  Voy.  tom.  II,  p.  '^70,  et  les  Éclaircissements,  note 
indiquée;  tom.  III,  p.  638.  Compar.  le  bas-relief  du  Musée  du 
Louvre,  n*  a  1 7,  De  Claeac,  pi.  a  i  6,  unique  aussi  dans  son  genre, 
mais  d'une  exécution  médiocre,  où  Pand»re  est  représentée  sur 
les  genoux  d'Uépfaestus  qui  vient  de  la  former,  et  va  recevoir 
les  dons  de  plusieurs  divinités  qui  s'approchent.  -—  Peinture  in- 
édite du  fond  d'ui^e  coupe  (Cyiix)^  de  Nol^,  dont  nous  devons 
le  dessin  à  l'obligeance  de  MM.  LEaronHAiiT  et  De  Wittc  (f^ 
ia  Descnpt.  de  la  coll.  de  M.  de  Magnoncour,  de  ce  dernier, 

»"'  9>  p-  7  »qq- 

6o3  d  (CLVIII  bis).  Pandore  tenant  d'une  main  le  vase  ou  la  boite 
d'où  s'échappent  tous  les  maux,  de  l'autre  le  couvercle  qu'elle 
vient  de  lever  imprudemment;  Épiméthéej  son  époux ,  piaeé  à 
e^  d'elle,  témoigne  par  toute  son  attitude  l'effroi  que  lui  cause 
ce  spectacle.  Il  est  nu,  sauf  le  manteau  qui  flotte  par-derrière  et 
qu'il  retient  de  ses  mains;  quant  à  la  femme,  elle  est  vêtue  d'ime 
tunique  sans -mandies,  lendue  sur  le  côté,  et  recouverte  d'un 
•mpechonium.  Tom,  II,  et  les  Eclaircissem.  ibid*  Compar.  GoRi, 
Mas,  FioreAi,  II,  pi.  XXXVIII,  5.  —  Bas-relief  de  la  i4«  mé- 
tope du  c6té  svd  du  ParthéwMi,  d'après  l'esquisse  d^  Carrey, 
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dans  Baôvdsvkd,  Foy,  et  Rech:  il ^  pi.  XLVII^  et  p.  ai4  sqq.> 
dont  nons  adoptons  rexplication. 

603  e  (CLVII  bis),  Lampadophore^  debout,  nu,  armé  pour  la  coi/rj^ 
aux  flambeaux  (célébrée  à  Athènes  en  l'honneur  de  Promé- 
théej  de  Fulcain,  de  Minerve ,  etc.),  la  torche  dans  la  ma  lu 
droite,  le  jbouclier  au  bras  gauche.  Ou  lit  à  côté  la  forme  par- 
ticulièife  AAMnAAIAÎ.  Tom.  II,  ibid.  et  tom.  III,  p.  38a,  etc. 
—  Fàtc  antique.  Brôndsteo,  ibid, ,  pi.  XXXVI. 

604  (CLXIV).  loj  changée  en  génisse,  sous  la  garde  à* Argus ^vt- 
prétfentë  comme  un  vieillard  assis  à  l'ombre  d'un  arbre  et  qui 
s'appuie  sur  un  bâton  ;  près  de  lui  un  chien  couché.  Toy .  t.  Il, 
j).  6o5  sq.,  683,  753,  tom.  III,  p.  457.  Compar.  les  fig.  suiv. — 
Améthyste  de  la  Galerie  de  Florence.  ScHLiCHTEOaoLL,  Pierres 
gravées  de  Stosch^  n«  3o. 

604  a  (CLXrV  bis),  Hermès  assis,  jouant  de  la  double  flftte,  devant 
Argus  y  également  assis,  qui  s'endort;  entre  eux  la  vache  lo. 
Même  tome,  ibid,^  et  surtout  la  note  10  sur  le  livre  VI  dans  les 
Éclaircissements  du  tome  II.  —  Pierre  gravée.  Paitofka,  Argos 
Panoptes,  tab.  H,  2,  dans  les  Mém.  deV  Acad,  de  Berlin^  1837. 

604  b  (CLXIV  bis),  Bermès y  tenant  la  harpe  d'une  main,  de  l'autre 
la  tète  à* Argus  endormi,  qu'il  vient  de  couper  ;  le  corps  semé 
d'yeux  est  étendu  sans  vie.  La  vache  /o,  piquée  par  le  taon,  t^^- 
lance  furieuse.  Dans  le  fond  est  un  olivier  sur  lequel  perche  un 
paon  y  oiseau  sacré  de  Uéra  ou  Junon  (fig.  273).  Mêmes  tomes, 
ibid,  —  V^iNcxEiHAVN,  Pierr»  grau,  de  Siosch ,  pi.  II,  sect.  III, 
n^  161,  et  Panofka,  tab.  III,  i.  La  curieuse  peinture  de  vase, 
ihid,j  a,  dans  une  scène  analogue,  montre  Argus  Pànoptes  sous 
les  mêmes  traits. 

604  c  (CLXIV  6/>).  Jupiter,  accompagné  de  l'a/^/^,  recommandant 
à  Mercure  lo  transformée  en  vache,  que  celui-ci  va  emmener  ou 
peut-être  qu'il  ramène.  Ibid,  —  Carnéole  du  Musée  Worsley. 
ViscowTi,  Opère,  ed.  Mil.  tav,  XX,  n**  3,  et  PAifOFKA,  tub.  I,  7. 

604  d  (CLXIV  bis),  lo,  sous  la  ffgure  d'une  vierge  à  demi  vêtue, 
avec  deux  petites  cornes  au  front  qui  la  caractérisent,  est  assise 
6ur  l'autel  de  Héra^llithyie  ,  près  de  l'idole  de  cette  divinité, 
dont  die  est  la  prêtresse,  idole  de  style  archaïque,  ayant  les  che- 
veux épars ,  le  polos  sur  la  tête,  le  flambeau  et  l'arc  dans  les 
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mains.  La  jeune  fille  tient  une  guirlande  et  une  cassette ,  qae 
vient  de- lui  remettre  Jupiter  debout  devant  elle,  reconnaissable 
à  sa  longue  barbe,  à  sa  couronne  de  laurier,  à  son  long  sceptre 
termine  par  une  fleur  de  lis,  et  qui  cherche  à  la  séduire.  Aphro- 
dite-'PithOy  la  déesse  de  Tamour  et  de  la  persuasion,  richement 
▼étue  et  parée,  seconde  son  entreprise,  de  concert  avec  l'oiseau 
magique,  lynx^  qu'elle  porte  sur  son  doigt;  derrière  elle  est  un 
trépied,  qui  sert  à  marquer  le  lieu  de  la  scène.  Au-dessus  de  ces 
personnages  et  concourant  à  l'action,  planent  en  quelique  sorte 
deux  figures  mystérieuses,  Éros  ou  V Amour  avec  de  grandes 
ailes,  tenant  un  cerceau  et  un  bâton,  et  Pan  à  demi  couvert  d'u{ie 
nébride^  «ayant  dans  une  main  ulie  branche  d'arbre,  dans  l'autre 
ce  qui  paraît  être  une  syrinx;  en  avant  de  sa  tête  est  une  fleur 
radiée.  Du  côté  opposé  et  derrière  lo,  à  droite  de  l'autel  et  de 
l'idole,  se  voit  un  éphèbe  vêtu  d'une  chlamyde,  debout,  mais  le 
pied  gauche  appuyé  sur  un  monceau  d^  pierres,  la  tête  peinte 
d'une  bandelette,  la  main  droite  posée  sur  une  massue,  et  tenant 
daus  la  gauche  un  diptyque  (fig.  649  )•  Derrière  lui,  et  debout 
aussi,  quoique  sur  un  plan  plus  élevé,  est  une  déesse  portant  dans 
la  main  droite  un  sceptre  pareil  à  celui  de  Jupiter,  de  la  gauche 
faisant  un  geste  de  surprise,  et  dans  laquelle  on  ne  saurait  mé* 
connaître  Héra  ou  Junon  ,  sous  sa  Hgure  habituelle  de  reine  et 
de  matrone  divine,  comme  M.  Panovk^  a  fait  voir,  dans  l'éphèbe 
placé  entre  elle  et  son  idole  hiératique,  Argus  ^  gardien  de  son 
teniple  et  ministre  de  son  culte ,  sous  une  forme  et  avec  des  at- 
tributions qui  l'assimilent  à  Hercule ,  sacristain  de  Déméter  à 
Mycalessus.  Le/ao/i,  à  la  peau  tachetée,  que  l'op  remarque  aux 
pieds  et  en  avant'  d'Argus,  doit  lui  appartenir  et  le  désigne  peut- 
être  comme  Panoptes^  remplaçant  ainsi  les  innombrables  yeux 
qui  font  de  lui  le  symbole  du  ciel  étoile,  de  même  qu'Ip  est  ce- 
lui de  la  luiie.  L'hydrie,  aussi  bieu  que  les  pierres  et  les  arbris- 
seaux qui  parsèment  le  champ,  ne  paraissent  être  que  des  dési^ 
gnatious  locales  du  pays  d'Argos.  Voy.  liv.  YI,  ch.  II,  passim^ 
surtout  p.  599  sq.,  6o5  sq.,  ch.  Y]^  p.  683,  coll.  liv.  lY,  ch.  Y, 
p.  176,  tom.  II,  et  la  note  10  dans  les  Éclaircissem.  du  liv.  YI, 
même  tome.  Compar.  le  sujet  analogue,  mais  moins  riche,  dans 
3Iii«Li5GEif,  Vases  de  la  Coilect,  Coghill,  pi.  XtYl.—  Peinture 
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d*on  vase  du  Masée  royal  de  Berlin.  Paitofsa,  ibid.^  lab.  IV,  a, 
coll.  I. 
6o5  (CLXI).  Médaille  d'argent  de  la  ville  d'Argos.  On  voit,  d'un 
c6téy  inscrite  dans  un  carré,  la  lettre  A,  initiale  da  nom  de  cette 
ville,  et  au-dessus  les  lettres  HY,  probablement  initiales  du  nom 
d'un  magistrat;  au-dessous  Vaigle  de  Jupiter^  posé  sur  la  harpe 
de  son  &Is  Persée  (M.  Pahofka,  au  lieu  de  l'aigle,  trouve  ici  la 
femelle  d'un  paon  y  et  une  allusion  a  la  mort  à^  Argus  y  qui  fut 
chaiigé^en  cet  oiseau).  Au  revers  est  la  partie  antérieure  d'un 
loup  qui  court,  double  allusion  à  Apollon  Lycien  et  au  présage 
qut^ valut  à  Danaiis  le  royaume  d'Argos.yoy.  t.  Il,  p.  107  sqq., 
i59sqq.,  598,  683,  etc. —  Huhter,  jNum.pop,  et  urb, 

605  a  (CLXIV6/>).  Réunionde  symboles  qui  paraissent  se  rapporter 
au  pays  d'Argos  et  à  ses  cultes  anciens,  et  qui  offrent  un  curieux 
sujet  de  comparaison  avec  la  médaille  ci-dessus.  La  tète  du  loup 
de  Danaûs  ou  d'Apollon  Lycien  et  le  paon  de  Junon  ou  d'Argus 
y  sont  en  regard,  et  Vhydrie  qui  verse  l'eau  rappelle,  soit  les  Da- 
naîdes,  soit  le  fleuve  Inacbus.  Vœuf  et  la  feuille  sont  peut-être 
les  emblèmes  acccssoir#  de  la  vie  et  de  là  fertilité  que  répan- 

*dent  de  concert  Téiéiuent humide  et  la  chaleur  du  soleil.  Voy. 
tom.  II.  ibid,j  et  tom.  III,  pag.  335  sq,  —  Pâte  antique  publiée 
par  Panofka,  ibid,^  tab.  II,  3. 

606  (CLIX).  Jeux  donnés  par  Danaûs  pour  les  secondes  noces  de 
sesfllles,  qui  doivent  être  le  prix  des  vainqueurs. Le  héros,  cou- 
ronné de  laurier  et  un  bâton  à  la  main,  est  assis  en  juge  du 
combat.  Un  premier  co«/»/e,  monté  sur  un  quadrige,  est  près 
d'atteindre  le  but,  que  lut  montre  une  des  Danaïdes ,  qui  court 
en  avant,  tandis  qu'une  autre  parait  vouloir  l'arrêter.  A  l'autre 
extrémité,  un  second  couple,  également  sur  un  quadrige,  semble 
quitter  la  carrière,  après  la  victoire;  Apollon  daphnéphore  vient 
à  sa  rencontre;  un  héraut  y  portant  deux  javelots ,  marche  en 

,  avant.  Dans  l'intervalle,  trois  des  sœut's  paraissent  préluder  à  la 
lutte  prochaine ,  par  la  vivacité  de  leur  action;  une  quatrième, 
qui  s'avance  vers  elles,  regarde  avec  envie  le  couple  vainqueur. 
—  Nous  avons  remplacé  par  ce  monument,  qui  nous  parait 
mieux  correspondre  à  l'indication  du  texte,  tome  III,  p^  335, 
quoique  l'explication  que  nous  en  présentons  soit,  à  pos  pro- 
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près  yeux 9  punement  conjecturale,  celui  que  M.  Creuzer  avait 
en  vue,  d'après  Winckelmann,  et  que  nous  renvoyons  à  sa  place 
naturelle,  fii^.  787  a,  où  Ton  peut  en  voir  l'interpréta  tien  dé- 
sormais certaine. — -  Millingen,  Fases  de  la  colL  CoghiU,  pi.  L 

606  a  (CLXI).  Statue  restaurée  en  Nymphe  ou  Danaïde.  Les  bras 
sont  rapportéS;i  ainsi  que  le  vase  qu'elle  tient  dans  ses  mains,  et 
le  irone  d'arbre  sur  lequel  il  est  posé;  la  tête  a  été  trouvée  près 
de  la  statue,  dans  les  fouilles  du  Forum  de  Préneste.  On  a  pensé 
que  ce  pouvait  être  une  copie  d^une  des  Danaîdes  qùi,*avec  les 
MgYptiades^  décoraient  le  temple  d'Apollon  Palatin  à  Rome, 
parce  que  les  colonies  et  les  municipes  aimaient  à  imiter  lest^iO- 
mains  dans  la  forme  et  la  décoration  des  ëdîfices  pufoKcs  (0. 
MiiLLXR  Suppose,  de  plus,  que  la  statue  à'Anchirrkoé  (fig.  Su), 
plutôt  une  source  de  TArgolide  que  la  fille  du  Nil,  pouvait  ap- 
partenir au  même  groupe  ;  et  il  dépeint  sous  des  traits  sembla- 
bles à 'ceux  de  la  figure  actuelle,  une  Danaïde  du  M'usée  royal 
de  Berlin ,  provenant  des  Thermes  d'Agrippa  :  Handb,  d,  Ar» 
ckœoLy  §  4^49  2)»  ^oy.  tom..  III,  p.  335-339,  et  la  note  12  dans 
les  Éciaircissem.  du  livre  YII.  CompaiTfig.  5o3,  5a3<i,  742  a. 
—  Mus,  Pio^Clem.  II,  2. 

607  (CLXXII  bis).  Les  Prœtides  ou  filles  de  Prœtus ,  roi  d'Argos, 
assises  autour  de  l'idole  antique  à*Artémis  Lusia,  ânns  son  tem- 
ple, sont  purifiées  et  guéries  de  la  fureur  qui  les  possède,  par 
Mélampus,  prêtre  de  Dionysus,  assisté  d'un  Bacchant  assis,  te- 
nant un  thyrse,  et  d'une  prêtresse  debout  (peut-être  Télétex  l'i- 
nitiation personnifiée),  tenant  un  vase  et  un  rameau;  Mélampas 
est  lui-m^e  debout,  un  thyrse  dans  une  main,  et  de  Fautre  di- 
sant le  geste  d'exhorter.  Voy.  tom.  III,  p.  i-ia  sq.,  et  la  note  11 
sur  le  livre  VU ,  dans  les  Éclaircissements  du  même  tome.  — 
MiLXiiKGEN,  Peintures  de  vases  de  diç,  collecta  pi.  52. 

608  (CLX).  Persée  (^£PZ£)  s'apprêtant  à  combattre  Méduse;  il  at- 
tache à  son  pied  Tune  des  talonnières  ou  chaussures  ailées  qui 
iui  sont  communes  ayec  Mercure;  le  pêtase  ailé  pend  derrière 
son  cou;  sa  chla'myde  retombe  de  son  épaule;  devant  lui  est  la 
harpe.  Voy.  tom.  H,  p.  160;  tom.  III,  p.  448  sq.,  646.  Compar. 
les  fig.  suiv.  —  Scarabée  étr^sque.  Laztzi,  Saggio  di  iing.  Etr,, 
II,  pl.I¥,  5. 
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609  (CLXX).  Persée  ra  décapiter  Méduse ,  qu'il  tient  par  les  che»- 
Yeux ,  en  la  regardant  dans  le  bonclier  que  Minerve  lui  ayak 
donné,  pour  enter  d'être  pétrifié;  la  poitrine  de  la  Govgone  est 
coaverte  de  l'égide  écaillée,  que  porte  souvent  la  déesse  (fig. 
84^,  34S,  347).  Voy.  t.  n,  p.  160,  162,  752-754,  et  les  Éciair- 
cissem.,  not«s  indiquées  là  même.  Compar.  la  fig.  suiv. —  Pierre 
gravée  trouvée  dans  les  fouilles  de  la  Batie^Mont^Saleon,  BfiL- 
LiH,  F<y)rage  au  Miditie  la  France^  ad.,  LXXII,  3. 
609  a  (CLXX).  Penée^y  la  chlamyde  flottante,  les  talonnières  aux 
pieds,  décapite  Médase^  qu'il  tient  par  les  cheveux,  en  la  regar- 
dant dansi  le  boTtclier  que  lui  présente  Minerve,  qui  l'assiste  en 
personne,  casquée  et  armée  de  la  lance.  L'inscription  se  traduit  : 
Sous  Lucius  Amexatius  AntoninuSy  archonte^  monnaie  des  Se- 
basténiens  (de  Sébasté  en  Galatie).  Tom.  II,  ibid,  et  p.  808  sq. 
Compar.  la  fig.  précéd.  —  Egkhel,  Num,Anecd,  p.  174. 
609^  (CLXXÏV).  P^rf^e,  d'un  caractèreantiqoe  et  tout-à-fait  idéaly 
iiarbu,  sa  longue  chevelure  ceinte  d*une  bandelette ,  vêtu  d'une 
ample  chlamyde,  tenant  par  les  cheveux,  près  des  ailes,  la  tête 
de  Méduse  qu'il  vient  de  couper  et  qu'entourent  des  serpents. 
Même  tome,  ibid.  •—  Fragment  de  terre  cuite,  au  Musée  bri4an- 
BÎque.  GuATTAiri,  Monum,  ann,  ined.^  ant  1788,  noff.^  I. 
610  (CLXl).  Persée  (♦EP2£,  rétrograde),  coiffé  du  casque  de  Plu- 
Ion,  vêtu  de  la  chlamyde,  tenant  de  la  main  droite  la  harpéy  de 
la  gauche  la  kibisis  (espèce  de  gibecière),  se  penche  pour  regar- 
der la  tête  hideuse  de  la  Gorgone,  que  Minerve  (MENËPFA), 
complètement  armée  et  vêtue,  touche  ou  perce  de  sa  lance,  se- 
lon l'explication  ordinaire;  mais  dont,  suivant  riiiterprétation 
ansnneuv^  que  certame  qui  nous  est  communiquée  par  M.  le 
duc  DE  LuTirzs,  elle  montre  l'image  au,  héros,  près  du  lieu 
ncMumé  pour  cette  raison  Deicterion,  après  l'avoir  tracée  avec 
le  fer  de  son  arme  sur  le  sable  du  rivage  de  Samos,  afin  que 
Persée  puisse  reconnaître  Méduse  entre  ses  sœurs  (  Tzetz.  ad 
Lyçophron.  v.  838)*  Ainsi  ce  monument  doit  prendre  place  à 
eàié  du  n^  608,  puisque  la  scène  qu'il  représente  est  réellement 
antérieure  à  la  décapitation  de  la  Gprgone.  Tom.  II ,  ibid,  et 
p.  408;  ton».  III9  pag.  44^  sq.,  646,  et  nos  Éclaircissements.  «— 
Mirair  étruêqœ.  Uempstek;  Elrur.  reg.  II,  4. 
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6x1  (CLX).  Persée  (*EP2E),  nu^,  tient  d'une  main  ]a  Aar/^e^de  Tau- 
tre>  par  les  cheveusc,  la  tête  de  Méduse ,  aTec  la  kibisU  sus])en- 
due  à  sçn  bras  par  une  courroie. —  Lanzi,  Saggio^  II,  pi.  IV,  6, 

6x3  (CLX).  Les  deux  Gorgones,  Stheino  et  EuryeUeyà^un  aspect hi* 
>  deux,  courent  et  volent  en  même  temps  à  la  poursuite  de  Per- 
sée, qui  vient  de  tuer  leur  sœur  Méduse  (figures  précëd.);  Po^ 
seidon  ou  Neptune^  attiré  par  leurs  crb»  arrive  sur  le  lieu  de  la 
scène,  le  trident  en  main,  suivi  probablement  d^uàmpkitrite» 
Au-dessous  est  représenté,  selon  toute  apparence,  le  retour  âe 
Persée  à  Sériphe.  Le  héros,  singulièrement  rapproché  d'Her- 
mès par  ses  traits  et  son  costumje,  de  la  main  droite  tieijit  la  harpe, 
de  la  gauche,  en  se  détournant,  présente  la  tête  de  Méduse  à 
Polydectès  assis,  qui  semble  reculer  d'effroi;  derrière  le  roi,  qui 
porte  un  long  sceptre ,  est  debout  Diçtys ,  sou  frère,  enveloppé 
d'un  grand  manteau ,  et  s'appuyant  sur  une  béquille  ;  de  l'autre 
côté  on  voit  Pallas  ^  appuyée  sur  sa  lance  et  assistant  Persée; 
sur  un  rocher,  à  l'extrémité,  et  près  d'un  arbre  dépouillé  de  ses 
feuilles,  est  assise  Danaéj  mère  du  héros,  qui  parait  attendre  sa 
délivrance.  Voy.  tom.  II,  p.  i6o,  687,  762,  809,  tom.  III,  pag. 
44B  sq.  —  MiLLiN,  Peintures  de  vases,  II,  34,  dont  nous  avons 
entièrement  réformé  l'explication.  Une  amphore  du  Musée 
royal  de  Berlin,  publiée  par  M.  Pav^fea,  vient  à  l'appui  de  la 
nôtre,  en  ce  qui  concerne  le  personnage  de  Dictys,  qu'on  y  voit 
accueillant  à  son  retour  Persée  aVec  la  harpe  dentelée  et  la  tête 
de  Méduse  dans  sa  kibise  {Ueber  verl^egene  Mythen,  dans  les 
Menu  de  VAcad,  de  Berlin,  1839,  P^*  J^)* 

6ia  a  (CLXJ).  Tête  de  Méduse  complètement  idéalisée,  avec  des 
ailes  au  front  et  des  serpents  artistement  mêlés  dans  sa  belle 
chevelure;  un  air  de  tristesse  mélancolique  la  caractérise  du 
reste.  Gompar.  la  tête  encore  terrible  et  d'un  caractère  plus  an- 
tique^ mais  déjà  idéale,  fig.  609  b;  et  le  masque  de  la  Gorgone 
ou  le  Gorgonium,  dans  toute  son  borreur  primitive,  fig.  34 1  </, 
coll.  589  d^  612,  avec  ses  adoucissements  sutecessifs^  34i,  343, 
347, etc.  Voy.  tom.  II,  p.  752. —  Camée  du  cabinet  delà  Biblio- 
thèque royale.  j 

61 3  (CLXI).  Persée  y  avec  des  ailes  à  la  tète  et  aux  pieds^  cache 
d'une  main  la  tête  de  la  .Gorgone  sç»ius  sa.  jchlamydey  et  de  lautre 
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aide  Andromèdey  qu'il  vient  de  délivrer,  à  descendre  de  son  ro- 
cher; celle-ci  est  vêtue  d'une  tnnîque  longue  et  d'un  ample  pé- 
pins,  et  elle  regarde  son  libérateur  avec  reconnaissance;  à  ses 
pieds  git  le  monstre  marin  qui  allait  la  dévorer.  Voy.  t.  II,  p.' 
160;  t.  III,p.  449. —  Beau  bas-relief  tiré  du  Mus.  Cap,  IV,  5a. 

61 3  ^  (CLVni  *«).  Persée^  avec  la  seule  ch1amyde,aide  Andromède 
demi -vêtue  à  descendre^du  rocher;  aux  pieds  de  celle-ci  le 
monstre  gtsnnt.  lin'd,  — Médaille  de  I>eàhnm  en  Thrace.  Du- 
MKKSAN,  Cabinet  Allier  de  Hauterochey  pi.  III,  ro. 

6i3  ^  (CL VIII  to).  Tête  de' P^r^^tf  avec  le  bonnet  ou  casque  ailé,  et 
\h  foudre  en  contremarque  derrière;  ati  revers,  la  face  idéalisée 
de  la  Gorgone^  sous  laquelle  se  voit  la  harpe  couchée,  avec  la 
légende  SEPT.  Tora.  III,  p.-  448  sq.-^- Médaille  de  Sériphe.  Ed. 
DH  Cadalvène,  Méd,  g^r.,  pi.  IV,  24  (  le  w*  ^^  faî*  ^o\t  le  bonnet 
ailç  surmonté  d'une  tête  d'aigle^  autre  allusion  à  Jupiter). 

Gi3  c  (CLXII).  Chrysaor  et  Pégase  s' élançant  du  cou  de  Méduse 
décapitée,  qui  porté  des  ailes  au  dos  et  aux  pieds;  près  d'elle 
une  de  ses  sœurs  avec  la  langue  pendante,  une  chevelure  héris- 
sée de  serpents,  et  deux  de  ces  reptiles  dans  les  mains.  De  l'autre 
côté,  Persée  s'enfuyant,  avec  le  pétase  ailé  et  les  talonniSres, 
tenant  d'une  main  la  harpe,  d^ l'autre  un  bâton  fourchu  ter- 
miné en  têtes  de  serpents  (caducée  de  formé  antique)^  et  ayant 
en  outre  la  kibise,  dans  laquelle  se  voit  la  tête  delà  Gorgone  ^ 
suspendue  à  son  hr^iSyMinerve  suit  en  toute  hâte,  étendant  son 
manteau  comme  pour  préserver  le  héros  qu'elle  assiste.  Tom.ll, 
p.  160  sq.  365  sq.;  t:  III,  448,  465,  6 3i,  çtc*  —  Peinture  d'une 
amphore  de  Nola.  Gebhard,  VasenbUder,  Taf,  LXXXIX,  3,  4. 
Il  faut  com])0rer,  pour  la  naissance  de  Pégase  et  de  Chrysaor ^ 
le  bas-relief  d'une  métope  de  Sélinunte ,  dans  les  Antich»  délia 
SiciLy  par  le  duc  de  SERRAniFALCo,  II,  ta\f,  XXVI,  et  la  terre- 
cuite  de  Mélos,  dans  Millutgeit,  Unedit.  monàm,^  Ser.Jl,  -pi,  a.' 

61 4  (CLXXl).  Bellérophon  dompte  Pégase  devant  la  porte  de  Co- 
rinthe,  Voy.  lom.  III,  p.  197,  453,  et  la  note  5  dans  les  Éclair- 
cissem.  du  liv.  VIII.  —  Pcnier  de  la  famille  Tadia»  Morfll, 

61 5  (CLXII).  Bellérophon  abreuve  Pégase  à  la  source  nommée 
Hippocrèney  parce  qu'il  la  fit  jaillir  d'un  coup  de  pied.  (Nous 
voyons  plutôt  ici  Bellérophony  qui  trouve  Pégase  s'abreuvant  9 


la  source  Pirène  ^  au  pied  de  V Aeroeormihe ^  et  <(ai  ▼&  remme- 
ner, scène  antérieure  à  la  précédente.)  Mtoe  tome,  ibid,  —  Bas- 
relief  du  palais  Spada  à  Rome.  WinexE&MAinf,  Sloria  délie  Ard^ 
III,  14. 

616  (CLXII).  Bellérùpkon  prend  congé  ^Içbatèsf  roi  de  Lycie,  en 
allant  combattre  la  Chimère;  Pégase  est  près  do-  héros.  Jbid. 
1 —  Peinture  de  vase.  TiscnBUN,  III^  38» 

6x7  (CLVII).  Bellérophon^  eoiffé  de  la  camsia  thessalienne,  et  monté 
sur  Pégase^  qui  s'élève  dans  les  airs 9.  combat  la  Chimère;  ee 
monstre  est  représenté  comme  un  lion ,  dont  ta  queue  se  ter- 
mine en  tête  de  serpent^  et  du  dos  doquel  sort  une  tête  de  chêpre 
avec  le  cou  déjà  percé  d'un  javelot;  le  héros  va  l'achever  avec 
^sa  lance.  Derrière  lui  est  lobatèsj  vêtu  d'une  funique  et  d'un 
manteau  richement  brodés,  tenant  un  long  sceptre  terminé  par 
une  fleur;  son  attitude  annonce  l'étonnement.  Plus  loin  PaUas- 
Athéné  ou  Minerve,  armée  du  casque  et  dé  F  égide  avee  le  Cor- 
ffmium,  s^appuyant  d'une  midn  sur  sa  lance,  de  l'autre  snr  son 
bouclier,  contemple,  paisiblement  le  héros  qu'elle  protège. 
Tom.  Illy  ibid,  et  p.  461  ;  to|nw  II,  p.  809.  — ^  Peinture  de  vase. 
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618  (CLXX).  Bellérophon^  qui  a  été  précité  par  Pégase j  le  tient 
encore  par  une  portion  de  la  bride  ;  mais  le  cheval  ailé  va  lui 
échapper.  Voy»  tom.  III,  pag.  4^4*  Compar.  la  description  q[u*a 
donnée  M.  Lenokmant  d'un  vase  peint  représentant  à  l'iiftérieur 
un  sujet  analogue ,  et  sur  la  fuce  principale  BeUérophon  corn- 
batiant  les  Solymes^  dans  le  catalogue  du  cabinet  Durand  par 
M.  DE  WiTTE,  n*  2499  P-  77  sq.  colL  n"  1S74,  p*  34i*  —  Gaâ- 
y^LLE y  Pierres  gravées ^H^  Si, 

619  (CLXII)  P^^a^e soigné  par  trois  Nymphes  qui  l'entonrent,  cou- 
ronnées de  roseaux  et  puisant  l'eau  ^ns  des  vases,  sur  les  bords 
de  la  source  Hippocrène  où  elles  le  lavent;  à  Thorizon,  la  double 
crête  du  Parnasse.  Tom*  III,  pag.  197,  453,  et  la  note  5  dans 
les  Éclairciss.  du  liv.  YIIL— •  Bamtou,  Sepolcr,  de'  Nasonj^  XX. 

619  a  (CLVII).  Pégase,  à*\me  forme  antique,  avec  l'initiale  Koppa; 
au  revers,  carré  creux.  Ibid,  — Statère  d'argent  de  Corinthe, 
d'un  travail  ancien.  Ci>is%mixr^' Monn€dê$  d'argent  de  la  ligue 
aehéennef  médailles  de  Corinthef  pi.  I,  4« 


619  ^  (CI.VII).  D*dn  eôté  la  Chimère^  ateo  les  lettres  hiitialcs  2E, 
qni  pamisaent  indiqoft  une  monnaie  de  Sieyon  (2<%iift!»v)  plutôt 
q«e  de  ^r//?Ar;  de  l'autre  nae  colombe  Yolant,  entonrée  d'nne 
brandie  d'olivier.  IbUL"^  Mionitet^  Méd.  ont,,  Supplém,)  t.  IV , 
pi.  IV,  3. 
\  6ulo  (CLXIY).  Europe,  la  t^te  parée  de  flearay  tient  d'une  main  la 
couronne  dont  elle  vient  d'entrelacer  les  cornes  du  taureau  sur 
lequel  elle  est  assise»  et  en  qui  s'est  transformé  Jupiter;  de  l'an- 
tre, elle  relève  sa  longue  chevelare.  Voy.  tom..  Il,  p.  5479  a^^c 
la  note  4  dans  les  Éclaircissements  du  liv.  VI;  tom.  III,  p.  458. 
Compar.  la  fig.  suiv.  —  ScHLXCSTBOf&OLLy  Pierres  grapées  de 
Stosch,  XXIX.  ^ 

6ao  a  (CLVIII  bis)*  Europe  sur  le  taureau  courant,  retenant  son 
voile  que  le  vent  enfle  au-dessus  de  sa  tête.  Ibid,^^  Monnaie  des 
Gortymens.  Combc»  Nwn*  Mus.  Britann,y  tab.  YIII,  12. 

621  (CLXXYII).  Europe^  dan»  une  attitude  mélancolique,  est  assise 
sur  le  tronc  du  )>latane  on  Jupiter,  changé  en  taureau,  la  dé- 
pose, près  du  fleuve  Léthé;  au  revers,  se  voit  le  taureau  divin, 
retournant  la  tète.  Mêmes  tomes,  ibid,  Compar.  la  figure  sui- 
.  Tante.  -—  Médaille  ties  Gortjmiens.  Cokbe,  Ifum.  Mus.  Hunt: 
XXVni,  ai. 

6a I  a  (CLTIII  bis),  La  même  figure,  dans  la  même  situation,  mais 
avec  V aigle  sur  son  sein,  autre  symbole  de  Jupiter)  et  le  taureau 
également  au  revers.  (M.  Pahofka,  dans  une  dissertation  re- 
marquable, qui  IeiîI  partie  des  Mémoires  de  V-SÊédéiPyiè  Berlin^ 
année  i835t  Toit  ici,  aussi  bien  que  dans  le  sujet  suivkit^^l^lilè- 
veinent  d*Égine^  la  ofême  que  Ganymeda  du  Hébé^  ^  JTiip^er 
transformé  en  aigle.) -—  Médaille  de  Gortyne.  MloinrEi^-iife//. 
ant.,  Supplém.  IV,  pi.  X,  i. 

6a  1  ^  (CLXIV  bis).  Beau  groupe,  quaUfié  ordinairement  à*Hébé 
caressant  V aigle  de  Jupker,  mais  qui  parait  devoir  être  rappro- 
ché du  sujet  précédent ,  expliqué  par  Europe  ou  par  Êgine. 
Voy.  la  noie  4  dans  les  Éclaircissements  du  liv.  VI,  tom.  II.  — 
ScBUCHTEO&âLL,  Pierrcs  grav.  de  Stosck,  XXXIH* 

6aa  (CLXXVII).  Cadmus  est  debout,  nu,  sa  chlamyde  rejetée  sur 
son  bras  gauche,  qui  soutient  sa  lance,  une  patère,  symbole  de 
satrificeydanasaniftiii  droite;  fMrès  de  loi»  la  vache  qni  se  couche 
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et  lui  montre  la  place  où  il  doit  fonder  la  Ville  de  TfMeSf  dont 
'  le  nom  est  écrit  an-dessus  de  la  porte  et  des  murs  qui  la  figu* 
reiit  ;  le  coquillage  dans  le  champ  semble  indiquer  la  Phëniciei 
patrie  du  héros.  Voy.  tom.  II,  p.  aSp;  tom.  III,  p.  4^7*  —  "S/Lé^ 
daîlle.  Pkllb&in,  Mél.  I,  xxm,  4- 
623  (CLXIIl).  Cadmus,  vêtu  de  la  chiamyde  et  coiffé  du  casque béo« 
ticD ,  son  ,épée  suspendue  à  un  baudrier,  tient  de  la  main  gauche 
riiydrie  pour  puiser  de  Teau ,  de  la  droite  lance  une  pierre  aa 
dragon  de  Idi  fontaine  de  Dircéy  qui  se  dresse  terrible  contre  lui 
à  l'entrée  de  sa  grotte,  où  croit  un  laurier  ;  des  deux  c6tés  sont 
deux  femmes  debout,  richement  vêtues  et  ^loiffées,  dont  Tune 
tient  une  coupe,  l'autre  un  rameau.  Dans  le  plan  supérieur  et 
peintes  à  mi-corps,  se  voient  les  figures  à* Hermès  ou  Mercure, 
couronné  de  myrte ,  et  caractérisé  du  reste  par  le  pétase  et  le 
caducée;  de  Vénus 'lÀbéra  avec  le  diadème  et  le  miroir  ;  de  fan 
-     aux  cornes  de  bouc,  faisant  un  geste' comique;  d'nn  Satyre  qui 
raccompagne,  portant  un  thyrse  orné  d'une  bandelette  et  une 
couronne  de  lierre,  tous  personnages  en  rapport  avec  les  mys- 
tères. Le  Soleil, dont  on  aperçoit  le  disque  à  demi,  éclaire  cette 
scèue  de  ses  rayons,  i^iof.,  et  surtout  t.  III,  p.  i57  sqq.,  179  sq., 
265  sqq.,  etc.  —  Peinture  de  vase.  Millin,  Monum.  ant,  inéd, 
II,  199.  Il  faut  comparer,  dans  MiLLiiroEir,  Aneient  Unediim 
Mon.^  Ser.  I,  f>art.  II,  pi.  XXYll  et  p.  69,  la  peinture  analogue 
d'A22TEA2,(fig.  665),  portant  les  noms  de  tous  les  acteurs  ou 
assiçtai^t^S^^at^çne,  par  le  rapprochement  de  laquelle  le  savant 
édi^ff  iTjiffilUïlut  que,  des  deux  femmes  représentées  sur  la  pein- 
tureacHuslle,  celle  qui  est  à  droite,  près  de  la  grotte,  doit  être 
ou  'JDhébé  ou  la  Nymphe  de  la  forêt  voisine^  celle  de  gauche,  la 
Nymphe  de  lajontaine  tenant  la  nourriture  du  dragon  (8HBU 
et  KPHNAIH,  celle-ci  accompagnée  d'iMHNOZ  pour  ISMHN02, 
VJsménuSy  personnage  également  local  (fig.  653). 
624  (CLXIV).  Noces  de  Cadmusi  et  à^HarmoniCf  célébrées  en  pré- 
sence de  tous  les  dieux.  Le  couple  héroïque  est  assis  sur  nu  lit 
supporté  par  des  Télamones;  un  Amour^  qui  fait  l'office  de  pa- 
ranympho,  écarte  le  voile  d*Hannonie^  qui  tient  le' collier,  pré- 
sent de  Vulcain,  et  regarde  tendrement  CadmitSy  coiffé,du  casque, 
ceint  du  glaive,  mais  dont  la  cuirasse  est  à  ses  pieds.  Près  de  lui 
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on  Toit  MarSf  Fuleain^  Mercure^  plus  loin  ApoUonj  Ùiane^  d'au- 
tres dienx  oa  déetses  encore,  tons  debout,  à  l'exception  de  Cy- 
hèley  assise  sur  un  tr6ne  entre  deux  lions;  dn  côté  opposé,  la 
Terre  couchée,  arec  la  corne  d'abondance,  et  au-dessus  Jupiter^ 
^      accompagné  de  s^  fils  Hercule  et  £acchus.  Ce  monument,  qui  a 
^   rapport  aux  mystères  de  Samolhrace,  est  malheureusement  mu- 
'tilé.  Voy.  tom.  II,  liv^.  V,  sect.  I,  ch.  \ly  passim^  surtout  art.  III, 
et  la  noie  3  dans  les  Éclaire— *  ZoiioA  j  Bassiriiievi  antichi^ly  2. 

6a  5  (GLXXYI).  Ino  se  précipitant  dans  la  mer  aTêc  son  fils  Méli- 
cerle  qu'elle  tient  dans  ses  bras;  derant  elle  le  Génie  du  rocher 
AtoluriSjet  le  dauphin  qui  Ta  recevoir  l'eufantj  d'après  l'expli- 
cation d'O.  MùLLEB,  ArchœoLj  §  400,  4).  Voy.  tom.  II,  p.  63a, 
635.— Compar.  Inn^Leucothéèy  û%,  4^^>  44o>  44^,  353. 
Monnaie  frappée  à  Corinthe,  sousLucius  Vérus,  pebm.  imp.,  avec 
la  permission  de  V empereur.  Cabinet  de  la  Bibliothèque  du  roi. 

6a6  (CLXXVI).  MéHcerte-Palémon ,  couché  sur  le  dauphin  qui  lui 
a  sauvé  la  vie  ;  derrière  lui  le  pin  auprès  duquel  il  avait  échoué, 
quand  Sisyphe  le  recueillit.  Ibid.  —  Monnaie  de  gli  cob,  Colo- 
^  nia  Julia  Corinthu^,  Ibid, 

626  a  (CLXXVI).  Le  même  sujet  représenté  dans  le  Palœmaniamf 
temple  consacré  à  Falémon  et  figuré  comme  uu  tholus  formé 
d'écaillés  de  poissons,  avec  des  dauphins  pour  aCrotères.  Ibid, 
-^  Médaille  de  la  même  ville  avec  la  même  inscription.  Ibid.    . 

^%^  b  (CLXXVI).  1/Acrocorinthe  ou  la  citadeUe  de  Corinthe  ^  avec 
le  temple  de  Venus^  et  au  bas  une  grotte ^  qui  figure  peut-être  la 
chapelle  souterraine  où  Palémon  passait  pour  être  caché;  non 
loin^  et  sans  doute  auprès  du  Palœmonium  (  fi  g.  précéd.),  *e 
voit  le  pin  près  duquel  Sisyphe  trouva  son  corps  ;  du  côté  op- 
posé un  autre  petit  temple  {^%.  6a6  et  627).  Ibid.  — -  Médaille 
de  Corinthciavec  l'inscription  ci-dessus.  j6iV/. 

6^7  (CLXXVI).  Mélieerte^Palémon  sur  son  dauphin;  à  côté  «9*- 
Jfyphe^  vainqueur  dans  les  jeux  isthmiques,  qu'il  a  institués  en 
son  honneur,  emportant  le  vasç  et  la  /^fl/ffie^  symboles  des  prix  ; 
entre  eux  le  pin.  Cf.  fig.  ^^  et  suiv.;  de  plus,  5io  a  et  p.  an 
sq.  ci- dessus. — ^^Médaillc  de  la  même  ville. /^*/cA 

6a7  a  (CLVlIIi5»w).  Taras,  héros  fondateur  de  Tarente,  porté  par  un 
d^upltisi,  etMtant  d'mnù  main  le  trident  de  Neptune,  son  père, 
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de  l'autre  nn  bouclier,  Tom.  II,  p.  6^6,  —  Médaille  de  Tarentay 
d'après  une  empreinte  en  soufre  de  M.  Msonnev.  Compar.  H.  D. 
DK  IliUYifES,  C^i>  e;?^  ikfeâf.  grecq^,  pi.  II,  7,  1 6-18. 

628  (CLXXJ  61^}.  Tête  avec  un  diadème  radié,  qui  ])nrait  être  celle 
i'Jristée;  au  revers  une  é(Qile,  symbole  de  Sirius,  entre  les 
rayons  de  laquelle  les  lettres  de  la  légende  K.0PU2X02.  Voy. 
tom.  III,  pv  677  sqq.,  684.  Compar.  lesfig.  sui?.-— Médaille  de 
Coressos  dans  Tile  de  Céos.  Bhqnust^  ,  Fqyages  en  Grèce,  î, 
p.  36, 3^111,  3. 

628  a  (CLXXI  bis).  Tète  qui  parait  la  même,  barbue,  ceinte  d'un 
diadème;  au  revers,  le  chien  entouré  d^  rayops,  symbole  de  Si- 
rius,  avec  la  légende  KËI. .  •  /6iV/.-^9fédaiUe  de  Çéos.  B&ond- 

stE»,  tW^.  pi.  ^xyii,  I,  I. 

628  ^  (CLXXI  bis).  La  même  tête^  simplement  barbue;  au  revers, 
VaMeille^  e(  la  légende  lOïAIfia* .  Jbid. — Médaille  d'Ialis  dans 
Tile  de  Géos.  BaôifnsTED,  ibid*^  même  pi.,  II,  a,  9. 

628  c  (CLXXI  bis).  Tête  barbue,  laurée,  de  J^upiter-dristéie ;  au  re- 
vers, une  chèvre^  derant  laquelle  ^  dresse  un  serpent^  avec  1^ 
légende  4»APinN.  Même  Xom.^ibid,  et  pag.^708.  -—  Médaille  de 
^hiiroseuIllyrie,dela  eollect.  Allier  deHauteroche.BEôjrnsTED, 
ibid.  p.  52,  XIV.  ^  v- 

628  d  (CLXXI  ^iV).  Tête  de  i^âecAu^  Jeune,  couronné  de  lierre;  au 
.  revers  une  grappe^ de  raisin  avec  V étoile  i,  synybole  de  Sirius^  et 
la  légende  kAP6A. . .  Tom.  III,  p.  684.  —  Médaille  de  Car* 
thaea  dans  l'Ile  de  Céps.  BAônnsTEn,  i'6iV/.,  p.  3,  iv,  1. 

628  €  (CLXXI  bis).  Tête  laurée  d'JpoUon;  au  revers  YaheiUe  et 
les  lettres  KOPH. .  «  •  IbiiL  Médaille  de  Cores$os  dans  Tije  de 
Céos.  Beôxdsted,  ibid.,  p.  36,  xiii,  i- 

629  a  et  b  (CLXV-CLXVI).  Fable  d'^c/ifoTi  (fils  à'Anstée^tà'Ja- 
tonoé^  fille  de  Cadmus)^  reprê^ientée  sur  ce  bet^  isarcophage^ 
provenant  de  la  villa  Borghèse,  en.  quatre  actes  successifs,  et 
dans  quatre  divisions  entourées  d^  guirlandes  compoi^éid^  de 
fruits  et  de  branches  de  laurier  portées  par  trois  femmes  vêtues 
de  tuniques  et  de  pépins,  et  par  deux  gféffons  placés  aux  angles 
de  la  face  postérieure  ;  ces  animaux  étaienl:  regardés  G«mme  les 
gardiens  des  tombeaux.  «a 

629  (€LXV).  Jetéùn  vêtu  d'une  timiqne  eoRirte  titoMé  4ii  Cf sqi^ 
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de  chasseur,  avei:  u/s  £^«  ^e^  càmpagnom^  se  prépare  f  la  cliasse 
en  donnant  à  manger  à  ses  chiens;  une  corbeille  est  suspendue 
à  un  arbre,  et  sur  un  piédestal  se  Yoit  le  simulacre  de  Pan^  di- 
vinité tutélaire  des  chasseurs ,  qui  tient  ç|ans  une  maîi^  un  yase 
pour  recevoir  de^  offrandes,  et  dans  l'autre  un  péduni;  dans  le 
champ  sont  des  arbres.  Côté  gauche  du  iponument^ 

629  a  (CLXVI).  Sur  U  face  principale,  k  droite  du.  spectj^teuf, 
Diane  nue  pose  un  genou  en  terre  ^t  ^putient  delà  main  gauche 
ses  cheveux  flottants;  un  Génie^  placé  devai^t  elle,  puise  de  Teafi 
dans  uiie  coquille,  tandis  qu'un  autre  lui  en  versé  sur  le  dos  avec 
un  grand  vase.  £n  haut,  à  gai^chç,  le  dieu  de  la  fontaine  Gar^ 
gaphie  épanche'son  urne  dont  les  ondes  roulent  aux  pieds  de  la 
déesse  ;  du  côté  opposé  on  voit^  parmi  les  arbres,  Actéon  qui  fait 
un  geste  de  surprise  joyeuse,  qu^nd  déjà  )e  bois  dii  cerf  pousse 
sur  son  front.  Des  rochers  et  des  arbres  décorent  la  scène.  *- 
Dans  le  troisième  cadre,  à  gauche  du  précédent  et  sur  la  même 
£ace',  on  aperçoit  w<^c^eo/i  dont  la  té^e  portç  un  bois  de  cerf;  il  est 
àrm<é  d'un  pédum  et  c]iercbe  à  se  défendre  contre  quatre  de  ses 
chiens  qui  l'attaquent;  à  gaqphe,  entre  les  cyprès,  parait  un  de  f^f 
compagnons  qui  (eur  lance  ui^e  pierre*,  a  drpile,en  haut,  le  Çénie 
du  mont  Cithéron,  pu  se  passç  ce  funeste  événement,  et  ai|--deç- 
sous  un  hermès  de  Priape^  qpi  achève  de  caractériser  1^  )oca|ité. 

629  ff  (ÇLXY).  Actéon  est  étendu  à  terre f  Autonoéy  qui  a  les  çhe- 
veu]f  épars  et  son  voile  flottant,  se  penche  sur  son  fils  et  soutient 
de  la  main  son  bras  gauche  ;  la  vieille  nourrice  d' Actéon  cher- 
che à  le  soulever  de  terre  par  les  jambes  ;  au  haut  de  la  mon- 
tagne, se  montre  un  des  chiens  de  l'infortupé  chasseur.  Côté 
droit  dju  monument. 

©es  masques  de  Satyres^  couronnés  de  pin,  çt  des  masques  de 
Tritons^  ornent  les  çptés  du  cquvprcle  de  ce  sarcophage;  si^r  la 
frise  de  la  face  principale,  on  voit  la  mer  couverte  de  dieux  ma'- 
rinsy  de  Tritons  et  dje  Néréides^  assis  syr  des  monstres  majpùis  fie 
différentes  formes,  et  portant  divers  attributs  (%.  5ii).  Yoy. 
tqm.  m,  p.  684.  Compar.,  pour  Autonoé  et  les  autres  filles  de 
Ç^^us,  fig.  4^6,  440,  445  j  pour  Sémélé  %n  partici»li^F,  443, 
443  a;,  pour  Actéon  },ui-fi|éme,  I4  fig*  suiv. — Musée  du  Louvre, 
n?  $i5;  SE  QLkKkQfM^éei  ^  sculptât  pi.  1 13. 
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^*9  c  (CLXXI  ter).  Actéony  couvert  de  la  dépouille  d'un  cerf, 
qui  a  trompé  ses  chiens^  se- défend  contre  trois  de  ces  animaux 
qui  l'assaillent;  Diane  debout,  en  style  archaïque,  la  tête  ceinte 
de  la  Stéphane,  et  le  carquois  sur  l'épaule,  semble  présider  elle- 
même  à  son  châtiment,  d'après  la  tradition  suivie  par  Stésichore 
(Pausan.  IX,  a  ).  —  Métope  d'un  temple  de  Séiiuunte.  Duc  de 
Ser&adifacgo,  Antichita  délia  SlciUay  vol.  Il,  tab.  XYII,  A,  et 
XXXII.  Confér.,  sur 'les  monuments  relatifs  k  Actéon,  Raotjl- 
RocHETTE,  Annal,  de  FlnstiL  de  corresp.  archéoh^  vol.  VI, 
p.  26/1  sqq. 

629  d  (CLXXI).  Diane j  un  genou  en  terre,  portant  de  la  main 
gauche  sou  arc  en  avant;  un  chien  derrière  elle,  levant  la  patte. 
Au  revers,  la  statue  du  spectre  d* Actéon  enchaînée  sur  son  ro- 
cher (Pausan.  IX,  38). —  Médaille  des  Orchoméniens  àe  Béolîe.- 
Sestini,  Letterey  nouvelle  série,  tom.  IV,  pi.  I,  n°  37,  coll.  t.  II, 
p.  27. 

65o  (CLXVn).  Helléy  assise  sur  le  bélier  k  la  toison  d'or,  l'embrasse 
avec  son  bras  gauche,  tandis  que  de  la  main  droite  elle  relève 
avec  grâce  son  pépins;  un  dauphin  nage  sur  les  vi^ues.  Voy. 
tom.  III,  p.  4^99  433,  et  la  note  a  dans  le-»  Éclaircissera.  du  li- 
vre VIII.  —  Coupe  peinte.  Tisghbein,  IÏI,  a. 

^^0  a  (CLXVII).  Phrixusy  monté  sur  le  i^lier  à  la  toison  d'or,  tra- 
verse YHeliesponty  où  vient  de  tomber  Helléy  sa  sœur,  à  qui  il 
tend  vainement  la  main  ;  eu  haut  et  en  bas  des  dauphins  qui  na- 
gent à  ileur  d'eau.  Ibid,  —  Pitt.  d'ErcoL^  III,  a3. 

"^°  b  (CLXXI).  Phrixus  n^onté  sur  le  bélier^  et  portant  le  glaive  dont 
il  le  sacrifia  ;  à  la  face,  tête  de  Cércs  couronnée  d'épis.  lf?id.  — 
Médaille  de  Gela.  Torremuzza,  Siciliœ  numi,  tab.  XXXIII,  3. 

^^*  (CCX).  Statue  de  Meléagre^  fils  ^OEnée  et  vainqueur  du  san- 
glier de  Calydon;  il  est  daus  l'attitude  du  repos;  son  bras  droit, 
autour  duquel  s'entortille  sa  chiamyde ,  est  appuyé  sur  la  hure 
du  sanglier  Ytosée  sur  un  socle;  son  chien  est  à  côté  de  lui. 
Tom.  III,  p.  333.  —  Mus,  Pio-Ciem,  II-,  3^. 

"^'  a  (CLXXI  ter).  Méléagre  ou,  à  ce  qu'on  croit,  Mtolus^  son  aîeul, 
au  terme  de  son  émigration,  debout  encore ,  mais  le  pied  droit 
posé  sur  un  rocher,  s'appuyant  de  la  main  droritc  sûr  un  long 
bâton  noueux,  tenant  son  épée  sous  son  bras  gauche  rrutourdu- 
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cfncl  sa  chlamyde  est  roulée  ;  le  pétnse  du  voyageur  retombe 
derrière  sou  dos.  Ibid,  —  Médaille  des  Étoiiens.  Lahdoh,  2V«- 
mism,  d'jénach.  I,  p.  i33,  pi.  34. 
63a  (CLXXI  ter),  Méléagre  (M&lakke,  en  vieux  caractères  grecs 
rétrogrades)  est  assis  ;  h  colère  de  Diane  et  la  chasse  du  sanglier 
de  CalydoB  l'occupent.  Autour  de  lui  sont  debout  ses  compa- 
gnons^  Poliux  (Pulukjk),  nu^  qui  s'appuie  sur  sa  lance  et  semble 
lui  adresser  la  parole;  Castor  (Castue),  vêtu  d'une  tunique,  par-^ 
dessus  laquelle  est  une  chlamyde,  et  coiffé,  ainsi  que  Méléagre, 
d'un  casque  dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  du  bonnet  phry- 
gien ;  enfin  Ménélas  (Mbnle),  à  titre  de  beau- frère  des  Dioscures^ 
portant  la  lance  et  le  bouclier.  Ibid,  et  tôm.  II,  pag.  3oa  sqq. 
Compar.  fig.  737  et  suiv.  —  Miroir  étrusque.  Lanzi,  Sagglo, 
II,  XI,  6.  ■ 

633  (CLXYIII).  Le  sanglier  de  Calydon  se  fait  jour  k  travers  la  troupe 
des  héros  qui  se  sont  réunis  pour  le  chasser,  et  des  chiens  qu'ils 
ont  lancés  contre  lui;  Télamon  a  été  renversé,  et  deux  oiseaux 
sont  perchés  sur  l'arbre  qui  a  causé  sa  chute  ;  Jncée  assène  au 
sanglier  un  coup  de  massuei  près  de  lui  est  Pélée^  qui  va  rele- 
ver Télamon;  à  droite  de  P^ée  se  voit  Atalante^  nue  jusqu'à  la 
ceinture,  portant  l'arc  et  le  carquois  dont  elle  vient  de  déco- 
cher une  flèche  contre  le  monstre  ;  Météagre,  qui  est  à  côté 
d'elle,  semble  admirer  son  adresse»  —  Sarcophage  de  Lyon, 
MiLLiN,  Foyage  au  Midi  de  la  France^  atlas,  XXVI,  n"  i. 
633  a  (CLXVIIl).  Premier  petit  côté  du  môme  tombeau.  MéléagrCj 
portant  une  ma»sue,  est  entouré  de  ses  compagnons^  armés  de 
massues  et  de  lances;  ils  le  félicWht  de  sa  victoire;  près  d'eux 
est  une  Nymphe^  protectrice  de  la  contrée  de  Calydon.  Ibid,^  I» 

XXVIy  %, 
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633  b  (CLXYIII),  Sur  le  second  petit  côté  du  même  sarcophage, 
se  voit  un  chasseur^  peut-être  Météagre  lui-même,  couvert  d'une 
peau  de  lio#i;  il  enfonce  sa  lance  dans  la  poitrine  d'un  de  ces 
animaux,  qui  se  dresse  contre  lui;  son  casque  est  à  terje;  sous 
le  li^n  est  un  autre  chasseur  renversé,  tenant  une  épée  courte 
et  se  couvrant  de  son  bouclier.  i^iW.,  xxviii,  3. 

634  (CliXXI  ter).  Méléagrc  offre  à  Jtalante  la  dépouille  du  sanglier 
de  Calydon  ;  la  jeune  héroïne  est  en  costume  de  Diane  chasse- 
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*k'j^  -^        mVtholooïIe  héroïque  des  ceecs,  etc. 
rcsse.  -^  Mosaïque  de  Lyon,  publiée  par  M.  Aîeitaud.  Compar; 
le  tairbir  ëltûsqUe  dans  Ïwghirami,  Mon.Etr.,Ser.  II,  part.  II, 
pi.  61. 

635  (CLXIX).  Méléagre  combat  contre  lis  Curetés,  armés  par  les 
frères  de  sa  mère,  dans  une  sortie  Hors  deS  portes  de  la  ville , 
où- se  voit  une  colonne  surmontée  d'un  Vase,  pour  indiquer  un 
tombeau.  L'autre  côté  du  bas-relief  montre  ce  héros ,  qui  vient 
de  trouvèh  la  tuort  dans  le  combat,  porté  par  plusieurs  guer- 
riers; sou  cltar,  attelé  de  deux  chevaux,' est  conduit  par  son 
Compagnon  ;  le  peuple  suit  en  foule^  témoignant  une  affliction 
profonde;  entre  tous  se  distingue  le  vieil  OEnëCy  qui  presse  le 
bras  de  %on  fils  et  le  regarde  aVec  Texpression  de  la  douleur.  Le 
bouclier  placé  au  haut  d'un  poteau ,  presque  au-dessus  du  ca- 
davre, représente  Méléagre  perçant  de  sa  lance  le  sanglier  de 
Calydon.  Les  deux  cavaliers  «t  les  trophées  placés  aux  deux  ex- 
trémités paraissent  ébe  là  pout  là  symétrie.  —  Winckelmaiïw, 
Itonum.  irtëd,y  88. 

636  (CLXIX).  Tôxetts  et  Plexîppus,  ou  Prothous  et  Comètes^  on- 
cles de  Méicagre,  veulent  lui  arracher  la  hurè  et  la  peau  du  san- 
glier d(^  Calydon,  qu'il  destine  à  Âialante.  Méléagre  est  nu  ;  sa 
ëhlamyde  est  jetée  sur  son  brds  gauche;  il  tient  d'une  main  la 
dépouillé  du  sanglier,  et  de  l'autre  son  épée.  Uii  de  ses  oncles 
est  déjà  étendu  à  ses  pieds;  l'autre  attaque  Méléagre,  l' épée  à  la 
main.  Le  rocher  indique  que  la  querelle  a  lieu  sur  les  monta- 
gnes de  Calydon  ;  derrière  est  une  Furie,  qui  poui^uit  Méléagre 
avec  ime  torche  et  un  serpent;  une  autre  Furie  la  suit,  armée 
d^fine  torche  ;  plus  loin,  Aiihée,  mère  du  héros,  en  détournant 
tes  yëtix  d^  spectacle  de  la  mort  de  ses  frères,  met  lé  tison  fatal 
dans  le  feu  qui  brûle  sur  l'autel.  Une  autre  scène,  conséquence 
dé  la  prèhiîère,  s'ouvre  vers  le  milieu  dii  bas-relief.  On  voit  Mé- 
léagre éteùdii  sur  son  lit;  il  meurt  à  mesure  que  le  tison  se  con- 
sume; le  casqué,  l'épée  et  le  bouclier  du  héros  sont  près  de  lui, 
ce  dèrnief  orné  du  Gorgonium,  Lé  vieil  OEnée,  appuyé  sut  un 
bâton  tortueux ,  est  en  face  de  soîi  fils ,  dont  il  contemple  avec 
anxi^é  la  lente  agonie;  lèS  deui  ja?£/rf  de  Méléagre  sont  de 
l'Autre  côté ,  dans  Tattitùde  Hé  la  plus  vive  douleur,  et  s'arra- 
chtlnt  lés  chèvëùx;  rime  d'èlïës  soùlî^ht  là  tète  du  mourant ,  et 


> 


EXPLICATION   DBS   PLAHCBÈS.  ^'ji 

lui  met  dans  la  bouche  la  pièce  de  monnaie  destinée  à  Charon. 
La  lemme  placée  derrière  OËnée,  et  dont  la  douleur  est  encore 
plus  fortement  exprimée,  est  probablement  Cléopâtre^  épouse 
de  Méléagre;  celle  qu'on  voit  assise  sur  un  rocher,  triste  et  pen- 
sive y  doit  être  Àtalante ,  en  costume  de  chasseresse,  et  avec  un 
chien  à  ses  pieds.  Le  voile  tendu  au  fond  de  la  scène  indique  un 
appartement.  La  dernière  figure  debout  à  gauche  est  Tune  des 
i^<zr^£/ef,  posant  son  pied  sur  une  roue,  attribut  ordinaire  ou  de 
IVémésis  ou  de  h\  Fortune  ;  dans  sa  main  elle  tient  un  rouleau 
sur  lequel  elle  écrit  l'heure  fatale  de  Méléagre.  Tom.  III,  p.  333. 
—  Mus.  Capitol.  Vy,  35.  Compar.  Musée  du  Louvre,  n**  270, 
et  le  remarquable  miroir  étrusqde,  dans  Inghiuami, ilfb/i.  Etr,^ 
Ser.  Il,  part.  II,  pi.  62,  où  se  voit  Atropos  (Alhrpa)^  fichant  le 
clou  fatal,  comme  ci-dessus,  Ûg,  43 1,  coll.  691  c. 
63?  (CXCÎIt).  Pélias  (riEAIA2,  en  caractères  archaïques)  et  Neiée 
(NEAE),  nus  et  armés  de  lances,  retrouvent  leur*  mère  fy-ro 
(tYPIA)  portant  un  vase  suspendu  à  un  anneau  ,  signe  dé  la 
condition  où  elle  est  réduite  ;  derrière  Pélias,  et  sur  un  piédestal 
au  bas  duquel  se  dresse  un  serpent^  est  placée  l'image  d'une  di- 
vinité dont  le  nom  se  lit  Phlere  (*AEPE);  au-dessus  est  perché 
un  oiseau^  et  un  Génie  ailé  plane  sur  toute  la  scène  ;  en  bas,  sur 
le  manche  de  ce  miroir  étrusque ,  on  voit  ime  t^te  ailée  coiffée 
d'un  bonnet  phrygien  :  ces  figures  ont  sans  doute  rapport  aux 
mystères.  "Voy.  tom.  Itt,  p.  ago  sqq.  —  Lanzi,  Saggio^  etc.,  ÎI, 
XI,  S. 

638  (CLXyiI).  Jason  rattache  sa  sandale  à  son  pied  droit  (ici  le 
gauche,  parce  que  la  planche  n'a  pas  été  gravée  au  miroir), 
après  avoir  porté  Jtinon ,  changée  en  vieille  femme,  k  travers 
le  fleuve  Anauros  ;  il  la  vpit  avec  surprise  reprendre  ses  formes 
divines,  et  il  oublie  de  ciiaiisser  l'autre  sandale  qui  est  devant 
lui  (d'après  l'explication  de  Winckelmann).  —  Statue  du  Mu- 
sée du  Louvre,  n^  710,  appelée  âuttefoîs  le  Cincinnatusy  à  cause 
d'un  soc  de  charrue  que  le  restaurateur  y  avait  ajouté  diaprés 
cette  idée.  Db  Clarag,  Musée  de sçulpt,,-p\,  309  (avec  une  nou- 
velle tête),  coll.  Mus.  Pio-Clem.  III,  48. 

639  (CX-CVIII).  Argus,  coiffé  d'un  casque,  construit  le  navire  Argo; 
il  est  assis  sur  la  proue,  qu'il  travaille  avec  un  ciseaii  et  nu  mar- 
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tèau  ;  derrière  lui  est  Tiphys  qui  dresse,  le  mât;  Mlneive'-'Er^ 
gané,  a.ssîsc^  casquée,  vêtue  d'une  simple  tunique  et  d'un  grand 
péplus,  ayant  près  d'elle  son  bouclier  avec  le  Gorgoniuin ,  et  la 
chouette  perchée  sur  une  colonne  ,  l'aide  à  lever  la  voile  et  à 
l'attacher;  l'édifice  est  le  temple  qu'Apollon  avait  sur  le  pro« 
montoire  de  Pagases,  au  pied  du  mont  Pélion,  où  le  vaisseau 
fut  fabriqué.  Voy.  tom.  lî,  p.  770-776.  —  Bas^relief  de  la  villa 
AJbani.  Winckblmann,  Monuni,ined,yl^  .vignettCj  coll.  Zoëga, 
Bassirilievi^  45. 

6^9  a  (CLXX).  Plaque  de  bronze  représentant  Argus  qui  travaille 
à  son  navire;  Minerpe-Ergané  et  Mercure,  dieu  du  commerce, 
l'aident  de  leurs  conseils.  Ibid.  —  Musée  Borgia.  à  Vellétri. 
Flangini,  /'  jérgonautica  di  ApoUonio  Rodio,  II,  frontispice. 

63g  h  (CLXXI  ter),  Jason  (EASTPï)  mettant  lui-même  la  main  au 
navire  Argo,  Ibid, — Pierre  gravée  d'ancien  style.  Migali,  atlas, 
pl.CXVI,2. 

640  (CLXX).  Les  ArgonayUes  en  marche  sur  le  navire  Argo,  Her^ 
culc  est  à  la  rame  du  milieu  ;  Tiphys  assis  à  la  poupe  près  du 
gouvernail  ;  tous  ont  la  tête  ceinte  du  strophium,  — r  Fragment 
de  terre-cuite,  du  cabinet  du  prélat  Casali.  Flaxigiki,  ibid,y  I. 

640  a  (CLXXyiI).  Le  navire  Argo  et  jes  Argonautes  aux  rames  : 
on  lit  autour,  APTn  MATNHTnN  {Argo:  monnaie  àe&Ma" 
gnètes), —  Revers  des  médailles  de  Maximin^  Gordien  et  Gai- 
lien,  de  Magnésie  d'Ionie  sur  lé  Méandre,  colonie  de  Magnésie 
de  Thessaiie,  où  le  navire  Argo  avait  été  construit.  Cabinet  de 
la  Bibliothèque  du  roi. 

Nota,,  Voy.  pi.  XCIV,  354,  ci- dessus,  Hercule  et  Jason,  à 
Lemnos,  sacrifiant  un  jeune  bœuf  en  l'honneur  d'Athéna-Chrysé, 

64 1  (CLXXI).  Trois  Nymphes  du  fleuve  Ascanius,  éprises  de  la 
beauté  d'Hylas,  l'un  des  Argonautes  et  le  favori  d'Herculci  Ten- 
trainent  au  fond  de  l'eau  ;  des  arbres  et  des  broussailles  entou--^ 
rent  la  source;  dans  la  partie  dégradée  de  la  peinture,  à 
droite,  on  voit  dus  qui  entend  les  cris  du  jeune  ami  d'Hercule 
et  ne  peut  le  secourir.  Voy.  tom.  III,  p.  890.  Compar.  fig.  690. 
—  Pitture  d'ErcolanOy  IV,  6.  ^ 

64a  (CLXXI  ter).  Médaille  de  Cyzique  :  à  la  face,  ou  voit  la  tête  et  le 
nom  du  héros  Cyzicus,  fondateur  de  cette  ville,  qui  accueillit  les 
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Argonautes  à  leur  pssnge;  au  revers  (non  reproduit  ici),  deux 
serpents  entortillés  autour  de  deux,  Jtambeaujc  allumés,  et  un 
autel  au  milieu,  d'où  s'élève  une  flamme,  symboles  relatifs  au 
culte  de  Proserpine ,  avec  l'inscription  KYZIKHNÛN  NEI^KO- 
VHN'  Voy.  tom.  m,  p.  541,  56o,  etc.  — Hunter,  Num,  popul, 
et  urb.  XXIV,  i5. 

643  (CLXXXVIIj.  Amycus  (  amvces),  roi  des  Bébryces,  défie  Fol-' 
lux  (poLocEs),  au  combat  du  ceste;  ils  sont  tous  deux  nus,  et 
leurs  bras  garnis  des  courroies  nécessaires  \  Amycus  est  assis  sur 
une  base  près  d'une  colonne;  Pollux  est  debout  sur  la  poupe.da 
navire  ^rgo;  Diane- Zu/7e  (losna),  appuyée  sur  une  haste pure, 
et  caractérisée  par  le  croissant^  assiste  au  combat.  —  Miroir 
italique.  Musei  Kirkeriani  œnea^  pi.  tX. 

644  (CLXXI).  Pollux  a  vaincu,  au  combat  du  ceste,  Amycus^  roi 
des  Bébryces,  comme  en  témoigne  la  figure  ^i^ée  de  la  Fictoire, 
qui  plane  au-dessus  de  la  scène,  portant  une  couronne  et  une 
bandelette;  maintenant  il  l'attache  à  un  arbre  pour  le  faire  mou- 
rir, sans  doute  du  même  supplice  que  Marsyas;  il/i>z^ri«  assiste 
à  cette  exécution,  et  semble  correspondre  à  la  Lune  du  sujet  pré- 
cédent; Apollon,  couronné  de  laurier^  ayant  aux  bras  de  riches 
bracelets ,  et  tenant  une  lance ,  comme  la  déesse,  est  assis  près 
d'elle  et  contemple  le  châtiment  du  Barbare,  ainsi  que  plusieurs 
des  Argonautes^  portant  également  des  lanced,  et  placés  à  droite 
ou  à  gauche  du  groupe  principal,  dans  différentes  positions; 
deriière  Pollux  on  voit  le  Génie  de  la  mort ,  figuré  à  la  ma- 
nière étrusque,  le  pied  posé  sur  un  rocher,  dans  l'attente  de  la 
proie  qu'il  va  saisir  ;  le  personnage  couché  au  pied  de  l'arbre, 
près  duquel  sont  les  vêtements  et  les  chaussures  des  combat- 
tants, est  aans  doute  le  génie  du  lieu.  Cette  scène  n'est  qu'un  épi- 
sode de  Varrwée^des  Argonautes  sur  la  côte  de  Bithynie^  que  re- 
présente la  suite  de  ce  dessin.  Le  navire  Argo  est  au  centre,  et 
porte  encore  une  partie  des  héros  ;  d'autres  sont  descendus  pour 
puiser  de  l'eau  à  une  source  gardée  par  un  Silène  (cf.  ^^,  496 
a  et  pag.  207,  ci-dessus),  et  qui  jaillit  de  la  gueule  d'un  lion; 
un  Argonaute  boit  dans  une  coupe,  sa  lance  à  la  main  ;  plus  loin, 
une  Nymphe  locale  est  couchée  sur  son  péplus.— Bande  circu- 
laire autour  d'une  ciste  ronde,  trouvée' à  Préneste,  ornée  de 
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dessins  sur  bronze,  et  dans  laquelle  était  le  miroir  ci-dessQS. 
Musei  Kirheriani  cenea,  pi.  I. 

"^*4  a  (CLXXI  bis),  Phi/if^e,  déliwé  Ae&Bàrpyîcs,  qui  infectaient  sa 
table ,  par  Zétês  et  Calais,  fils  de  Bôrëe,  et  Argonautes.  Ceux- 
ci  sont  aîlës  cpmme  leur  père  (53 9,  53 1)  ;  quant  aux  Harpyies, 
leur  forme  est  adoucie  et  se  rapproche  de  celle  à*  tris ^  leur  soear 
(confér.  ci -dessus,  p.  219,  et  1^  monuments  indiqués);  seule- 
ment leur  mouvement  est  violent  et  désordonné,  conformément 
à  leor  nature;  elles  fuient  dispersées,  au  nombre  de  trois,  de- 
vant l'atiaque  victorieuse  des  Boféades ,  et  elles  emportent  les 
débris  du  festin  du  vieux  roi,  couché  sur  une  cliné^  dans  l'atti- 
tude de  la  douletir.  Voy.  tom.  lî,  pag.  365.  —  Peinture  de  vase. 
— MiLLiNGKK,  Unedited  Monum.^p.  40  et  pi,  XV.  Il  faut  com- 
parer, outre  la  peinture  ci-après ,  647  ,  celle  d*un  vase  de  Ca- 
nino,  maintenant  au  Musée  Britannique,  et  publié  dans  le 
vol.  XXIX,  pi.  XVI,  p.  t44»  du  recueil  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Londres,  où  l'on  retrouve,  d'après  ï'idéé  très  vrai- 
semblable de  M.  le  duc  de  Lutnes,  Zélés  et  Calais^  complète- 
ment  armés,  emportant  le  cadavre  de  Phinée  dans  le  pays  des 
Biston^,  en  présence  à*Jns  non  ailée,  avec  le  caduèée,  et  d'une 
femme  éplorée,  qui  doit  être  Tépouse  du  roi,  Cléopatra, 

645  (CLXXII).  Orphée,  en  costume  hellénique,  couronné  ae  lau- 
rier et  la  lyre  à  la  main,  charmant  par  ses  accehts  les  animaux 
divers  qui  l'entourent,  à  coifimencer  par  le  lion  sur  lequel  il 
semble  assis;  chacun  des  compartiments  extérieurs  renferme  un 
animal  différent.  VOy.  tom.  III,  p.  107  et  120  sqq.  Compar.  la 
ûg,  suiv.  —  Mosaïque  de  dix-sept  pieds  de  haut  sur  autant  de 
large,  trouvée  près  de  Granson  en  Suisse.  Laborde,  Voyage 
pittoresque  de  la  Suisse,  n^  197.  O.  MIiller  {^Archœol,,  p.  649, 
deux,  édit.)  parle  d'une  mosaïque  semblable  et'  hoii  moins  belle 
trouvée  récemment  près  deRottweil. 

645  a  (CLXXIÎ  bis),  Orphée,  en  costume  phrygien  du  ttirace,avec 
la  mitre  et  les  anaxy rides ,  pinçant  la  fyre  et  environné  d'une 
foule  à* animaux  divers  que  charment  ses  accents.  Même  tome, 
ibld,  —  Peinture  sur  mur,  dans  la  catacombe  de  saint  Cahxte. 
TkyTTAfii,  S  culture  e  pitture  sagne^  etc.,  tab.  tiXtlI. 

64  W  (CLXXII  bis),   Orphée  à  l'entrée  des  enfers,  d'où  il  veut  re- 


«    ÊXPLlCATTOn    DES   PLA'HCfiSS.  II77 

tirer  son  épouse  Eurydice,  tenant  sa  lyre^  par  les  sons  mëlo^ 
dieux  de  laquelle  il  charme  jusqu'à  Cerbère  aux  trois  tètes,  qui 
garde  celte  entrée  et  parait  écouter  attentiTcment.  Orphée  est 
complètement  mi,  et  une  simple  bandelette  ou  un  (fiadème  orne 
sa  tête.  Cretjzer,  citant  Horace,  Od.  III,  11,  v.  i5  sqq.  Même 
toirie,  ibid.  —  Pierre  gravée,  dans  Lcoivardo  AuGusTik i,  Gem" 
mte  antiqua  ttepictcCy  part.  II,  tab.  8,  coll.  pag.  aa,  Gompar. 
notre  pi.  CXLIX  bU^  555,  où  Orphée,  dans  la  même  action, 
j[ibrte  un  riche  costume  thraco-phrygien.  La  scène  qui  fait  suite 
>  à  celle-ci,  et  ou  Orphée  perd  à  jaipais  Eurydice  au  moment  où 
il  la  retrouve,  est  le  véritable  sujet  de  la  fig.  727  èi-après. 

645  c  (CLXXII  fetV).  Mort  à*  Orphée  ,  qui  tombe  en  se  défendant 
avec  sa  lyre  contre  une  Bdcchante  fârieuse,  prête  à  le  percer 
de  son  épée  ;  les  bras  de  cette  dernière  portent  des  stigmates 
formant  une  espèce  de  tatouage,  usage  thrace  sur  lequel  il  faut 
voir  la  iiote  5  du  t6me  III,  p.  io5  sq.  —  Peinture  de  vase,  dans 
les  Mon,  de  VInstit,  de  corresp,  archéoL  I,  pi.  V,  1 ,  expliquée 
par  T».  Pahofka,  dans  les  Angles,  tom.  I,  p.  ^65  sqq. 

646  (CLXXIII  bis).  Arrivée  des  Argonautes  chez  JEétès,  On  voit, 
à  droite,  une  colonne,  et  auprès,  le  roi  de  Colchos  debout  dans 
son  palais ,  tenant  un  sceptre  à  la  main  ,  avec  un  grand  vase  à 
ses  pieds^  signe  de  ses  immenses  richesses  ;  un  des  Argonautes^ 
probablement  Jason,  leur  chef,  lui  présente  la  tessère  de  l'hos- 
pitalité, sur  laquelle  on  Ht  le  nom  de  2I2Y*02 ,  en  souvenir  de 
rorigîhe  corinthienne  d'^ëtès;  plus  loin,  Médée  communique 
à  l'une  de  ses  fehimes  l'impression  que  fait  sur  elle  la  beauté  du 
héros.  A  gauche  de  la  colonne,  le  même  Jason,  la  lance  en  terre, 
saisit  la  main  que  lui  présente  Médée  et  forme  allian.ce  avec  elle; 
nn  Argonaute  semble  lui  désigner  la  princesse;  trois  autres  sont 
derrière,  tous  portant  des  couronnes  de  laurier.  Yoy.  tom.  III, 
pag.  423,  4^5  sqq.,  et  surtout  la  note  2  sur  le  livre  YIII,  dans 
lès  Éclaircissem.  de  ce  tome.  Comjïar.  les  deux  sujets  suivants. 
—  Peinture  de  vase.  Dubois  Maisokneuve,  pi.  44* 

646  à  (CLXXXVII  ter).  Médée  (  MHAEA  ),  en  costume  asiatique, 
faisant  d'une  main  le  geste  de  relever  son  voile,  dans  l'autre  te- 
nant une  ciste,  é'âvance,  pi'écédëe  d'une  de  ses  femmes  (ë  . . .  £PA , 
selon  Mi  Gerhaird  :  Eîtfepa;  ÈA . . .  EPA  ,  selon  M.  de  Witte  ; 
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peùt-'étre  E^nipa),  qaî  semble  la  rcissurcr,  et  suivie  d'une  autre 
(NIorH  ouNIOBH);  Jason  (*IAOKTHTH2,  épîthète  caracléri»-. 
tique,  substituée  au  nom  propre),  qui  marche  le  premier,  por- 
tant deux  javek>ts,  se  présente  devant  jEéiès  (  A  •  •  ^^  •  Z  9  l'initiale 
et  la  finale  à%  nom  Aturuç  que  croit  avoir  distingué  M.  Gerhard) 
assis,  le  bandeau  royal  au  front,  le  seepti^e  en  main,  pour  lui 
demander  sa  filles  lùid.  — >  Deuxième  tableau  de  la  partie  infé- 
rieure du  vase  dont  les  peintures 'occupent  cette  planche  et  la 
précédente.  Le  troisième  et  derniertableau ,  646  aa'yfi^Te,  suivant 
M.  Gerhard,  un  mariage  attique  :  deux  éphèbes,  "OEnem  et  />e- 
mophon^  s'approchent  d'une  jeune  fiancée,  nommée  Cfirysis  ;  trois 
autres,  qui  paraissent  envier  leur  bonheur,  se  trouvent  dans  le 
voisinage.  Le  nom  de  Pun  d^eux  se  lit  assez  bien  KAYMETïOS; 
mais-  ceux  des  deux  autres  sont  tellement  altérés ,  que  M.  de 
Witte  croit  pouvoir  lire  XPYZirroz  au  lieu  de  irrOxoÛN»  et 
^AAN  au  lien  de  ANrcoXof .  Le  premier  tableau  de  cette  partie 
inférieure  est  expliqué  665  a,  et  celui  qui  remplit  toute  la  par- 
tie supérieure,  7^7  a,  où  nous  nous  étendrons  sur  le  rapport  de 
ces  divers  sujets  entré  eux  et  sur  l'histoire  même  de  ce  vase  cé- 
lèbre. 
6/|6  b  (CLXXXYII  ter).  A  gauche,  Jason  dompte  les  taureaux  de 
Colchos,  en  présence  à^Métès  ;  à  droite ,  il  s'unit  avec  Médée 
voilée,  sous  les  auspices  de  V  Amour,  /6/£^.-— Bas-relief  du  Mu- 
sée du  Louvre,  no  ?\73.  De  GnAEÀC,  Mus,  de  sculpt*^  pi.  199* 

646  c  (CCXLYIIi)*,  Jason  tenant  par  les  cornes  les  deui;  taureaux 
aux  pieds  d'airain  qu'il  a  domptés.  Ibid,  -— ^  Fragnubt  d'un  b«>^ 
relief  du  Musée  de  T^r^n.  Marm,  Taurin.^  II,  So.  • 

647  (CLXXJII  bis).  JasoH^À'épée  à  la  main,  combat  le  dragon  gar- 
.    dien  de  la  toison  d'or,  en  préseneé  de  Médée  debout,  derrière 

lui,  tenant  In  ciste >  et  à^i^f\  Argonautes' Mn^  parmi  lesquels. 
on  distingue  à  leurs  ailes  lesBoréades,  ^éêèsel  C^I>(oompar. 
fig.  644  a),  Ibfd.  -^  Peinture  disant  suite  à  celle  du  n^  646}  et 
prise  du  même  vase,  d'après  Dubois  'Màisonubove ^  pi.  44« 
6/170  (CLXXIr<9*).  /ajo;t,^veG  le oaéque,  le  bouclier  et  la  chlainyde, 

contemple  la  toison  d'or  suspendue  aux  brancheS'd'uii  ehéoe au- 
tour duquel  est  entortillé  le' </râ^f«M  qui  la  'gutà^;  «ur  un  autel 
placé  au-devant  (  cçlui  0e  Jupiter  La{»hyftiùs)  repose  la  tête  du 
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>e/c>r  jadis  sacrifié  par  Phrixos  (fi^l  63o,  63o  a  et  £).Tom.  III, 
ibid,  et  p.  429,  4^3. —  Pierre  gravée  du  Cabinet  de  rAcadéinie 
de  Cortouje.  Flanoini,  Argon,  di  Apollon  Rod,^  I,  434. 

647  6  (CLXXI  ter),  Jason  devant  une  colonne  autour  de  laquelle 
s'enroule  le  «/mgo/i  gardien  de  la  toison  d'or ^  que  combat  l'oiseau 
lynx,  Ibid,  —  Pierre  gravée.  Impront,  deW  Instit.  di  corresp. 
arckœol,  I,  76,  76.  Co'mpar.  dansGoiiBE,.7>rrac<>//.,  ^\Jasoà 
recevant  lynx  j^Kt  l'entremise  d'Hermès;  et,  5a,  Médéei^zV' 
mant  le  dragon  par  un  breuvage  magique  y  comme  dans  Mil- 
LiNGEzr ,  Vas,  de  div,  coUect,^  pL  YI ,  où  en  même  temps  Jason 
l'attaque  avec'  l'épée.  La  planche  suivante,  ihid,^  montre,  selon 
nous,  le  héros,  couronné  par  la  Victoire^  présentant  la  toison 
d'or  à  Pélias;  Médée  l'accompagne.  Un  autre  terme  de  compa- 
raison bien  plus  remarquable  à  tous  égards,  esft  cette  peinture  de 
rintérieur  d'une  coupe,  publiée  par  M.  Geehard,  Berliu,  |835, 
qui  représente  Jiison  (IAION)  on  dévoré  pu  plutôt  revomi  par 
le  dragon^  en  présence  de  Minerve  attentive,  tenant  k  chouette 
dans  sa  mAin.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  notre  note  a  dans  les 
Éclaircissem.  du  liv.  YIII. 

648  (CLXXXIII).  Médée  tient  l'épée  qu'elle  va  remettre  am  filles 
de  Félins^  roi  d'Iolcos ,  pour  égorger  leur  père,  sous  prétexte 
de  le  rajeunir,  comme  elle  a  fait  du  vieil  JËson}  elle  a  son  pé- 
pins retr.oussé,  et  le  gtete  animé  de  sa  main  gauche  témoigne  de 
la  vivacité  de  ses  exhortations  ;  une  de*  Péliades ,  qui  l'écoute 
avec  l'expression  d'une  anxiété  profonde,  tient  le  vase  rempli  de 
la  liqueur  destinée  à  produire  le  miracle  annoncé  ;  l'autre  fuit, 
sans  déguiser  l'horreur  que  lui  inspire  la  proposition  de  Médec. 
Tom.  m,  p.  4a5  sqq.,  eic.  —  Peinture  de  vase.  Twchbein  ,  I, 
7.  Compan  dans  de  Witte,  Catalogue  élrtisque^  ia4,  la  des- 
cription d'une  autre  peinture  de  vase ,  où  l'on  voit  Médée  au- 
près de  Pélias^  ressuscitant  en  présence  de  sesfiiles,  et  pour  les 
persuader,  un  bélier  qui  s'élance  d'un  lébès. 

^49  (CLXXIII).  Cinq  groupes  représentant  les  principales  scènes  de 
la  Médée  d'Euripide.  En  partant  de  la  gauche,  on  voit  d'abord 
Jason ,  vêtu  de  la  chlamyde  et  la  tête  ceinte  du  strophiuro ,  dans 
une  attitude  piensive,  à  la  porte  du  palais  de  Créon,  à  Corinthe; 
ce  palais  est  orné  des  festons  qui  ont  été  suspendus  pour  le  ma- 
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.  riage  dn  héros  aTee  la  fille  du  roi.  Pins  loin,  dans  rintérieQr 
d'un  appartement,  indiqué  par  une  tenture,  Médée  assise  se  livre 
à  son  désespoir  ;  prè^  d'elle  est  sa  yic^ille  nourrice  qui  l'excite  à 
la  vengeance;  derrière  la  nourrice  est  le  Génie  de  l'hymen  cou- 
ronné de  fleurs,  tenant  dans  sa  main  gauche  le  flambeau  nuptial 
qu'il  se  prépare  à  éteindre,  et  dans  l'autre  des  pavots,  symbole 
de  l'oubli  :  ce  génie  remplace  ici  le  Pédagogue  de  la  tragédie 
grecque.  Les  deux  fils  de  Médée,  Mermérus  et  Vhérès^  por- 
tent, Tua  une  double  couronne,  et  l'autre  un  péplus,  présents 
funestes  qu'ils  doivent  offrir  à  Crépse,  nouvelle  épouse  de  Jason  ; 
près  dé  Médée,  on  aperçoit  à  terre  un  diplyqif  e  (fig.  6o4  à)  sur 
lequel  est  inscrit  l'acte  du  divorce.  Dans  le  groupe  suivant, ^^a»» 
h6te  de  Créon,  rencontre /a^o/i  qui  s'arme  pour  la  défense  de  son 
épouse,  sur  laquelle  les  affreux  présents  de  Médée  ont  déjà  pro- 
duit leur  effet;  la  fatale  couronne  a  embrasé  la  chevelure  de  l'in- 
fortunée princesse  ;  le  péplus  empoisonné  traîne  à  terre.  Creuse, 
en  proie  aux  plus  horribles  douleurs,  va  tomber  sur  le  Ut  qui  est 
derrière  elle  ;  Créon  est  accouru  à  ses  cris,  et  s'aprache  les  cheveux 
de  désespoir  ;  le  buste  de  Neptune^  dieu  protecteur  de  Corinthe  et 
de  l'Isthme  (fig.  5ioa)  est  sur  un  piéd^tal.  l«e  quatrième  groupe 
représenieyJIfédée  qui  a  tiré  l'épée  du  fourreau  pour  égorger 
ses  fils  ;  ces  malheureux  enfants  jouent  à  ses  pieds  avec  une  boule 
et  le  fût  d'une  colonne.  Dans  le  dernier  groupe,  Médée ,  dont 
les  traits  égarés  annoncent  le  forfait  contire. nature  qu'elle' vient 
de  commettre,  est  sur  son  char  train é  par  deux 'dragons  ailés» 
qui  vont  la  soustraire  à  la  vengeance  de  Jason;  l'un  de  ses  fils 
est  couché  sur  le  char;  elle  a  chargé  l'autre  sur  son  épaule  pour 
réimporter  avec  elle.  Ibid, — Bas-reliefà  Mantquè.  Mus.dîReaL 
Acad,  di Mantov,f  V,  58.  Il  faut  compar<?r  les  deux  autres  copies 
du  même  original,  au  Musée  du  Louvre,  n^  478  (de  Claeac, 
pL  ao4  ),  et  au  Vatican  (WiNCx^LiiAirK,  Mon.  ined.^  90,  91),  ce 

-  dernier  plus  riche  encore. 

650  (CLXVII).  Médée  entre  ses  deux  enfants^  tire  une  épée  de  son 
fourreau  pour  les  tuer;  ils  implorent  sa  pitié.  —  Groupe  trouvé 
à  Arles.  Millin,  Voyage  au  Midi  de  la  France^  B\laisLXVUly2. 

651  (CLX3LIII).  Bas-relief  représentant  trois  scènes  différentes,  em* 
prautées  à  XAkesu  d'£uripide.  Au  miliea  est  AkesU  mou- 


tante,  étendne  sur  spp  lit  ^t  ept^urée  dfssLciis;  sa  fidèle  nour- 
rice, placée  derrière  elle,  témoigpe  une  vive  dofileur  ;  à  ses  pieds 
sont  la  nourrice  et  le  pédagogue  de  ses  çnfarUs,  qui  paraissent 
éplorés  au7(  genoux  de  leur  mère,  sur  le  marche-pied  de  son 
lit  'y  Alceste  remet  au  pédagogue  le  rouleau  qui  contient  ses  der> 
nières  dispositions  relatives  à  ses  fils.  A  droitp,  Admète,  son 
époux ,  se  tourne  yers  Hercule ,  dont  le  temps  a  emporté  la  fi- 
gure, que  Ton  remarque  sur  d'autres  monuments;  entre  eux 
est  une  des  femmes  d' Alceste  en  pleurs.  Dans  la  partie  gauche^ 
Jdmète  ordonne  aux  habitants  de  Phères  de  célébrer  les  funé- 
railles d' Alceste  avec  la  plus  gf*ande  pompe  ;  plus  loin  il  reprpche 

^  à  son  be&u-père  Pherês,  de  n'avoir  pas  voulu,  ^s^m  un  âge  aussi 
avancé  que  le  sien ,  mourir  pour  lui ,  et  d'avoir  souffert  qu' Al- 
ceste se  dévouât;  le  vieillard  s'appuie  sur  uu  bâton  noueux; 
des  habitants  de  Phères  les  eutourent.  Yoy.  tom.  II,  p.  ao2.  — 
ZoËGA,  BassirU,  ant,,  I,  4^9  co^^   Gerhard,  jànt,  Bildw,^  28. 

55 2  (CLXXIV).  Jupiter,  coiffé  du  modius  comme  Sérapis-Pluton 
(fig.  554  aj,  du  reste  comiquement  déguisé  en  Amphitryon  sous 
les  traits  d'un  vieux  Satyre  barbu  et  ventru  (  4^8  b,  4^5,  etc.), 
tient  une  échelle  pour  monter  à  la  fenêtre  à' Alcmène,  qu'il  vient 
voir  secrètemient.  Mercure ,  travesti  en  esclave  comme  le  Sosie 
de  Piaule,  est  figuré  soi^^  des  traits  analogues,  mab  reconnais- 
sable  à  son  pétase  et  à  sou  caducée  (  4i^«  4^2  );  ministre  com- 
plaisant des  intrigues  de  son  maître,  il  Féclaire  avec  upe  lampe 
(si  ce  n'esf  plutôt  une  coupe  qu'il  présente  à  Alcmène  pour  la 
séduire)  ;  tous  d^ux  ont  des  caleçons,  ainsi  qu'on  en  voit  à  d'an;- 
ciennes  figures  de  comédiens.  Cette  véritable  baricature ,  qui 
rappelle  la  scène  du  n^  275,  est  probablen^^nt  fondée  comme 
elle  sur  la  représentation  de  quelque  drame  satyrique  ou  co- 
mique de  l'antiquité.  Voy.  tom.  II ,  p.  196  et  689.  —  Peinture 
de  vase.  D'Hancarville,  IV,  io5. 

653  (CLXXV).  Alcmène,  qui  vient  d'enfanter  Hercule,  est  étendue 
sur  un  lit  qu'entourent  plusieurs  fertimes  dans  différentes  atti- 
tudes ;  l'une  d'elles  tient  le  nouveau-né  entre  ses  bra»;  les  deux 
dernières,  à  gauchfî,  paraissent  être  deux  magiciennes  envoyées 
par  Junon  pour  empêcher  raccouchemen|;  l'une  des  deux  a 
les  doigts  entrelacés,  ce  qui  était  regardé  chez  les  anciens  comme 
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un  malëfice,  tandis  que  Tàiitre  vient  de  les  sëparer  {lUihyie  pro- 
voquée par  Galinthias)'y  Mercure  ^  vêtn  de  la  chlamyde,  coiffé 
d'un  pëtase  sans  ailes,  et  tenant  le  caducée,  vient  recevoir  Ten- 
fant  pour  le  porter  à  Jupiter.  Sur  l'autre  partie  du  bai-relief^  à 
la  gauche  à' Hercule  qui  en  occupe  le  centre,  appuyé  sur  sa  mas- 
sue, coiffé  et  y^tu  de  la  peau  dû  lion,  on  voit  Mercure  qui  em- 
porte le  héros  enfant  dans  ses  bras;  devant  lui  est  le  fleuve  Is" 
menus ,  qui  coulait  près  de  Thèbes ,  représenté  sons  les  traits 
d'un  vieillard  couché  sur  les  rochers  de  sa  grotte,  d'où  Ton  voit 
'  jaillir  sa  source,  et  tenant  une  rame  à  la  main  ;  à  l'extrémité,  une 
figure  Testaurée,  que  l'on  croit  être.  Celle  iï Amphitryon  ,  ados- 
sée à  une  colonne.  Môme  tome,  p.  194  sq,  coll.  i33,  et  689.  — 
Mus,  Pio-Ciem.lVj  xxïvii,  37.  Compar.  la  pei/iture  d'un  vase 
de  Voici,  dans  Migali,  pi.  76,  2.  ' 

^^4  (CLXII).  Hercule  enfant  ccrnsedeux  serpents;  derrière  lui  est 
sa  mère  Jlcmène,  qui  exprime  sa  frayeur  ;  Amphitryon^  assis  sur 
un  siège  élevé,  ayant  un  sceptre  dans  la  main  gauche,  de  la  droite 
tire  son  épée  pour  secourir  le  jeune  héros;  l'antre  en^int,  ^\\t 
porte  dans  ses  bras  le  pédagogue  à  l'habillement  barbare ,  est 
JphicluSf  frère  d'Hercute.  Même  tome,  p.  196.  —  Pitture  tTEr- 
colanoy  I,  VII,  coll.  Mus.  Borbon.  IX,  54*  Il  y  avait  un  tableau 
de  Zeuxis  du  même  sujet.  On  le  retrouve  aussi,  moins  déve- 
loppé, et  dans  la  sculpture  et  sur  les  médailles. 

"^5  (CLXXVI).  Divers  événements  de  la  ^ennesse  à* Hercule^  sur  un 
bas-relief  partagé  par  des  colonnes  en  compartiments  alternati- 
vement arqués  et  architraves.  Deux  sphinx  sont  placés  aux  deux 
angles;  une  plinthe  et  une  corniche,  richement  ornées,  entourent 
tout  l'ouvrage;  dans  les  arcades  sont  des  figures,  et  sous  les  ar- 
chitraves il  y  a  deox  sujets  tirés  de  la  jeunesse  d'Hercule.  Dans  la 
;'  première  niche,  à  droite,  ^iMinerve^  protectrice  du  héros, armée 
du  bouclier,  de  la  haste  et  du  casque  corinthien,  sans  parier  de  l'é- 
gide ;  celle  du  milieu  est  occupée  par  Jurwn^  persécufrice  d'Her- 
cule, mais  par  cela  même  cause  de  sa  gloire,  appuyée  sur  un  long 
sceptre;  la  troisième  figure  est  restiiurée  en  Bacchusj  frère  du 
héros  thébain  (fig.  4&79  685).  La  scène  qui  est  entre  Minerve  et 
Junon  représente  Hercule  enfant  ;  il  étouffe  les  deux  serpents 
envoyés  contre  lui  par  cette  dernière  déesse  ;  Alcmène  est  stu- 
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péfaite  de  sa  force,  et  Àmphitijon  accoart  en  tirant  l'épée  (fig, 
précéd.  et  sniv.)  ;  dans  I0  fond  sont  les  murs  de  Thèbes.  Dans 
Tautre  compartiment,  entre  Jundn  et  Èacchus,  on  Voit  Ëumolpus 
(ou  JUnus)  assis ^  enseignant  la  musique  au  jeune  Hercule ^  qui 
joue  devant  lui  de  la  lyre;  d'nne main  Ëumolpus  semble  régler 
la  mesure,  et  dans  l'autre  il  tient  un  rouleau  ;  derrière  Hercule 
est  la  fille  du  vieux  musicien  (oti  une  Aîuse)^  que  son  vêtement 
ne  couvre  qu'à  moitié,  et  qui  parait  écouter.  Même  tome^  p.  195 
sqq.  —  Hus,  Pio^Clem,  IV,  xixvni,  38. 
656  (CLXXYIl).  Suite  du  même  ba^relief.  Ici  Minerve  occupe  la 
niche  du  milita;  Mars  et  Amphittjron  sont  aux  extrémités,  le 
premier  armé  de  toutes  pièces,  l'autre  recbnuaissable  à  l^épée 
qu'il  veut  tirer  pour  secourir  son  fils  contre  les  serpents,  (654» 
655  );  près  de  lui  est  un  cippe  pour  indiquer  que  cette  scène  se 
passe  dans  un  édifice.  Sur  le  plan  entre  Amphitryon  et  Minerve, 
on  voit  Hercule  y  coiffé  de  la  peau  dé  lion  retroussée  autour  de 
sa  ceinture  ;  il  tient  dam  la  main  gauche  nn  arc  avec  lequel  il  a 
décoché  une  flèche;  les  dëâx:  personnages  qui  l'accompagnent 
sont  de»  ScytJves^  qui  If  instruisent  à  tirer  de  l'arc;  près  de  lui  est 
le*  carqttois.  Dans  l'antre  plan,  Hercule  armé  de  la  lance,  la  chla<!- 
myde  on  bien  la  peim  de  lion  jetée  sur  ses  «épaules,  combat  et  tue 
les  Hippocoontides,  Les  bas-reliefs  qui  rappelaient  les  divers  évé- 
nements de  la  jeunesse  d'Herciile  étaient  très  prl>pres  à  la  déco« 
ration  des  gyninëses,  et  c'est  à  qaoi  celui-ci  parait  avoir  été  des- 
tiné. Même  tome,  i?^(â?.  —  Mus.  Plo-Clem.  IV,  xxxix,  3iS. 
657  (CLXXVII).  Vase  de  marbre*  de  trente-deux  palmes  de  circon- 
férence, de  la  villd  du  cardinal  Alexandre  Albani  ;  les  figures 
sculptées  autour  repi*ésentent  les  travaux  d'Hercule,  —  WiHc- 
relmXkn,  Monum.  fneé.y  n^  64.  Lé  développement  de  ces  bas- 
relie&  se  tr<mve  sur  les  dettX  planches  suivantes. 
657  (CLXXVIII-GLXXIX).  Le  priemîer  travail  représenté  sur  le 
vase  qui  vient  d^étre  cité,  est  (a)  le  lion  de  Némée  étouffé  par 
Hercule  nu  et  san5  armes  ;  lat  Njrnfphe  de  IT^mée  tient  la  palme 
qui  attend  le  vainqueur  danb  lés  jeux  qu'on  y  célèbre,  {b)  Her^ 
cule  portant  la  peau  de  lion  et  la' massue,!  emmène  p^r  la  main 
Thésée  coiffé  du  pétase  des  voyageurs ,  et  le  délivre  de  la  prison 
d'Aîdonée  oà  il  était  renfermé  souâ  la  garde  de  Cerbère  qu'on 
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Toit  à  set  piedi.  (c)  La  figure  aMîse  devant  Hercule  eftt  la  Thma^ 
pays  de  Diomëdei  dont  le  héros  armé  de  la  massue  dompte  las 
éoursiérs;  la  roue  indique*  le  cliar  auquel  il  va  les  atteler,  (J) 
Sercule  écrase  de  sa  massue  Vh^dre  de  Iscrne^  figurée  comme 
un  gros  serpent  à  ueuf  tètes  ^  derrière  le  héros  est  la  Nymphe  du 
marais  de  terne  ^  ou  bien  Amjmone  dont  la  source  était  voisine 
(6S8,  658  atXl))\  le  palmier  est  ici  à  la  place  du  platane  sous  le- 
quel lliydre  avait  pris  naissance  ati  sein  des  bois*  (e)  L^  figue 
stiivaiile  peut  être  CSEnoé  ou  Cérynée^  nymphe  do  lieu  où  se  pane 
l'action  ;  Tespèce  de  pétase  de  chasse  dont  elle  est  coiffée  e(  an* 
quel  elle  porte  la  maîn,  marque  /dans  tous  les  cas  une  h6tesse  des 
/thréts;  quant  à  Bercule^  il  est  sans  armes  et  il  vient  d'atteindre  S 
fa  eourse  la  biche  aux  cornes  d'or  et  aux  pieds  d'airain;  le  ge* 
non  pbsé  suf'  sa  croupe ,  il  saisît  d'une  main  l'une  de  ses  coroeii 
de  Tautre  sa  bouche;  le  cerf  est  un  de  ceux  qui  traînent  té  char 
de  Diane  (3ao,  3a i).  (/*)  Dans  le  groupe  suivant,  Hereuleintï 
coups  de  flèches  les  oiseaux' Stymphalides  (66i ,  66x  a  et  ^);  la 
Nftnphe  du  tac  Stymphale  pleure  leur  mort,  (g)  La  Nymphe  de 
fÊrpnanthe^  assise  sur  un  rocher,  s'afAige  aussi  de  voir  k  hé- 
ros porter  sur  son  épaule  le  sanglier  qui  faisait  l'ori^ement  de  s^ 
montagnes,  {h)  Hercule  dompte  le  taureau  de  Crète  i  JBritopmT' 
fis  assise  en  f^ce  tient  un  bouclier  rond,  (i)  Le  groupe  d'après 
montre  Hercule  nettoyant  Vétable  d'Augeas^  allusion  au  dessè- 
chement des  marais  de  TÊlide;  le  héros  puise  avec  un  vase  Veau 
du  Pénée  on  celle  de  VAlphée^  placé  devant  lui,  parce  qu'il  dé- 
tourfMi  )e  cours  de  l'un  ou  Tautre  de  ces  fleuves  pour  accomplie 
eette  grande  opération,  {h)  Hercule  combat  Germon  au  triple 
eorps  et  dont  les  bras  tiennent  trois  boucliers,  une  lance  et  une 
ép^  (compar.  664  et  suiv.  )  ;  le  héros  n'est  armé  que  de  sa  mas- 
sue et  de  sa  peau  de  lion  qui  lui  sert  de  bouclier;  Ylbérie  (ou 
Érythia^  coiffée  d'un  casque  local  et  tenant  uu  bouclier,  est 
assise  derrière  Géryon.  (Q  Plus  loin  on  voit  Hercule ^  à  peu  près 
^|is  la  même  attitude  et  avec  les  mêmes  armes,  tuant  le  dra* 
gon  qui  gardait  les  pommes  dvt  jardin  des  Hespérides  (665, 
S^&  a.  et  SUIT.);  derrière  l'arbre  autour  duquel  il  s'entortille, 
«it  une  de  cettes-cl.  (m)  Les  boucs  qui  suivent  et  qu'un  autre 
arbre  sépare  an  groupe  précédent,  ont  été  rap^içs  à  VMàsf^ 


el  à  M  richesse  en  bétes  à  laine;  mais  slhis  pensons  qu'ilfc'  tien- 
ttent  à  la  scène  suivante  et  désignent  lA  IdcaKté^  si  riche  kii  t^ou- 
pcaïuB  et  surtout  en  chèvres,  de  l'Areadie  :  c'est  le  théâtre  du 
dernier  des  douze  travaux  et  du  combat  d'Hercule  contre  les 
Centaures  de  Pholoé  (659,  659  a);  le  hëros  est  armé,  eomme 
dans  les  deux  scènes  qui  précèdent  9  d€  la  massue  et  de  k  peau 
de  lion  ;  son  arc  et  son  carquois  sont  à  terre;  le  Centaure  tieDt  de  U 
isain  droite  une  grosse  branche  d'arbre  avec  laquelle  il  va  frap- 
per Hercule;  son  autre  bras  est  couvert  d'une  peau  qtii  lui  slsrfe 
aussi  de  bouclier,  Voy.  tom«  II,  p.  198  %f{i{.  Corn  par.,  pour  l'eit- 
seinble  des  douze  travauz,  dont  plusieurs  sotit  différents  et  Vbv*» 
dre  varie^  û^.  67a  ci-après;  et  pour  les  détails^  659-666^  etc. 
Ajoutez,  pour  le  Uon  de  Néihée^  le  sanglier  d^Érymantke^  la: 
hiche  de  Cérynée^  le  taureau  de  Cnesse^  les  représentations  ar- 
chaïques, dans  MiGALi,  atlas,  pi.  89^  85,  92;  Maisonhevte, 
Vases^  pi.  %^\  British  Muséum^  Marbl,^  11^  7  :  ou  idéales,  daua 
le  groupe  du  Mus,  Florent, ,  III,  65  ;  sur  les  métopes  du  temple 
de  Thésée^  Stuabt,  jàntiq,  qfjéth. y  yol,  III,  eh.  I,pl.  XI,  1-6; 
sur  celles  du  temple  de  Jupiter  à  Olympie,  de  Ckaiac^  Mus.  de 
sculpt.^  pi.  195  6,  n^  21 1 ,  A  et  C;  ete.,  etc.  -—  WiHCKBiuâKir, 
Monum.  inedy  n^  65. 
658  (CXCII).  Hercule  vêtu  d'mie  tunique,  arme  d'nne  cuirassé^  d'uni 
casque,  de  cnéraides,  d'une  épée,  et  portant  sur  son  bras  gauche 
sa  chlamyde,  qui  Ini  sert  de  bouclier,  lance  des  ttaits  pour  faire 
sortir  V hydre  de  Leme  du  marais  qu'elle  habite  ;  derrière  lui  est 
Minerve  vêtue  d'une  tumique  et  d'un  pépins,  coiffée  d'un  casque 
et  armée  d'une  lance;  son  égide,  bordée  de  serpents,  est  étendue 
sur  son  bras  gauche  en  guise  de  bouclier;  elle  va  tuer  un  eandre 
énorme  qui,  pour  secourir  Thydre,  veut  mordre  au  pied  le  bérov 
qu'elle  protège.  Stir  l'autre  face  du  mèftie  vase,  on  voit  Hertuh 
(le  personnage  précédent  doit  être  lolaûs,  son  ne^eu  et  soii  com- 
pagnon) couvert  de  la  peau  du  lion  jetée  pa^-deânis  sia  tunique  ^ 
il  a  quitté  sa  massue  ^our  une  harpe  ^  pareille  à  celle  de  Peniéo 
(6q8,  610  et  sujrv.),  avec  laquelle  il  va  couper  les  têtes  du  monstre^ 
et  il  vient  d'en  saisir  une;  ces  têtes  sont  au  nombfre  de  neuf  jr  la 
queue  de  Thydre  est  fourchue.  Sitf  les  deux  fitoes  dte  ce  vase,  e«r 
aperçoit  des    traces  d'inscriptigns   deraïuias    indédfififra^ea. 
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Tom.  IÎ5  ïMg.  196,  aoo,  809.  —  Milixk,  Peint,  de  vases ^  II,  76. 
658  a  (CCXLV).  Hercule  (HEDKoLE),  nu,  va  combattre  Vkjrdre; 
il-  tient  d'une  main  sa  massue,  de  l'autre  une  plante  qui  doit  le 
guérir  des  morsures  du  monstre  ;  sa  peau  de  lion  est  jetée  sur 
son  épaule;  entre  ses  pieds  on  voit  le  carquois  avec  la  peau  qui 
en  couvre  Tonverture  (  c'est  plutôt  un  tronçon  de  l'hydre  déjà 
terrassée).  A  côté  de  lui  est  Minerve  (MENEDFA  rétrograde), 
Têtue  d'une  longue  tunique,  recouverte  en  partie  d'un  himation 
et  de  l'égide  ornée  du  gorgonium;  le  front  de  la  déesse  est  ceiat 
d'un  bandeau  et  elle  a  des  ailes,  deux  parlicularîtés  fort  remar- 
quables; de  plus,  elle  tient  une  baguette,  traversée  de  traits  ou 
de  caractères  qui  expriment  peut-être  des  nombres,  L'^y^^^r^  est 
un  énorme  serpent  à  trois  têtes  dont  deux  sont  barbues.  Ibid. 
—  Miroir  étrusque.  Lanzi,  Saggio,  II,  xi,  i. 

658  b  (CLXXV).  Hercule,  jeune  et  imberbe,  et  complètement  nu, 
tient  dans  une  main  un  des  tronçons  de  V hydre,  dans  l'autre  un 
flambeau  allumé,  dont  il  les  brûle  pour  empêcher  les  têtes  de  se 
reproduire;  plusieurs  de  ces  têtes  sont  encore  vivantes,  quoique 
le  monstre  soit  renversé  derrière  le  héros,  sur  ses  deux  pieds  ar- 
més de  longues  griffes.  Ibid,  —  Mus.  Capitol.  IIÏ,  27. 

659  (CLXX).  Hercule  a  déjà  tué  un  Centaure ^fi\e%\.  étendus  terre; 
il  appuie  son  genou  sur  un  second  qu'il  va  écraser  avec  sa  mas- 
sue, quoiqu'un  troisième  vienne  à  son  secours,  armé,  comme  ses 
conipagnons,  d'une  grosse  branche  d'arbre  dépouillée;  cepen- 
dant le  centaure  Homadus  enlève  Halcyone ,  sœur  d'Eurysthéc  ; 
il  a  le  corps  entouré  d'une  guirlande  de  lierre,  à  titre  de  suivant 
de  Bacchus  (445,  474,  etc.).  On  voit  plus  loin  le  temple  d'H(?r- 
cules  Fictor,  dans  le  fronton  duquel  est  un  aigle,  «stoç,  nom 
que  portait  aussi  cette  partie  de  l'ai'chitecture.  Tom.  II,  p.  aoo 
sq.;  tom.  III,  p.  63i.  —  Médaillon d'Antonin-le-Pieux  au  Cabi-> 
net  de  la  Bibliothèque  royale.  Decamps,  Select,  numism.,  25. 

659  ^  (CLXXV).  Hercule,  nu,  combat  deux  Centaures,  l'un  des- 
quels a  déjà  senti  l'atteinte  redoutable  du  héros  ;  l'autre  lui  lance 
un  quartier  de  rocher,  en  se  faisant  un  bouclier  de  la  peau  qui 
lui  sert  de  vêtement,  contre  la  massue  dont  Hercule  va  lui  assé- 
ner un  coup  terrible.  /(&â/.-*— Peinture  de  vase.  Tisgebeiit,  I,  i3, 
Compar.  Micali,  pi.  95. 
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660  (CLXXXIV).  Hercule,  avec  la  peau  de  lion  et  le  carquois,  ouvre 
le  tonneau  des  CenUures;  Pholosy  l'un  d'eux,  le  suit,  portant  un 
arbte  dans  sa  main  droite.  Ibid.  —  Peinture  de  vase,  d'un  style 
arcliaîque  et  d'un  caractère  presque  grotesque,  de  la  collection 
de  M.  ToGBON,  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre.  Compar.  Mf- 
CALTy  pi.  99,  9, 116,  7,  et  les  monuments  analogues  décrits  dans 
le  Cataiogue  étrusque  de  M.  de  Witte,  nos  76  et  77. 

661  (CLXXXVIII).  Hercule  y  un  genou  en  terre,  et  couvert  de  la 
dépouille  du  lion  de  Némëe ,  perce  de  ses  flèches  les  oiseaux 
Stymphalides.  Toro.  II,  p.  198.  Compar.  les  deux  sujets  ci-après. 

^—  Pierre  gravée.  Go&i,  Mus.  Florent,  II,  xxxviii,  i . 

661  a  (CLXXXVIII).  Hercule  ramassé  en  grotesque,  couvert  de  Ta 
dépouille  du  lion,  et  armé  de  la  massue,  combat  deux  oiseaux 
Stjrmphalides  dont  la  taille  démesurée  contraste  bizarrement  avec 
la  sienne;  il  a  saisi  le  cou  de  l'un  d'eux,  tandis  que  l'autre  va  le 
mordre  au  bras  qui  tient  la  massue  prête  à  frapper.  C'est  encore 
nnedeces  caricatures  dont  les  vases  peints  offrent  maint  exemple 
(275,652,  etc.),  et  qu'on  rencontre  aussi  sur  les  peintures d'Hercu- 
lanum.  Ibid,  -»•  Millin,  Peint,  de  vas.  II,  1 8.  (Tôlken  voit  ici  un 
Pygmée  déguisé  en  Hercule  et  combattant  les  grues  :  ûg.  Bi3.) 

661  6  (CXCl).^  Hercule  combat  les  Stymphalides;  il  est  vêtu  d'une 
tonique,  et  sa  peau  de'lion,  jetée  par-dessus,  est  retenue  par  une 
ceinture^  on  voit  la  courroie  à  laquelle  son  carquois  est  sus- 
pendu ;  les  bras  et  une  des  jambes  sont  à  demi  effacés.  Ibid,  -^ 
Pdnture  de  vase.  Tisghbein,  II,  18. 

66a  (CXC).  Hercule  combat  Hippolyte,  reine  des  Amazones ,  pour 
avoir  le  baudrier  de  Mars  qu'elle  portait  à  sa  ceinture  comme 
insigne  de  sa  royauté,  et  qu'Admète,  fille  d'Eurysthée,  avait  or- 
donné au  héros  thébain  de  lui  apporter;  le  demi-cercle  radieux 
indique  le  soleM,  et  que  la  scène  se  passe  au  grand  jour.  T.  Il, 
p;  198,  coll.  p.  87  sqq.  Compar.  fig.  709  et  suiv.  — Peinture  de 
vase.  TiscHBEiN,  I,  12. 

663  (CLXXXII).  Hercule  vient  de  percer  d'une  flèche  mortelle  le 
monstre  marin  auquel  Hésione  avait  été  exposée;  le  héros  s'ap- 
puie sur  sa  massue,  il  tient  un  arc.  et  deux  flèches;  sa  peau  de 
lion»  nouée  par  les  pattes  sur  sa  poitrine,  lui  couvre  la  tète  et  le 
dos;  il  porte  une  ceinture  guerrière,  peut-être  celle  de  l'Ama- 
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V>W  Ilippiillyt^  (^a)*  Celui  qui  donne  la  main  à  Hésione  et  l'aide 
à  de^^dre  du  rocher  est  Télamon;  son  épée  est  suspendue  à 
^n  bjiiidi^ÂjBf  s  V>n  nu^ntfau  est  jeté  sur  son  épaule  et  sur  son  bras; 
dans  "^  )i^in  gauche  il  tiept  une  lanoe.  Hésione  est  vêtue  d\ine 
tunique  ^  d'un  grand  pépins ,  qui  loi  forme  Toileet  dont  elle 
felèvf;  le  pan  avec  sa  m(^in  gauche;  une  stéphan^  orne  aa  tête. 
Le  rocher  d'où  elle  dftscend  forme  une  cavité  dans  laquelle  elle 
av^^  ét^  retenue  par  desi  anneauK  de  métal  qu'on  voit  encore 
dc^dfi^^  côtés;  i^fihas  est  la. mer  avec  le  monstre  expirant.  Dons 
le  lointain  p^  voit  un  édifice  embrasé,  leqiiel  &it  allusion  à  la  des- 
truction de  Troie  par  Hercule,  qui  se  vengea  ainsi  de  la  mau- 
"^a^ç  £(4  de  l^aornédopy  père  d'£(ésione.  -—  Mosaïque  de  la  villa 
^bapi,  y^vxc^^JMAXix^  Jiforu  ined,,  n°  66*  Comp.  Eercttie^  pa* 
r^l  à  celui  de  Thasos  (fig.  aao),  et  Télamon^  combattant  de  con- 
cert contre  les  Troyens,  parmi  les  statues  du  fronton  oriental 
dii  temple  de  Sdinerve  4  Égine,  coi^ervées  à  la  Glyptothàque 
de  A{unicb,  et  dans  les  JlifoAiiin.  anHq,  d'O.  Mûlleu,  I^tab.Vili, 
3qco11.  Si. 

663  a  (ÇLXXXIX).  Té/aim/t  vient  d'élever,  près  des  murs  de  Troie, 
ui^  t^uùçl  à  ^€rcuU^  SQus  l^  pom  de  CoUinicHS  (  glorieux  vain- 
queur :  conter,  fig.  6o3  b,  6&$  <r);  le  béros  lui  témoigne  sa  recon- 
paiss^^nc^  —  Pierre  grayée.  Go&i,  JUus,  Florent,  II,  xxxvi,  8. 

664  {Cl^iHX).  Hercule  et  Géryon  combattait  l'un  contre  l'autre* 
Hercule  (imberbe  et  nu),  qui  Mtaque  Géryon  avec  la  masane, 
et  non  point,  selon  la  tradition  vulgaire,  avec  l'arc  et  les  ftèches 
ici  absents,  est  assisté  par  Min^n^e^  placée  à  ses  côtés,  et  armée 
4u casque  (ailé),  de  la  lancei  du  bouclier  et  delà  cuirasse;  âer«- 
rièrc  1^  déesses  se  tiçnt  Mercure^  avec  le  caducée  dans  une  main, 
«ne  branche  de  kyri^r  dans  l'autre,  le  pétase  ailé  sur  la  tête,  U 
ol^lamyde  rattache  sur  la  poitrine  et  retombant  derrière  les 
épaules.  U  faut  remarcpier  encore  que  Géryon  n'est  poii^t  ici, 
comme  d'ordinaire,  représenté  avec  trois  corps  (657  [^)t  ^^4  <Sf 
664  h,^^%!jy  mais  seulement  ayec  Mis  têtes  (comme  dans  Hésiode)^ 
(ses  armes  sont  l'épée  et  lebauclier.)  Cbbuzxe.  Voy.  tom.  II, 
J^  196, 199  sq.,  365  sq.;t.  QI,  p.  63a.  -—  Peinture  d'un  vase 
4^]tfuliée  B^ur^MNOi  à  lïapleik  MttLisoBK,  Vases  de  elh,  eoUe^t.^ 
li  XXVÏI. 
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664  a  (CLXXX^ri).  D'un  c6té  Hercule  nu ,  brandiss«int  la  massue^ 
et  la  peau  de  lion  roulée  autour  de  son  bras  gauche,  â*oii  elle 
pead  sur  le  monument  qui  précède;  de  rnuire,  Géryon  sous  la 
forme  d'un  triple  guerrier  armé  de  toutes  pièces*  ïbid.  —  Mé- 
daille de  bronee  fort  rare,  du  Cabinet  de  la  Bibliothèque  du  roi. 
Nouilles  Annal&s  de  tlnstit.  archéoL^  tom.  II ,  pi.  C ,  1 8^8. 

664  ^  (CLXXX  bis).  Le  monument  le  plus  beau  et  le  plus  complet 
de  tous  ceux  qui  représentent  le  combat  étEercule  et  de  Géryon^ 
dont  les  principaux  détails  y  sont  figurés  en  grand  style.  Aa 
eentre  de  la  première  scène  du  tableau  qui  se  développe  circu- 
lairemeat  à  Textérieur  de  cette  magnifique  coupe ,  parait  Ber- 
cuie  (HEPAKAE2)  attaquant  le  triple  Géryon.  Le  héros  est 
barbu,  pittoresquement  couvert  de  la  dépouille  du  lion,  qu'une 
ceinture  serre  autour  de  son  corps  par- dessus  sa  tunique  coyrte  ; 
de  la  main  droite  il  lè^e  sa  massue;  de  la  gauche  il  porte  en 
vtant  son  arc  et  deux  flèches ,  fout  prêt  à  s'jfen  servir  de  nou- 
veau. Géryon  ( . . .  TOKES),  qui  lui  fait  face,  est  formé  de  la  réu- 
nion de  trois  guerriers  dans  la  vigueur  de  l'âge,  tenant  les  u|is 
aux  autres  par  la  partie  inférieure  du  tronc;  les  trois  corp^  sont 
armés  de  toutes  pièces;  deux  sont  encore  debout,  et  de  leurs 
'  mains  brandissent  des  javelots,  en  se  couvrant  de  deu^  boucliers 
argîens,  dont  un  montre  remblème  d'un  sanglier  ailé;  le  troi- 
sième hoplite  A  déjè  ntccombé  et  retombe  sur  son  bouclier  quM 
lient  encore,  nne  flèche  hii  étant  entrée  dans  Toell  droir.  Entre 
les  combattants  est  renversé  le  cbien  bicéphale  Orihrus^  dohf  la 
queue  se  termine  en  tête  de  serpent;  il  vient  aussi  d'être  percé 
d'une  flèche.  Jthétté{A&E. . . .),  placée  derrière  Bercuîc ,  vê- 
tne  d'une  ttmique  talaire  et  d'un  léger  pépias,  ne  porte  point 
fégîde,  mats  seulement  un  bouclier  rond,  décoré  ée  ht  t^e  hi- 
deuse d&  la  Gorgone^  un  casque  et  une  lancé;  elkr  se  retourne, 
ftvèe  un  mofuvement  animé,  vers  le  compagnon  habitue!  d'Her- 
eule,  lolaiis  (ïOAEaS),  figuré  en  hoplite  barbu,  et,  jusqu'ici,  à 
ce  qu'il  semble,  simple  spectateur  de  Ja  grande  tutte;  à  ses  pieds 
et  en  arrière,  est  étendu  blessé  Burytion  (eYPYTIGN),  le  ber- 
ger de  Oéryoi»,  vétv  è\me  tunique  courte  ef  d^tme  nébride,  coti- 
vetft  d'nâ  piléos.  Dit  coté  opposé,  correspond  à  ce  persosmage 
M  tenaii>e  égalemept  cette  première seèae  1  tiite  jieuueflBmnte 
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qui  suit  Géryon ,  s'arrachant  les  cheveux  d'une  main ,  étendant 
l'autre  comme  pour  implorer  la  pitié  d'Hercule;  ce  doit  être 
Éryihia^  fille  du  roi ,  laquelle  indique  en  même  temps  la  loca- 
lité {ytle  rouge  où  fut  depuis  Gadira),  de  concert  avec  le  pal- 
mier {Phœnix)  planté  derrière  elle.^ — Une  seconde  scène,  peinte 
en  regard  de  la  première,  et  qui  en  est  la  suite,  fait  voir  les  bœufs 
de  Géryon  emmenés  par  les  compagnons  d'Hercule,  Un  grand 
arbre,  également  local,  sans  doute  l'olivier  sauvage  ou  Cotùios 
(d'où  nie  Êrythia  nommée  aussi  Cotinusa),  étend  ses  vastes 
branclies  au-dessus  du  troupeau ,  composé  d'un  seul  taureau 
qui  marche  accompagné  de  cinq  génisses.  Des  quatre  guerriers 
qui  le  conduisent  un  seul  est  barbu,  les  autres  sont  imberbes; 
tous  sont  complètement  armés  et  portent  des  boucliers  arglens, 
dont  les  trois  visibles  out  pour  emblèmes  un  coq,  un  canthare  et 
un  lion,  —  A^ l'intérieur  de  la  coupe,  enduit  d'un  émail  rouge, 
est  peint  au  milieu,  en  rouge  aussi  sur  fond  noir,  un  jeune  ca- 
vaîier^  coiffé  de  la  causia,  chaussé  de  bottines  de  fourrure,  et 
vêtu  c('une  tunique  courte ,  sur  laquelle  est  un  petit  manteau 
richement  brodé.  Autour  on  lit  le  nom  AE^rpO. .,  sans  doute 
celui  du  donataire  du  vase,  accompagné  de  Tépithète  KAAOSy 
beau;  et  ce  nom,  AEAFPOS,  LeagroSy  se  trouve  répété,  avec  on 
sans  son  épithète^  sur  les  deux  faces  extérieures;  de  plus,  sur 
celle  qui  représente  la  seconde  scène,  et  qu'on  peut  appeler  le 
revers,  est  tracée  l'acclamation  HO  IIAIX  KAA02,  le  beau  gar- 
çon. Enfin,  deux  inscriptiqns,  qui  se  lisent  en  noir  sur  le  pied, 
naus  font  connaître  les  noms  des  deux  artistes  qui  ont  contribué 
à  ce  monument  remarquable  sous  tant  de  rapports,  le  potier  et 
le  peintre  :  le  premier,  XAXPÏAION,  Chachrylion^  suivi  du 
.  verbe  EIIOIESEN,  a  fait;  le  second,  EY*P0NI02,  Euphronius^ 
avec  Erp  A<^EN,  a  peint.  Compar.  les  deux  figures  qui  précèdent, 
ainsi  que  667  (/),  ci-dessus,  672  ci-après;  et  voy.  tom.  II  et  III, 
ibid, —  Coupe  peinte  trouvée  à  Canino,  et  dont  le  diamètre  est 
de  quarante-deux  centimètres  environ;  réduite  d'après  la  plan- 
che XVI -XVII  des  Monum,  de  la  section  française  de  l'Insti- 
tut archéoLj  accompagnant  la  savante  monographie  de  M.  de 
WiTTE  insérée  au  tome  II  des  Nouvelles  Annales ,  pag.  107  et 
p.  270,  où  tous  les  monuments  connus,  concernant  le  mythe  4^ 
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GéryoD,  sont  passés  en  revue,  décrits^  et  le  mythe  lui^méjne  ex» 
posé  et  expliqué  au  long.  • 

664  c  (CLXX).  Hercule  vient  de  tuer  le  géant  Cocus,  qui  avait  en- 
levé deux  des  bœu£»  du  troupeau  de  Géryon  qu'il  emmenait  avec 
lui  ;  la  moitié  du  corps  de  Cacus  est  encore  dans  sa  caverne. 
Les  habitants  du  mont  Aventin  remercient  le  héros  de  les  avoir 
délivrés  de  ce  monstre^  et  baisent  sa  main  encore  armée  de  la 
massue.  T.  H,  p.  19a,  ao3,  etc. —  Vbnuti,  Mus,Albani,  I,  18.     ^ 

665  (CLXXXI).  Hercule  (HEPAKAH2),  jeune  et  imberbe,  la  tête 
ceiute  d'une  bandelette  ornée  d'une  lunule,  pose  le  pied  sur  un 
rocher,  ce  qui  indique  son  arrivée  dans  un  pays  étranger;  sa 
peau  de  lion  couvre  son  dos  et  est  nouée  par  les  pattes  sur  sa 
poitrine  ;  son  carquois  est  suspendu  à  son  côté  ;  dans  sa  main 
gauche  il  porte  son  arc,  tout  en  s'appuyant  sur  sa  massue 
noueuse;  dans  l'autre  main  il  tient  une  des  pommes  qu'il  vient 
de  recevoir  de  l'Hespéride  qui  les  cueille.  Les  Hespérides  sont 
au  nombre  de  cinq  :  celle  qui  donne  à  manger  s'appelle  Ca- 
fypso  (KAATTû);  elle  est  assise  sur  un  tertre  de  gazon  indiqué 
par  nue  plante;  elle  présente  au  dragon,  dans  une  patère  ornée 
d'oves,  la  nourriture  liquide  qu'elle  vient  d'y  verger  avec  le  vase 
à  anse  qu'elle  tient  dans  l'autre  main  ;  sur  son  pied  est  perché 
l'oiseau  fynx,  symbole  des  enchantements.  Celle  qui  cueille  les 
pommes  est  nommée  Hermesa  (HEPMHSA);  à  ses  pieds  est  un 
oiseaa  palmipède  ;  c'est  peut-être  un  cygne,  dont  le  chant  ferait 
ainsi  allusion  aux  mélodieuses  Hespérides.  Antheia  (  AN0EIA  )» 
qui  est  derrière  Calypso,  tient  dans  une  main  une  bandelette, 
symbole  de  l'initiation,  dans  l'autre  une  des  pommes  de  l'arbre. 
Aiopis  (Alunis)  regarde  en  s'appuyant  sur  sa  sœur.  MeUsa 
(MHAI2A)>  placée  derrière  Hercule,  porte  un  petit  vase  ou  un 
autre  objet  qui  peut  également  avoir  rapport  aux  initiations* 
Toutes  ces  Hespérides  sont  vêtues  d'une  tunique  talaire,  par- 
dessus laquelle  est  un  ampéchouium  et  en  outre  un  pépins;  ces 
vêtements  sont  parsemés  de  points  ou  d'étoiles,  et  ornés  de  bor* 
dures  en  échiquier.  Au  centre  de  la  scène  se  voit  V arbre  aux 
pommes  d'or  (  Varhre  des- Hespérides,  désigné  par  le  nom  E22- 
IIEPIAS  écrit  à  côté);  le  serpent  Z^u/oti,  gardien  de  ces  fruits, 
est  entortillé  autour  de  ss^  tige,  lappant  le  ]>reuvage  enchanté 
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que  lui  présente  Calypso.  Dans  le  haut  paraissent,  à  mi-corps, 
quatre  divinités  assistantes  :  à  gauche  et  près  de  l'arbre,  Hèra 
(HAPA),  ou  Junon,  à  qui  la  Terre  avait  fait  ce  beau  prësent,  le 
jour  de  ses  noces  arec  Jupiter;  elle  est  coiffée  d'un  diadème  et 
d*nn  voile.  Devant  elle,  de  l'autre  côté,  est  Hermès  ou  Mer- 
cure, vêtu  de  la  chlamyde ,  tenant  le  caducée ,  et  In  pétase  sans 
ailes  jeté  sur  ses  épaules.  Près  de  Junon  se  trouve  Pan^  dont  la 
n^ride  est  nouée  par  les  pattes  sur  s»,  poitrine;  il  a  des  cornes 
de  bouc,  une  barbe  épaisse,  et  porte  un  thyrse.  La  figure  de 
femme  placée  en  face  de  lui  et  derrière  Mercure,  coiffée  à  peu 
près  comme  Junon,  est  Donakh  (AONAKIZ,  la  nymphe  des  ro- 
teaux),  une  des  nymphes  aimées  de  Pan.  L'inscription  A22TEA2 
^T^K^E{jistéas  a  peènt)  nous  apprend  le  nom  de  Tauteur  de 
cette  remarquable  peinture  de  vase  (623).  Toy.  tom.  Il,  p.  177, 
198  ;  tom.  III^  p.  179  sq.,  etc.  •—  Millin,  Peint,  de  vas,  1, 3. 
665  a  (CLXXXVII  ter).  Hercule  (HPAKAH2,  comme  M.  de  Witte 
lit  intégralement)  parait  ici  également  jeune  et  imberbe,  mais 
assis  sur  la  peau  de  lion,  ayant  le  glaive  suspendu  à  son  côté, 
et  s^appuyant  sur  la  massue;  accompagné  d'Ioiaùs  (10  A EHS)  de- 
bout^ en  costume  de  voyageur,  et  portant  deux  javelots,  il  re- 
garde paisiblement  les  trois  Hespérides^  qui  lui  cueillent  les 
pomme»  etor  de  l'arbre  gardé  par  le  dragon  entortillé  autour 
de  sa  tige.  La  première,  Upara  (AIIIAFA),  richement  coiffée  et 
vêtue,  tourne  les  yeux  vers  le  héros,  tt  tient  une  pomme  dans 
la  main  gauche,  tandis  que  de  Tautre  elle  relève  son  péplus;  la 
seconde,  Chrysothémis  {ji'PX^OBE'^ll)  porte  la  main  droite  à 
l'arbre,  en  même  temps  qu'elle  tire  son  péplus  de  la  gauche, 
comme  pour  recevoir  les  fruits;  la  troisième  (selon M.  Gerhard, 
A2IXEP0PH,  VAhondanc€y  deàfftxst/),  ijo-c/et/j,  donnés  par  Hé- 
sychius;  suivant  M.  de  Witte,  et  peut-être  plus  naturellement, 
AïïTEPOIIH  ),  étend  pareillement  la  main  droite  vers  l'krbre, 
tout  en  s'appnyant  du  bras  gauche  sur  l'épaule  de  sa  sœur.  Plus 
loin  est  assise  une  déesse,  qui  semble  correspondre  â  Hercule,  et 
qui  eilHygiée  ou  Minerve -Hygiée[XTlEK)i  coîfKe  d'un  dia- 
dème radié  comme  lApara^  et  tenant  la  lance  dans  sa  main  gan* 
che,  de  la  droite  relevant  son  pépins  (  compar.  fig.  3io,  3xo  ir, 
B46).  Un  jeune  guerrier,  nommé  Clytius  (KATTIO^  },  adossai 
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on  ariinftte,  appuyant  un  pied  sur  un  rocher,  ayant  deàx  ja-re- 
lots  dans  la  main  gauche,  et  portant  la  droite  en  avant,  termine 
la  scène  et  correspond  ëvidemment  à  lolaus.  Tom.  II,  ihid,  et 
p»  a49**«*-  Première  scène  de  la  partie  inférieure  du  vase  peint, 
dont  les  autres  scènes  sont  reproduites  dans  ^ette  méihe  plan- 
che et  dans  la  précédente,  et  décrites  646  a  ci- dessus,  et  787  a 
ci-après. 

665  h  (CCVn).  Bercute^  vêtu  de  la  peau  de  lion,  tenant  la  massue, 
vièite  Atlas  en  allant  au  Jardin  des  Hespérides;  derrière  lui  est 
assise  Paitas^Àthéné  sans  casque,  mais  couverte  de  Tégide,  s'ap- 
puyant  sur  sa  lance,  et  ayant  son  bouclier  à  ses  pieds;  une  petite 
Victoire  vole  de  la  déesse  au  héros,  les  bras  étendus  vers  lui. 
Atlas  se  voit  en  haut  et  au  centre  de  cette  partie  supérieure  du 
tableau,  debout,  nu,  sauf  la  simple  chlamyde  rejetée  en  arrière 
par-dessus  ses  bras ,  soutenant  de  sa  tète  et  de  ses  mains  une 
portioli  de  la  voûte  étoilée  ;  à  sa  droite,  Héosphoros  ou  Lucifer^ 
monté  sur  un  cheval  et  tenant  un  flambeau,  précède  Hélios  ou 
le  Sohily  qui  s'avance  de  Tautre  c6té,  porté  sur  un  bige.  Dans  la 
partie  inférieure,  également  ati  centre,  est  Varbre  aux  pommes 
d*ory  que  le  dragon  embrassé  de  ses  replis  ;  il  est  environné  des 
sept  Hespérides,  distribuées  trois  à  gauche,  quatre  à  droite,  as- 
sises ou  debout,  dans  différentes  positions;  elles  sont  complète- 
ment vêtues,  toutes  parées  de  riches  coiffures,  de  colliers  et  de 
bracelets,  et  elles  tiennent  dans  leurs  mains,  ou  Ton  aperçoit  à 
leurs  pieds,  divers  objets  de  toilette,  des  fleurs,  des  guirlandes, 
des  bandelettes,  des  cistes,  un  miroir,  etc.,  qui  paraissent  les 
occuper  exclusivement.  Des  fleurs  croissent  à  l'entour  ou  sont 
parsemées  dans  le  champ.  Tom.  II,  ihid,  et  pag.  870,  avec  la 
note  6  sur  le  livre  Y,  sect.  I,  dans  les  Éclaircissem.  de  ce  même 
tome.— ^  Peinture  principale  au  revers  du  vase  dont  la  face  an- 
térieure est  représentée  sur  la  planche  précédente  (7^5  a  et  735 
ci-après);  au-dessus  de  cette  peinture  est  une  scène  d'hymen 
mystique,  où  l'on  reconnaît  Diony sus- Liber  et  Ariadne- Libéra^ 
précédés  d'une  Bacchante ,  et  suivis  de  deux  Satyres^  dout  l'un 
porte  nn  flambeau.  Yoy.  t.  III,  p.  270,  et  compar.  fig.  453  etsuiv. 

665  e  (GLXXXVI).  Hereide  (Calanicx^  en  vieux  caractères  grecs, 
réirogtades  :  conftr.  flg.  6d3  6),  couvert  de  h  peau  de  lion,  sa 
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ch£velore  frÀsée  ceinte  d'une  Jaandelette,  1a  maatue noueuse  dans 
sa.  main  droite,  et  tenant  dans  la  gauche  trois  pommes  àc  l'arbre 
des  Hespërides,  semble  prendre  congé  ^ Atlas  ^  qui  les  a  cueil- 
lies pour  lui.  Celui-ci,  portant  une  longue  barbe  et  de  longs  che- 
veux, le  sommet  de  la  tête  coiffe  d'une  sorte  de  calotte  en  ré- 
seau ,  soutient  de  seg  épaules  et  de  ses  bras  un  segment  de  la 
voûte  éioilécy  dont  il  vient  de  reprendre  le  fardeau  des  mains 
d'Hercule  ;  tout  près,  et  à  sa  gauche,  on  voit  une  lance  debout^ 
qu'il  avait  emportée  pour  se  défendre  du  dragon;  rinscription 
Aril^  rétrograde,  si  elle  est  exacte,  désigne  Atlas  par  nn  nom 
inconnu  d'ailleurs,  qui  serait  d'origine  étrusque.  Tom.  II,  ibid. 
Compar.,  outre  le  sujet  qui  précède,  fig.  6o3  a  ci -dessus,.  667, 
693  ci-après. —  Miroir  étrusque,  d'après  Miçali,  Storia^  atlas^ 
tap.  XXXVI,  3. 
665  d  (CLXX).  ffercu/^,  après  avoir  tué  le  dragon  ^  qui  est  encore 
sur  V arbre  aux  pommes  d'or,  cueille  un  de  ses  fruits  ;  il  tient 
dans  la  main  gauche  sa  massue ,  et  la  dépouille  du  lion  de  Né- 
mée  est  jetée  sur  son  bras;  près  de  l'arbre  sont  les  trois  Oespé^ 
rides^  qui  s'enfuient  épouvantées.  Ibid, —  Médaillon  d'Antonin. 
Mo&ELL.,  Médaill.  du  roij  VI. 

665  ^  (CLXX).  Hercule  au  Jardin  des  Hespérides^  à  peu  près 
comme  sur  le  monument  qui  précède,  si  ce  n'est  que  les  Hespé- 
rides  manquent.  Ibid,  —  Pierre  gravée.  Miuxsiy  Peint,  de  va* 
ses^  I,  vignette. 

Nota,  Il  faut  rapprocher  ici  deux  scènes  des  aventures  à*Her'» 
cule  en  Afrique,  sa  lutte  contre  Antée  et  son  combat  contre  Bu* 
siriSf  pL  LUI,  fig.  i65  ^ et  i65  c, avec  l'explicat.  p.  5ij  ci-dessus. 

666  (CLXXX  bis).  Lutte  d'.£f<?rc«/«  contre  iV^ee,  pour  obtenir  qu'il 
lui  livre  le  secret  de  la  route  qui  conduit  au  jardin  des  Hespéri- 
des;  le  dieu  marin,  demi-homme  et  demi-poiason,  parait  armé 

•  d'un  bouclier. Voy.  tom.  II,  p.  364. — Groupe  tiré  deê  bas-reliefs 
d'Assos,  récemment  apportés  à  Parb,  et  déposés  au  Musée  çla 
Louvre.  C'est  un  sujet  fréquemment  reproduit  sur  les  vases 
peints,  où  le  monstre  est  souvent  désigné  par  le  nom  de  T'riton, 

667  (CXC).  Hercule  en  repos,  connu  sous  le  nom  de  V Hercule  Far^ 
nèse,  parce  qu'il  était  autrefois  à  Rome,  dans  la  collection  Far- 
nèse,  actuellement  à  Naples;  il  tient  derrière  sofi  dos  leg  pommes 
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da  jardin  des  Hespérides  (cette  main  aTec  les  pommes  est  une 
restanration),  et  6*appuie  snr  sa  massue  :  Tinsctiption  grecque 
qu'on  lit  sur  la  base  signifie  :  Gfycon  Athénien  faisait,  C'es^  une 
imitation  Scivante  d'un  Hercule  colossal  de  Lysippe  (trouVée 
dans  les  thermes  de  Caracalla  ),  comme  le  prouve  l'inscription 
d'une  autre  copie  médiocre^  dëcouTcrte  sur  le  mont  Palatin.  — 
Maffei,  'Raccolta  di  statue  y  XLIX,  coll.  Biaitchivi,  Palazzo  de* 
Cesarif  pi.  18,  et  les  médailles  de  Commode  et  de  Caracalla, 
ainsi  que  les  pierres  grayëes ,  où  Hercule  est  représenté  dans  la 
même  attitude,  tenant  les  pommer  derrière  son  dos  (  Morsll. 
MédailL  du  roiy  XIV;  O.  Mûller^  Monum,  de  Fart  antique ^  I, 
pi.  xxxTiii,  i5i-i55). 

668  (CLXXIV).  Hercule  y  assis  sur  la  peau  de  lion ,  la  tête  appuyée 
sur  son  bras  que  supporte  son  genou,  se  repose,  accablé  de  fa~ 
tigne,  après  ses  travaux  accomplis  ;  il  est  entouré  de  ses  armes 
et  des  trophées  de  ses  combats ,  parmi  lesquels  sont  les  trois 
pommes.  Voy.  tom.II,  p.  176  sq.  Compar.  fîg.  665  c,  667,  698. 
—  Pierre  gravée,  qui  est  une  imitation  d'une  autre  statue  colos- 
sale d'Hercule^  également  de  Lysippe,  transportée  de  Tarente  à 
Rome  9  puis  à  Constantinople,  et  décrite  par  Nicétas.  —  Lip- 
PEBT,  Dactyl,  II,  23 1,  coll.  I,  a85-a87,  et  Supplém.  344-346. 

^^g  (CLXXXII).  Hercule  porte  dans  ses  bras  son  fils  Télephcy  qui 
étend  ses  petites  mains  vers  la  biche  qui  Ta  nourri;  l'ar^r^  in- 
dique le  bois  dans  lequel  il  a  été  élevé  ;  Hercule  appuie  sa  mas- 
sue sur  une  tête  de  bœuf,  qui  peut  indiquer  le  fleuve  Achéloiis 
(fig.  52k6,  5^6  a  et  by  avec  l'explication);  l'inscription  signifie  : 
Monnaie  de  Tarse^  métropole  des  Deux-Cilicies ^  par  un  décret 
du  sénat.  -—  Médaillon  de  Maximin.  Froelich  ,  Tentam,^  3 16. 

670  (CLXXXIIl).  Hercule  porte ,  suspendus  à  un  baudrier,  la  peau 
du  lion  de  Némée,son  arc  et  son  carquois;  il  est  couronné  d'o- 
livier. Placé  entre  un  aigle  et  un  liouy  symboles  de  la  puissance 
et  de  la  force,  il  regarde  avec  complaisance  son  fils  Télèphe,  qui 
joue  avec  la  biche  qui  Ta  nourri,  et  qu'il  vient  de  retrouver. 
JJArcadie  est  devant  lui,  assise  à  côté  d'un  panier  de  fleurs  et 
de  fruits,  symbole  de  sa  fertilité  ;  elle  est  couronnée  dé  feuillage 
et  porte  une  branche  d'arbre.  Derrière  elle  est  Po/t,  dieu  tuté-^ 
laire  de  cette  contrée  ^  et  en  particulier  de  T^ée,  ville  de  Té- 
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lèphe^  qui  tient  une  syrinx  et  un  pédum.  Pris  d^Hereula  se  VoH 
un  Geizie  ailé,  couronné  d'olivier  comme  le  héros  1  tenant  deo 
épis  sous  son  bras,  et  montrant  du  doigt  t'élèphe  à  Herfftile««« 
PiUure  d'Ercolano^  I,  6. 

671  (CLXXXIi).  Beau  groupe  à'Gervule  debout,  tenant  d'une  maiii 
sa  massue,  de  l'autre  portant  un  jeune  enfant  sur  la  peau  du  Uon 
de  Némée ;  Winckelmans  y  vakj^'aXf,ûl& de  Télamon  (fig<  663, 
663  â),  VisGONTi  Télèphe^  fik  d'Hercule  lui-même^  — *  J#iu^ 
Pio-Clem.  II,  9. 

67a  (CLXXXIV).  Hercule  et  OmphalCf  iiu  centre  d'un  bas-relief 
dont  les  côtés  et  la  partie  supérieure  représentent  les  douze  tra^ 
vaux.  La  reine  de  Lydie  debout,  demi-nue^  et  coiffée  d'une  tresse 
roulée  sur  la  têle,  comme  au  temps  de  Sabiney  femme  d'Hadrien, 
pose  une  main  sur  l'épaule  d'Hercule,  debout  aussi,  nu  et  im- 
berbe, s'appuyant  de  la  main  droite  sur  sa  massue,  portant  sur 
le  bras  gauche  la  peau  de  lion;  Ûmphale  j^rend ainsi  possessioB 
de  son  esclave;  leurs  noms  sont  écrits  au-dessous  de  leurs  fi- 
gures. Les  six  premiers  travaux  sont  sculptés  dans  la  bande  d'en  * 
haut  et  se  succèdent  de  gauche  à  droite  :  on  y  voit  Berctde 
étouffant  le  lion  de  Némée  ;  écrasant  les  têtes  de  V hydre  de  Leme; 
apportait  à  Eurysthée^  qui  se  eache  d'effroi  dans  un  tonnean^ 
le  sanglier  d'Érfmanthe;  posant  le  genou  sur  la  bicàe  Cérynite^ 
qu*ii  a  jointe  à  la  course;  perçant  de  ses  flèches  lies  oiseau»  Stjrm- 
phalides  ;  nettoyant  les  étahles  d'Augéas^  Les  six  autres  travaœl 
sont  distribués  de  chaque  c^té,  dans  des  compartiments  plaeés 
les  uns  au-dessus  des  autres  :  en  commençant  en  haut  à  gauche, 
Hercule  s'empare  des  cavales  de  Diomêde  ;  dompte  le  taureaêi 
de  Crète;  saisit  l'Amazone  Hippolyie  ei  lui  ravit  sa  ceinture;  à 
droite,  il  tue  Géryon  au  triple  corps;  écrase  de  sa  masstre  le' 
serpent  qui  garde  Ui  pommes  des  Hespérides;  et  enfmène  Cer^' 
hère  enchaîné.  Sur  la  base  il  y  a  un  arc  et  un  cm^uùis  du  cèté 
d'Omphale;  du  c6té  d'Hercule,  une  qmnouiUe  et  nn  pâmer 
rempli  de  laine;  au  milieu  l'inscription  :  Cassia  PrisciUaf  fille 
deManiuSy  a  fait  (élevé)  ce  monument.yoy4 1*  11^  p.  179  et  198 
sqq.  Compar.  fig.  687  et  suiv.  —  Ce  betfu  bas-relief  n'est  connu 
que  par  une  grarr ure  particuliif  e  qu'en  aviât  £iût  fsifele  cardinal 
Borgi^i  spQ  possflMenr^  et  d<)nle«Ue-cies^  taeveptodnetîoB»  ^ 
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67a  ^  (CXQ).  Omphale  oa  une  de  set  femmeg  peigne  lea  oheveux 
à^BerculCy  qui  paraît  honteux  de  l'état  où  il  est  téàn\i\V Amour^ 
qui  est  devant  lui,  porte  m  peau  de  lion  et  son  carquois  désor- 
mais inutiles.  Même  tome,  p,  179,  ao3« — Milun,  Pierres  gra-' 
vées  inédites» 

^7^6  (CLXXXY).  Hercule  a  la  partie  supérieure  du  corps  nue,  et  ' 
l'autre  vêtue  d'une  robe  de  femme;  une  quenouille  est  fixée  dans 
sa  ceinture;  il  tient  d'une  main  le  fil,  et  de  l'autre  il  tourne  le 
fuseau;  son  bouclier  et  sa  massue  sont  près  de  lui;  tout  son  air 
exprime  la  langueur  ;  on  voit  à  terre  un  vase  renversé,  un  thyrse 
et  des  raiainsy  symboles  des  cérémonies  bachiques  auxquelles  il 
prend  part  avec  Omphale.  Deux  Amours^  dont  l'un  est  couronné 
de  feuilles  de  chêne,  s'amusent  fivéc  un  lioUy  qu'ils  tiennent  en- 
chaîné, tandis  qu'un  troisième  joue  de  la  syrinx  :  c'est  l'image 
du  héros  dompté  et  asservi  par  la  passion.  Le  fond  représente 
les  environs  de  Sardes,  et  l'on  y  voit  un  palmier»  Ibid.  —  Mo- 
saïque du  Musée  CapitolinylV,  19. 

67a  r  (CLXXIV).  Tête  à* Hercule  enveloppée  dans  un  grand  voile 
et  couronnée  de  laurier;  il  est  vêtu  en  femme  et  s'apprête  à  cé^ 
lébier  les  Orgies  avec  Omphale.  Jbid,  Compar.  les  ûg.  précéd. 
—  Pierres  gradées  d'Orléans  (aujourd'hui  dans  la  collection  d« 
l'empereur  de  Russie). 

673  (CXC).  Hercule,  assis  sur  sa  peau  de  lion^  a  sa  massue  et  son 
carquois  près  de  lui;  il  prend  dans  ses  bras  lole^  qui  est  presque 
nue  :  on  lit  dans  le  champ ,  T£YKPOY  (  ouvrage  de  Teucros). 
Yoy.  tom.  II ,  p.  aoai.  —  Célèbre  pierre  gravée  de  la  Galerie  àe 
Florence;  Bbacgi,  Memor,  d'Jniiq.  Ineis.y  II,  112. 

674  (CLXXXY).  Déjanire^  enlevée  par  le  Centaure  Nessus^qm  la 
porte  sur  son  dos  et  se  retourne  vers  elle  en  la  pressant  amou- 
reusement;.elle  a  la  tête  e^^uverte  d'un  voile;  le  Centaure  est 
barbu  et  a  de  longs  cheveux  retenus  par  un  diadème.  Leurs  nomsy 
AAIANËIPA,  If EZX02,  se  lisent  autour,  bizarrement  défigurés, 
Yoy,  t  II,  p^  aeo  sq.,  et  compar»  les  deux  fig.  suîv.  —  D'Han-^ 
CA&viM'«9  Antiq,  etruse.y  lY,  3i . 

674  a  (CLXXXVI).  Hercule  y  rouvert  de  la  peau  de  Kon,  portant 
l'arc  et  le  carquois ,  saisit  de  la  maiu  gauche  par  la  tête  le  Cen- 
taure Dé^amenus  (A£S AMËNOS,  rétrograde),  ici  joaant  le  té^ 
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de  Nessas  et  l'ennemi  dn  héros,  contre  la  fable  vulgaire,  et  de 
la  droite  levée  s'apprête  à  lui  asséner  un  coup  de  sa  massue.  Dé- 
janire  (AAIANEIPA,  rétrograde),, debout  devant  le  Centaure, 
mais  qu'il  a  déjà  enlacée  de  son  bras,  semble  appeler  à  son  se- 
cours ;  elle  est  coiffée  d'un  riche  diadème,  vêtue  d\ine  tunique 
e^t  d'un  ampéchonium  brodés,  par -dessus  lequel  est  un  court 
péplus  ou  himation,  rattaché  sur  l'épaule  droite  par  une  agrafe. 
OEnée  (OINEY^),  son  père,  debout  derrière  Hercule,  vêtu  d'une 
tunique  brodée  et  d'un  ample  péplus,  rejeté  sur  l'épaule,  tient 
dans  sa  main  gauche  un  long  sceptre  terminé  par  une  fieur,  et, 
du  bras  droit  étendu,  semble  répondre  à  Fappel  de  sa  fille. 
Tom.  II,  ibid,f  et  tom.  III,  p«  333.  — Millingen,  Fases  de  div, 
coUect.,  pi.  XXX Vin. 

675  (CLXXXVIl).  Hercule  a  repris  Déjanire,  et  la  soulève  pour 
l'emporter  sur  ses  épaules;  il  tient  la  massue;  l'arc  et  le  carquois 
sont  dans  le  champ.  Tom.  II ,  ibid,  ~-  Miroir  étrusque,  d'après 
Lanzi,  Saggio,  VU,  a. 

676  (CLXXXVIII) .  HerculeASsomme  de  sa  massue  le  ^éantjUcyonée^ 
qu'il  a  terrassé,  et  dont  le  corps  se  termine  en  serpent.  Voy.  t.  II, 
p.  363,  369,  et  la  note  5  sur  le  livre  Y,  sect.  I,  dans  les  Ëclair- 
cissem.  de  ce  même  tome.  Compar.  fig.  253,  338,  356,  etc.  — 
"M-iiAXS y  Pierres  gravées  inédites. 

676  a  (CLXXXVIII).  Hercule  coiffé  de  la  dépouille  du  lion  de  Né* 
mée,  armé  d'une  cuirasse,  avec  une  épée  suspendue  à  son  côté, 
décoche  au  géant  Alcyonée  la  flèche  fatale  qui  va  lui  donner  la 
mort.  Le  géant  n'est  pas  angnipède;  mais  sa  taille  démesurée  le 
fait  aisémçnt  reconnaître;  Minerve  l'a  terrassé  de  sa  lance,  en 
dépit  de  la  massue  d'airain  qu'il  tient  encore  de  la  main  droite; 
il  étend  sa  main  gauche  sur  la  terre,  sa  mère,  afin  qu'elle  lui 
rende  de  nouvelles  forces.  Mais  Hercule,  par  le  conseil  de  Mi- 
nerve, l'a  entraîné  hors  du  territoire  de  Pallène,  lieu  de  sa  nais- 
sance,  et  tout  espoir  de  secours  lui  est  interdit.  Un  Ker  (génie 
de  la  mort)  ailé  pose  le  pied  sur. son  corps,  et  le  saisit  par  la 
tête,  pour  montrer  qu'il  s'empare  .de  lui.  Les  inscriptions  sont 
illisibles.  Tom.  II,  ihid,^  et  p.  358,  809,  etc.  Compar.,  outre  les 
figures  précitées,  591  etsuiv.,  59a.  —  Peinture  de  vase.  Tisch- 
BZiif,  II9  ao. 
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675  ^  {ClXXXbù).  Combat  à' Bercule  {nWK aie)  ewihtre  Cyatms 
(KYKNE),  fils  de  Mars,  qu'il  a  terrassé,  et  qu'il  Ta  tuer  avec  sa 
nuasae. —  Pierre  gravée  étrusque  ;  d'après  Migali,  Storia^  atlas^ 
ta»,  ÇXVI,  I ,  rectifié  par  O.  M ULLEm,  Âfomum.^  I,  pi.  LXIII, 
^aa.  Le  loéme  sujet  est  représenté,  également  avec  des  înscrip- 
tionSy  mais  d'une  manièredifférente,  sur  un  vase  grec  du  Musée 
du  Louvre,  publié  par  M.  Millihosr,  Unedit»  monum.j  Ser.  I, 
Part.  II,  pi.  XXXVIII. 

^77  (CLXXXII}.  Hercule  s'appuie  sur  sa  massue;  sa  peau  de  lion 
est  jetée  sur  son  bras;  dans  sa  main  gaucbe  il  tient  une  branche 
àe  myrte,  symbole  de  l'initiation;  sa  tête  est  ceinte  d'un  stro- 
phium  ;  une  larg^  bandelette  brodée  est  suspendue  au-dessus  de 
lui,  semblable  à  celle  que  lui  présente  une  prêtresse  de  Cérès^ 
qui  tient  une  lance  renversée.  (D'autres  voient  ici  Arété^  la  Vertu 
|>ersonnifiée,  avec  ou  sans  allusion  à  la  fable  célèbre  à* Hercules 
in  biviOf  entre  la  Vertu  et  la  Volupté.  Nous  serions  tentés,  avec 
notre  ami,  M.  Parofka,  d'y  reconnaître  Minerpe  récompensant 
par  rinitiation  aux  mystères  son  héros^  favori ,  ao  terme  de  set 
travaux,  d'autant  plus  que  la  déesse  est  fréquemment  repré- 
sentée sous  des  traits  analogues,  dans  les  peintures  de  ces  vasea 
de  TA-pulie,  d'un  style  moderne.)  Voy.  lom.  II,  p.  aoi  coll.  198. 
— -  MiLLiir,  Peint:  de  vases ^  II,  71. 

678  (CLXXIV).  Hercule,  assis  sur  un  rocher,  couvert  de  la  peau  de 
lion,  tient  un  prochous  et  a  devant  lui  un  trépied,  symbole  de 
son  apothéose  (ou  plutôt  d'expiation);  sa  mauue  est  dans  le 
champ,  où  on  lit  le  nom  de  Crotone^  ville  où  fut  frappée  cette 
«médaille.  Tom.  II,  pag.  177,  ao2,  apS.  —  Acad.  des  Inscript. 
et  Bellefr-Lettres,  I,  pag*  a^5.  Compar.,  outre  la  figure  suivante. 
Hercule  enlevant  le  trépied  à* Apollon,  fig.  a8o,  ci-dessus,  et  k 
réconciliation  du  héros  avec  les  dieux  de  Delphes,  68a  a,  ci- 
après. 

678  a  (CLXXX  bis).  Hercule,  assis  comme  ci-dessus,  et  tenant  un 
vase  de  même  genre,  pose  son  pied  droit  sur  un  corps  ar- 
rondi, qui  parait  être  VOmphalos  de  Delphes  (comparf  fig.  â8o, 
aSo  c,  836,  836  41);  dans  le  champ  on  voit  l'arc  et  la  massue, 
et  on  lit  le  nom  KPOTaNIATAN.  —  H.-D.  de  Luthes  ,  Choix 
de  médailles  grecques,  pi.  IV,  a,  coll.  3« 
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^  679  (CXei).  Apothéose  à* Hercule,  Le  héros,  qui  vient  de  retrou- 
ver la  jeunesse  sur  le  bûclier  de  l'OEta,  est  assis  daiis  le  qua- 
cfrfgç  fie  Mipèrve,  en  compagnie  d'/rw  ou  plutôt  de  Nice  (là 
Victoire)  ailée,  qui  tient  les  rênes;  il  a  la  têle  ceinte  d*nne  ban- 
delette et  d*une  couronne  de  myrte;  il  porte  dans  une  main  la 
ipassue,  pose  l'autre  sur  Vàntjrx  (la  rampe)  du  c)iar,  et  sa  clila- 
myde  flotte  au  gré  du  vent.  Hermès  on  Mercnrf  ,  couronné  de 
myrte,  vêtu  également  d'une  chlamyde  retenue  pa^ime  agrafe 
sur  sa  poitrine  ^  et  le  caducée  en  main,  précède  à  grands  pas  les 
chevaux  qu'il  conduit;  son  pétase  flotte  derrière  sa  tête.  En  face 
4e  lui  est  assis  Jpollon  Daphnéphore ^  couronné  de  même,  et 
prêt  è  accueillir  son  frère  Hercule  devenu  ipimortel  ;  le  person» 
nage  q^'on  aperçoit  à  l'extrémité  opposée,  parait  être  Jupiter, 
leur  p^r^  commun  ;  dans  le  fond  est  le  portique  d'un  temple, 
syml)6te  du  culte  réserva  au  divin  héros.  Dans  le  plan  inférieur, 
on  voit  le  bâcher  enflammé,  avec  le  tronc  non  encore  consumé 
d'Hercule  :  à  droite  Pçeas,  ou  phiioctête,  son  fils,  cpiffé  du  pi- 
lous, vêtu  de  la  ëhîa.myde,  tenant  deux  lances  dans  la  main  gau- 
che, fuil,  après  avoir  mi^  le  feu  au  bûcher,  en  emportant  le  car- 
quois  d'Hercule  ;  à  gauche,  unç  Nymphe,  en  qui  semble  person- 
nifiée la  source  du  riiissênù  Dyras,  portant  une  ti|nique  longue 
l^rodée  et  un  court  péplqs  par-desSus,  verse  de  l'eau  d'une  hy- 
drîe  sqr  les  flammes  pour  les  éteindre.  Tom.  lï,  p.'»o4  et  689. 
~  GERHARI5,'  Ant.  Bildwerhe,  ï,  l^'af.  X^tXî. 
680  (ÇX'X.XXV}!).  '  Jupiter  est  assis  sur  \in  socle  an  bas  duqaeî  on  lit 
son  noîn  flOyfilJ,  et  de  sa  main  droite  il  cherche  à  rapprocher 
Jution  fi* Hercule^  dont  il  va  prendre  la  main.  Junon  (IVNO) 
tient  dans  une  roaiii  une' branche  d'olivier,  et  appuie  l'autre  sur 
l'épaule  de  lupiter;  entre  eux  est  un  lierinès  de  Sérapis  (?]. 
Hercule  (HERCELE,  rétrograde^)  tient' d'uue  maiii  sa  massue  et 
sa  chlamyde;  il  étend  l'autre  vers  Jupiter,  qui  va  la  mettre  dans 
"ifeile  de  Jtinon  i^éconçîlîëe  avec  lui.  ToiàaV  II ,  p.' io4  sq.,  558, 
S91,  etc.  —  Mtîroir  étru^ue,  Liiizl,  Aa^g-rè,  tti'ti,  3. 
^68tf  (CX€III).  Hercule^  coifté  et  véttt  de  la  peàà  de  Tipn,  appuyé  sur 
la  massue,  présente  â  Jupiter  as^is  j  66*àronn'é  dé  lauriei',  et  te-* 

«  "        -  «  i 

nant  un  grand  sceptre  terminé  par  nn  oiseau,  la  corné  et Aché^ 
hiis^  devenue  la  came  4'abùmlànde:  près  dti  dié«,  et  h  main  ap* 
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payée  sur  lé  do^siet  de  son  siège,  est  debout  Junoriy  coiffée  d'une 
Stéphane  d'où  tombe  un  grand  voile;  elle  parait  réconciliée 
avec  Hercule.  (iTôus  voyons  ici  Jïdoneus  ou  /upiter-'Pluton,  et 
Dioné^Proserptnè  ou  Junon  ittfemalej  son  épouse  :  compnr.  fig. 
555.)  Tom.  Il,  p.  '204  sq.,  544  ;  tom.  til,  p.  68,  et  surtout  538. 
—  I^einture  de  vase.  Tiscebeiii ,  IV,  a5. 

681  a  (CXC).*  Statue  à^Stercule,  vainqueur  à*Jché!ous  (5i6,  5a6  a 
et  5)y  dont  il  tient  la  corne;  dans  Tautre  main^  qui  est  restau- 
rée, il  avait  probablement  une  patère  (au  lieu  des  pommes)  pour 
bfïrîrune  libation  k  Jupiter,  fbid.  — Mus.  Pio-Ciem.,  II,  5. 

681  i  (CXC  bis).  Hercule  brandissant  sa  massue  de  la  main  droite, 
dé  la  gauche  portant  son  arc  en  avant ,  attaque  Achéloûs 
(ÂXEAO.S),  représenté  sous  la  forme  d^un  taureau  à  face  hu- 
maine avec  UTie  longue  corne;  auprès,  un  arbre.  Ibid^  compar. 
fig.  5a6,  5i6  a  et  ^.  —  Amphore  à  figures  rouges,  publiée  dans 
lès  Annales  de  Vlnst.  archéoL,  tom.  Xl^  tav.  d'agg.  Q.,  qu'il  faut 
1^approcher  du  beau  "vase  avec  le  même  sujet,  donné  antérieure- 
ment plar  M.  MiLLiNGEN  dans  les  Transactions  of'the  roy.  Soc. 
xjfLitterat.^  11,  i,  et  de  celbî  qui  est  décrit  dans  de  Witte,  Cat. 
étr.y  p.  48  Sq. 

68a  '(CL'XXX).  Rercuïe  (herkle,  en  caifctères  archaïques).  Jeune 
Cubique  bafbïi,  avec  la  massue  et  la  peau  de  lion  \  esé  présenté 
par il^//ztfrc^(i«EivRFA,  rétrogradé),  sans  autre  arme  que  1'^* 
gidé,  et  tenant  peut-être  une  branche  de  laurier  qu^on  aperçoit, 
à  Hébê  nue,  parée  d'Un  diadèrtie  et  d'un  collier,  qui  semble  s'ap- 
Î^Uyer  Sur  Tépaule  de  la  déesse;  le  héros  regarde  avec  admira- 
tion l'épouse  toujours  jeune  et  toujours  belle  avec  laquelle  il 
'▼à  s'unir,  en  présence  à!  J potion  Daphnéphore  assis,  et  de  sa 
sœur  Artémis  un  Diane ,  qui  tient  un  anneau.  Autour  de  cette 
!seèbe^  et  disposés  circuUiremént,  selon  la  forme  du  miroir^  soiit 
Vies  gt'onpeé  ^anintéÊHx  jéroees ,  réels  ou  fabuleux ,  qui  terras- 
"sent  et  dévorent  des  animaujt paisibles  ;  sur  le  manche,  on  volt 
un  Tieuâp  Satyre  accroupi ,  atèc  uii  pédum  à  U  inatn.  Toài.  tl, 
p.  104  coll.  p.  ia6  sq.;  tom.  III,  p.  1^  sq.^ — Miroir  étrusque, 

^'après  MtCAU,  af/â^,  toPé  49- 
68a  a  (CK.Cbis).  Bercuk,  vêtu  de  la  peau  de  lion,  portant  la  înas- 
$m  sur  son  épaule,  le  carquois  à  son  c6té,  Tare  â^nfi  'sa  ^nàaijd, 
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est  pr^édë  de  Minerve  ^  tenant  son  casque  en  avant  et  sa  knce 
renversée,  en  signe  de  paix,  et  suivi  d'un  personnage  de  femme 
que  Ton  peut  prendre  pour  sa  mère  Jkmène^  mais  qui  peut  être 
aussi  bien  Junon,  A  la  rencontre  de  ce  groupe  qui  s'avance, 
marche  un  autre  groupe  plus  nombreux;  et  d'abord,  en  face  de 
Minerve,  ^/?o*7o/i,quia  quitté  l'arc  pour  la  cithare,  puis  sa  sorar 
Diane  avec  l'arc,  le  carquois  et  la  biche,  et  leur  mère  JuUone^ 
tous  trois  suivis  de  A/crcurtf,  dieu  médiateur,  et  de  troi*  femmes 
qui,  se  tenant  par  la  main,  laissent  aisément  reconnaître  en  elles 
les  trois  Grâces^  ministres  de  paix  et  d'union  (fig.  aSo  w).  Nous 
voyons  donc  ici,  avec  O.  MiittEm,  la  réconciliation  d'Hercule  et 
des  dieux  de  Delphes^  après  la  scène  du  trépied  enlevé  {£\^.  a8o), 
et  celle  de  la  capture  de  la  biche  (65;,  67a,  3ai);  plutôt  que 
les  noces  d'Hercule  et  d'Eébé  (fig.  précéda),  avec  Pakofxa.; 
moins  encore,  avec  Gxuharo  et  Wblceer,  le  cortège  qui  con- 
dtîit  Vénus  nouvellement  née  vers  l'Olympe.  Tom.  II,  p,  i55i 
ao4  sq.  —  Bas-relief,  de  style  ancien,  d'un  putéal,  trouvé  à  Co- 
rinthe,  Dodwell  ,  Jlcuni  Bassiril.  délia  Grecia^  pL  a-4 ,  coll. 
Gs&HAKD,  Jnt.Bildw.<,  Cent.  I,  pi.  14-16,  et  les  Annal,  de  tlnst. 
de  corresp.  archéoL^  vol.  II,  pi.  F,  p.  1 45  et  p.  3a8. 
683  (CXCII).  La  réconciliation  et  V apothéose  d'Hercule  ^  représen- 
tées sous  «ne  forme  nouvelle,  où  le  héros  est  mis  en  rapport 
«ivec  les  cultes  d'Apollon  et  de  Bacchiis  à  la  fois,  dans  1^  deux 
scènes  de  ce  remarquable  bas- relief.  Celle  d'en  bas  montre  la 
Victoire  ailée  (  Hébé^  selon  O.  MiiLLxm),  versant  le  breuvage 
d'immortalité  dans  une  grande  coupe  que  tient  avec  elle  une 
prétresse  (celle  de  Junon,  suivant  O.  Mûlleil;  suivant  Panofxa, 
Junon  elle-même),  qui  porte  un  flambeau  dans  la  main  g«iiche; 
entre  elles  est  on  autel  sut  lequel  brûle  le  feu  sacré,  etqine  dé- 
corent en  bas-relief  les  figures  d'un  citharcede  et  d'un  chœur 
de  danseuses;  derrière  la  prétresse  on  voit  Hercule^  presque 
entièrement  nU|  la  chlamyde  rejetée  sur  t^n  épaule,  la  tête 
ceinte  d'une  couronne  torse,  particulière  aux  athlètes,  éten- 
dant son  bras  droit,  dont  la  main  tient  une  coupe,  pour  rece- 
Totr  le4>reuvage;  devant  lui  est  le  trépied  d'Apollon,  posé  vut 
une  base  qu'une  inscription  couvre  (compar.  fig,  €78);  des 
deux  côtés  de  cette  scène  s'élèvent  deux  stèles  ou  deux  co- 
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lonitcs,  porlmit  d'aatres  inscriptions^  commëmoratives  des  hauts 
faits  qui  ont  valu  a  Hercule  son  immortalité.  Tout  semble  an- 
noncer que  nous  sommes  ici  dans  le  temple  d'Apollon  Isménien 
à  Thèbesy  et  peut-être  le  trépied  est -il  celui  qu'avait  jadis  con- 
sacré Amphitryon,  dans  la  cérémonie  où  le  jeune  Hercule  rem- 
plit l'office  de  daphnéphore.  L'autre  scène  nous  transporte  dans 
l*01ympe,  ou  plutôt  dans  une  sorte  de  paradis  terrestre,  où  nous 
retrouvons  Hercule^  parvenu  au  terme  de  ses  travaux,  se  repo- 
êanl,  comme  dit  l'inscription  (HP A KAHS  ANAIÎAOMENOI), 
dans  la  société  des  joyeux  compagnons  de  Bacchus.  Le  héros, 
désormais  à  l'abri  des  atteintes  de  Tâge  et  du  malheur,  figuré 
sous  les  mémei  traits  que  dans  la  scène  précédente,  mais  avec 
des  proportions  colossales ,  est  à  demi  couché  sur  It  peau  de 
lion,  qui  sert  également  de  tapis  aux  jpersonnages  de  son  cortège. 
H  s'appuie  sur  le  coude  gauche,  dans  une  attitude  caractéristi- 
que, que  pour  cette  Maison  le  cynique  Alcidamas  affecte  d'imiter 
dans  Lucien,  et  il  pose  son  bras  droit  sur  sa  tête,  également  en' 
signe  de  repos  (fig.  277);  dans  sa  main  gauche  il  tient  l'énorme 
coupe  (le  scyphm)  qualifiée  i^ herculéenne^  et  qui  lui  est  propre, 
ainsi  qu'aux  Centaures,  Pendant  qu'il  retourne  vivement  la  tête, 
vers  un  groupe  de  Satyres  trop  empressés  auprès  de  la  femme 
placée  à  sa  droite  et  qui  parait  vouloir  se  défendre  au  moyen 
d'une  lance,  un  autre  «Sa//^,  jeune,  plonge  sa  face  dans  la  vaste 
conpe,  en  présence  d'un  vieux  Satyre  et  d'une  Ménadey  qui 
rient  de  son  espièglerie,  et  semblent  avec  des  gestes  moqueurs 
hit  promettre  le  secret,  en  même  temps  qu'ils  expriment  la 
crainte  de  voir  Hercule  se  retourner.  Les  noms  de  la  plupart 
des  personnages  de  cette  troupe  bachique  ont  péri  en  partie  ou 
en  totalité;  mais,  à  en  juger  par  ceux  d'EYPAIIH  et  d'iTAAOZ^ 
qui  sont  parfaitement  conservés,  on  peut  croire  que  tous  ces 
personnages  représentaient  les  contrées  qu'Hercule  avait  visitées 
'  ou  qui  lui  rendaient  un  culte;  peut-être  même  l'une  des  deux 
*  femmes  figurait-elle  VAsie^  ou  plutôt  1^  Libye,  comme  l'autre 
V Europe,  Ajoutons  que  cette  scène/quoique  traitée  dans  l'esprit 
du  culte  dionysiaque,  semble  faire  allusion  au  mythe  d'Hercule 
Mélampyge  (le  héros,  en  effet,  tourne  le  dos)  et  àe%  insolents 
Cercopes.  Au  bat  do  monument  on  lit  une  inscription  qui  se  tra- 
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duit  :  Adniata^  prêtresse  de  Héra  (  Janon)  Jr^iennCy  fille  dEu" 
rysthée  et  cCAdmata^  fille  d'AmphidamaSy  pendant  58  ans; 
c'est-à-dirç  que  la  dat«  de  Tapotbéose  d'Hercule ,  objet  de  ce 
monument  y  est  fixée  par  l'inscriptioii  à  }a  SS^'  ^nnëe  du  sacer- 
doce d'Admëta.  Voy.  tom.  Il,  p.  i(8q~i85,  904  sqq<>  98,41  coll. 
ia6  sqq.  Compar.  les  fig.  si^iv,  —' Bai-relief  de  stue  passé  du 
Mvi^ée  Façfièse  dans  la  villa  Alban^.  Zoegà^  BassirA,  LXX, 
dont  noi\s  ^yons  en  grande  partie  reformé  Texplication >  ainsi 
que  ceUe  de  M^^ll^n  d'après  lui  et  d'autres. 

683  a  (CLX^y).  ffercule  colossal  est  couché  sur  sa  peau  de  lion^ 
nfi  Jeune  Saipfr^^  monte  sur  une  éclielle,  se  penche  dans  le  s(^- 
phus  de  grandeur  démesurée,  que  tient  le  héros.  T.  Il,  p.  184. 
Comp.  fig^  prëcéd. —  Gn^TTAWi,  Mon.  tint,,  ann.  1786,1  ^mX. 

683  ^  (CL^CXXVIIJ).  Hercule^  armé  de  son  arc  et  de  sa  xqassue^ 
coiffé  du  muffle  du  liDn,  dont  la  peau  lui  sert  à  la  foisdechia- 
myde  et  ^e  bouclier,  povrsuit  un  Satjrre  aux  c^ireilles  pointaes^ 
j^,la  queue  de  cheval,  qui  lui  a  enlevé  son  carquois ,  sans  ^oute 
jjl^endant  qu*il  succombait  à  Tivressf,  I6id.  et  t.  III,  p.  i35  sq.— • 
TisepBEiif}  III9  37.  Compar.  Mf^XiiKOEiT,  Phases  de  dw.  collect», 

xxXv. 

683  c  (CXC  bis),  ^ercule  Jldélflmpjge ,  eotièr^ni^ent  nu»  porte  À 
Q^phale  les  deux  Cercofes  captifs,  suspendifs  jk,  un  bâton  de 
cl)arge,  et  caractérisé^  seulement  par  leurs  cheveux  frisë&T*  U| 
p,  180,  181  sqq. — •  Métope  du  templç  du  milieu  sur  l'acropole, 
de  Sëlinunte,  du  mén^e  style  archaïque  que  celle  dont  il  ^st  fuit 
mei^tion  plus  haut,  p.  263.  S^fia&ADiF^LGo^  Antiçh.  di  SiciL»  Un 

■    tçv.  XXV^     '. 

684  (CLXXXI^).  Hercule  porte  sur  ses  cpaules  Jupiter^  qui  paraît 
ivre  et  tient  un,  gf'and  rhyton  ;  ils  sont  tous  deu:&  couronnés  à% 
laurier  et  semblent  revenir  d'un  banquet.  (N'çst-çe  pas  plutôt  la 
cqrr^e  d'abondance  que  tient  Jupiter,  absolument  comme  dans. 
la  peinture  d^.vase,  681  ci-dessus ,  sans  doute  avec  allusion  à 
rA/;hé|oiis?  Peut-être  aussi  hercule  lui  fait-il  ici  passer  l'ean^* 
comme  sur  un  autre  vase,  dans  Goili  ,  Monum,  etr.  II,  iSg^et 
Passeri^  Pict»  etr.,t,  II,  ioi|.  Voy»  tom.  II,  p.  544»  I'^  P»  ^^^•) 
—  Peinture  d'une  cpu|:^.  Mili«in,  Peint,  de  vas, y  II,  10,  coll. 
BoTTiOBR,  J^jçfholog;,  J^€^rit§^,  ^uf  Meth^l.,^  I  (  Kleine  Schrif' 


/ei^i  I,  p.  367  Mqq.),  «t  Jffihuimvsj  Fas»  de  div.  coUi,  pa§,  5& 
685  (CSpiV}«  l'atère  d'or  dont  le  fond  rtpréBenlt  un  défi  entre 
^Mércule  et  Sacchuf^  k  <iHiiKlirjidilv«llWgti  ik  sovil  «aiit,  ledct^ 
nier  (1^:  un  siège  élégant»  Vm0t9  «nr  •«  fiean  de  lîmiî  sa  maaaite 
est  appuyée  contre  le  roeherj  il  |îeot  dans  une  nain  un  e«ii^ 
Ûiare  €jp^}X  va  yider»  et  de  Taotre  il  appuie  son  corpe  déjà  cban- 
oelan^  ^accAia  tient  un  th^rse  et  un  r^ai>î  il  estcouirolinéde 
pampre  et  de  lierre^  à  ses  pieds  est  ^^ptuithire^  è  le  droite  un 
jeune  Sa^re  qui  joue  de  la  double  flâte,i  derrière»  on  voit  le 
yieux  Silène ,  dont  lé  front  ebaitre  est  eeint  de  pampres.  Plua 
loin,  e(  e»  arrière  de  Baecbus  et  d'Hereule«  son!  Xffm-Bm^ 
chantes  égelejoiept  couronnées  de  pampres^  et  doi^t  eette  de 
giauchei  qui  iieoi  un^ /éruie  (on  un  tbjrse)}  peut  p^^ser  pour 
,Mfthét  rivr  esse  personnifiée;  entre  les  deux  autreson.epeff^it 
^Pa^f  veconnaissnble  à  sa  figure  grotesque  et  à  ses  eoKooa  ^e 
.^oucy  aii^i|>ien  qu'à  h  sf  9in«  dont  il  joue,  h^  I0  beà-iielieMi- 
.ycuUine  o^e  ^  tj^iamp/^  49  fiétc^hm  sur  He^ade  1  lea  troin  Qé- 
.nies  bachiques^  à  gafMïliej  qui  plaoMt  des  reiwe  deMr  «Q  pm- 
jnierji  indiquai,  le  e^muiencemenf  du  eort^(rA<B#o#);.oiie 
^JliipçfwHt^  qui  joue  difs  ei^bales,  qu'eUe  ^ove  pnv-desaua  .sa 
\^U^  mvre  le  ipa»eb«;  vieiiA  enspitu  na  Saceham  (pnj^kno  &- 
. .  iri^}  fui  tieal  u^^  l4»}rs#  ^enesa swn  |;àuehe»  e4de  l'^vleeks 
»  rf  i9t%4'Mo  elutmeau^  sur  le  dos  duquel  eel  ^lèfm^  ivre»  a«qttel 
-  m^  bacchante  f  qui  tien«S  Mm  Une  «mIu  ilne  oanne  do  lécsle 
.  {nofth^te^i  présente  de  l'autte  à  boire  deos  nn  eantkarmf  entre 
,  li(|%jM4^eed«  ebafneau  eaA  un rhfteM  reAvetséi^^es jeusesilife- 
^  akaM  suivc&lt  tenant  ebaenn  un  péduie  et  ume  gsapf4d%^ài- 
siu,;  la  BléfeiM4ê^ie  qui  vieM  après  joue  de»  «ymbale^elnesax'Ae, 
aui^i  bien  qpele^tffi^/ioAl  qui  IVeowpegue  «  9xmi  d'un  pé- 
^onii  un  Pan  qui  e  Ubmé  towbft  le  sien  el  quieombel  à  éaups 
.   i^  té\^  contre  tm  bo4$e  ;  une  Bnceh^nte  Tét«|ft  4'tfue  tneêqUê  1  et 
qiMr  tisnit  une  tige  de  £^rule  ,  est,  près  du  Pan ,  dans  l'aBîlude  de 
.  la  danse;  un  vieus  fa^oàmnt  (ou  ^«^rre)  jcfue  de  le  syreuli  el  la 
*  Mçfiehanie  qi|^  suit  danse  en  fa(v»em  réaowev  d«i  eydbales^  un 
.  jeune  faeehimt,  eeint  d'une  nébr«(lef  et  qui  tient  un  p^dum, 
précède  un  cbariot  bas  (plaustrum  ),  cbarg^d'tfH  pMlier  (lui- 
lUjrtriim)  rempli  dç  niam^  q^'un  e&tve JtoetAnif  s^fQlkAI  il 
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qui  est  traîné  fiardeux  ^ues.  Plus  Idin,  une  Bacehanle  dan* 
ssnt,  à  demi  vétué  de  son  pépins  que  le  Tent  enfle  autonr  de  u 
tète;  d'un  côté,  un  Bacehaat  ou  Saipt^  qui  joue  de  la  double 
flàto}  de  rentre  e6té»  nn  secoild  Satyre  tenant  un  pédum  et  qui 
parait  admirer  la  danseuse.  Le  groupe  surrantrej^M'ésente.Bifff* 
eulê  couronné  de  pampres,  mi,  ivre  et  clianœlant;  deux  jemics 
Éaeekanis  le  soutiennent  par  les  bras,  Fun  d'eux  portant  la 
.    massue  du  héros.  Le  cfutr  de  Baeehtu  vient  derrière ,  attelé  de 
lieux  pmntkèteê ,  précédé  de  Pan  aux  coroes  et  aux  pieds  de 
bouc,  qtf  i  tient  un  pédum  ;  on  y  Toit  le  dieu  nonchalamment  con* 
ché,  un  thyrve  dons  une  main,  l'autre  posée  sur  sa  tète  en  signe 
de  repos;  deux  Bacchante,  dont  l'o^  joue  de  la  double fi&tei 
aocMipagnent  le  char  ;  un  Baeehani  et  nne  BaeelmnUf^  tOM 
dam  d'une  grande  beauté  (peut-être  Méêké  et  jÊmpéht)^  l'iu 
portant  une<<dge  de  férule  et  l'autre  un  pédum,  ferment  la  niar« 
ehe.  Ge  bat-reKcf  ciroiilatre  est  entouré  d'tine  couronne  de 
^ène.  '*^  Les  aeise  médailles  qui  décorent  le  bord  extérieoir 
iont  enchèssées  dans  des  couronnes  composées  nltematiTement 
d'-éeailles  de  palmier  et  de  fleurons  :  è  commencer  par  celle  qui 
est  au-dessus  de  Baochusi  et  en  allant  de  gaudio  à  droite,  elles 
sont  d'MMnem^  de  CaraeçUa^  de  Mare'Juiéhf  d^FoÊUtùieskh 
Jemne^  à'Jmêomstt'U-PieMX^  de  Géêm^  de  Cômmêde^  de  Fanslme' 
tJmeieMmâf  de  Sévère^  et  de/ir/M  ik>mnét.  Sons  chacune  il  y  a 
ai|e  inscriptioB  pointillée  qui  en  indique  la  place.  Ce  monnnenl 
unique  a  été  trouvé  dans  les  HftoilUs  d'une  maison  de  la  ville  de 
Rennes,  en  177»$  il  contenait  encore  qnaire-«vàigl»  médfeiUei 
d'or  plus  ou  moins  rares,  dont  quelques-unes  étaient  entotuéei 
d'ornements  en  filigrane  et  attachées  ayec  des  éhaincs  d'or. 
Quant  aux  scènes  et  aux  personnages  mythologiques  qu'il  re* 
présente,  on  peut  voir  tom.  II,  pag*  sS3  sq.,  III,  pag.  I94  "47*» 
i}5  sqq.,  i54f  167  sqq.,  33*  coll.  62,  etc.;  et  comparer^  outre 
les  nombreuses  planches  relative»  an  cortège  dionysiaque,  k 
lectislene  de  Baochus,  d'Ariadneettl!Hercnle,  fig.  457.  «-Ch« 
bioet  do  la  Bibliothèque  dn  roL  Afnuv,  Mcnums  mi.méHàs^h 
xx5,  dont  uoiis  avons  reproduit  l'explicalionf  saflf  qtnlqttes 
difications  légères.  - 
6M  (GXC).  Tète  imberbe  et  idéale  û'Hercmle^  couronné 
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les  pattes  de  la  peait  <le  lion  sont  notrcés  autour  du  cou  ;  dans  le 
cbaiiip  se  lit  le  nom  du  graveur,  Off^jr^j.  ---  BaACci,  Mentor. 
itanL  Ineis.^  Il,  89. 
685 /f  (CXC).  Tête  barbue  d*£r<^r«tt/^,  couronnée  de  If^FTir.—Pierre 
gravée.  Mus.  Fhrèni.,  XXXIV,  8. 

687  ^LXXXIX).  Trois  Amours  supportent  airec  peine  rénorroc 
*  massue  tt Hercule;  un  quatrième,  placé  sur  un  tertte ,  la  lAum 

avec  effort  à  l'aide  d*une  corde,  pour  1»  dresser;  le  cinquième 
boit  dans  un  vase  pour  se  rafratcfair  après  un  si  pénible  exercice; 
le  carquois  et  la  peau  de  lion  du  héros  sont  suspendus  dans  le 
champ.  Tem.  Il,  p;  665.  — *  Intaille  d'une  grande  beauté.  Mus» 
Capitol^,  IV,  87. 

688  (CLXXXIX).  Bemule,  qui  a  porté  te  monde,  ne  peut  porter 
V  Amour  ;1l  a  fléchi  ttn  genou,  et  il  agite  en  vain  sa  massue,  ée- 
venue  itaipoissante.  Ihitl^  -«•  Pierre  gravée.  Ibid,  Imitation  pro- 
bable d'une  troisième  statue  de  Lyslppe^vey.  fig.  667  et  668), 
rei^ésenlant  Hercule  terrassé  et  spolié  par  VAmour^  statue  dé- 
crite dans  l'Anthologie  de  PlanudeylV,  leS. 

689  (CLXX1II).  Hertule  Masagête^  eoilVé  de  la  peen  de  lioni  ayant 
h  massve  prk^le  Ittr,  et  tenant  vxkéeithafe  on  nne  l^re  dont  il 
pince  les  cordes;  on^it  dan^  le  ëhamp,  H'Aacirixs  MusAxint 
(Hercule  condnctenr  des  Muses),  La'  -ùice  offre  eh  regard  la 
^te  û*Apoil&n--Rdi,SLttc Tîikscriptîdn  Q.  POMPoUttrs  Musa. Sou- 
vent aessi  on  trouve  au  revers  l'une  des  Muser  d'Ambraete, 
tmnspdrtétfs  è  Rë^e  dans  le  temjile  élevé  à  cet  Hercule  par 
FoMus  Nobilior.  Tem.  II,  p/197  «Mill;  177,  ettôm.  ITI,  p.  199. 
Compar.  encore  V Hercule  de  Thasos  à  c6té  de -qui  est  la  lyre, 
6g;  %%Oy  ch*dessiis.->*»  Denier  de  la  famille  Pomponîa.  Moxxll., 
Pam,  /ont* 

690  (CX€V);  Hercule  et  Ife/^ttr^,  ptotedeurs  des  chemins  et  des 
Topgenrs,  sont  sur  un  socle  placé  dans  un  trivium^  pour  indi- 
quer la  route  qui  conduit  à  des  bains.  Hercule ^  couronné  de 
feuillage ,  portant  dans  sa  main  gauche  une  branche  noueuse, 
qui  lui  tient  lieu  de  massue,  et  la  peau  de  lion,  fait,  avec  sa  main 
droite  élevée^  le  monvement  de  r^arder  au  loin  (5o3  a).  Mer^ 
cure  est  coiffé  du  pétase  ailé  ;  sa  chlamyde  est  retenue  sur  son 
épaule  gancbe  par  une  sgrafe^  d^iitte  inatii  il  tient  le  caducée. 


r 


ôifi  V^Wtrt,  HHQ  bo^rM,  Au  ha»  du  socle  ett  U  figure  du  fleute 
AtcanUis  ç^nché^  app^^Sf^  «ur  10»  urne,  d'où  Teau  «'éiioule^  il 
tient  un  roseau,  et  sa  tête  est  ceinte  d'une  bai^lflette.  A.g#i]ipliÇ| 
çn  voit  le  fcoupe  des  trpift  GrdcUt  nues»  entreUçaat  leurs  bns, 
et  dont  deux  tiennent  des  épis }  à  droite  deui  Nymph^s^^  fleuTf: 
qui  eulè^feut  fftlas^  hsox'x  (l'Hercule,  pendant  qu'il  j  Ta  puiser 
de  Te^u  po^ir  rafraîchir  lei  Arj^onautes  (641);  >1  est  vêtu  d*Qqe  • 
affBfite  chl^niyde,  et  il  port^.un  vase  à  la  sfain.  Auprès  du  simur 
lacra^de.J^er^ure,  on  lit  une*iQscrîptîoB  aççlamatoiretqui  sa  trs- 
^V\Xr*.fio^aç^^prétr^y  vmz^  et  qui  yieqt  d^  quflque  voyageur 
re««pn9i^t4»i^..^>utr6  i^sçrifl^on  ^  officiçHe ,  f{n*ojf,  lit  an  Ims^ 
signifie  :  Epitynehanus^  affranchi  ei  officier  de  Im  ojwmbre  de 
ffmr^''AufHe  Çés^^a réUibli,c^ iriviumi  ei^l'bonneur  è.^f<m* 
uUfics  ei  dès  nyfnpkes  très  savueSfpour  l'^ccç^piisspme^t  d'un 
vœu.  Voy.  to0|.  tX»  p.  '%gfh  34&  et  Q^  {Ut  Pi  390  »  #t  çomparM 
4»ilre  Us  HMnuniei^t» précités,  fig.*  Sooeisuiy^,4vor-44i»  a^aYlNi 
l'expUcat^— 4Im4.  Cfl/?<VoA|,ÎV,  54.  ,  .     , 

fiQï  (CXC).  La  ilfo///tai>pfrs|>|iu%fiéç.(^o/f^4^/iVW**#oi9fK^)  fi««>î 
4lMls,^a  9^1119  îtisi^  ïina  b^pi^uce  ^  dan»  rawHî^  upe  4if  rw4'«^ , 
))ondauc^  »  de^f^t  elle  es{  .mu  .^s  dç  mQnaaifis  i  Jy^^H^ty  placé  9 
1^  droite,  ti^^t  le.fcept^ç^  Iq  foudre; f^(^urci<^i  i  sa.|gmch.f, 
s'appuie  s^ur  l^j^^tsiive,  et  port^  uiHp  des  pcipn|uea  4'^  ^^  >ardin 
deil  Hfspfpri^^i  Tiwicjriptii^u.  doi^  ^e  t^;;âdoiri» .:  la,^Jfainn(iifi  f^ 
lupùfit.  eià  Eerc^(e  Aiigi{^f0s.  Qosk ^itq^e  Jii^(U4/^f^jil MfUffr 
mien^  son  f ol^c^i^e  à  rfs^nnîre,  fe  fei^ient  regféteoieK  «ou»  les 
trf^ts  de  A^ipi^r  ^t  d*fierqf^e,  ^t.  qu'ils  avajiyit  pris  les  suru^XM 
(de  Jo\*ien.t%  d*M^rculéen.  To,\ti.il,  pi  6^3  ^  Ç9nH>*^  ^*  ^7^ ^' 
— Mëdaillpn  de  Maxiqiien.  BvoiiA^aoxji^  Med.  ar^^f  XX^If  ^ 

fig^  (CLXXXIX).  Hercule^  debout,  entièrement  nu ,  te^^c^t  d'une 
i|)9in  la  nvissue  qu'il  va  «qoî^f^r,  de  V^lf e  um  h7dr\e ,  puv^  de 
F^au  ^  uue  fo^taiue^itiinid.'uii  roekerrauprèi^est  tr^célç  v^ 
AIOPïA>  qui,  eu  le  lis^t  de  droi^  9  gaMC:.he,  sigHié^.  dé^nfffcCy 
et,  de  gauche  à  droite,  or/^e*  (Nous  yqyoas  ici  mie  des  fermes 
de  Vcj^pi(^ion  d'Hercule  après  ses^fuceurs„  qi)>'il  Çi^utfapp^cichcr 
des  autres  formes  678  et  68^  ci-^dessua.)  Tom.  VrPag^  20^  — 
MiLLiv,  Pierres  grav.  iftéd* 

693  (CLXXV).  Anwi^,  debout  et  au,  s'apfiuie  de  1^  nain  droite 
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sur  sa  massue ,  ^rï%  la  gaucb«  tient  les  pommes  do  jardin  des. 
Hesperides(66S  <^,66»7y  668),  par-dessus  lesquelles  la  ^e«{i  de  lion 
retombe  de  son  bras  \  à  sa  droite  est  son  carquoisf^û  r^fermç 
son  arc  et  ses  flèches;  de  l'autre  côté  est  un  cratère ^  et  auprès 
un  porc^  dont  le  cprps  est  ceint  d'unf  large  bande ,  comme  les 
animaux  destines  aux  sacrifices  :  ce  yase  et  ce  porc  sont  des  sym- 
.  boles  de  Isl  déification  d'Hercule  et  du  culte  <{u'on  lui  rendait. 
Tom.  II,  p.  904  sqq*  Çompar.  la  û^.  suiv. —  ("ronton  d'an  petit 
temple  à  Tibur.  Mus»  Pio-Clem.j  IV,  4a. 

694  (CI^XXXIX).  Hercule  est  sur  le  porc  qu'on  lui  offrait  en  sacri-' 
ûce;  il  tient  d'une  main  la  piçtssue  avec  laquelle  il  a  ac«pniplj 

^s^  triiyau;^,  de  l'autre  iin  canthare^  symbole  de  son  culte.  Ibi4* 
Çompar.  la  fig.  préced, — Pigrr^  gl^a'^éç.  Mus,  Flor.^  I,  xxxix,  3i. 

695  fCXCI^I).  Herculç^  couvert  de  la  dépouille  du  lion  de  Némée. 
portant  ^00.  carquois  et  accroupi  sur  un  rocbeXn  pèche  avec 
une  ligne  attachée  à  un  bâton  (  la  forme  ^e  çel^  .instri^ment  ^ 
rapproche  de  cçlle  qu'affecte  quelquefois  K  harpé%  par  9xem^  < 
pie,  61 3  b^^Mercure  barbu^coifféd'unpétasesan^ailes.v^u  d'^uiie 
chlamydç^  et  ehau$»§é  de  bottines,  çst  assis  en  fi^çe  ç(u  héros  çt 
pèche  égalemeiit  avec  son  cadi^cée,  Derriè|:^e  Hercule  s^  yo\\ 
Neptwi^^  hdijihx^  f t  yçtu  d'une  tunique  brodé^i.recouyerte  ^'\»^ 
pfp\u$;  jl  ^aî^it  un  poisson  qu'il  vient  de  prçndr^  ayeo  son,  Hri'r 
d^nt,^  l^r  Iç.  rapprochement  d'Hercule  ef,  de  Mercure,  yo^j^ 
tom,  ^I,  pag.  a3S^  çolK  1721^  et  %.  216  avec  |'expli«atioii^ 
Pfig.  119  oi-de^ua^  —  C0|listix%  Disquisit,  upoa  Ètr^^  ^^^-^-.i 
Xn,  70^1 

696  (CXCy;[)^  Égé^  l^arait  consoler  Mthra^  qui  s'afBige  d'être  de- 
venue mère  î  il  Uen^  répée  qu'il  doit  cacher^  p^ui;  qu'elle  de** 
viennq  ei^tr^  les  mains  de  son  fils  le  signe  de  sa  naissance;  il 
appuie  un  pied  sur  un  trpnçon  de  colonne.  Le  jeune  TJhésée^ 
dans  Tautre  partie  du  bas-relief,  lève,^  en  présence  des  habir- 
tants  de  l^rozène,  étonnés  de  sa  force,  la  pierra  énorme  qui  cou- 

•  Trait  Vép4e  et  les  chaussures  qu'Egée  avait  placées  dessous.  Yoy, 
tond.  III^  p.  4999  5a7,  et  la  npte  8  sur  le  li^re  VIII,  dans  les  * 
éclaircis^enienU  du  même  tome.  Çompar*,  pi.  CCXXH  (107), 
Mthra^  dans  sa  V^eil^sse^  ramenée  de  Troie  par  scsdeui^  petits- 
fils  Acamfi,s.<^\  S>émçphçnj^  telle  qu'^U  se  tr<^uve  aussi  sur  les 
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▼ases  (tom.  IIl,  pag.  5^i).  —  Wingk^lmann^  Monanu  inetL,  96, 
coll.  CoKBE,  iVtf/7f.  Mus.  Brit,,  VI,  16. 

697  (CXCVIl).  Thésée  est  Téki  d'une  clilnniyde  retenue  par  une 
agrafe ,  coiffe  d'un  pétase  couronné  d*olivier  et  attaché  sods 
son  menton  par  une  courroie;  son  épée  est  suspendue  à  son 
côté,  et  il  tient  dans  sa  main  gauche  deux  lances  ;  de  la  droite, 
il  courbe  une  des  plus  longues  branches  de  l'arbre  qui  est  l'ob- 
jet du  défi  que  lui  a  proposé  iS/itiV,  surnommé  PytiocampUt 
(courbeur  de  pins),  à  cause  dé  sa  force  et  de  son  adresse  dan$ 
ce  genre  d'eJcercice.  Sinis  courbe  une  autre  branche;  il  est  nu 
et  barbu,  et  il  a  la  tète  ceinte  de  pin.  Derrière  Sinis  est  debout 
Neptune  Isthmiasy  protecteur  de  l'isthme  de  Corinthe,  où  la 
scène  se  pasM  (et  père  diviu  de  Thésée);  il  est  couronne  de  pin, 
arbre  qui  s'y  trouvait  eu  abondance  (fig.  6a6*6a7),  vêtu  d'un 
péplus,  et  tient  un  sceptre  terminé  par  un  fleuron.  Même  tome, 
ibid.  •—  MiLLnr,  Peint  de  vas, y  I»  34* 

69S  (CXCnC).  Thésée  va  plonger  son  épée  dans  le  sein  de  SmiSf 
qu'il  tient  par  la  tête;  il  est  coiffé  du  pétase;  sa  chlamyde  est 
jetée  àur  sim  bras  gauche,  et  le  baudrier  de  son  épée  est  wa' 
pendu  sur  son  épatile.  Sinis  porte  une  barbcT épaisse;  il  est  vétn 
d'une  peau  bordëe  de  feuilles  de  pin;  près  de  lui  est  le  pin 
qu'il  défiait  ses  hôtes  de  courber,  et  dont  les  branches  ont  été 
rompues  dans  la  lutte  qu'il  vient  de  soutenir  contre  Thésée. 
Ibid,  Compar.  la  fig.  précéd.  -— Tisghbbiv^  BngrdvingSy  I,  fi. 

698  a  (CXCVIII).  7%^^e^,  couronné  de  laurier,  remarquable  par  son 
air  d'extrême  jeunesse,  saisit  Damas tes^  surnommé  Proeruslty 
auquel  il  vient  d'arracher  son  marteau^  et  va  l'étendre  sur  le  Ut 
fatal,  pour  le  faire  périr  du'  supplice  qu'il  lui  réservait  L'in-' 
scription  se  rapporte  probablement  au  donataire  du  vase.  Ibid* 
—  MiLLiHGEir,  P^as.  de  dép.  coUect,^  IX,  coll.  X.       ** 

m^  h  (CCXXV).  Egée  arrache  de  la  main  de  Thésée  y  qu'il  recon- 
naft  comme  sou  fils,  la  coupe  empoisonnée  qu'il  lui  avait  servie 
'  par  le  conseil  de  Médée  ;  il  regarde  avec  colère  la  magiciemie 
debout  derrière  Thésée,  et  q»ii,  tenant  un  vase,  senible  attendre 
avec  anxiété  le  résultat  de  celte  scène;  les  âenx  femmes  placées 
de  l'autre  c6té  témoignent  leur  surprise.  Tom.  III,  p.  499*  — 
Comvtf  Terracott,^  pi,  Hïlf  ao»  moitumèat  qui  donne  son  vrai 
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sens  au  fragment  pobUé  par  WurcKmuiAirvy  Mon.  inédit  1117, 
et  communément  expliqué  par  Machaon  et  Eurypyle. 

699  (CXCyiI).  Thésée  a  dompté  le  taureau  de  Marathon^  auquel 
il  a  ^EÛt  courber  la  tête  devant  Minerve^  protectrice  d'Athèpes, 

"  et  qu'il  entraîne  arec  des  cordes;  dans  la  main  droite,  il  porte 
sa  massue;  la  tête  est  ceinte  d'une  bandelette.  La  f7rfai/v,  ba* 
lancée  sur  «es  aUes  aa-des«^s  du  taureau,  présente  au  Taiuqueur 
une  autre  bandelette,  comme  ua  signe  de  son  triomphe.  Jif/- 
nerve  est  assise  et  appuyée  sur  son  bouclier;  dans  «a  main  droite 
elle  tient  une  lance;  son  casque  est  surmonté  d'une  aigrette  et 
entouré  d'une  couronne  d'olivier  ;  elle  est  vêtue  d'une  tunique 
longue  et  d'un  ample  péplus.  A.  l'extrémité  opposée  on  voit  le 
yitxiÉgée  s'appuya nt  sur  un  bâton.  /&/</.  «^Miluh,  Pein^*  de 
vas.f  I9  43.  Ce  combat  de  Thésée  et  sept  autrçs,  parmi  lesquels 
ceux  contre  Sciron  et  contre  la  iaie  de  Crommyou^  sont  reprér 
sentÀ  sur  les  métopes  subsistantes  du  temple  de  Thésée,  con- 
jointement avec^  les  travaux  d' Hercule  :  voy.  Stuaxt,  Antiq.  of 
^//«., ToL  m,  ch.  I,  pi.  XII,  7-10,  et  Xlil,  11-14.  C'est  une 
raison  de  plus  pour  rapprocher  du  tableau  actuel  une  autre 
peinture  de  vase  publiée  et  savamment  interprétée  par  M.  Creu- 
zxx  [Annal,  deVlnsUU  de  corresp.archéoL^  tom.  VII,  pag.  9a- 
1 1 X  et  pi.  addit.  C,  a),  où  l'on  voit  Hercule ^  assisté  de  Minos^ 
domptant  le  taureau  de  Cnosse ,  le  même  que  celui  de  Mara<- 
thon,  et  le  soumettant  au  joug,  en  qualité  de  Bouzygès^  sujet 
traité  dans  le  style  du  drame  satyrique. 

700  {CXCYIII}.  Dédale f  vêtu  d'une  courte  tunique,  çqiffé  du  pi- 
létts  on  bonnet  d'ouvrier,  est  assis  sur  un  siège,  tient  dans  la 
main  une  scie»  et  de  l'autre  caresse  le  UutreaUf  qui  va  lui  servir 
de  modèle  pour  fgJ^iquer  la  génisse  de  bçis  que  Pasiphaé  lui 
a  demandée;  cette  princesse  est  voilée  et  vêtue  d'une  longue  tu- 
nique. Voy.  tom.  m»  p>  4^i*499*  Comp^r.  la  fig.  sniv.<-^Wis- 
CËXiMkKJXyMon.ined,ygf^. 

1^0 1  (CCI).-  Le  sujet  de  ce  bas-reliel  est  partagé  en  trois  scènes.  Pa- 
siphaé, assise,  et  accompagnée  d'un  Amour  ailé,  ordonne  à  un 
bouvier^  placé  devant  elle,  de  lui,  amener  le  taureau  blaoïp,  ob- 
jet de  son  iniUme  passion;  l'entictien  ^  lien  dana  un  palais,  in- 
diqué par  le  voile  sn^piM^dn  :au-4c90i!|f#  Pln^  lom,  au  centre, 
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on  voit  Dédale  debout,  coiffé  du  |$il<iu^;  ïï  trâVaAle  à  la  vache 
que  Pasipha^  lu!  à  demandée,  et  !I  eàt  âldë  pat  un  compagnon^ 
qui'fdl^onhe  'encbte  un  des  pieds  avec  iin  mârlean;  près  de  Ini 
86  tetrouve  le  bouvier  Ae  la  i^ine,  âppiiyë  sur  un  long  bâton, 
et  paraissant  h&ter  lé  travail  dé  Dédale.  A  droite^  la  génisse  est 
terminée  et  placée  sur  un  plancher  garni  de  roues;  une  échelle 
appliquée  contre,  dott  servir  pour  y  monter  et  pour  s*y  ren- 
fermer; l'homme  qui  est  à  c6té  est  encore  le  bouvier ^  confident 
de  l^siphÂ^é  !  cette  pruicesse,  dont  la  tête  porte  un  voile,  est 
conduite  vers  cette  miachihe  par  un  Amour  sans  ailés;  sa Ttou/^ 
rice  on  une  de  ses  femmes  l'accompagnç.  Le  bâtiment  qu'on  voit 
dans  le  fond  est  probablement  le  *labynnthe^  dont  l'entrée  est 
taillée  dans  l6  roc.  Même  tom.,  ibîd,j  et  p.  49^  sq.  yft^cxxL- 
kANH,  Monum.  inèd.y  9^. 
70a  (tXCVlII).  Dédale^  après  avoir  fabriqué  des  ailes  à  son  fils 
Icarey  en  fabrique  aussi  pour  lui-même;  H  est  assis  sur  un  siège 
sans  dossier,  devant  une  table,  sur  laquelle  11  pose  railé  qu'il 
travaille  avec  on  marteau  qu'il  tient  de  la  mam  droite  ;  rdutre 
aile,  terminée,  est  posée  à  terre.  Icare  a  déjà  ses  ailes  attachées 
avec  deux  bandes  qui  se  croisent  sur  la  poitrine;  il  s^appuie  sur 
une  pyramide.  Le  niiir  du  fond  indique  la  prison  du  labyrin- 
the. Ibid, — 'WiKckELMANÎr,  Mon,  ined.y  gS. 

703  (CC).  Ic€irèy  après  sa  terrible  chute,  est  étendu  sur  lé  rivage; 
une  de  ses  ailes  est  à  ses  pieds;  un  pécheur^  assis  sur  un  rocher, 
e$t  le  seul  témoin  de  celte  scène.  Quant  à  Dédale^  soutenu  par 
ses  ades,  il  plane  dans  l'air  au-dessus  de  la  mer,  sur  laquelle 
on  voit  une  barque  montée  par  deux  hommes  qiil  tiennent  bha- 
Gun  une  rame  ;  wn  pavîflon  est  placé  sous  les  branches  d*nn  ar- 
bre au  sommet  d'un  i*ocher  (peut-être  pour  indiquer  le  laby- 
rinthe). Ïbid:—Plkt.  d^Bivol.;iv,  63. 

704  (CXCIX).  ThiÈée  a  fait  fièchlr  uti  genou  iu  Jlfirrotaure;  il  ap{>u{e 
le  bras  gauche  sur  sa  tête,  qu'il  a  saisie  par  une  de  ses  cornes,  et 
lui  enfoncé  son  épée  au  défaut  de  l'oitiôplaté.  Le  Hfinotaure  est 
figuré  avec  la  tète  d^tiii  taureau  Imië'àtl  cbrps  d'un  homme,  ici 
entièj^méot  Velu,  et  avec  une  queue;  ^àkts  tfa  main  gauche  il  tient 
àne  pierre  i|u'il  veut'  lancer  &  Thésée:  Celui-ci  est  vêtii  d'une 
tunique  'Courte  sini  Aih<9ie$,  aV<jte  iliie  bôirâure  en  ibnnt  de 


1 


Ydgu^;  tine  pfean,  téHfiiiiée  en  pointe  "f^k  le  édii  et  vers  les 
janibes,  lot  sert  de  entrasse;  son  baudriëf  tfst  stlspelidd  Ènt  son 
épaule  droite;  son  êpée  est  une  lamé  ians  poignée,  ihfiîs  terml- 
iiée  }>Br  nhe  traverse  t'èeourbëe  aux  extrémités  pbttt  arrêter 
ia  main  ;  son  Casque,  surmonté  d'une  large  eréte,  eét  ft  «es  pledt, 
que  chaussent  des  brodequins  retenus  pfti'  des  bandel^tes  fixée» 
à^eç  une  agrafe;  il  a,  ainsi  que  les  quatre  personnages  qui 
l^accompagneKt,  la  tête  ceinte  d'une  bandelette  ornée  d'une  raie 
en  2ig-zag.  Les  âevtt  Jeunes  AthénienÈ  qttiX  a  délivrés  sont  nus 
et  iiefinent  chacun  une  lancé;  les  éeaiL  jeunes  Jlites  sont  vêtues 
de  tuniques  longues  et  étn>ite8  avee  d'antres  tuniquet  brodées 
en  carreatix  et  de  forme  diverse,  qui  sont  serrées  par^desaua. 
Vùf.  loiii.  III,  p.  5oo-6o6,  Si9-6f  7,  pàssim^  surtout  p.  5 16. 
€ompar.  les  fig.  stiiV;— ^Tase  de  style  fort  aiÉieien,  oupnt^  de 
Tàleiâes,  comme  porté  l'inscription,  et  trdtivé  en  Sicile,  teais 
l^rdbâblemenf  de  l'étole  attique,  le  sujet  étant  représenté  de  la 
méiné  fnanière  sur  un-  autre  vase  de  cette  provenance,  apparte- 
nant àM.  Burgon.  lliLiijf ,  Peint,  de  vas.^  Il,  xi,  coll.  MAisoit- 
iciîtrvm,  Introd.  à  l'étude  des  Prises,  pi.  58. 

704  à  (CCXIIV  Le  Minotaure,  sous  la  forme  humaine,  afeo  une  tête 
de  taureau,  a  fléehi  le  gedou  devant  Thésée  (fig.  préeéd.)^  dans 
sa  mnîn  droite  II  tient  uh  cotps  rond  qui  parait  être  une  pierre 
qu'il  allait  lancer  1^  héros.  Au  revers,  on  voit  le  labyrinthe^ 
Composé  ^e  qc^trb  échfqliiers  disposés  en  croit  sur  un  fond 
tidir.  i9Af.  — i-Htédalllott  d'argent  de  la  ville  dé  Cnossu^  en 
Crète.  BABTHiLCMT,  Essai  étune  fialéogr.  Tutmism,,  Mém.  de 
tjckd.des  fnscript.^  XXIV,  p.  47,  n®»  6  et  7. 

704  b  (tCXVf).  Le  iabpinthey  formé  de  plusieurs  Ugnei  courbes 
entrelacées  :  on  Ht  autour  KI^asiilN,  monnaie  des  Cn&ssiens, 
.T. in,  p.'493,  56S,  {i  1 6.^ Médaille dW|ent  de  Goossoa.  Chi- 
hnhii.,Jntiq.as(ût.;p.t^f. 

704  c  (CXCIX  ^Âr).  r^^^^,  nu  et  barbn(?),  tenant  latnastuedanssa 
niain  'droite,*  saisit'  de  la  gauche  par  une  de  set  eomes  k  ^«10- 
taure;  homme  à  têtie  de  taureau,  qu'il  a  terrassé^  ek  sur  k  corps 
dttqiiei  'i>  àpptîlë  aou  genou.  Tom.  III  |  pa^i  BiS  sq*  Compar. 
1é^  fig.  précéd.  et  suhr.  ^  Médaille  «^^iMum^i  P»Lix&iir, 
Recueil^  ly  pi.  aa,  7,  coll.  Ccmibk,  Numi'Mm^'Mriiif  JÎ4  i8««i« 
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^  l'/t  xnso&Mift  màMxaQxsm  au  â&m<^  itg. 

704  J  (CXCIX  kis).  Figure  debout,  compoiëc  du  corps  d'an  Aommtf 
avec  U  tète  d'un  taureau^  portant  dans  une  main  un  rosean,  et 
dans  l'autj^e  ce  qu'on  a  pris  pour  une  pierre  (6g.  704»  704  o), 
mais  ce  qui  parait  être  une  patère;  une  courte  chlamjde  rejetée 
en  arrière  pend  sur  ses  deux  bras.  On  a  tu  dans  cette  figure, 
comparée  aux  précédentes,  leMinoiaure;  mais  si  on  la  rappro- 
che de  la  fig.  5a6  Cj  décrite  p.  217,  coll.  aid,  ci-dessus,  et  qui 
représente  le  fleuve  jéchéloùs^  on  sera  convaincu  avec  nous  de 
l'identité  des  deux  sujets.  Quant  aux  figures  composées  à  Tin- 
verse  d'une  tète  humaine  avec  un  corps  de  taureau,  si  fré- 
quentes sur  les  médailles  de  la  Campanie  et  de  la  Sicile,  et  que 
l'on  rapportait  également  autrefois  au  Minotaurcy  elles  n'ont  rien 
de  commun  avec  ce  monstre,  mais,  pour  la  plupart,  repré- 
sentent aussi  des  fleuves,  à  commencer  par  CJchéloûs,  Du 
reste ,  Àchéioûs  Inl-méme  et  le  J^imotaure ,  combattant  l'on 
contre  Herculey  l'autre  contre  Thésée^  se  correspondent  sur  les 
deux  laces  du  vase  décrit  par  M.  dx  Wittx  et  mentionné  plus 
haut,  p.  ^i.Yoy.  tom.  III,  p.  5i5  sqq.,  coll.  fig.  5a6  à,  464, 
465,  4^5  a,  et  p«  19a  sq.  ci-dessus. —- lM(édaille  de  Métaponte, 
Maokaiv,  Luc€m,  numUm.f  pi.  34»  3. 

7û4  e  (CXCIX  bis).  A  la  face,  la  tète  de  TMsée^  nue  et  imberbe, 
caractérisée  par  la  massue  qui  se  voit  derrière  l'épaule  ;  au  re- 
vers, le  boacranef  allusion  au  sacrifice  du  taureau»  et  peut-être 
aussi  au  Minotaure ,  avec  les  initiales  A6E.  Tom.  III ,  pag.  5o6 
sqq, ...  Médaille  d'Athènes.  Combe,  Mus,  Hunier,^  XII,  8,  coll. 
Num.  Mus.  £ni.f  VI,.aa,  a3. 

704  ee  (CXCIX  6»).  Le  H^oïkrraite,  couronné  d'une  bandelette  avec 
une  guirlande,  en  commémoration  du  sacrifice  du  taureauy  au 
revers  de  la  tète  de  P allas 'Athéné.  lbid.'-4jàh,  de  la  Biblioth.  r. 

7o4/1(CXCVI).  ToIqs^  TAAaNiOU  Taurus,^  gardien  merveilleux 
de  l'ile  de  Crète,  marche  à  grands  pas,  les  ailes  el  les  bras  éten- 
dus, tenant  des  pierres  dans  ses  mains;  au  revers,  le  taureau, 
eqmupète  et  les  initiales  ^AI£-  Voy.  tom.  II»  p.  547»  III ,  5i5, 
et  la  note  4  dans  les  Éclaircissements  du  livre  VL  —  BfédaiUe 
de  Phœsitts,  DomussAN,  Cabia.  AUù^rde,Hauieroehe^  pi.  Vil,  5. 
(y.  C4VXDORI9  dans  les  Jnnalts  de  l'Iattif.  de  conresp,  arckéoi. , 
tom.  Tn,  pag«  x54  «qq* 


EXPI^ICATIOir   U«à   PLAKCSKS.  3lS 

704  g  (CXCVl).  f^eic/ianos,LEAXAT!iOJ^yOVLJupiter-f^uicai'n(mtTe 
forme,  plus  grccisée  encore  y  du  Baal  -  Moloch  de  Phénicîe, 
atissi  bien  que  le  Mi'noiaure),  nn^  imberbe ,  assis  dans  V antre 
Idéen^  avec  le  coq  sur  ses  genoux;  au  revers,  le  taureau  co^u- 
pète  et  rinsuription  ^KIL  pour  4»AI£TI0N.  Tom,  II,  ibid.;  III, 
ii&iVA,  et  pag.  704 .sqq.,  709,  avec  les. notes  4  sur  le  livre  VI 
et  16  sur  le  livre  VIII  dans  les  Éclaircissemenis.  —  Médaille 
4e  Pbsestus  en  Crète,  savamment  expliquée,  par  le.  P.  Ssci- 
CHi  dans  une  dissertation  publiée  à  Rome  en  1840.  Cf. 
Raoul-Rqichettr,  dans  le  Journal  des  Savants^  septembre 
1841. 

705  (CXCVI),  Thésée  est  nu  et  d'une  bautes.talure;  sa  cblamyde  est 
jetée  sur  son  épaule  gaucbe;  il  porte  une  massue  noueuse;  à 
un  doigt  de  la  main  gauche  il  a.  un  anneau.  Les  jeunes  Athé^ 
nlens  et  Atlwniennes^  qui  devaient  étj^e  lés  victimes  du  Mino- 
taqrc,  l'entourent  et  lui  témoignent  leur  reconnaissance;  l'un 
d'eux  lui  baise  la  ma^p  droite;  d'autres  sont  encore  à  la  porte 
du  labyrinthe,  he Minotaure  est  étendu  aux  pieds  de  Tbésée;  il 
n  toutes  les  formes  bumaineSy  excepté  la  tête  qui  est  celle  du 
taureau.  La  figure  assise  sur  une  élévation,  ten<int  d'une  main 
un  arc  et  une  flèche,  et  portant  le  c^|*quois  sur  le  dos,  peut 
être  regardée  comme  Diane,  protectrice  du  héros  (ou  divinité 
locale  de  la  Crète).  Tom.  III,  p.  5ox  sqq.  —  Pitt.  d'ErcoL^l^ 
5.  Compar.  une  mosaïqiie  du  pays  des  Marruccini,  dans  Al- 
liEGRAVZA,  Opusc,  erud,y,  pi.  IV,  n**.  5,  p*  23a. 

1706  (CXCIX).  Peinture  divisée  en  trois  scènes.  A  gaucheft  on  voit 
Ariadne  présentant  à  Thésée  le  peloton  de  fil  qui  doit  le  guider 
dans  le  labyrinthe.  Au  centre,  Thésée  vêtu  d'une  chlamyde  re- 
tenue sur  répaUle  droite  par  une  agrafe,  a  la  tête  ceinte  d'un 
diadème;  il  tient  dans  la  main  gauche  uue  des  cornes  àxifllino- 
taurey  qui  ^.le  corps  d'un  homme,  la  tête. et  la  queue  4'un  tau- 
reau, et  auquel  il  a  fait  plier  un  genou;  il  va  l'assouimer  avec 
la  massue  qu'il  n  enlevée  à  Périphétès.  A  droite,  on  retrouve 
.  Ariadne^  à  qui  Tliésée  a  rendu  le  peloton,  en  éc^^ange  duquel 
elle  lui  a  donné, un  strigile  pour  nettoyer  son  corps.  Dans  cette 
dernière  scène  et  dans  la  première,  Ariadne  a  près  d'elle  un 
personnage  dans  une  posture  suppliante  et  tenaat  une  branche 

ai   . 
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de  at^/rte^  peat-étre  un  iailié*  Toiti.  III,  p^  Ôoo  sqq.-^TiscHBBiK, 

I,  3&- 

706  aHi(QLGIX  èis).  Quatre  scènes,  renfermées  dans  quatre  champs 
distincts,  et  xepcësentant  les  principaux  faits  tle  Thistoire  my- 
thique de  Th$séé  et  à'Ariadne.  Au  centre,  a,  on  voit  le  UAy- 
rinike  de  Crète  (764  ^  et  b)^  da^is  l'intérieur  duquel  Thésée 
combat  le  Minotaure  (704,  704  c),  K  gauche,  ^,  Thésée  Téta  de 
la  iimple  chlamjde,  ctMnme  sont  d'ordinaire  les  héros,  et  te- 
nant dans  sa  main  une  massue  de  la  forme  d'un  pédum,  reçoit 
d'Jriàdne  le  peloton  ;  la  fille  de  Minos  porte  un  grand  pépias, 
-qui  laisse  à  nu  toute  la  partie  supérieure  de  son  corps.  An- 
desstts  du  labyrinthe,  uh  vaisseau  est  à  Tançre  ;  Thésée  y  fait 
monter  Ariadtke  par  le  moyen  d'une  planche;  deux  rameurs 
Sont  à  XtXkH  rames,  aux  deux  extrémités  «la  navire^  et  mon- 
treni  qu'il  va  partir.  Enfin,  à  gauche  du  labyrinthe,  on  re- 
tronvb  Ariadne  seule  et  assise,  plongée  dans  une  profonde  tris- 

'  tè.iM,  et  levant  ses  regards  vers  le  ciel.  ÇfXozZK.  Voy.  tom.  m, 
p.  5oô'-5o6.— -Mosaïque  trouvée  près  de  Salzbourg,  mainte- 
nant à  Vienne,  longue  de  dix-hriit  pieds  et  large  de  quinze,  et 
réduite  d'aprèd  CaEuzEX,  Abbitdang.  z,  SpnboL  Taf.,  LV,  i.j 

707  (CQ*  Âriadne^  abandonnée  par  Thésée  dans  l'ile  de  Naxos, 
vient  de  se  réveiller;  la  parUe  inférieure  de  son  corps  est  cou- 
verte d'un  manteau  dc>nt  elle  relève  un  pah  ;  elle  a  des  brace- 
lets an  bras,  et  son  cou  est  paré  d'un  riche  collier.  La  figure 
ailée  qui  est  derrière  elle,  et  qui  lui  montre  de  loin  le  vaisseau 
de  Th^ée,  paraft  être  IriSy  et  faire  allusion  à  la  part  que  les 
dient  prennent  dans  cet  événement.  Le  vaisseau  est  garni  de 
rames  et  d'une  voile;  s&  proue  se  termine  en  cou  de  cygne,  et 
là  poupe  est  ornée  d'un  aplustre  ;  nn  gouvernail  a  été  laissé  sur 
le  bord  de  la  mer  près  d'Ariadne.  U Amour  pleurant  indique  la 
douleur  d'une  amante  délaissée.  Tom.  III,  ibid,<f  surtout  p.  5o/o 
èoll.^67  sq.  etfig.45^  sqq.,  460-461  ci-dessus,  762^0  d-après, 
avecl'explicat.  —  Pitt.  d*ErcoLj  II,  i5.. 

708  (CCXV).    Thésée  (0E2E)  iissts  aux  enfers,  ou  dans  la  prison  > 
d'ASdoneus,  pour  avoir  voulu  enliwer  Proserpiue,  semble  ré- 
fléchir sur  son  inforttiiie.  Tom.  III,  p.  5^9  et  537  sq.  —  P'*"* 
jg;ravée  étrtisqùe.  LAAn,  SafgiOi  II,  IV,  ii.  Confér.  fif •  73? 


çi-apr^s,  rindicatioii  d'tu»  iiMHiiiinei^t  repi^ëfentant  î^énUvemertt 
d'Héiène  par  Thésée. 
'709  (CXCVII).  Thésée  (  eHIETÏ  ),  un,  coîfi^  «Tùn  casqiw  à  large 
çréte,  et  armé  d'une  épee  suspendue  à  un  bavdrier  et  d'uh# 
lance,  combat  à  pied  Wppolyu  (inHOAYTH),  reine  des  Ama- 
zones, à  cbeyal,  et  lui  enfonce  sa  lance  dans  te  sein,  au  moment 
où  elle  vient  de  lui  porter  avec  ht  sienne  un  coup  qu'il  â  paré 
de  son  bouclier.  Deinomaehé  (aEINOMAXH),  antre  Amazone, 
à  pied,  décoche  une  âècbe  à  Thëiséàpoiir  seeourir  sa  compagne; 
son  carquois  est  suspendu  à  son  cèté  par  line  courroie.  Les  deux 
Amazones  sont  vêtues  de  tunique»  de  foctrrure,  ornées  l'ane 
d'étoil^es  et  l'autre  devplaqùes  rondes,  et  serrées  par  une  cein- 
ture; Hippolyte.  porte  une  ciiîrass^sur  sa  tonique,  qui  esf  bor- 
dée de  ]]^lme,ttes;  cèUe  de  Deinomaehé  est  bordée  de  méan-^ 
'  dres  ;  leurs  jambes  sont  couvertes  d'anaxyridc^  de  peaux  avec 
d^  raies  en  zigzag,  leurs  chaussures  sont' attachées  avec  dés 
cordons;  toutes  deux  sont  coîf]fiée»de  mitres,  et  leur  costume  est 
l'ancien  costume  seyihique.  Yoy.  tom.-'IU,  p.  627  coll.  tom*.  H, 
p.  $7  sqq.,  etk  ndte  9  sur  le  livre  IV  dans  les  Éclaircissementff 
de  ce  dernier  tome.  Compar.  fig.  66a  ci-dessus,  et  lesfig.  ci- 
après;  de  pbis,  7À^«ee  combattant  Antiope  avec'Faldé  dePHa- 
léhiSy  dans  la  D^seiiption  de  quelques  vase^  de  M.  le  âné  be' 
Linnfzs,  pi.  XLIIl,  et  Tenleviint,  de  concert  avec  Pinfhdàs^ 
i/àn»  les;  Momuni  de  iTnstit»  archéoLy  f ,  ^1.  LY.  —  Peinture 
de  vase.  MuLiir,  Hlomtm,  ant*  inéd,y  l,  ^5t.  L'histoire  de 
Phèdre  et  Hippotyle^  fik  que  Thésée  eut  d* Antiope,  se  trouve 
figurée  dans  ses  actes  successifs  sur  le  célèbre  sarcophage  de 
Cm^genti,  dessiné  par  Houxl,   Voyagé  pàtoresqae  de  Sicile* 
tom.  IV,  pi.  t:CXXXVm-CCXL.  Cf,  ZoiioA,  Bassira.yXUXi 
GitBHAjLO,  Ant  Bildw,,  I,  16. 
710  (CCX).  Une  Ama^ume  idéalisée  est  dans  l'attitude  de  tendre  un 
grand  arc,  dont  elle  tient  les  deux  extrémités;  son  carquois, 
sans  couvercle,  est  suspandu  à  son  c6té  gauche  ;  elle  est  vétu^ 
d'une  tunique  courte,  retroussée  sur  l'es  hanches,  et  qui  laissé 
à  découvert  le  sein  gauche;  autour  du  pied  gauche  est  une 
courroie  dont  la  bducle  est  destinée  ^"tlsnir  un  éperon;  son 
casque,  son  bouclier  en  foime  dectfoisdàitt  (peita  lunaia);  et  la 


hache  à  deux  trandtants  (èrpennù)  sont  à  ses  pieds.  lùid.  -^ 
Statue  du  Vatican,  ici  retournéci  la  gravure  n'ayant  pas^té  faite 
au  miroir.  Mus^Pio  Oem.^  II,  38. 

711  (CCIII). {Combat  des  Amazones  avecles  Athéniens.  A  gauche, 
une  Amazone  est  tombée  sur  le  genou,  et  elle  lève  sa  bipenne 
pour  repousser  son  adversaire  qui  va  lui  enfoncer  sa  lance 
dans  le  flanc  ;  un  autre  guerrier,  placé  sur  un  lieu  élevé,  va 
percer  de  sa  lance  une  Amazone  qui  est  au-dessous  de  lui  et 
qui  a  laissé  tomber  son  bouclier  sur  lequel  elle  appuie  le  genott 
gauche;  un  laurier  sépare  ce  groupe  d'un  troisième  que  l'on 
voit  dans  le  plan  inférieur.  Là,  un  guerrier  poursuit  une  Ama* 
zone  avec  sa  lance,  tandis  qu'elle  s'apprête  à  lui  porter  un 
grand  coup  avec  son  épée«qu'elle  élève  au-dessus  de  sa  tête  ; 
une  dernière  Amazone,  à  droite,  est  tombée  sur  1^  genou, 
comme  les  deux  premières,  et  va  recevoir  de  sou  adversaire  un 
coup  de  lance  qu'elle  n'a  pu  parer  avec  son  bouclier.  Au  cen* 
tre,^paratt  la  reine  des  Amazones  dans  un  char  traîné  par  qua- 
tre chevaux  «impétueux,  et  conduit  par  une  autre  A*mazone  qui 
Cuit  les  fonctions  d'aurige  (conducteur  de  char);  la  reine  tient 
dans  sa  main  gauche  deux  lances;  et  de  l'autre  elle  s*appuie  sur 
la  rampe  anténieure.  Les  Amazones  sont  ici  presque  toutes  vain- 
cues; celles  ont  toutes  une  tunique  courte,  peinte  ou  brodée, 
et  ornée  d'une  bordure  en  forme  de  vagues;  elles  sont  coiflfee» 

vv  âfi  la  mitre  à  pendants,  et  elles  paraissent  avoir  des  anaxyrides, 
car  on  ne  distingue  pas  les  doigts  de  leurs  ^ied6.  La  même  uni- 
•  formité  règne  dans  Je.  costume  des  guerriers  grecs,  tous  vêtus 
de  chlamydes,  coiffés  d6.casques,  armés  de  boucliers,  de  lances 
«t  d'.ëpées;  ils  ne  font  usage  que  de  leurs  lances,  et  leurs  épèes 
sont  suspendues  à  leur  côté  gauche  par  un  baudrier;  Voy.  tom. 
II,  îbid,,  et  la  même  note  dans  les  Éclaircissements.  Comp.  les 
deux  sujets  qui  suivent.  —^Milliit,  Peint,  de  vas.j  I,  56« 

71a  (CCrV).  Cet  autre  combat  des  Athéniens  et  des  Amazones  pa- 
rait être  une,  imitation  de  celui  que  PhiditiS  avait  représenté 
au  revers  du  ])ouc)ier  de  sa  Minerve.^  Ce  grand  artiste  serait 
alors  figuré  lui-même  sous  les  traits  du  viV/V/a^*^  vêtu  d'une 
chlamyde  et  coiffé  d'un  péta  se,  qui  élève  de  ses  deux  mains  au« 
dessus  de  sa  tête  une  énorme  pierre  dont  il  va  écraser  un  guer" 
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rier  scythe  renversé  devant  lui,  et  cherchant  vainement  à  se 
couvrir  de  son  bouclier  :  les  Scythes  étaient  les  auxiliaires  des 
Amazones  dans  cette  expédîtioo.  Dans  le  plan  sapérienr)  der- 
rière le  vieillard,  à  droite»  est  nn  jeune  guerrier  dans  nne  atti- 
tude, très  i^nimée;  sa  chlamyde  flotte  au  gré  du  veut,  ainsi  que 
ses  cheveux  et  le  pétase  qui  toiabe  derrière  sa  tête;  d'une  main 
il  tient  son  boucliery  avec  lequel  il  vient  de  parer  une  flèche 
décoq^ée  par  V Amazone  placée  devant  lui,  et  de  riutremain  il 
Ta  li^i  porter  un  coup  de  lance  :  ce  serait  le  portrait  de  Péri' 
dès  que  Phidias  avait  fguré  près  de  lui,  de  telle  sorte  que  Ton 
pouvait  voir  son  visage,  quoiqu'il  le  cachât  en  grande  partie 
derrière  son  bouclier^  le  pétase  de  T Amazone  est  aussi  posé  der- 
rière sa  tête,  et  elle  a  son  carquois  sur  le  dojs.  Au  milieu  de  cette 
vaste  et  belle  composition  se  voit  une  autre  Amazone  à  cheval , 
vêtue  d'une  tunique  courte  comme  la  précédente ,  mais  ayant 
par-dessus  un  pépins  qui  flotte  au  gré  du  vent  de  même  que 
son  pétase;  elle  porte  un  coup  de  lance  à  un  guerrier  placé  au- 
dessous  d'elle  et  coiffé  d'un  piléus  ot^  bonnet  conique,  lequel 
cherche  à  parer  le  coup  avec  son  bouc^lier.  En  haut,  à  gauche 
(derrière  la  reine  des  Amazones^  car  ce  doit  être  elle),  un  guer^ 
rier  y  coiffé  d'un  bonnet  pareil,  mais  tronqué,  vêtu  d'une  tunique 
courte  et  d'une  chlamyde  retroussée  par-dessus,  et  couvert  de 
son  bouclier,  attaque  un  autre  guerrier  Têtu  d'une  ample  cl^la- 
myde  dont  il  se  fait  une  défense,  et  portant  un  pétase  derrière 
son  dos;  celui-ci,  dont  la  jambe  droite  est  repliée,  va  lancer 
une  pierre  à  son  ennemi^  Dans  le  plan  inférieur,  du  même  côté, 
un  guerrier^  presque  en.  tout  semblable ,  parait  fuir;  un  héros 
placé  devant  lui  (selon  nous  lhésée\  portant  un  casque  et.  une 
cuirasse  sur  sa  tunique  courte,  un  grand  bouclier  orné  en  de- 
dans d'une  couronne  d'olivier  et  d'une  bordure  en  forme  de 
yagues,  au  bras  gauche,  va  percer  de  l'épée  qu'il  tient  dans  sa 
main  droite  une  Amazone  renversée ,  tenant  d'une  main  son 
bouclier  d'osier  tressé,  et  dans  l'autre  une  pierre  ;  ses  cheveux 
épars  ajoutent  à  l'expression  de  terreur  qui  est  sur  sa, figure, 
et  son  pétase  retombe  derrière  ses  épaules.  Ibid,  —  Miluh, 
Peint,  de  Fas,^  I,  6j,  dont  nous  avons  quelque  peu  modifié 
l'heureuse  explication. 
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7i3  (GCV).  Dêax  Jmazones  a  cheval  combattent  contre  deux  Grées 
à  yieà^  Tiitie  a  éeh  âiiaxyrïdes  moucliëtées,  une  tunique  sans  man- 
cB^s  atfSiètiëe  h^èt  me  ceibture^  et  une  peau  de  panthère  ou  par- 
diilùie  jMée  pàr-dèssus;  elle  est  bôiffëe  de  la  mitre;  son  cheval 

'  se  ôabre  devant  ton  adversaire ,  auquel  elle  va  porter  un  coup 
de  lance  qu'il  s'apprête  à  recevoir  sur  ion  bouclier^  tandis  qu'il 
la  menace  d'un  javelot  qu'elle  pare  avec  sa  pelta;  la  chlaroyde 
et  le  pétâ^ê  au  guerrier  sont  jetés  sur  ses  épaules.  L'autre  Ama- 
zone est  déjà  vaincue;  son  petit  bouclier,  orné  comme  celai  de  sa 
compagne,  de  fleurons  et  de  moulures,  est  tombé  à  terre,  et  elle 
ihéi  son  cheval  au  galop  pour  s'enfuir;  hiais  le  guerrier  qui  la 
poursuit,  armé  d'une  lance  courte  iqu'èlle  cherche  à  détourner 
avec  sa  main,  l'a  saisie  par  les  cheveux;  il  a  jeté  sou  grand  bou- 
clier derrière  lui  pour  avoir  le  bras  plus  libre.  Le  champ  est 

-  parsemé  de  fleurs  imaginaiires.  —  bans  le  plan  supérieur  on 
.voit  quatre  divinités  et  d'abord  Minerve  y  assise,  yétne  d'une 
tunique  longue,  sans  manches,  attachée  avec  une  ceinture,  et  re« 
couverte  d'un  dîploîdioti  sur  lequel  est  l'égide  dépourvue  du 
gor^oriium;  ses  cheveux  sont  noués  sur  le  sommet  de  la  tête; 
d'uiié  main  elle  présente  sou  casque  en  signé  de  paix,  dans  l'au- 
tre elle  tièiit  une  haste  pure  ôû  sans  ter  ;  son  bouclier  est  posé 
pt^s  d'elle.  A  gauche  de  U  déesse  et  la  regardant,  est  également 
assis  Apollon  y  qni  tient  sa  lyre  dans  nue  main  et  son  plectrum 
dahs  l'autre;  sa  chevelure  est  ceinte  d'une  bandelette;  à  cÀU 
db  lui  sa  sœur,  Diane,  dans  la  même  attitude,  vêtue  d'une  tuni- 
que retroussée  siir  laquelle  est  un  court'  manteau,  chaussée  du 
brô'dèqhin  crétois,  appuie  sa  main  droite  sur  une  baste  et  l'autre 
sttr  soh' genou;  son  front  est  orné  d'une  Stéphane,  et  son  car- 
quois sUspéndti  sût  son  épaulé  gauche.  A  l'extrémité  droite,  en 
fSee  dé  Minerve ,  est  debout  Hercule ,  vêtu  de  la  peau  de  lion 
douée  par  les  pattes  siir  sa  poitrine,  portatif  sa  înassué  sûr  son 
éjlàùlè  gauche,  et  étendant  la  main  droite,  bans  le  champ,  par^ 
nii  des  fleurs,  on  aperçoit  divers  objets  relatifs  au  culte 'deii 
dfeux^  tels  iquè  des  vases,  un  miroir,  des  'boucrànès,  et,  près  4t 
Diane;  un  petit  temple  avec  une  poignée  pour  le  transportt|P  | 
c'àt,  ^  eRct,  un  teinplê  portatif,  symbdle  dû  temple  d^É'phif^ 
(%•  3i8)t  ^e  lei  Amaa^onei  ayAi«i)t  btti  e)i  rtiônuèur  df  QUÀiBi 


tXPtICÀTlOH  DtS  »LAlfGBCS.  /     Slî 

letir  protectrice,  dont  le  costume  se  rapproche  ici  du  leur  (fig. 
3a^  et  p.  148,  ct~des8us).  (O.  Miiller  remaïque  avec  raisoh, 
d'après  Pausan.^  ¥11,  2,  5,  que  Minerve  et  Hercule,  dans  cette 
scène  supérieure,  semblent  conclure  uti  traité  avec  Apollon  et 
Diane,  au  sujet  de, ce  temple.  Nous  ajouterons  que  cette  àltiaiice 
de  dieux  et  de  cultes  paraît  représenter  celle  que  formèrent  en* 
'  fin,  après  une  longiie  lutte ,  les  colons  ioniens  et  les  indigènes 
asiatiques  I  premiers  adorateurs  de  l'Artémis  d'Éphèse.)  Voy. 
tom.  II,  pag.  87  sqq.,  94  sq.,  et  la  note  9  dans  les  Éclaircissem. 
du  liv.  IT.  Compar.,  pour  la  scène  d'en  haut,  le  sujet  682  a  ci- 
dessus,  avec  resplicat.  —  Millin,  Peint  de  vas.^JJ^  a5.  Le 
combat  de  Thésée  et  des  Athéniens  contre  les  Amazones^  aussi 
bien  que  celui  du  même  Thésée  et  des  Lapi thés  Contre  les  Cen" 
taures ,  que  l'on  va  voir,  sont  représentés  dans  lés  sculptures  en 
grande  partie  conservées  du  temple  de  Phigalie.  Cf.  le  bel  oa- 
Vragt  du  baron  de  Stacs.eijbeao,  dèr  ApoUoiempely  etc.,  plan-^ 
cheaVIetVII-XXIX. 

71 3  à  (CCYIII).  Une  Amazone  en  turiique  longue ,  avec  un  hima-* 
lion  l'attaché  sur  l'épaule  par  une  agrafe,  maîtrise  un  p'ifftJ^  liti 
bec  et  aux  ailes  d'aigle.  Au  corps  de  Hdn,  qui  l^ient  de  la  sàiitir 
dé  se^  pattes  de  devant,  et  qu'elle*a  blessé  ;  elle  tient  uiié  palme 
en  signe  de  victoire*.  Ibid,  —  D'AoïKdoimT,  Mècueit  de/^àgm: 
ife  scàlpt,  antique  en  terre  cuite ^  pi.  XI,  a. 

714  (CCVÎII).  Des  Arimaspes  combattent  contre  des  griffons  cjuî 
ont  dés  crêtes  et  des  aigrettes  ;  ces  guerriers  fabuleux  soht  vé- 
tiis,  comme  les  Amazones^  de  tuhiqùes  èourles  retenues  par  dès 
ceiiitnres,  et  l'un  d'eux  porte  en  outre  ùrïé  cHlamyde  ;  ils  bn^ 
deis  manches  et  des  anaxyrldes,  et  ils  sotit  coiffés  de  miltrèi  phr^^ 
giennes;  leurs  termes  s!ônt  la  hache,  lé  jaVelbt,  et  le  petit  bouclier 
échafacré  en  croissant.  Ihid.  et  surtout  là  iloté  aiiX  Éclair cîssellî. 
—  TiSGBBEiir,  Vases ^  II,  9,  coM:  BtiiLiK,  MonuSn,  ined.y  II, 
p.  129. 

7^4  «  (CCVIII).  Un  puissant  griffon  terrasse  un  Ariniaspef  vieux, 
barbu,  vêtu  d'uii  costume  barbare ,  et  tCflAnt  eh  vain  s»  hkche 
0àhs  la  main  droite  $  un^ti^rnVr  jeune,  demi-hn;  coiffé  d'U^ 
ipfisc(u0  tXik^  ^^mé  du  bouclier  et  àé  l'épée  (comme  danft  1a 

66nt^ë-pgrtie,  t|M  lidurpt»  Aonpàrii  ^intj  il  Vt%\  ^h  Uûif)\ 
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semble  venir  à  son  secours.  Ibid,  *^  Combe,  Terracoltas  of  Oie 
British  Muséum^  pi.  VI,  8.  La  pi.  IV,  6,  ne  représente  point, 

« 

comme  Ta  cru  O.  Muller,  \^%  Ariniaspes ^  mais  bien  des^ma- 
zones^  terrassées  par  des  griffons* 

71 5  (CCIX).  Un  Centaure^  sous  la  forme  la  plus  ancienne,  celle  d*nn 
Satyre  ou  d*un  Phery  avec  les  oreilles  et  la  queue  de  cheval,  en- 
lève une  femme.  Voy.  tom.  III,  p.  63 1;  avec  la  note  12  dans  les 
Kclaircissem.  du  liv.  VIII.  Compar.  les  ïi%>  suivantes  et  surtout 
'jiS  d,  -^Sestini,  Lettere  num.,  I,  i,  251. 

71 5  ^/  (CCIX)«  Un  Centaure  moitié  homme. et  moitié  cheval ,  mais 
avec  la  tête  de  Sa^tyrc  et. eu  style  ancien,  enlevant  une  femme. 
lùid,  -T-  Pellebin,  Supplém,,  III,  V,  3. 

7i5  b  (CCIX).  Un  Centaure  vieux  et  barbu,  sous  la  forme  ancienne, 
c'esl-À-Kiire  avec  le  corps  entier  d'un  homme  uni  à  la  partie  pos- 
térieure d'un  cheval ,  lutjte  contre  un  .héros  imberbe  et  jeune 
qu'il  cherche  à  enlever  de  terre  9  chacun  d*eux  porte  un  man- 
teau flottant.  Si  la  massue  que  l'on  voit  au  bas  appartient, 
comme. nous  le  croyons,,  au  héros,  de  même  que  le  casque  et  le 
boucHer,  elle  indique  Thésée  plutôt  qu'un  autre.  Ibid,--'^  Pierre 
^avée.  Goai,  Mus»  Florent,^  II,  xxaix,  i. 

7 15  c  (CCIX).  Vin  Centaure  so^s  la  formé  plus  récente,  où  le  corps 
d'un  homme  est  uni  à  la  partie  antérieure  aussi  bien  qu'à  la  par- 
tie postérieure  du  cheval ,  combat  contre  un  Lapithe  auquel  il 
serre  le  cou  avec  un  bras;  de  l'autre  il  tient  une  massue  dont  il 
va  l'achever,  làid.'-^  Métope  du  Parthénon  à  Athènes*  Stua&t, 
Antiq,  of  Athens^  II ,  ix.  Le  combat  des  Lapitfies  et  des  Cen^ 
taures  se  voit  également,  développé  au  long,  sur  la  frise  du  côté 
occidental  du  temple  de  Thésée  ;  celle  du  côté  oriental  repré- 
sente un  antre  combat  de  Thésée  et  des  Atliéniens^  en  présence 
de  six  divinités,  contre  des  hommes  sauvages,  armes  de  quar- 
tiers de  rocher,  ou  O.  Mûllee  a  reconnu  les  Pallantides*  Cf. 
Stua&t,  III,  pi.  21-24  et  i5-2o. 

71 5  c^  (CCIX).  Urne  étrusque  sur  laquelle  se  voit  un  Pher  ou  un 
Centaure  sous  la  forme  la  plus  ancienne,  avec  les  pieds  et  la 
queue  àvi  cheval  seulement  ;  il  est  vêtu  d'une  tunique  très  courte, 
ornée  ou  .brodée  d'une  branche  de^  lierre,  ce  qui  marque  un 
nipport  avec  le  culte  de  Bacchus»  et  d'un  n^auteau  qui  flotte  au- 
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dessQ»  de  sa  tète.  Ce  monstre,  qui  a  terrassé  plusieurs  ennemis 
çoucbés  à  ses  pieds»  est  attaque»  en  avant  par  un  héros  on  par  un 
rai^  portant  une  couronne  et  tenant  une  bipenne  levée;  eu  wx" 
rière,  par  un  guerrier  qui  va  lui  asséner  un  coup  d'une  arme 
•semblable;  un  homme  et  une  femme  accourent  anssi  pour  le  re- 
pousser, l'un  avec  une  fourche,  Tautre  avec  une  torche.  Un 
grand  arbre  s'élève  en  arrière  du  Centaure  et  en  avant  d'un 
édifice  qui  annonce  un  palais  ou  la  porte  d'une  ville.  On  lit  «au- 
dessus  une  inscription  en  caractères  étrusques  ou  en  vieux  ca- 
ractères gi*ecs,  rétrogrades,  dont  le  sens  est  :  Lars  Sintinatus^fih 
de  Lars  PomporUas.  Jbid.  Compar.  fig.  716,  «et  les  Centaures 
bficbiques,  fig.  44^9  45i  a,  etc.  *—  Dbmpsteb,  Etrur.  regal,^ 
XXI,  I. 
716  (CCXrV).  Le  y(la)  Sphinx  vient  de  terrasser  un  Tlhébain  qui  n'a 
pas  deviné  son  énigme,  et  va  le  tuer  malgré  l'épée  dont  il  est 
armé  :  ce  Sphinx  a  des  formes  idéales ,  de  grandes  ailes  et  plu- 
sieurs mamelles.  Voj.  tom.  I ,  p.  5oa  sqq.  Compar.  les  ^g.  ci<^ 
après,  et  169  sqq.  ci-4«ssu{»,  p.  53  sq.  *—  Millin,  Pierres  gra^ 
s^ées  inédites , 
T^l  (CCXJV).   Œdipe ^  nu ,  la  tête  couyierte  d*un  casque,  portant 
sur  son  bras  droit  son  bouclier  et  une  haste ,  indique  par  un 
l^este  qu'il  explique  l'énigme  que  le  Sphinx  lui  propose  :  ce 
monstre  ailé  est  placé  devant  lui  sur  un  rocher*  Ihid*  •—  Mil- 
\AVyibid,  .         ,  « 

71^  (CCVUI).  Le  Sphinx  y  fJ^ri6UX  de  ce  qu*  Œdipe  a  deviné  son 
énigme,  s'est  jetç  sur  lui;  mais  le  héro^  lui  a  opposé  son  bou- 
cliei;,.  suspendu  sur  son  épaule,  et  va  le  percer  de  son  épée. 
'  Ibid.  — MiLLiiT»  ibid. 
7 '9  ^CCX).  OEdipey  couvert  d'une  cuirasse,  a  saisi  avec  sa  main 
gauche  la  télé  du  Sphinx;  de  l'autre  il  va  le  percer  avec  son 
épée  ;  son  genou  est  appuyé  sur  le  dos.  du  monstre ,  qui  a  des 
ailes,  des  mamelles  et  une  queue;  son  corps  est  celui  d'un  lion, 
mais  le  cou  et  la  tête  sont  ceux  d'une  fei^me.  Ibid.  —  Millin^ 
ibid.  Le  même  sujet  se  retrouve  sur  les  urnes  étrusques ,  ainsi 
que  la  scène  antérieure  du  meurtre  de  Ldius  par  Œdipe.  Voy. 
iMGmKAMi,  il!/o(i.  <?^r.,  I,  tab,,LXVI-LXVIIL 
720  (CCVIII),  OEdipe,  privé. de^  la  vup,Têti^  d'une  tiunique lopgpe 


et  d'un  ample  péplus,  est  condeit  par  ses  fils,  I\}lynicê  et  Étëoctêf 
hors  des  portes  de  Thèbes,  qui  soiit  indiquées  par  deux  arcades  : 
Œdipe  a  la  tête  ceinte  d'une  e«pèce  de  dîadèhfie,  et  sôii  ëfiée  est 
suspendue  à  un  baudrier  sur  son  épaule;  PolyVktce^  qui  itiarche 
le  premier,  montre  moins  de  dureté  envers  son  père;  Étèode- 
porte  un  javelot  et  se  retourne  vers  une  figure' dont  il  n'existe 
plus  que  le  bras  et  une  partie  du  vêtement,  qui  parait  être  ce- 
lui d'une  femme,  sans  doute  une  des  filles  d'OËdipe.  —  Winc- 
KELMARir,  Monum.  inéd,,  io3.  On  Croit  voir  Tirésias  devant 
OEdipe^  sur  un  vase  publié  par  M.  Raûitl-Rochette,  Monum. 
méd,\  pi.  LXXVIII  ;  OBdipe^  au  moment  où  on  lui  crève  les 
yeux,  est  certainement  représenté  sur  une  urne  étrusque,  dans 
Inghieàmi,  I ,  tab.  LXXI  ;  probablement  enfin ,  OEdipe  avec 
Jntigone,  réfiigié  à  Colonel  au  moment  de  Ta r rivée  de  Thésée, 
sur  un  vase  qu'a  reproduit  M.  Millutgeit,  Vases  de  dw,  éottect. , 
pi.  XXIII. 

7^1  (CCXV).  Cinq  des  sept  chefs  réunis  à  Argos  délibèrent  sur 
Texpédition  contre  Thèbes  :  sur  rarrièriB-pla1:i'"^df>ifl*/tf,  AtPE- 
20E ,  a  revêtu  ses  armes ,  et  se  lève  pour  assembler  les  forces 
des  Argiens;  TydéeyTVTl^,  appuyé  sur  sa  lance,  mdis  le  casque 
en  tête  et  le  bouclier  en  avant,  va  le  suivre  ;  les  trois  autres  sont 
encore  assis  et  sans  armes,  d'abord  Amphiaraûs^  AM^TIAPËf 
enveloppé  d'une  toison  de  bélier  en  sh  qualité  de  devin;  il 
semble  adresser  de  sinistres  prédictions  à  Polynice^  4»TANICES, 
qui  a  la  tête  appuyée  sur  sa  maiii  et  (Mratt  accablé  sous  les  im- 
précations d'OËdipe;  Parthénopée,  XIAPeANAriAE,  écoute  at- 
tentivement et  partage  ses  impressions.  Les  trois  pi^eihiersnoms 
sont  écrits  de  droite  à  gauche,  ^et  les  deux  autres  de  gauche  à 
droite.  Voy.  t.  III,  p.  90. —  Célèbre  cornaline  en  forme  de  sca- 
rabée, maintenant  au  Cabinet  du  roi  de  Prusse.  Laitzi,  Saff-^ 
gio,  II,  VIII,  7.  Le  dépuTt  d*  Jmphiaraiis  et  d*Ji'drnste;  pre- 
nant congé  d*Eripkyîe,  se  voit,  avec  les  noms,  sur  uii  vase;  dans 
7  le  recueil  précité  de  M.'  M illin«en  ,  pi.  XX,  XXÎ. 

yaa  (CCXl).  Tydée  (TVTE,  rétrogradé),  un  des  sept  conti'e  Thèbes, 
entièrement  nu,  se  nettoie  le  corps  après  lés  exercices  gymnasti- 
queg,  en  se  servant  du  strigile  (706),  alludbi  S  rînstîtiitlôn  dè| 
jétl^  RéjihédDi  Cf,  7^9  à  ètk  page  8a6,  -^  tiàtï'^  Ibiin  ^i 


•        I 


713  (CCXII).  Tydée  (TVTE,  rétrograde)  est  tombé  sur  ses  genoux, 
après  avoir  reçu  le  coup  mortel;  il  se  couvre  de  son  boucltet. 
—  Lanzi,  ibid,,  g.  Tsmêne  est  tuée  par  lydée,  sur  divers  monu- 
ments, particulièrement  sur  les  vases,  datas  Tischbziit,  IV,  t8; 
M^isôirifEuvE,  pi.  5i  ;  MiLLiiCGEN,  div,  coll.,  XXIII. 

7a4  (CCXI).  ÛapanéCy  un  des  sept  chefs,  qui  vient  d*étre  foudro;^é, 
est  sur  lès  débris  de  l'échelle  avec  laquelle  il  Voulait  escalader 
lé^  murs  dé  Thèbei;  il  porté  un  bouclier  et  le  tronéon  de  sa 
lance;  son  nom,  KÂIINOi  est  écrit  à  c6té,  moitié  eh  mono- 
gramme, moitié  en  lettres  disposées  eh  colonne.  Compai*.  fig. 
726  à,  — Lanzi,  îbid.^  io,  (Il  va  sans  dire  que  ce  monnaient  et 
les  deîix  qui  précèdent  ont  leur  place  naturelle  à  la  suite  de 
7^5  «  ci' dessous.)  • 

7 21 5  (CGXI).  Adraste,  aidé  d'un  de  ses  compagnons,  tue  le  serpent 

qui  vient  d'étouffer  de  ses  replis  Opheltès^  dont  on  ne  voit  plus  \ 

que  la  partie  sû^iérieure  du  corps ,  et  qui,  depuis,  fut  nommé 
Jrchèmore  :  le  bé^os  est  vêtu  d'une  chlamydè,  et  coiffé  d'un 
cas5(|iië;  de  sli  main  jg^auche  il  tient  son-  bouclier,  sur  lequel  oh 
voit  une  iéte  de  Médtise,  et  de  l'autre  un  javelot  court  dont  il 
~  va  pereèr  le  serpent;  a  ses  pieds  est  le  vase  dans  lequel  Bypsipylej 
qiii  déplore  le  ihalheiir  de  son  nourrisson,  avait  apporté  à  boire 
à  Adraste;  des  deiix  côtés  s'élèveut  dès  rochers. Voy.  t.  III,  p.  90. 
Cômpar.  le  sujet  stiivant.  —  WiNCKELMANif,  Monum,  ined,,  83- 

7a5  a  (CtVl).  Âii  centre  de  ce  tableau  s'ouvre,  soutenu  par  quatre 
hautes  colonnes,  le  vestibule  du  palais  de  Lycurgue,  roi  de  Né- 
mée  :  on  voit  au  milieu  Eurydice  (ETPTAIKH),  son  épouse,  qui 
vient  d'appreh'dre  avec  douleur  et  colère  à  la  fois  la  ftiheste 
nouvelle  de  la  mort  de  son  fils  Ophel tes;  devant  elle,  à  gauche^ 
parair  llypsfpyle  (tT^IITTAH),  tremblante  -,  qui  lui  raconte  ce 
tîfiste  événement  en  cherchant  à  s'excuser;  de  l'auti-ecôlé,  Am- 
phidraus  (AM*IAÎ*A02),  richement  armé  et  vêtu,  semble  con- 
firmer ses  paroles  et  proposer  iine  transaction.  Quatre  person- 
nages sont  en  dehors  du  vestibule  :  auprès  d'Hypsipyle,  ses  deux 
fils  en  costume  dé  voyageurs,  Euneos  (EYNEllî),  qu'elle  eut  de 
Jason,  et  probablement  Thoas  ;  près  d*Ainphiarans,  deux  de  seci 
compagnons,  Pàrthenopofus  (tlÀVeENOIlAips)  tlCapaMti 
(i^ AHÀ^eYS)»  améi  de  la  bnce  et  de  t'éplè.  P^îif  U^\im  w^ 
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périeur,  et  nu-dessas  de  ces  figures  accessoires ,  sont  assis  deux 
groupes  divins  :  ici  Jupiter  (ZEY£)>  portant  le  sceptre  surmonté 
d'un  aigle»  ayant  près  de*  lui  le  foudre ,  et  se  tournant  vers  la 
nymphe  locale  NétHée  (NEMEA.)  ;  là ,  sous  un  berceau  de  pam- 
pres, Dionysus  (aionySOS),  tenant.de  la  main  gauche  une  lyre, 
en  qualité  de  Melpomenos ,  de  la  droite  une  large  coupe  dans 
laquelle  un  Satyre  lui  yerse  à  ^  boire.  Ces  dieux  consacrent  en 
quelque. vsor te  la  stipulation  en  vertu  de  laquelle  les  jeux  de 
!Némée  furent  établis,  comme  expiation  de-  la.raort  d'Opheltès, 
et  pour  honorer  ses  funérailles  représentées  dans  la  scène  qui 
occupe  1^  bas  de  la  peinture.  Sur  un  lit  de  repos,  richement  dé- 
€9ré,  est  couché  Tenfant  royal,  devenu  Archénwre  (apXEMO- 
PO£),  enveloppé  dans  son  linceul;  une  femme  voilée,  en  longa 
habits  de. deuil,  peut-être  encore  sa  nourrice  Uypsipyle^  lui 
pose  sur  fa  tête  une  couronne  de  myrle;  sous  le  lit  on  aperçoit 
le  vase  destiné  aux  planifications.  Trois  figures  sont  à  la  tète,  et 
autanta^,piéd  du  lit  :  ici  le  Pédagogue  (n  AIA^  FAroz)  au  front 
chauve,  à  la  longue  barbe,  s'appuyant suc  un  long  bâton  re* 
cQurbé  pap  le  haut,  et  tenant  une  lyre,  emblème  de  ses  fonc- 
tions ;  là  une  autre  femme,  qui  soutient  un  parasol  au-dessus  de 
la  tête  du  mort.  Derrière  le  premier  marchent  deux  hommes, 
portant  sur.  leurs  têtes  de  petites  .tables  chargées  de  vases  et 
d'autres  présents  funèbres;  ils  en  tiennent  encore  dans  leurs 
mains,  et  entre  eux  est  placé  le  plus  magnifique  de  tous,  consis- 
tant en  une  grande  amphore  à  deux  anses,  dont  le  couvercle^ 
surmonté  d'un  oiseau  semble  annoncer  qu'elle /est  de  métal.  Deux 
autres  hommes  ^;narchent  également  vers  la  femme  au  parasol, 
Tun  portant  dans  sesmains^un  cratère  pour  les  libations,  l'autre 
en,  costume  champêtre  et  tenant  un  pédum,  n^ais  tous  deux  res- 
tauxiés.  —  Ti^bleau  principal  peint  sur  la  face  intérieure  du  vase 
dit  d'Archémore^  trouvé  à  Ruvo,  et  dont  les  autres  peintures 
sont  données  soit  sur  cette  planche,  soit  sur  la  suivante,  d'après 
les  planches  V  et  VI  des  Monum,  inéd.  de  la  section  jrançaise 
de  V Institut  archéologique ,  expliquées  dans  les  Nouvelles  An^ 
nalfis^  tom.  I,  p.  35^  sqq.  Confér.  le  savant  mémoire  de  M.  Ge- 
xBA&n  sur  ce  vase,  dans  les  Mémoires  de  rjcad\  de  Berlin ^  an- 
née 1 836,  p.  a53  sqq.,  et  pi.  I-IV. 
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7*^  (CLXXII).  Pofynieej  à  qai  son  frère  Étéoeie  plonge  son  épée 
dans  le  sein,  est  renverse  sur  le  genou  droit;  son  casque  est 
tombé  loin  de  lui  sous  les  pieds  d'Ëtéode;  de  Ir  main  gauche 
il  tient  encore  son  bouclier  qu'Étéocle  écarte ,  et  de  la  droite 
il  enfonce  aussi  son  épée  dans  le  ventre  de  son  frère.  De  chaque 
côté  est  une  Furie  ailée  qui  porte  un  flambeau,  et  montre  à 
chacun  des  deux  frères  celui  qu'il  doit  percer.  Voy.  toâi.  II, 
p.  363. .—  Urne  étrusque  du  cabinet  de  M.  de  Saint-Vincens  à 
Aix.  MiLLiir,  Voyage  au  Midi  de  la  France^  atlas,  XXXI,  a. 

736  «  ^  CCXY  bis).  Les  trois  scènes  principales  de  la  première 
guerre  de  Thèbes  réunies  et  représentées  en  plusieurs  groupes 
qui  se  succèdent  de  gauche  à  droite.  La  première  scène  montre 
Hypsipyle  suppliante,  cherchant  à  conjurer  le  ressentiment  de 
Lycurgue  et  à* Eurydice;  deux  des  héros  argiens  semblent  la 
prendre  sons  leur  protection;  un  troisième  se  met  en  marche. 
Xa  deuxième  scène  figure  le  siège  de  Thèbes  et  ses  funestes 
suites  :  Capanée^  qui  veut  escalader  les  murs  de  la  ville,  est  sur 
le  point  d'être  foudroyé;  AmphiaraHs^  penché  en  avant  sur  son 
char,  va  être  englouti  dans  le  sein  de  la  terre,  représentée  sous 
l'image  d'une  femme  couchée  aux  pieds  de  ses  chevaux;  trois^ 
autres  héros,  Parthenopée^  Hippomédon  et  Mécisihée  onÉtéo^ 
-clui  sont  étendus  sur  un  bûcher  commun^  La  troisième  scène 
«st  composée,  comme  les  précédentes,  de  plusieurs  groupes  di- 
-stincts,  dontTun  fait  voir  Étéocle  et  Polynice  s*entretuant.;  plus 
loin,  à  droite,  Ismène  et  Antigone  soutiennent  entre  leurs  bras 
le  corps  de  Polynice ,  tandis  qu'à  gauche  deux  satellites  veil- 
lent à  l'entrée  du  tombeau  d'Étéôcle.  —  Bas-relief  de  la  villa 
Pamfili,  publié  par  M.  Raoul-Rocrette,  dans  ses  Mon.  méd.^ 
p!.  LXYII  A,  et  pag.  3i5,  4^6  sq.  On  peut  comparer,  pour  les 
deux  dernières  scènes ,  les  bas^reliefs  plus  on  moins  curieux  de 
divers  sarcophages  étrusques,  dans  InGBiBAKi,  Monum.  etn,  I, 
Part.  II,  pi.  84,  87-90,  93  et  94-  Un  autre  bas-*relief  de  la  villa 
Pamfili,  voisin  du  précédent,  mais  d'une  époque  et  d'un  tra- 
vail bien  inférieurs,  et  connu  seulement  par  la  description  de* 
ZoËGA  (  dans  Welgkbr,  T%ebàïs,  Allgem.  Schuizeit.^  i83a, 
Abtheil,  II,  n^  29) ,  a  paru  à  cet  illustre  archéologue  représenter 
la  scène  finale  de  la  seconde  guerre  de  Thèbes  on  de  oelle  des 
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Epigonû£y  à  Batoir  la  prise  de  U  ville  abandonnée  de  àes  hàbk" 
tanta.  On  y  voit,  suÎTant  l^i,  AJcméctn,  fi(s  d'Ampbiaralb,  anr 
son  char  de  guerre  ait  milieu  dea  Argiens;  Égiafée^  fils  d'A.- 
draste,  tué  ^vLoodamas^  fils  d*Étéoclei  qiii  aeul  fait  résistance  ; 
AfatitOy  fille  de  Tirésîaa,  tombant  auponvolr  desasaiëgeaniByetc. 
La  yengeance  exercée  par  Jlcméon  sur  sa  mère  Ériphyle ,  au 
début  de  la  guerre,  se  rencontre  atissi  sur  les  urnes  étrusques; 
et  MantOj  selon  toute  apparence ,  consacrée  dans  le  temple  de 
Delphes,  en  présence  de  la  Pytbie  et  devant  le  trépied ,  coftune' 
la  part  la  plus  précieuse  du  bntin ,  sur  un  bas-relief  publié  -par 
M.  GBftHAAD,  Jnt.  Bildw.y  I ,  pi.  XXI. 

7^7  (CCLUI).  Antiape  voilée,  entre  ses  deux  fils,  Jmphioi^  et  Zé" 
*  ihuê,  caractérisés  Tun  par  la  lyre,  l'autre  par  le  pèlase,  qui  la 
reconnaissent  et  la  consolent  des  maux  que  lui  9^  faits  Dircé ,  sa 
belle-sœur.  (  Telle  est  Tinterprétation  ordinaire  de  ce  bas-re- 
lief, d'Un  beau  style  grec,  provenant  de  la  villa  Borgbèse,  et 
maintenant  au  Musée  du  Louvre,  n*  ai  a;  interprétation  fondée 
sur  les  noms  écrits  après  coup  en  caractères  latins  aa-dessns 
des  personnages.  Un  autre  exemplaire  tiré  de  la  villa  Aibani,  et 
publié  par  Zoëoa,  BassiriL  I,  42,  est  sans  inscription.  Tous  deux 
paraissent  n'être  que  des  copies  de  celui  du  Musée  de  Naples 
décrit  par  Oexhaed  et  Panofxa,  Neap.  ont.  Bildtv»^  P*  ^7»  doat 
rinseripiion  grecque  donne  le  véritable  sujet,  déjà  restitué  par 
Zoëga:  Eurydice  entre  Orphée^  qui  la  perd  à  Tips^tant  mépae  où 
il  la  retrouve,  pour  l'avoir  regardée,  et  Htrmès  qui  la  réclame 
et  va  la  ramener  aux  enfers.  La  douleur  se  mêle  à  l'amour  dans 
le  regard  fatal  d'Orphée,  dont  le  costume,  quoique  adouci ,  est 
encore  caractéristique ,  et  la  figure  d'Eurydice  est  eippreiote 
d'une  mélancolie  profonde;  Hermès  est  reconnaissable  à  l'ex- 
pression de  sa  physionomie,  aussi  bien  qu'à,  son  pélase  retom- 
bant en  arrière ,  quoiqu'il  ne  porte  d'ailes  ni  aux  pieds  ni  à  la 
.  tête.  Yoy.  tom.  III,  p.  lai.  Compar.  fig.  64$  sqq.,  et  p.  276  sq. 
ci-dessus.) — ^Wihcxelmahn,  itfb/z.  t/ze^/.,  85,coU.  De  Claaac, 
Musée  de  sculpture,  pi.  116. 

728  (CCXII).  Amphion  et  Zéthm  (les  |)ipi90ures  thébains )  .retien- 
nent  ie  taureau  indompté  aut  cornes  duquel  ^Is  attachent  JHrcé 
par  ltos>ciieveui,  ^ur  U  fairo  ^4^iver  sur  ies  rohoes  et  les  co- 


fitiers  du  Cithérôn.  Le  tkyrse  et  les  feêtotifi  itidlc(iient  que  Dircé 
y  érait  venue  pour  célébrer  les  fêtes  de  Baccbus.  £a  bas,  à 
droite,  est  assis  un  Baâchant,  qui  porte  une  guirlande  de  feuilles 
de  tigne  autour  du  corps;  au-detsns  on  voit  une  lyre  (proba- 
blement celle  d'Amphion),  et  plus  loilb,  on  chien  qui  se  dresse, 
une  ciste  mystique,  une  syrinx  ;  à  gauche,  une  hure  de  sanglier, 
un  aigle,  un  serpent  qui  sort  d'un  tronc  d'arbre,  la  tête  d'un 
autre  serpent,  et  un  chien  qui  s'enfuit  (quelques-uns  de  ces  at- 
tributs peuvent  se  rapporter  à  Zéthus,  en  sa  qualité  de  chas- 
seur; le  reste  appartient  aux  Bacchanales).  Antiope,  mère  des 
héros  thébains,  parait  en  arrière,  tenant  un  thyrse  (cette  figure 
a  été  ajoutée  par  un  des  restaurateurs  du 'monument).  Toy. 
tom.  II,  p.  3o7,  not.  a.  —  Groupe  connu  sous  le  nom  du  tau- 
reau Famèse^  ouvrage  de  deux  sculpteurs  de  Tralles ,  Apollo- 
nius et  Tauriscus,  maintenant  au  Musée  BourboÀ  à  Naples  :  d'a- 
près Maffci  ,  RaccoUa  di  Stat. ,  XLVIII.  On  retrouve  le  même 
groupe  au  revers  d'une  médaille  de  Thyatire  en  Lydie,  frappée 
sous  Alexandre- Sévère,  dans  Ecxhel,  Num,  anecd,^  pi.  XT,  i  ; 
et,  inoins  exactement,  sur  une  pierre  gravée,  fig.  suiv. 

7a8  â  (CCXII).  Amphion  et  ZeMu^  préparent  le  supplice  àe  Dircé  ; 
l'un  contient  le  taureau  ^  l'autre  lui  passe  une  corde  autour  des 
ètirues;'  Dircé  est  agenouillée  devant  eux,  et  demande  inutile- 
ment sa  grÂcè  (comme  ci -dessus,  elle  semble  implorer  spéciale- 
ment Amphion,  moins  féroce  que  son  frère,  qui  joue  le  princi- 
pal rôle  dans  cette  scène  de  Vengeance). —  Millin,  Pierres  gra^ 
iréts  inédites. 

729  i(CCX).  Niobé  (nIOBH)  et  Latone  (  AHTO)  se  donnent  la  main 
en  signe  de  leur  première  amitié  ;  Pkœbé  (  ^0](^Û  ),  fille  de  La- 
tone, s'appuie^  sûr  Niobé ,  et  semble  prendre  part  à  la  conver- 
sation, pendant  que  Hileaira  (  IAEAIPA)  et  Aglaé  (  ATA  AIH  ), 
filles  de  Niobé,  jouent  aux  osselets.  En  haut^  à  gauche,  on  lit  en 
grec  :  Alexandre  athénien  a  peint.  —  Pitt.  d'£rcoL,  I,  i.  . 

73o(GCXIII).  Apollon  et  Diane^  placés  aux  deux  extrémités  du 
bas^relief,  sont  armés  d'arcs  et  de  flèches  ;  à  gauche,  Diane  perce 
de  ses  traits  quatre  des  Jolies  dè-Niobé^  qui  se  réfugient  vaine- 
m^t  près  de  leur  mère,  et  qu'a/ze  de  leitrs  nourrices  essaie  non 
moins  VliinBiiKïiïl  d^  sècouHr;  la  malhêuteûâiB  ^ioèé  voudrait 


elle-même  les  cacher  (pus  son  ample  pépins  (si  toutefois  ce  voile 
qui  règne  sur  foule  la  scène  est  autre  chose  que  Tindication  d'an 
appartement  ).  A  droite,  quatre  de  ses  fils  périssent  également 
par  les  traits  à'^lpollon^  sans  que  les  javelots  que  porte  l'un  d'eux 
sur  sa  tête  en  fuyant,  ni  les  efforts  du  Pédagogue  en  costume 
barbare,  qui  tient  un  autve 'd'entre  eux  dans  ses  bras,  puissent  les 
sauver;  près  de  celui  qui  est  étendu  à  terre  est  une  desessœnrs 
qui  expire  (si  ce  n'est  pas  plntàt  Niobé  qui  réparait  dans  cette  se- 
conde scène,  expirant  de  douleur).  Sur  le  couyercle  du  sarcO' 
phage  on  voit  dix  Niobides^  cinq  filles  et  cinq  garçons,  dont  les 
corps  sont  couchés  sur  la  terre;  les  jeunes  filles  sont  sur  des 
marche-pieds;  la  tenture  du  fond  indique  qu'elles  ont  été  tuées 
dans  l'intérieur  du  palais  de  leur  père  :  les  fils  sont  étendus  sur 
leurs  armes  de  chasseurs;  et  cqmme  le  voile  du  fond  ne  va  pas 
jusqu'à  l'espace  qu'ils  occupent,  on  peut  juger  qu'ils  ont  été  tués 
hors  du  palais.  —  Mus.  Pio-Ciem,^jyy  17. 

730  a  (CCXIVj,  Sur  Tun  des  petits  côtés  du  même  sarcophage,  pa- 
raissent deux  filles  de  Niobéfqfd  cherchent  en  vain  à  échapper 
aux  traits  de  Diane  ;  leurs  péplus  forment  uAe  tenture  au-j^^u^ 
de  leurs  têtes,  comme  sur  le  b^s- relief  précédent  et  avec  le 
itnême  sens,  —  Ihid, 

780  b  (CCXIV).  L^autre  petit  côté  montre  deux  fils  de  NiobéjàwX 
Tun  soutient  son  frère  blessé  à  mort,  auprès  d'un  cheval  bridé 
qui  s'échappe,  nouvelle  indication  du  liçu  de  la  scène.  — /Â<^* 

73 1  (CCXV)  Niobé  et  la  plus  jeune  de  ses  filles,  qu'elle  cherche  à 
soustraire  aux  flèches  de  Diane  en  la  garantissant  avec  son  pé- 
plus;  l'attitude  et  l'expression  de  cette  figure  sont  d'une  beauté 
touchante  et  ce|}t  fois  remarquée.  —  Groupe  partiel  de  la  gale- 
rie de  Florence,  qui  se  rattache  à  la  statue  suivante  et  à  plnsieiirs 
antres,  conservées  là  et  ailleurs,  dans  la  composition  totale  de  la 
mort  des  Niobides,  D'après  Fabroni,  Statue  di  Niobe^  n^  2. 

73a  (CCXV).  Le  Pédagogue  des  fils.de  Niobé  (et  non  -psis  Amphion^ 
son  époux  ),  cherchant  à  garantir  le  plus  jeune  de  ceux-ci  (fig* 
73o)  des  traits  inévitables  d'Apollon;  la  terreyur  et  la  pitié  se 
mêlent  dans  ses  traits.  — -  Stature  ou  plutôt  grQnpe ,  qui  faisait 
pendant  au  précédent;  car  la  statue  dç  l'enfant,  conservée  éga* 
Cernent  dans  la  galerie  d^  Florence,  devait  s'y  lier,  conune  le 
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prouve  «Il  groupe  découvert  à  Soissons  en  i83o.  FikBROMi,  ibid.^ 
n*^  1,  coll.  Galleria  realediFirenze^  Ser.  IV,  Stat,  vol.  I,  pi.  i5 
et  1 1 ,  et  Raoul-Rochktte,  iK/o/iiii7i.  ined.j^h  LXXIX  et  p.  447. 
733  (CCXV  ùi's).  Essai  de  recomposition  du  groupe  total  de  la  Jtîori  . 
des  JSiobideSy  diaprés  l'idée  conçue  par  Bartholdt,  exécutée 
par  C0CKERELL9  adoptée  par  Zannomi,  modifiée  et  savamment 
motivée  par  M.  Welcrer;  idée  selon  laquelle  les  statues  ori* 
ginales  de  ce  groupe,,  ouvrage  de  Scopas  ou  de  Praxitèle,  au- 
raieut  formé  la  décoration  du  fronton  d'un  temple,  soit  eu 
Grèce,  soit  à  Rome,  où  elles  fnrept  transportées  par  le  consul 
C.  Sosius,  au  temps  du  triumvir  Marc-Antoine.  Le  moment 
choisi  et  représenté  par  Fauteur  de  cette  grande  page  de  sculp- 
ture, est  celui  où  les  enfants  de  Niobé  tombent  sous  les  flèches 
d'Apollon  et  de  Diane ,  et  fuient  éperdus  sans  savoir  d'où  leur 

r 

viçnt  la  mort.  Niobé  seule,  vers  laquelle  ils  semblent,-  des  deux 
f'oiés,  cliercher  également  leur  refuge,  parait  avoir  conscience 
de  cette  inévitable  catastrophe  dont  son  orgueil  maternel  est  la 
cause,  et  qui  la  frappe  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  cher.  Placée  au 
centre  de  la  composition  dont  elle  est  l'âme,  sa  figure  colos- 
sale (a),  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  exprime  le  désespoir  d'une 
mère  avec  autant  de  noblesse  que  d'énergie;  elle  sent  qu'elle  ne 
peut  même  sauver  cette  enfant  (6)  qui  se  jette  à  genoux  dans  ses 
bras,  et  toutefois  elle  la  presse  contre  son  sein  de  la  main  droite, 
en  élevant  son  pépins  de  la  gauche  comme  pour  lui  faire  un 
rempart  qu'elle  sait  inutile  (compar.  fig.  73 1).  Deux  de  ses  flUes 
plus  âgées  (c  et  <'/),  déjà  blessées  ou  près  de  l'être,  et  la  douleur 
empreinte  sur  le  visage,  s'avancent  vers  elle  p^r  la  gauche,  por- 
tant Tune  la  main  gauche  et  l'autre  la  droite  à  leur  pépins,  der- 
rière leurs  épaules.  Une  de  leurs  sœurs  (€?),  qui  les  suivait,  est 
tombée  mourante  et  s'appuie  du  bras  droit  sur  le  genou  de  son 
frère  aîné  (y),  qui  ramone  de  la  main  droite,  en  se  penchant, 
son  manteau  par-dess«s  sa  tête.  Un  second  fils  [g)  vient  après, 
fuyant,  comme  celui  qui  précède,  élevant  aussi  son  manteau 
roulé  autour  de  son  bras  gauche ,  posant  son  pied  gauche  sur 
un  rocher,  et  retournant  la  tête  avec  terreur  vers  le  coté  du 
dianger.  Lé  mouvement  de  la  figure  du  Nlobide  qui  suit  (/;)  est 
à  peu  près  semblable,  si  ce  n'est  que^ette  figure  se  présente  à 
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rinvcrse  et  par  le  dos,  qu'elle  porte  en  avant  le  pied  droit  et 
élève  le  bras  droit,  qu'elle  retrousse  son  manteau  du  bras  gauche 
abaissé,  formant  tout  à  la  fois  le  pendnnt  et  le  contraste  delà* 
précédente,  avec  laquelle  elle  s'harmonise  ainsi  parfaitement; 
ajoutons  que  le  fini  d'exécution  de  la  partie  postérieure  de  cette 
statue  prouve  qu'elle  fut  faite  pour  être  vu«  ainsi,  à  la  différence 
des  autres.  La  figure  d'une  fille  de  Niobé  étendue  morte,  mais 
qui  manque,  devait,  selon  toute  apparence,  terminer  ce  côtéda 
groupe,  dans  l'angle  gauche  de  la  disposition'  pyramidale  (i), 
comme  l'angle  droit  offre  en  pendant  le  Nîobide  couché.  La 
progression  du  danger  croit,  en  effet,  du  centre  aux  extrémités, 
de  part  et  d'autre  ;  pour  les  filles  à  gauche ,  et  pour  les  fils  à 
droite,  selon  qu'ils  se  trouvent  plus  près  de  Diane  ou  d'Apol- 
lon, acteurs  invisibles  de  cette  scène  de  deuil.  Les  fils  placés  à 
gauche  sont  encore  intacts,  et  de  même  les  filles  à  droite |  en 
commençant  par  la  plus  jeune  qui  s'unît  étroitement  à  sa  mère, 
de  ce  côté.  L'aînée  [h)  regarde  avec  effroi  et  compassion,  en  éle- 
vant son  péplus  de  la  main  gauche,  par  un  geste  analogue  à  ce- 
lui de  Wiobé,  l'un  de  ses  frères  (/)  qui  vient  de  tomber  i  ses 
pieds  sur  le  genou  gauche  et  qui  cherche  à  se  soutenir  avec  les 
mains,  tandis  que  sa  tète  se  penche  en  arrière.  Plus  loin,  le  Pé- 
dagogue (m),  dans  un  groupe  partiel ,  qui  correspond  pour  la 
place  à  celui  du  frère  soutenant  sa  sœur  (^-/*),  pour  l'action  à 
celui  de  la  mère  protégeant  la  plus  jeune  de  ses  filles  (a-h),  re- 
çoit dans  ses  bras  le  plus  jeune  des  fils  (n)  que  l'épouvante  y 
précipite,  et  dont  les  regards,  ainsi  que  les  siens,  semblent  aper- 
cevoir le  trait  fatal  qui  va  l'atteindre  (compar.  fig.  732).  Le 
ï9iobide  qui  suit  (o),  tombé  sur  les  deux  genoux,  a  été  fra])pé 
an  dos,  et  il  porte  la  main  gauche  à  sa  blessure ,  tandis  qn'îl 
élève  le  bras  droit  dans  la  contraction  de  la  douleur.  Venait 
ensuite  une  figure  de  femme  nécessaire  pour  la  symétrie  de  la 
composition ,  aussi  bien  qtie  pour  achever  le  nombre  de  sept 
filles,  répondant  aux  sept  fils  dont  leNiobide  étendu  mort  (q), 
et  la  plus  admirée  de  ces  figures  après  la  mère,  est  le  dernier  : 
si  l'on  pouvait  admettre  que  la  Psyché  de  notre  planche  CTV, 
406  a,  eût  ét('>  primitivement  Tune  des  filles  de  Niobé ,  comme 
on  rà  cru,  elle  remplirait  celte  pince,  où  nous  Tavons reçue 
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d'nne  manière  purement  subsidiaire  (p).  Rien  de  plus  frappant, 
du  reste ,  que  l'air  de  fiimille  qui  règne  entre  la  plupart  de  ces 
figures;  de  plus  touchant  que  la  sympathie  qui  semble  le^  unir 
même  au  milieu  de  ce  frand  désastre;  de  plus  varié  et  de  plus 
harmonieux  tout  ensemble  que  l'expression  de  la  souffrance  ou 
de  la  terreur  dans  leurs  traits,  dans  leurs  attitudes  ;  de  plus  tra- 
gique et  de  plus  beau. que  l'effet  du  grôàpe  enfler,  du  moins 
autant  qu'il  nous  est  permis  de  le  restituer  aujourd'hui*  —  Ces 
statues,  qu'on  ne  saurait  guère  considérer  colnme  les  originaux, 
mais  dont  quelques-unes  sont  des  Gt>pieé  excellentes,  ont  été 
trouvées  au  nombre  de  donse,  en  1 58B,  près  de  la  porte  Saint- 
Jean- de-La  tran  a  Rome,  et  se  voient  toutes ,  aujourd'hui ,  une 
seule  exceptée,  dans  la  Galerie  de  Florence,  avec  plusieurs  au- 
tres qui ,  de  même  que  la  Psyché,  paraissent  n'avoir  point  ap- 
partenu à  la  composition  primitive  de  \h  famille  de  Niobé  (un 
Discobole,  une  Muse,  une  Vymphe  pareille  à  VAnehirroéy  CX, 
Sai,  un  cheval,  et  même  le  groupe  célèbre  des  deux  jeunes 
Pancratiastes ,  quoique  découvert  au  même  endroit).  Aux  sta- 
tues authentiques  de  Florence  est  ajoutée  ici,  d'après  un  groupe 
mutilé   du  Vatican ,  qualifié  vulgairement  de  Céphale  et  Prc)- 
cris,  la  fille  mouriàntequi  s'appiiie  sur  son  frère^  et  où  Canova, 
le  premier,  reconnut  une  Niobide.  Pareillement  le  jeune  homme 
tombé  sur  ses  deux  genoux ,  qu'on  appelle  le  Narcisse ,  prend 
place  parmi  les  fils  de  Niobé,  d'après  le  sentiment  de  TH<>ft^ 
WAiDSEH.  Le  plus  jeune  des  fils  a  été  groupé  avec  le  pédagogue, 
sur  rautcgrlié  de  la  découverte  faite  à  Soissons  et  mentionnée  ci- 
dessus  (7^2).  La  prétendue  Psyché  est  intercalée,  comme  nous 
l'avons  dit,  pour  tenir  la  place  d'une  figure  perdue;  mais  nous 
avons  laissé  vide  celle  qu'occupait  plus  que  probablement  une 
autre  fille  gisante  à  gauche.  D'ailleurs  notre  planche,  copiée  sur 
celle  de  M.  Welcxer,  à  la  suite  de  sa  belle  dissertation  Ueker 
die  Gruppirunf  der  Niôbe  und  ihrer Kinder  (dans  le  Rheinisches 
Muséum^  année  i836),  mais  soigneusement  revue  sur  les  figurés 
de  la  Galieria  reàlè  di  Ftrenze  (  Stat.,  P.  I,  tav.  I  et  seq,^  P.  II , 
XiXXIV-LXXYI)  et  sur  divers  plâtres,  n'a  d'autre  prétention 
qUe  de  donner  une  idée  de  l'ensemble  d'une  des  plus  admira- 
bles eompbsitioas  plastiques  de  l'art  ancien. 
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734  (CGXIV).  Pélopsy  nu,  sn  chlamyde  posée  sar  la  cuisse,  tient 
par  les  rênes  les  quatre  coarsiers  qu'il  a  reçus  en  don  de  Tfep> 
tune,  et  les  abreuve  dans  une  auge  de  marbre,  sur  laquelle  il 
appuie  le  |iied  droit  et  qui  est  décorée  de  téfes  de  chevaux  en 
relief;  devant  lui  et  près  des  coursiers  est  accroupi  son  aurige 
Sphœrus  on  Cillas ,  coiffé  et  vêtu  à  la  phrygienne,  de  la  mitre, 
d'une  tunique  longue  à  manches,  et  d'anaxyrides ;  il  boit  dans 
un  yasjB  à  deux  anses,  d'une  belle  forme  et  d'un  riche  travail; 
derrière  les  chevaux  se  voit  un  Hermès  de  Silène^  comme  génie' 
à  la  fois  et  décoration  d'une  fontaine  (fig.  496  ^  «t  644  )•  ^oy* 
tom.  III,/  p.  149  ^^^^  "^  Camée  du  cabinet  de  la  Bibliothèque 
royale.  Milliv,  Momun*  inéd,^  I,  i.  On  peut  rapprocher, 
comme  transition  aux  deux  sujets  qui  suivent,  la  remarquable 
peinture  de  vase,  dans  Maisohneuve,  pi.  3o,  où  se  voient,  en 
partie  avec  les  noms,  OEnomaûs^  accompagné  de  son  qbadrige 
Conduit  par  son  aurige  Myrtile^  sacrifiant  devant  l'idole  A*Àrté- 
mis^  et  Pélops^  déjÀ  sur  son  char  avec  HippodanUey  paraissant 
appeler  le  roi  d'Élis;  à  cette  scène  assistent,  d'un  c6té  Poséidon, 
de  l'autre  Mhéné  et  Zens  ou  Jupiter,  servi  par  Ganymède  et 
peut-être  par  Héifé. 

735  (CCYI).  Sur  un  char  emporté  par  deux  coursiers  an  galop,  est 
monté  OEnomaUsy  le  roi  d'Élis,  barbu,  armé  d'un  casque  et 
d'une  cuirasse,  la  lance  et  le  bouclier  à  la  main  ;  à  sa  droite  et 
prêt  à  s'élancer  à  terre,  parait  son  perfide  aurige  ilfyrl//^,  quia 
négligé  à  dessein  de  fixer  la  roue  à  l'essieu  par  la  clavette  ;  Myr- 
tile  est  vêtu  d'une  courte  tunique,  serrée  par  une  ceinture,  avec 
une  chlamyde  par-dessus,  et  coiffé  du  bonnet  phrygien.  Le 
4:ouple  également  empor.té  sur  un  bige,  et  que  poursuit  OEno- 
maûs,  se  compose  de  Pélops^  imberbe  et  nu-téte,  tenant  les 
rênes,  et  (V HippodafHîey  placée  à  ses  côtés,  le  front  paré  d'une 
couronne  élevée  en  forme  de  calathus,  et  dans  sa  main  droite 
ayant  une  lance;  de  la  gauche  elle  se  fient,  comme  Myrtile,  à 
l'antyx  ou  à  la  rampe  du  char.  Au-dessus  des  coursiers  de  ce 
second  bige,  plane  VAmour^  portant  une  bandelette  en  signe  de 
victoire  ;  tandis  que,  près  des  chevaux  du  premier,  court  un 
lièpre^  qui  semble  rivaliser  avec  eux  de  rapidité,  et  qu'on  ex- 
plique encore,  ou  comme  un  présage  de  malLeur  pour  ORno* 
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inaûs,  ou  comme  un  symbole  aphrodisiaque^  relatif  à  l'union 
des  deux  amants  (fig.  491)-  Cette  scène  dans  son  ensemble  fait, 
en  outre,  allusion  à  l'établissement  des  jeux  Olympiques,  comme 
celle  qui  est  au-dessous  a  rapport  à  l'institution  des  jeux  Né- 
méens. — Peinture  sur  le  col  de  la  face  antérieure  du  vased'Jr^ 
chémore.  CotiUr,  7a5  a  et  665  b  ci-dessus,  et  le  mémoire  de 
M»  Ge&ha&i)  déjà  indiqué. 

73  5  €1  (CCII).  Pélops^  couvert  d'une  cuirasse,  est  dans  son  char 
traîné  par  quatre  chevaux  pleins  de  feu  ;  il  tient  le  fouet.  Le  char 
à*  OEnomaiis  est  brisé.  MyrtUe,  armé  d'un  fouet,  tourne  la  tète 
vers  le  roi  d'Élis,  dont  sa  trahison  a  causé  la  chute,  et  qui,  vêtu 
d'une  chlamyde  jetée  par- dessus  sa  cuirasse^  est  étendu  par  (erre 
sur  la  roue  même  qui  s'est  détachée  de  son  char.  Au-dessus  on 
voit,  comme  suspendu  en  l'air,  le  dieu  du  fleuve  Claeléus^  demi- 
nu,  et  assis  sur  un  tertife  avec  un  arbre  ;  il  appuie  sa  main  droite 
sur  une  rame,  pour  indiquer  que  la  course  devait  commencer 
aux  bords  de  ce  fleuve  et  finir  à  l'isthme  de  Corintfae.  Evaréte^ 
épouse  du  roi,  coiffée  d'une  Stéphane,  et  sa  fille  Hippodamie^ 
qui  doit  être  le  prix  de  la  victoire,  sont  derrière  OEnomaiis  et 
paraissent  pleurer  sa  mort.  Alix  deux  extrémités  sont  des  bor- 
nes pour  indiquer  la  carrière  ;  près  de  celle  de  droite  on  aper- 
çoit des  têtes  de  spectateurs,  parce  que  la  course  est  supposée 
avoir  lieu  dans  un  cirque,  sur  ce  sarcophage  romain.  —  Guat^ 
taki,  Monum,  ined,^  ann,  1785,  XI,  m. 

736  (CCXYI).  Léda  est  couchée  sur  un  lit,  dans  une  attitude  qui  ex^ 
prime  la  douleur;  elle  est  vêtue  d'une  tunique  et  d'un  péplus, 
un  voile  couvre  sa  tête;  elle  s'appuie  sur  un  coussin,  et  ses  pieds 
posent  sur  un  tabouret  ;  à  côté  est  l'œuf  qu'elle  vient  de  mettre 
au  jiQur  et  qui  renferme  Castor  et  PqUux  avec  Hélène,  Derrière 
Léda  est  sa  nourrice ^  qui  a  la  tête  couverte  d'un  voile,  et  de 
l'autre  côté  est  une  esclave  qui  assiste  à  l'accouchement;. le  vieil- 
lard, vêtu  d'un  ample  manteau  ou  tribon,  et  qui  étend  ses  bras 
vers  les  enfants,  doit  être  le  Pédagogue  auquel  l'éducation  des 
jeunes  héros  sera  confiée.  Au  pied  du  lit  est  jyndare,  dont  le 
geste  exprime  l'étohnement  que  lui  cause  cet  accouchement  sin- 
gulier. La  draperie  du  fond  indique  l'intérieur  d'un  palais.  Der- 
rière Tyndare,  Fénus  retient  d'une  main  son  péplut  et  une  tresse 
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de  8«t  longs  cheveux,  de  l'antre  main  une  colombe;  à  sa  gauche 
est  un  Candélabre  allumé.  Le  vieillard  couché,  qui  porte  dans  sa 
luaîii  une  plante  aqrratique,  est  VEurotas,  principal  4cuve  delà 
Laconie.  La  Canéphore  qu'on  yoit  à  l'e^Ltrëmitë  n'est  qu'un  or- 
nement. Yoy.  tom.  II,  p.  3o4 ,  Sop  sq.  -*  Milliv,  Voyage  au 
Midi  de  la  France,  II,  xxxyii,  i. 

736  a  (CCX).  Jupiter ,  métamorphosé  en  cygne  ^  sur  le^sein  de 
Léda»  Ibid.  Compar.  fig.  893,  et  p.  i65  ci-dessus.-—  Laimpe  len 
terre  cuite,  regardée  par  d'Aoïif  couar  comme  une  Lucerna  me- 
retricia.  Fragments  de  sculpture  antique  en  terre  cuite ,  plan- 
che XXVIII,  3. 

737  (CLXXXyiI).  LesDioscures^  c'est-à-dire  Castor  et  Pollux,  re- 
connaissables  à  leurs  bonnets  coniques,  et  vêtus  de  chlaraydes» 
enlèvent  Phœte  et  Hi/aïraj  filles  de  LeWcippus^  roi  de  Messène, 
que  l'on  voit  à  droite,  faisant  un  geste  d'indignation,  armé  d'un 
bouclier,  d'un  casque  et  d'une  épée,  et  accompagné  de  son 
épouse  Philodicéy  qui  a.  été  gagnée  par  les  présents  des  Dioscn- 
res.  Entre  ceux-ci  sont  trois  àe&  jeunes  filles  qui  étaient  Tenues 
pour  célébrer  les  noces  des  Leacippides  avec  les  Jpharéidesy  et 
qui  avaient  apporté  des  fleurs,  comme  on  en  juge  par  le  panier 
d'où  ces  fleurs  se  répandent  ;  celle  du  milieu,  qui  est  la  plus  agi', 
tée,  parait  être  Arsinoéy  la  jeune  sœur  des  Leucippides.  A  gau- 
che, on  aperçoit  les  fils  d'Apharée,  Idas  et  Lyncée,  qui  devaient 
épouser  les  filles  de  Leucippe;  ils  sont  armés /pour  venger  l'in- 
jure que  les  Dioscures  leur  ont  faite;  Idas  lève  sou  épée  et  veut 
attaquer  un  des  ravisseurs  ;  mais  Lyncée  le  retient  et  demande 
que  l'affaire  soit  décidée  par  un  combat  singulier.  Aux  denx 
ei^tréiÉités  sont,  des  Victoires  ailées,  tenant  des  guirlandes  dans 
leurs  mains.  Voy.  tom.  U,  p.  ^09.  -*  Mus,  Pio^Clem.,  IV»  44- 
Compar., outre  le  sujet  suivant,  le  vase  de  M.  le  duc  de  Luvves 
(Bescrijit.  de  quelques  vases,  etc.,  pi.  IX,  X,  et  pag.  6),  où, 
suivant  l'explication  très  pK>bable  du  savant  archéolc^e,  sont 
rapprochés  le  combat  des  Dioscures  et  des  Jpharéides  pour  les 
Leucippides^  et  V enlèvement  antérieur  d* Hélène  par  Thésée  aidé 
des  mêmes  Apharéides,  ^ 

737  a  (CLXXXYII  bis)»  Au  centre  s'élève  sur  uAe  base  l'idole  an- 
kiqve  à'Anémi4%  dofit  l'iitte  des  filles,  de  Leoeippiis  était  la  pré* 
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tresse^  comme  l'autre  celle  crAthéné.  A  gauche ,  Poliux  (  ÎIO-» 
AÏAEÏKTHI)  emmène  Hilaïra  (eAEPA)  qu'il  a  enlevée  dans 
fion  quadrige  lancé  au  galop,  dont  il  tient  les  rênes,  avec  une 
couronne  en  signe  de  victoire,  et  un  fouet;  la  Jeune  fille  est  de- 
bout devant  lui,  d'une  main  relevant  son  péplus,  de  l'autre  se 
retenant  à  Tantyx  du  char.  A  droite,  Chrysippos  (Xl*T£innO£), 
i'aurige  de  Castor^  monté  sur  un  autre  quadrige  qu'il  arrête,  et 
tenant  également  une  couronne  et  un  fouet ,  attend  son  maitre 
(KA££Tûp),  qu'on  voit  au-deasous,  portant  entre  ses  bras  Éri- 
phyle{EVl^XAB.),  ainsi  nommée,  qu'il  enlève  à  son  tour;  la 
jeune  fille  éperdue  relève  des  deux  mains  son  péplus^  qui  s'é- 
*  chappe  au  gré  du  vent  dans  la  rapidité  de  la  course;  Castor  est 
vêtu,  comme  son  frère,  d'une  tunique  richement  brodée,  serrée 
par  une  ceinture  dans  laquelle  est  passée  uiie  couronne,^  et  d'un 
court  manteau  ou  himation  flottant  ;  un  pétase  retombe  der- 
rière sa  tête  nue.  Cinq  divinités  assistent  à  cette  scène ,  daiis  le 
plan  inférieur,  avec  des  poses  et  un  intérêt  divers,  mais  yhe*- 
ment  exprimé:  d'abord  Aphrodite  (a^POAITH)»  assise  au  pied 
d'un  autel,  sur  lequel  elle  s'appuie  d'une  main,  ed  regardant 
l'enlèvement  d'Ériphyle  dont  elle  est  la  cause;  puis  les  trois 
Charités  ou  Çrâces,  désignées  par  des  noms  particulienr  :  Pi^ 
(lIËIQû),  la  Persuasion,  qui  s'enfuit  à.  la  vue  de  cet  acte  de  vio- 
lence; Chrjséis  (XPYIEIX),  à  genoux  devant  Aphrodite  et  lui 
montrant  le  ravisseur  ;  A^avé  (  AFliTH  ),  debout  et  relevant  son 
péplus  des  deux  mains  dans  un  mouvement  animé;  enfin  Jupi"  ' 
ter  (z£Y£),  assis  à  gauche,  à  demi  vêtu  d'un  péplus,  tenant  dahs 
sa  main  unjong  sceptre  terminé  par  le  calice  d'une  fleur,  et  pa-  ^ 
raissant  consentir  à  l'union  de  ses  fils  avec  les  Leucippides  sous 
les  auspices  de  Vénus.  Deux  arbres  croissent  aux  deux  extrémi- 
tés opposées  de  ce  plan.  Au-dessus  du  plan  supérieur  pn  lit  : 
MEIAIAÏ  :  EHOIHÏEN,  Midias  a  fait  T.  II,  ibid.  et  p.  Q6Q\ 
tom.  III,  p.  5^9)  où  ce  sujet  est  indiqué  pi.  CLIX,  606,  quoi- 
que nous  y  en  ayons  substitué  un  autre,  en  renvoyant  celui-ci  à 
sa  vraie  place.  —  Peinture  qui  occupe  la  partie  supérieure  du 
célèbre  vase  de  la  première  collection  d'Hamilton,  publié  d'a- 
bord par  d'SA^GAmviLLE,  I;  i3o,  maintenant  au  Musée  britan- 
nique,  ei  dont  la  partie  inférieure,  offrant  trois  tableatîx  fiû- 
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tincts^  est  donnée  dan^  la  pLinche  suivante,  et  expliquée  sous  les 
n<"  665  a  et  646  a  cî-dessus,  d'après  la  nouvelle  publication 
qu'a  faite,  en  1 8469  de  ce  monument,  désormais  connu  sous  le. 
nom  de  vcLseàeMidias^  M.  Gerhard,  qui  en  a  si  heureusement 
découvert  les  inscriptions.  Il  en  résulte  pour  le  tableau  princi- 
pal, donné  ici,  et  qu'on  avait  expliqué  de  différentes  manières; 
mais  principnlement  par  les  Jeux  de  Danaûs  pour  les  secondes 
noces  de  ses  filles  (voy.  t.  III,  p.  335;  cf.  fig.  606  et  p,  aSg  ci* 
dessus)^  une  interprétation  aussi  neuve  que  certaine.  Ce  tableau^ 
du  reste,  se  lie  à  ceux  de  la  partie  inférieure  du  vase  par  l'idée 
du  mariage  réalisée,  dans  le  dernier  des  trois  qu'elle  comprend 
(646  aa\  en  une  scène  toute  humaine,  dont  celles  qui  précè- 
/dent  sont  en  quelque  sorte  les  prototypes  divins.  Ce  système  de 
représentations  symboliques  de  l'hymen,  figurées  tantôt  par  des 
jeux  dont  des  femmes  sont  le  prix,  comme  dans  le  sujet  par  le- 
quel nous  avons  remplacé*  c^lui-oi  (fig.  606)  et  sur  le  vase  d'Ar- 
chémore  (fig.  735),  tantôt  par  de  véritables  rapts,  comme ici> 
et  où  le  mythe  des  HespérLdcs  joue  fréquemment  un  rôle  aussi 
bien  que  les  aventures  de  Jason  et  Médée  [^g.  646,  646  a,  et 
665,  665  a,  665  b)y  le  tout  abbutissant  ou  à  une  scène  d'hymen 
mystique,  comme  sur  k  vase  d'Archémore  (665  bb)  et  sur  celui 
de  la  collection  Çoghili  (606},  ou  même,  comme' sur  le  vase  ac- 
tuel, à  un  mariage  purement  humain,  sera  l'objet  de  considé- 
rations plus  étendues  danfs  \e%  Éclaircissem.  du  liv.  VII,  notes  ao- 
-  a3,  mais  surtout  noté  ai,  §  3,  tom.  III. 

7^^  (CCXVÏ).  Castor  et  Pollua:^  debout,  se  donnent  la  main  ;  ils 
-  sont  nus,  mais  coiffés  de  leurs  bonnets  au-dessus  desquels  br^l^ 
lent  des  étoiles  :  on  lit  dans  le  champ  A  AKëAAIMONIÛN  (mon- 
naie des  Lacédémomens).  Tom.  II,  p.  3o2  sqq.,  3o7-3i2.  Com- 
par.  lesÇg.  suiv.  et  fig.  58o,  58 1,  6o3  b^  632,  avec  l'explication 
pag.  a 36,  a55  et  271  ci-déssus.  —  Cabinet  de  la  Bibliothèque 
du  roi. 

7^9  (CCXVI).  Les  bonnets  des  Dioscures,  surmontés  d'étoiles;  au- 
tour on  lit  la  même  inscription.  Même  tome,  ibid,  —  ([^binet 
de  la  Bibliothèque  du  roi. 

740  (CCXXI).  Une  diote  où  hydrie  à  deux  anses ,  sur  le  ventre  de 
laquelle  est  un  serpenf;  aux  deux  côtés,  les  bonnets  étoiles  des 
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Dioscures,  Même  tome,  p.  3io.  —  Médaille  d'argent  de  Laco- 
nie.  Pbllbum,  Recueil^  I,  pi.  19,  3,  coll.  i  et  a. 

741  a  (CCXXI).  Téits  des  Dioscures,  coiffées  des  bonnets  coniques 
étoiles;  au  revers,  seul  donné  ici,  deux  dictes,  autour  de  cha- 
cune desquelles  s'entortille  un  serpent.  Même  tome,  p.  3i  i.  — - 
Médaille  des  LitcéJémoniens.  Combe,  Mits,  Brit,,  VIII,  i. 

741  b  (CCXVIIl),  D'un  côté  la  !éte  de  la  Cérès  Cabirique;  de  l'au- 
tre, celles  des  Dioscures  nvtc  les  bonnets  étoiles  (c'est  par  er- 
reur que,  dans  la  copie  de  l'atlas  de  M.  C&euzer,  les  étoiles  sont 
omises),  entourées  d'une  brandie  de  vigne,  et  accompagnées  de 
l'inscription  0A2ION-  Même  tome,  p.  3ia  sq.,  3i5. —  Médaille 
de  Thasos.  Geskbe,  Mus,  Haym.^  Il,  106. 

741  (CCXVI).  Castor  e\  PoUusCy  à  cheval  et  armés  de  lances,  dont 
les  têtes  accompagnées  d'étoiles  se  regardent,  quoiqu'ils  cou- 
rent dans  une  direction  opposée  l'un  à  l'autre,  par  allusion  nu 
séjour  que  chacun  d'eux  fait  alternativement  dans  le  ciel  et  dans 
les  enfers  :  on  lit  dans  l'exergue,  c;  seeveil.  m.  r.  (^Caïas  Servi" 
lias, fils  de Marcus).  Même  tome,  p.  3o3  sq.^  3i i  sqq.  Coi)»par. 
fig.  suiv.  et  surtout  743.  —  Moeell.,  Fam,  Servilia. 
*  74a  (CCXVI).  Tête  d'.^/7o/?o/i  couroimée  de  laurier,  devant  laquelle 
est  une  espèce  de  croix,  derrière  une  étoile,  au  bas  le  nom 
ROMA.  Sur  le  revers  on  voit  les  Dioscurésy  coiffés  de  ^eurs 
bonnets  coniques  ;  ils  s'appuient  sur  leurs  lances  auprès  de  leurs 
chevaux,  tpii  boivent  à  une  fontaine;  an-dessus  d'eux  sont  des 
étoiles,  et  devant  il  y  a  un  croissant  :  on  lit  au  bas,  a.  albinus. 
s.  F.  (Juius  Albinos,  fils  de  Spurius).  Même  tome,  ibid,  —  De- 
nier d'un  triumvir  monétaire  [de  \ik  famille  Postumia,  frappé 
en  souvenir  de  la  victoire  remportée  près  du  lac  Rcgille,  sur  les 
Latins  et  sur  les  fils  de  Tarquin-le-Superbe  :  les  Dioscures ,  tels 
qu'ils  sont  figurés  sur  cette  monnaie,  apparurent,  dit-on ,  dans 
le  Forum,  et  y  apportèrent  la  nouvelle  de  la  bataille  bien  avnnt 
qu'elle  pikt  parvenir  par  aucune  voie  humaine;  on  rapporte 
/  aussi  que,  pendant  l'action,  deux  jeunes  gens  furent  vus  combat- 

tant pour  les  Romains  sur  des  chevaux  blancs,  d'où  le  culte 
rendu  aux  Dioscuresa  Rome.  Moeell.,  Fam,  rom, 

74*  a  (CXXXVIll).  Trois  Nymphes  demi-nues  portent  des  co- 
quilles; aux  deux  côtés  sont  les  Dioscures,  tenant  chacun  un 
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cheval  par  la  bride  et  une  lance  ;  an  bas  est  couche  le  dieu  d*tM 
fleuve^  tenant  une  rame.  On  Ht  à  droite  :  humerius  fâbius  bedi- 
çAviT  ouM  6UIS  ALUMNis;  à  gauche  :  aureuus  xohkhs  eux  suis; 
c'est-à-dire  :  Numerius  Fabius^ a  dédié  ce  monument  avec  ses 
élèves;  Aurelius  Monnus  avec  les  siens.  Compar.  fig.  ^oB,  5o3 
û,  74 1>  74*»  —  Bas- relief  votif  inédit  du  Musée  Borgia  à  Vel- 
letri.  MiLuir. 

743  (CCXXI).  Tètes  des  Dioscuresy  tournées  Tune  en  haut^Tautre 
en  bas,  pour  exprimer  qu'alternativement  Tun  est  au  ciel  ou 
dans  rhëmisphère  supérieur,  l'autre  tlans  l'hémisphère  inférieur 
ou  aux  enfers.  Tom.  II,  pag.  3o4,  Sog,  et  compar.  fig.  741*  — 
Médaille  dlstrus.  Cabinet  de  la  Bibliothèque  ^u  roi. 

744  (CLXXIV).  Têtes  de  Castor  et  Pollmx ,  avec  des  couronnes  de 
laurier  sous  lesquelles  leurs  cheveux  forment  des  boucles  on- 
doyantes ;  des  étoiles  brillent  sur  leurs  fronts ,  et  ils  ont  prés 
d'eux  chacun  un  javelot.  Ce  .doivent  être  les  portraits  de  deux 
jeunes  Césars,  peut-être  Caïus  et  Lucius^  petits-fils  d'i^uguste. 
Compar.  fig.  704  a,  740  b,  -^  Pâte  en  verre,  ScHiiiGHTEGxou, 
Pierres  gravées  de  Stosch,  XXVIII. 

745  (CCXVII).  Ganymède,  enlevé  par  Vatgle  de  Jupiter,  est  Vêtu 
d'une  chiamyde;  dans  sa  main  droite  il  tient  un  pëdum  noueux: 
l'aigle  a  pris  son  vol;  ses  ailes  sont  déployées;  il  applique  ses 
serres  avec  précaution  sur  le  corps  du  jeune  chasseur  et  sur  st 
chiamyde,  pour  ne  pas  le  blesser  ;  à  côté  est  le  c/iien  de  Gany- 
mède,  aboyant  après  son  maitre.  Ce  groupe  parait  être  une  co- 
pie de  celui  de  Léocharès  (Plin.  XXXI  Y*  19,  17»  et  O.  MiiLLXB, 
ArcfiœoLy  %  ia8,  i).Compar.  fi^.  suiv. — Mus.  PiO'-Clem.ylMyk^ 

745  a  (CLXXIV).  Ganymède  est  enlevé  par  Vaigle  de  Jupiter,  qui 
pose  légèrement  ses  serres  contre  le  corps  du  beau  jeune  homme; 
sur  un  tertre,  qui  iqdique  la  terre,  est  son  chien^  qiii  aboie  après 
son  ravisseur;  ce  chien  parait  s'élancer  vers  une. plume  qui 
tombe  de  l'aile  droite  de  l'aigle,  et  que  Ganyœède  en  se  débat- 
tant lui  a  peut-être  arrachée.  La  posture  du  chien  et  l'inclinai- 
son du  corps  de  Ganymède  font  juger  que  le  vol  de  l'aigle  est 
rapide.  —  Sohlichtkgeoll,  Pierres  gravées  de  Siasckpl^^^^' 
Compar.  Hébé  ou  Ganyméda^  également  enlevée  par  Jupiter 
transformé  en  aigle,  fig.  6a  i  6  ci-dessus. 
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746  (CCXVIII).   f^énus  cayesse  Ganymàde^  et  t'instruil^  de  la  h^ate      ^ 
destinée  à  laquelle  il  est  appelé  ;  le  bel  adolescent  porte  un  doigt 
à  sa  bouche,  ce  qui  est  un  signe  de  sa  timidité  ;  Jupiter^  presque 
entièrement  caché  par  son  aigle,  qui  a  les  ailes  éployées,  le 
contemple  aans  en  être  v{i;  Ganymède  est  coiffé  du  casque  de  ^ 

chasseur,  et  la  peha  qu'il  porte  au  bras  gauche  est  un  signe  de 
son  origine  phrygienne,  comme  le  vase  qui  est  à  ses  pieds  est  un  -*■ 

symbole  des  fonctions  qu'il  va  remplir.  —  Mus,  Florent.,  H, 

37. 

746  o  (CCXVIII).  Ganymède j  appuyé  contre  un  tronc  d*arbre,véttt 
d'une  chlamyde,  et  coiffé  du  bonnet  phrygien,  tient  dans  sa  main 
droite  une  coupe  remplie  d'ambroisie,  qu'il  va  p(résenier  à  V aigle 
de  Jupiter  ;  il  a  dans  sa  main  gauqhe  un  pédum.  —  Mus,  Pio- 
Clem.  II,  36. 

747  (CCXXIII).  Merture  (MIRQVRIOS)^  vêtu  d'une  chlamyde, 
coiffé  de  sou  pétase  ailé,  et  chaussé  du  cothurne  avec  les  talon- 
nières  aux  pieds,  adresse  la  parole  à  Alexandre  (ALIXËN- 
TKOM),  premier  nom  de  Paris,  qui  est  assis  sur  un  rocher, 
vêtu  du  costume  phrygien  et  tenant  une  lance;  à  ses  pieds  est  un 
chien,  entre  eux  un  laurier,  et  derrière  Mercure  une  colonne. 
Les  noms  sont  écrits  en  caractères  gréco- italiques  rétrogrades. 

•  —  Lanzi,  Saggio,  II,  xii,  a. 

748  (CCXI).  Minerve,  vêtue  d'une  tunique  et  d'un  péplus,  couverte 
de  l'égide  et  coiffée  d'uU  casque,  tient  dans  une  main  sa  lance  et 
son  bouclier,  et  de  l'autre  elle  présente  une  bandelette  à  Paris  : 
celui-ci  est  assis  sur  un  rocher,  et  tient  dans  sa  main  gauche  un 
long  pédum  ;  il  avance  la  droit^  pour  recevoir  le  présent  de  la  . 
déesse.  Des  deux  côtés  on  voit  des  arbres ,  et  dans  le  fond  des 
montagnes.  T- WiNCKELMA UN,  Menum,  ined,,  11 3. 

749  (CCXIX).  Mercure,  vêtu  d'une  chlamyde  et  coiffé  d'un  pétase  ^ 
sans  ailes,  tient  dans  sa  main  gauche  son  caducée,  et  dans  l'autre 

^  la  pomme  dor,  qu'il  présente  à  Paris  :  celui-ci  est  assis  ;sur  un 
rocher;  il  est  vêtu  d'une  longue  tunique,  coiffé  d'un  bonnet 
phrygien,  et  tient  un  pédém  ;  ses  troupeaux  paissent  sur  les  rives 
de  VMsttcus,  A  gauche,  sur  le  sommet  du  mont  Ida,  sont  les 
trois  déessejs^  Vénus,  JunontX,Miner9e,i^9it,nxi9i  tenant  une  lance  : 
Vénus  n'a  qu'une  Stéphane  po^^e  ^ur  9es  cheveux  \  JuHon  port^ 
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en  outre  un  voile  qui  retombe  derrière  sa  tête  ;  Minerve  est 
coiffée  de  son  dasque  et  s'appuie  sur  son  bouclier  ;  devant  elle 
est  un  Amour 9jXé  ;  à  droite  on  voit  un  bocage»  Tom.  It,  p.  664, 
Comp.  fig.  suiv.  — •  Bartoli,  Sepolcr,  de*  Nasoniy  XXXIV. 

7  Se  (CCXXIII).  Les  trois  déesses  sont  sur  le  mont  Ida  :  on  voit  à 
gauche  Venus  demi-nue,  tenant  la  pomme^  signe  de  sa  victoire; 
Junon^  voilée  et  portant  une  haste,  lui  tourne  le  dos  avec  de-* 
pit;  en  face  d'elle  est  ilfi/i^/vtf  casquée,  s'appuyant  également 
sur  sa  haste.  Paris ^  qui  vient  de  prononcer  son  jugement,  est 
assb  sous  un  arbre  ;  entre  lui  et  les  déesses  est  Mercure^  qui  les 
a  amenées  et  qui  vient  de  remettre  la  pomme  à  Vénus  ;  au- 
dessus  de  celle-ci  plane  un  Génie  portant  une  couronne  :  dans 
le  champ  se  lisent  les  lettres  L.  Z.  (l'an  YII).  Ibid,  — Médaille 
ffrappée  à  Alexandrie  sous  Antonin.  Mobell.,  Specirnen^  11. 

75o  a  (CCXVII).  Mercure  conduisant  en  toute  bâte  les  trois  déesses, 
Junon^  Minerve  et  Vénus ^  vers  Fâris  qui  doit  prononcer  sur  lear 
beauté  :  cette  scène  est  figurée  ici  à  peu  près  comme  elle  devait 
l'être  sur  le  coffre  de  Cypsélus  (Patisan.V,  19,  i), — ^Peinture  de 
vase  en  style  archaïque.  Millingen,  Vases  Cogkillj  pi.  XXXIV, 
I .  Le  jugement  de  Paris  est  représenté  dan»  des  styles  divers 
«  et  avec  des  attributs  différents  donnés  aux  trois  déesses,  sur 
un  grand  nombre  d'autres  vases,  sur  des  miroirs,  etc.  Yoy.  6e-  • 
RHABD^  Ant.  BUdw.,  I,  Taf.  XXV,  XXXII  coll.  XXXIV  (cette 
seconde  scène  met  en  rapport  avec  la  première^  comme  nous  le 
croyons,  V arrivée  de  Paris  chez  Hélène)  ;  Annal,  de  l'Instit,  de 
correspond.  archèoL^  tom.  V,  tav.  d'Agg»  E,  F,  et  p.  SSp  sqq.; 
RâOUL-RoGHETTE,  Monum..inéd*y  pi.  XLIX,  L,  etc. 

75i  (CCXXVIII).  Hélène  (ELINA),  figure  ailée  en  vieux  style,  fait 
une  libation  sur  un  autel.  Tom.  II,  p.  ^09;  tom.  III,  p.  5a8  sqq- 
-^  EcKHEL,  Choix  de  pierres  gravées  du  cabinet  impérial  de 
Vienncy  XL.  Compnr.  Elina  rapprochée  de  Menle  ou  Mené- 
ias,  sur  un  miroir  étrusque,  fig.  8a4  ci*-après;  Elanai^  entre 
Ménélas  et  Agamemnon  d'une  part,  et  Pdris' Alexandre  de 
l'antre,  sur  un  monument  du  même  genre,  mais  beaucoup  plus 
riche  {Mon.  de  Flnstit.  archéoL^  II,  pi.  VI  ) ;  et  les  sujets  ana- 
logues mentionnés  dans  les  Annales,  tom.  VI,  p.  242. 

7^2  (CCXLVI).  Aphrodite  (  A«POAITH)i  vêtue  d'une  tunique  qui 
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laisse  à  découvert  le  sein  gauche,  et  coiffée  d'un  voile,  est  assise 
à  côté  à* Hélène  (EAENH)  et  cherche  à  lui  persuader  de  suivre 
Paris,  s^ccompagnée qu'elle  est  de  i^/Mo  (n£ieû),la  Persuasion, 
assise  au-dessus  d'elles  sur  un  socle  élevé,  et  coiffée  d'un  modius; . 
en  face  d'Hélène  est  Alexandre  (aAESANAPOS)  on  Pdris,  vêtu 
d'une  chlamyde,  chaussé  de  brodequins,  etqp'Éros  ou  VAtnour^ 
avec  de  grandes  ailes,  engage  à  l'entreprise  qu'il  va  tenter. 
Tom.  II,  p.  663, 665, 66%.  Compar.  la  fig.  suiv. —  Beau  bas-re- 
lief,au)ourd'hui  au  Musée  Bourbcm  à  Naples.  WiNCKKLMAim, 
Monum.  ined»^  ii5.  ' 
7^3  (CCXXXl).  Hélène  est  assise  avec  un  air  modeste  et  décent, 
soutenant  sa  tête  et  retenant  son  péplus;  Vénus  ^  compléteid^nt 
vêtue,  sauf  le  sein  droit  qui  est  ici  découvert,  siège  à  côté  d'elle 
sur  le  même  trône  et  lui  montre  Paris  ;  son  geste  et  son  attitude 
annoncent  qu'elle  cherche  à  lui  persuader  de  s'en  laisser  char- 
^mer;  vis-à-vis  est  Amour  entraînant  Péris  vers  Hélène;  le' 
prince  treyen,  frappé  de  sa  beauté,  est  vêtu  d'une  simple  chla- 
myde, rattachée  par  une  agrafe  sur  l'épaule  droite,  et  coiffé  du 
bonnet  phrygien.  Trois  Muses  assistent  a  cette  seène,  prêtes  à 
célébrer  l'hyménée  :  Poljrmnie ,  entièrement  enveloppée  dans 
son  pépins,  sauf  la  main  qui  tient  un  volume,  et  appuyée  sur  une 
colonne  dans  une  attitude  pensive  ;  Muierpe,  jouant  4^  la  dou- 

-  ble  flûte;  Érato,  qui  préside  aux  chants  amoureux,  pinçant  la 
lyre.  Tom.  II,  ibid,,  et  tom.  III,  p.  198  et  200.  Compar.  la  fig. 
précéda  et  fig.  293,  ng^,  296. —  Bas*relierd'un  vasede  marbre 

V  ^e  M.  Jenkitis.  Tiscbbsin,  Figures  d'Hùmère^  JL  II,  a. 

754  (GGXXDC).  Paris  est  assis  devant  le  vaisseau  phrygien  sur  le- 
quel il  va  enlever  Hélène^  que  deux  Troyens  lai  amènent  \,Amouri 
ici  sans  ailes,  s'efforce  de  la  faire  approcher  ;  Fcnus,  placée  entre 
elle  et  Paris,  tient  un  flambeau  allumé;  deux  Xroyens  sont  aux 
deuxl>outs  du  navire, l'un  à  la  poupe,  tenant  le  gouvernail, 
l'autre,  admirant  Hélène,  à  la  proue  qui  est  ornée  d'une  tête  de 
bélier.  Compar.  fig.  223.  —  Bas-relief.  Tisghbein,  Ibid»\  I,  4. 

755  (CCXXI).  Le  vieil  Homère  est  assis  sur  un  siège  et  tient  un  vo- 
lumesvLT  lequel  est  écrit  l Al kC{Ilias);  on  lit  autour  son  nom, 
OMHPOC  :  au  revers  se  voit  un  Sphinx  ailé,  qui  est  accroupi  et 
pose  l'un  de  ses  pieds  de  devant  sur  une  diote^  l'inscription 
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XlilN  indiqoe'une  monoaiè  des  habitants  de  CMos,  Voy.  t.  Ilt^ 
pag-k  III  et  319.  Compar.  les  fig.  suir.  -^ —  Miohnbt,  DeseripL 
de  méd.y  IH,  p.  274,  nO»  89-91. 

756  (CGXXIj.  Tête  à! Homère^  barbop  et  ceinte  d'une  bandelette; 
autour,  son  nom,  OMHPOC:  au  revers,  le  fienTe'AfeY«f(  ME- 
AHG ,  dj)p»  l'exergue),  couché  et  appuyé  sur  l'urne  d'où  dé- 
coulent ses  eaux,  tenant  une  corne  d'abondance^  symbole  des 
riches  campagnes  qu'il  arrose  et  fertilise,  et  une  fyre^  signe  de 
l'illustration  que  la  ville  de  Smyrne  doit'  aux  chants  d'Homère; 
autour,  l'inscription  AMA^XPIANIIN»  monnaie  des  J.mastrienî 
(d' Amastris  en  Paphlagonie,  colonie  probable  de  Smynie).  -^ 
MioNNET,  U,  p.  391,  n®*  ao  et  aï. 

767  (GGXXIII).  Buste  d' Hom^/'e,  vêtu  d'un  tribon  on  pallinm;  au- 
tour le  nom  ilMHPOC  (sic).  L'aigle  incrusté  derrière  est  celui 
de  la  maison  de  Gronzague.  -—  Contorniaté.  Viscokti  -,  Icono* 
gmpA.  g^r.,  I,  pi.  î ,  4. 

758  (CGXXV).  Tète  à* Homère^  ceinte  d'une  bandelette,  et  accoU^ 
à  celle  à'  Archiioque,  —  Viscohti,  ibid,,  2, 5. 

759  (GG).  Homère  entre  deux  Afiiy^^  :  au-dessus,  l'inscription  OMH- 
p(o?).  Les  têtes  des  Muses  sont  ornées  des  plumes  qu'elles  ont 
enlevées  aux  Sirènes  (compar.  fig.  298,  3oi).  Tom.  III,  p.  197. 
-—  Fragment  d'un  bas -relief  conservé  dans  l'Ecole  de  médecine 
à  Montpellier.  Millin,  roy.  au  Midi  de  la  Fr.j  LXXU,  7. 

760  (GGXX).  Ce  beau  bas- relief  repTé»tnte  V apothéose  d^ Homère, 
(a)  Jupiter  est  assis  au  sommet  du  Parpasse,  et  appuyé  sur  un 
rocher;  sa  tête  est  ceinte  d^ne  bandelette;  il  tient  le  sceptre,  et 
Son  aigle  est  à  ses  pieds.  Au-dessous,  et  dans  un  premier  repli 
de  la  montagne,  on  voit  (b)  Caliiope^  qui  tient  dans  sa  main 
gauche  les  tablettes  (fig.  296)  ;  (c)  Clio  avec  le  volume  (  296, 
^97)  9  (^)  Thalie  fait  des  gestes  avec  la  main  droite,  et  dans  la 
gauche  elle  tû^t  une  lyre  ;  (e)  Euterpe  tient  la  double  fiùte 
(^96,  753);  [f)  tÊelpomène^  drapée,  montée  sur  une  estrade  et 
chaussée  du  cothurue,  ayant  une  lyre  à  ses  pieds,  porte  sur  sa 
figure  le  masque  tragique  et  ]>rend  une  attitude  solennelle  (  289 
et'suiv.)  ;  {jg)  Èrato  danse  avec  action.  Dans  le  plan  intormcdiaire, 

'  (A)  Terpsichore^  assise,  tient  la  lyre  et  le  pleçtrum  (19a»  29^)» 
(/)  Uranie^  en  face  d'elle,  regarde  une  sphère  pofée  sur  un  socle 
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(295, 5196);  (/f)  Pofymnie  est  enveloppée  de  «on  pépins  ef  é^uyée 
dans  l'attitude  de  hmëditation  (294,  296,  763);  (/)  Apâtlon  Py- 
Miîp/f,dtharœdeetmusagète  (281,282),  vêtu  de  Torthostade, 
tient  une  lyre  dans  sa  main  gauche  et  un  plectrum  dans  la  droite  ; 
on  voit  à  ses  pieds  la  cortine  (ou  plutôt  l'omphalos)  delphique 
(280,  280  c),  qui  soutient  son  arc  et  son  carquois;  {m)  la  Pythie 
offre  au  dieu  une  libation  avec  une  patère  :  ces  deu!x figures  sont 
placées  dans  Pantre  corycîen;  (/i)  Olen  de  Lycie,  fondateur  de 
l'oracle  de  Delpl^es,  est  placé  devant  le  trépied  fatidique.  Sur  le 
plan  iiiférieur,  dans  un  portique  on  temple  orné  de  tapisseries, 
(o)  Homère  (OMHPOl) ,  assis  sur  un  trône ,  et  vêtu  d*une  lu- 
nique  à  manches  courtes,  tient  dans  sa  main  gauche  un  sceptre 
terminé  par  un  fleuron,  et  dans  l'autre  un  rouleau  ou  volume  ; 
(/?)  la  terre  habitée  (oiKOYMENH),  sous  les  traits  d'une  femme 
qui  porte  une  couronne  tourrelée ,  élève  au-dessus  de  la  tête 
d'Homère  une  couronne  de  laurier;  {q)  le  Temps  (XPONOS), 
ailé,  tient  deux  rouleaux,  pour  indic[uer  qu'il  conserve  les  deux 
sublimes  ouvrages  du  poëte  ;  au  ^pied  du  trône  d'Homère  sont 
assises  (r)  V Iliade  (lAIAS),  arihée  d'une  épée,  et  [s)  V Odyssée 
(OAYSSËIA),  tenant  uti  aplustre;  les  rats  qui  courent  autour 
du  marche-pied,  font  allusion  à  la  Batrachomyornachie ,  autre 
poëme  attribué  à  Homère  ;  en  face  de  lui  est  un  autel  circulaire, 
orné  d'unboucrane  et  de  festons,  et  sur  la  plinthe  duquel  on  lit 
les  lettres  AXi,  qui  peuvent  signifier  le  nombre  XXXI,  désignant 
ce  bas-relief,  soit  parmi  les  autres  ouvrages  du  même  sculpteur, 
soit  ^rmi  les  autres  monuments  appartenant  au  même  proprié- 
taire ;  auprès  de  Tautel  est  un  bœuf,  destiné  au  sacrifice  en  l'hon-»' 
neur  d'Homère  déffîé;  [t]  le  Mythe  (MT0DS),  c'est-à-dire  le' 
Génie  des  mythes  ou^es  fables,  sous  les  traits  d'un  éphèbe  cou- 
ronné de  laurier,  tenant  un  vase  et  une  pâtère,  s'apprête  à  v^- 
ser  la  libation  sacrée;  («)  V Histoire  (i£TOPIA),  tenant  un  rou- 
leau dans  sa  main  gauche,  poBte  la  droite  en  avant  pour  prendre 
])art  au  sacrifice;  (v)  la  Poésie  (noUISIï)  s'y  associe  en  élevant 
de  ses  deux  mains  deux  flambeaux^'  {w)  la  Tragédie  (  TP  A  TH- 
AÏ a),  voilée  et  chaussée  du  cothurne,  en  élevant  simplement  la 
main  droite,  ainsi  que(x)  la  Comédie  (RaMQAIA),  sans  voile  et 
sans  cothurne  ;  les  cinq  dernières  figures  groupées,  qui  assistent  à 
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cette^cene,  scmt  :  (/)  la  Naimre  («¥£!£)»  sons  les  traits  d'un  en*- 
faiit;(«)la  F<erttt(AP£TH),  levant  la  roaincommepottrexboftci'; 
(«ara)  la  Mémoire  (mnHMH),  qui  parait  recueillie  en  elle-même  ; 
[bb)  lu  Fidélité  ijlXL'ïlt)  <,  qui,  porte  les  doigte  sur  ses  lèvres  et 
tient  un  volume  dans  la  main  gauche;  enfin  {ce)  la  Sagesse  (IQ- 
tIA)i  tenant  sa  main  sous  le  menton,  comme  une  personne  qui 
ri^flédiit.  Dans  le  plan^  «upérieur  on  lit  Tinseription  :  ÂPXE- 
AAOI  AnOAAaNIOY  EnQIHÏE  nPIHNEÏÏ  {Archélaùs  de 
Prièncy  fils  d*Jpolloniusy  a  fait  ).  Voy*.  tom.  III,  p.  199-200. 
Compar.  la  fig.  suiv.  —  Célèbre  bas-ralief ,  autrefois  au  palais 
Colonna,  maintenant  au  Musée  britannique.  Mas.  Pio-Càem.y  I, 
B  des  preuves.  Cf,  Ctjpeb,  Jpotheasis  Homeri^  i683;  Schott, 
Explic,  nouv.  deVJpoth»  d*Hom,^  17 14* 

761  (CCXXI).  Homère  a  la  tête  voilée  ;  il  tient  dans  sa  main  gaocae 
un  volume,  il  porte  In  droite  à  sa  bouche^  et  il  est  assis  sur  un 
aigle  dont  les  ailes  sont  éployées  :  VlUade^  sous  les  traits  d'une 
femme  guerrière,  coiffée  d'un  casque,  et  armée  d'un  bouclier  et 
d'une  lance,  est  assise  à  sa  droite;  à  sa  gaucbe  on  voit  VOdyssée^ 
caractérisée  par  le  costume  et  surtout  par  le  bonnet  de  marin, 
que  porte  d'ordiuaire  Ulysse  (S  1 5  a,  841  y  etc.),  et  par  une  rame; 
toutes  deux  sont  dans  l'attitude  de  la  réflexion.  Au-dessus  règne 
un  ornement  compose  de  bandelettes  et  de  feuillages,  décoré  de  . 
deux  cygnes  qui  ont  les  ailes  éployées ,  par  allusion  à  la  dou- 
ceur ÙM  chants  du  poëte,  et  de  deux  masques  qui  rappellent  la 
scènes  tragiques  et  coiniques  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée.  ~  Vase 
d'argent  du  Musée  de  Naples.  Tisghbein,  Fig,  d'Hqm.,  Il.j  I|3. 

76a  (GCII).  PéléCy  armé  d'une  épée,  d'une  lance  et  d'an  bouclier, 
surprend  Ttiétis  endormie  ;  la  tête  de  la  déesse  est  appuyée  sur 
ses  bras;  ses  pieds  sont  croisés,  attitude  qui,  dans  les  monn- 
.  nients,  marque  également  le  repos;  près  d'elle  sont  un  lion  et 
une  chèvre^  indiquant  les  difiérenles  formes  d'animaux  qu'elle 
prena^it  pour  échapper  à  ses  pojursuivants.  Derrière  Pelée  est 
Prêtée f  vieillard  barbu,  accompagné  d'un  monstre  marin  et  te- 
nant un  gouvernail  ;  au-dessous  est  assis  le  vieux  Nérée^  père  de 
Thétis,  couronné  d'algues  marines,  tenant  dans  sa  main  droite 
une  congue»  et  l'autre  appuyée  sur  une  urne;  Amphitrite^  de- 
bout en  arrière  et  à  demi  vétue^  est  caractérisée  par  les  deux 
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pinccfs  d*écrevîsse  qui  saillent  sur  son  front  (fig.  3ô&)  et  par  l'a- 
plostre  qu'elle  tient,  comme  déesse  de  la  mer.  Derrière  Thécis 
est  Morphée^  dont  la  tête  est  ailée ,  versant  snr  la  déesse  avec  une 
corne  une  liqueur  soporifique  ;'  dans  l'autre  main,  il  fient  une 
autre  corne  et  une  clepsydre  ou  horloge  d'eau.  Pelée  pose  son 
pied  droit  sur  le  vêtement  de  Thétis  pour  l'empècber  de  s'é- 
chapper; les  Amours  le  suivent  ;  l'un  veut  le  débarrasser  de  sa 
lance,  un  autre  lui  montre  la  belle  Néréide  endormie.  La  Terre ^ 
couronnée  d'épis  et 'à  demi  couchée,  tenant  une  corne  d'abon- 
dance et  soutenue  par  un  Géniey  regarde  Thétis.  Les  dieux  sont 
téj^iôins  du  triomphe  de  Pelée,  et  se  préparent  a  célébrer  ses 
noces:  Junon  Pronuba[Béra  Zygià)  siège  à  la  première  place, 
parce  qu'elle  préside  au  mariage;  son  front  est  ceint  de  la  Sté- 
phane, et  elle  tient  un  séeptre  ;  près  d'elle  est  Hébé^  qui  lui  pré- 
sente l'ambroisie  dans  une  patère;  Minerve  est  eoilfëe  d'un 
casque,  et  l'olivier  dont  elle  a  fait  présent  aux  hommes  croit 
devant  elle;  Fïticainf  coiffé  du  piléus,  porte  un  flambeau,  signe 
du  feu  auquel  il  préside;  BacchuSy  placé  auprès  de  lui,  tient  son 
thyrse,  et  sa  main  droite  est  posée  sur  sa  léte  couronnée  de 
pampres;  entre  eux  parait  Leucothée^  qui  l'a  nourri,  le  front 
paré  du  crédemnon  (peut-être  Vestd).  Immédiatement  derrière 
Pelée ,  dans  le  plan  supérieur,  sont  d'autres  dieux  :  Apollon 
assis  et  appuyé  sur  sa  lyre  ;  Diane  avec  le  carquois  ;  M^cure  te- 
nant l6  caducée  et  coiffé  du  pétase;  Proserpine^  distinguée, 
comme  Junon,  par  la  Stéphane  qui  orne  son  front  et  le  voile 
qui  en  retombe.  Derrière  elle ,  et  au-dessus  d'Amphitrite ,  est 
porté  un  segment  du  zodiaque  avec  les  signes  du  scorpion  et  de 
la  balance^  ce  dernier  propice  à  l'hymen.  Voy.  tom.  II,  p.  364 
sq.,  etc.  —  Bas-relief.  WiNCKELMAirir ,  Monum,  ineâ.y  xio.  Il 
faut  rapprocher  la  coupe  de  Sosïas^  dont  il  a  déjà  été  question 
plus  haut,  pag.  aia,  et  qui  représente,  sur  le  bord  extérieur,  le 
banquet  des  dieux  aux  noces  de  Thétis  et  de  Pelée;  au  centre, 
1  a  scène  décrite  fig*  771  ci-après. 
76a  a  (CCXy^/if).  Thétis  à  demi  couchée,  tenant  d'une  de  6es 
mains  le  serpent  dans  lequel  elle  se  métamorphose,  au  mo- 
ment où  Pelée ^  qui  dépose  sa  chlamyde,  essaie  de  la  saisir  pen- 
dant son  sommeil  \  un  Amour  plane  au-dessus  d'elle,  portant 

a3 
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.  im  arc  et  ud  âambeau;  a  aea  pieds  croit  un  mién^çth  àa^tl 
ett  éeboat,  ¥Îs-à-vis  de  Pelée  »  Mepùme^  aiitrje  aauiniik  la 
déesse^  le  pied  appuyé  sur  un  rocher  (5o8,  5o8  a  et^)datn  ime 
attitude  d'ohseryatioii/—- Lereyers  «ous  parait'offrireD  peadant 
Ariadney  eAdormie,  entve  Itkésée  qtti  T-àbandoBnetet  Baechus 
qui  va  le  feveapiacer^  loua  ^«x  assîa  TM-à^ia  Ttua  de  i*aatre; 
aus  pîeda  de  la  fille  de  MtnûA  est  tm-^^j^ijwtf,  qui  âiît  alkûon 
4|iii  contnat  Sriolé.,  comme  ci» deMUâ^  ^f^.  649*  Ces  deux  scènes, 
dodt tehacune  occupe  ihi  c6té  de  la  bamle  oiroulaire  desouiptuscs 
dévelopi^iée  ici,  sont  .séparées par 4eBJff<i^ife^42r  Tritons.Com- 
^  pac. .la  fig.  précéd.  et  £g.  ^^a,  4619 .  plus  liaiiit^ — Bas-relieif d'nn 
yase4e  verre  ^  du  genre  des^iiotea^  eomuisous  le  nom  de  snut 
RarbermioiL  Pertiand,  Biij.ourd*h«iAH  Musée  bckailBfqoef  d'a- 
près le  dessin  de  Kihumaui^  Tranêmct.  of^the  royal  SùccflÀ' 
terat,^  1, 2^,  pag.  99*  Parmi  les  nombreux  moniBniéBls  de  iloat 
genre  qui  xeprésenlent  le  su^  de  Bélêe  et  Thénu^  on peuttcam- 
.parer  les  belles  peintures  de  Kaaes^  dons  les  Jdéaum.  de  Vhutk. 
orchéqL,  I  »  pL  XXXVU  et  XXXVftlI;  et  dans  la  DiHcn^liùii 
'deqttelq¥âs  vates^,  etc.,  de  M.  le.due  bib  LvYirEs  ^1*  XXXIV. 
La  .première  est  rmnarquabli^  ettti»  avlires  târcoBBÉanoes,  par  U 
^  présence  du  Centaure  'Chiron, 

762^  ipGS^y  Pelée  {¥xL%)  sortant  de  la  ner,  on  41  a  wlé  Tké- 
tia,  .exprime  .l'eau  de  ses  cheveux.  —  Pierre  ignwée  tétmsqtte. 
,  '(3ff«(v«r  4e^VÊi<MXiMKnm^  iSd.  de  I^msde,  t.  VU,  qa.  3  il. 

763  (CCXXI^V).  Pelée  est  assis  pnès  de  Thétù  qu':U  wnt  t'éfàmxx 

H  qpii  «  <mcore  le  laoîle  anptbl  ;  Vukmn  lai  fak  pitésent  d'oae 

•ëpëe«t  .d*un  bouclier  ;  Minerve  lui  lolfre  une  lance  «t  ^on  icasqoe  ; 

lus  Meures  mi  Saisons  apportent  uii /sanglier,  un  ^Nsean.,  «n 

.ichevreai;,  des  fleuos  «t  des  teits  fMMir  le  banc|uet  ^compat.  fig< 

.  aSo  *f^  ;  vue  ffatneJîUe  de  la  oo^e  joue  «en  ënei^^aiaiat  aon  âsB»* 

.  iiea^i  tandis  iqœ  4ScMit«/ .apporte  un  autre  Bambaau  et  une  asi- 

^  pibiwe  ;  plus  loin  Vj^ow  rqpemsse  de  toutes  ses  Iobccs  £nt  àa 

la  Discorde^  qui  yeut  troubler  la  'fête  ;  les^ifi&i«v  ûadiq^eAt^'elle 

se  passe  «ur  le  mont  Pélion*  On  ,¥oit  \daas  1%  fijse  des  hÉpp»- 

. ésampes^ 4es idau/Mns^  et auanilieu  u^e^étéde  TftkmyêytAoU» 

4urS^our  4lù  Tbétia  fait  sa  «dciSieitreliaèitueUe^ —  JBob^a,  Sa*- 

sirUienfi  eifUiehif  UI. 


/ 


764  (CCXXV).  PiUéal  revéta  de  inarbre,  var  lequel  font  sc«Upté» 
divers  événements  de  Vhistoire  et  Achille,  (a)  Thétisy  assUe  isur 
an  lit,  vient  de  lai  donner  le  jour;  {b)  U  /Mmrice  lave  le  nou- 
peau-né  dans  un  vase;  (c)  TSiâtf  plonge  son  fils  dan»  lesiepiux 
da  Sijrx^  figuré  ici  comme  une  vieille  Nymphe  {^(ya:.,  une  des 
Océanides)  appuyée  sur  une  urne;  (d)  elie  remet  AcfUlle  k  Chi" 
rofif  qui  doit  lui  donner  l'éducation  des  héros;  (e)  le  jçune 
prince  est  sur  le  dos  du  Centaure^  et  poursuit  no  Uon  qu'il  vjent 
de  i)lesaer  d'une fièche;  (/)  ^cÀ/A!?est  cacbé,.«ous  des  babils 
de  femme ,  parmi  les  esclaves  de  Déidiomie,  fille  de  Lycomède* 
rai  de  SCyros  ;  (g)  Déidamie  veut  retenir  Jckillfij  mw  il  a  déjà 
saisi  un  bouclier  et  une  épée«  et  il  se  prépare  à  suivre  U.ly^se, 
qui  oiKLonne  à  Jgyrtès  de  .sonner  de  la  trom^tte  pQur  exciter 
encore  davantage  sa  jeune  ardeur;  {h)  AMUe  KombuLiBeçior, 
qui  veut  venger  .la  mort  de  P4ifydore,  son  frère»  jétendu  à  Be^ 
pieds;  derrière  eux  est  la  porte  Scéây  et  devant  pet^  porte  le 
fleuve  Scamandre,  sous  les  traits  d'un  vieillafd  coucbjé,  appuyé 
sur  une  urne^  et  tenantdanssamaia  droite  wx$>9enu;<(/)  ,4MIU^ 
nuy  armé  d'un  casque  et  d'une  ëpée,  vien^  d'att^cb^  è  sf»H  cb<»r, 
sur  lequel  il  est  monté ,  le  corps  4'Heetor  ;  il  tient  les  rênes  de 
ses  ckevaux,  qui  sont  précédés  par  la  Vicu^  portan|s|9e  paliiie 
et  une  couronne  ;  «dans  le  fond>  où  sont  \f»  murs  de  Troie, 
Priam,  coiffé  du  bonnet  pbrygien,  est  spectaienrdecet^^cèiie 
dont  il  frémit  —  Mus.  Capii.^  IV,  37, 

765  (CCXYIII).  Le  Centaure  Cfùron  apprend  au  jeune  Achille  à 
jouer  de  lalyreu  Tom.  in«  p»  63i. -r  Go&i,  Mus.JFlofVHi,,  U, 
3^xv,  %,  (Le  mâme  sujet  est  représenté  sur  le  «sarcophage  d'Ios, 
f^ussepnent  regardé  «omme  le  tombeau  d'Spmère*  et  dans  les 
ppintujres  d'Berculaniin,  I,  8), 

766  (CCXXV).  Le  Centaure  Ckiron,  ivètu  .d'une  ichlamyde,  et  ap- 
puyé -sur  un  bâton,  d^me  à  Achille,  fin  présence  de  Pélée.^  m 
leçon  de  botanique;  Pelée  est  a«Ms  .et  tient  ,un  bàV>a;  Achille  a 
^pififites  n(kidicirn(Ues  danseo  m^^io gauche,  oomme  le  Ceur 
taure,  apnoaafuUre»  dens  sa  diToite,  et  s',apptiiiiie  siir,sa  lyre.  La  S43io« 
est  dans  un  lieu  agreste,  orné  4'un  u^pifidipW^é  sur.  «n  piédes^ 
tal,  et  GonsftcréAu  diett  de  le  musique  et  de  la  médecine.  Jkid. 
et  tom.  II,  p.  ia5  sqq.,  349.  -t-  Mu.uir,  DissertaiiolU  dfmk 
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^        recueil  de  la  Société  d'émulation  de  médecine^  Y*  année, 

p.  Ha. 

7^7  (CCXXYI).  Jchilttf  qui  était  caché  k  Scyros  parmi  les  femmes 
de  Dâdamie,  Tient  de  rejeter  le  yélement  sons  lequel  il  était  dé- 
ffuué^  et  parait  presque  nu  ;  parmi  les  dons  présentés  par  Ulysse, 
11  a  choisi  la  '  lance  et  le  casque ,  ce  dernier  placé  à  ses  pieds  ; 
V Amour  tente  vainement  de  le  retenir;  Déidamie  àéses^^ée  et 
ses  -compagnes  surprises,  qui  voudraient  aussi  l'arrêter,  ne  peu- 
vent plus  l'empêcher  de  se  trahir  ;  il  fait  un  grand  pas,  comme 
s*  il  allait  au  combat;  Ulysse^  que  sa  barbe  et  sou  bonnet  font 
aisément  reconnaître,  s'applaudit,  par  un  geste  expressif,  du 
succès  de  son  artifice;  Diomède,  armé  de  toutes  pièces,  marche 
en  avant,  tandis  <\fi*Âgyrtèsy  armé/ile  même,  sonne  de  la  trom- 
pette, pour  enflammer  le  courage  di4  jeune  héros;  une  cuirasse 
est  à  leiirs  pieds,  un  panier  à  ouvrage  derrière  Achille,  une  lyre 
et  des  étoffes  roulées  dans  les  mains  des  femmes  de  Déidamie.— 
Mus.  PiO'Clem.\  Y,  17.  (Le  même  sujet  se  voit  encore  sur  le 
sarcophage  dlos,  sur  celui  d«  Barile,  et  ailleurs.)  Cf.  Raôul- 
KocKETTE,  Monum.  inéd,^  I ,  la,  et  dans  les  Annal,  de  rinstit, 
archéol.^  lY,  p.  Sio,  et  tap.  D,  £. 

768  (CGXXYII).  Iphigénie  est  assise,  dans  un  (accablement  profond, 
au  pied  de  Tautel  de  Diané^  en  Aulide,  surmonté  de  la  statue  de 
cette  déesse  :  devant  elle  est  debput  Achille^  à  qui  elle  avait  été 
promise,  et  derrière  celui-ci  Ménélasy  appuyé  sur  son  sceptre; 
])lu8  loin  f  Agamemnon^  la  tête  voilée.  De  l'autre  c6té,  on  voit 
quatre  héros,  dont  le  second,  seul  en  mouvement,  est  Calchas 
qui  s'avance,  cachant  le  glaive  fatal.  -—  Beau  vase  de  marbre 
connu  sous  le  nom  de  vase  de  Médicis.  Tisghbein,  Y,  3.  U  faut 
comparer  l'autel  de  Cléoménès,  également  à  Florence,  et  la 
peinture  de  Pompef,  où,  comme  d^ns  le  fameux  tableau  de  Ti- 
manthe,  Agamemnon  est  représenté  se  couvrant  le  visage  de  son 
manteau  ;  et  Rapprocher  de  cette  peinture  celle  d'un  vase  ou  la 
.  biche  substituée  à  Iphigénie^  au 'lieu  d'arriver  par  les  airs,  est 
placée  derrière  elle  :  bi^n  d'autres  monuments  encore  figurent 
cette  scène,  postérieure  dans  l'ordre  historique  à  la  stiivante,  et 
plusieurs  avec  des  particularités  remarquables  (  Raoul -Ro^ 
pVette,  I,  pi.  XXVI  et  XXYII). 
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7^9-  (CÇXVII)»  Un  serpent  entortillé  autour  d'un  arbre  ra  détorer 
neuf  petits  oiseaux  qui  sont  dans  leur  nid,  et  leur  mère  qui  ar- 
rite  partagera  bientôt  leur  sort  :  c'était,  selon  Calcbas,  un  pré* 
sage  que  le  siège  de  Troie  devait  durer  dix  années ,  et  qne  la 
▼ille  serait  prise  dans  la  dixième.  —  Pierre  gravée.  Gou,  Mus. 
Florent,^  lly  xxir^  ^. 

770  (€CXXiy).  Combat  d'^cAf//et  à  la  tête  des  guerriers  grecs,  contre 
Télèphe^  fils  d'Hercule  (fig.  667-671);  derenuie  fihadoptif  de 
Teuthras,  roi  de  Mysie  ;  Télèpbe  va  tomber  blessé,  en  se  beur- 
tant  contre  la  plante  qui  croit  sur  ses  pas;  un  guerrier  mysicn 
est  derrière  lui,  comme  un  grée  derrière  Acb Ulé  ;  mais,  plus  près 
encore  de  ce  béros,  on  voit  Nice  ou  la-  Victoire^  prête  à  le  cou- 
ronner, tandis  qu'à  l'extrémité  opposée  intervient  le  roi  TVii- 
tiiras^  le  bras  droit  éleré,  pour  séparer  les  combattants  dont  il 
a  reconnu  l'erreur.  —  Vase  du  Louvre,  publié  par  M.  Milliv- 
osir^  Unedit,  Manum,^  I,  a2.  Si  telle  est  la  véritable  explication 
de  ce  sujet,  il  faut» admettre  que  l'artiste  l'a  traité  avec  une  cer- 
taine liberté ,  en  substituant  la  plante  que  Ton  voit  à  la  vigne 
qui  fit  tomber  Télèpbe,  et  Vépée  à  la  lance  dans  la  main  d'A- 
cbiile.  Quoi  qu'il  eh  soit,  cette  explication  est  pour  le  moins 
aussi  probable  que  celle  qu'ont  donnée  MM.  Pahofxa  et  de 
WiTTE  (^Annal,  de  l^Insiit.  archéo/, ,  tom.  YII ,  pag.  1 19  et  iap. 
d'agg,  "D,  ù,  ;,  Catalogue  du  cabinet.  Durand^  no  385  )  d'autres 
peintures  de  vases  où  l'on  voit,  suivantenx,^rAr7/e  à  pied, pré- 
cédé d'un  petit  écuyerk cheval,  poursuivant  Télèphe  nu,  qui  a 
laissé  tomber  une  hydrie  pleine  de  vin.  Un  vase  ayant  appartenu 
au  cabiniet  Durand  parait  représenter  Télèphe^  arrivé  chez  Teu- 
tbras^et  poursuivant  sa  mère  Auge  y  qu'il  n'a  pas  d'abord  re^ 
connue  (  CataL,  n^  384  )•  D'autres  monuments  offrent  la  suite 
des  aventures  de  ce  prince.  Une  urne  étrusque,  publiée  par 
M.  Raoul-Rochette,  et  récemment  expliquée  par  M.  Otto 
Jabu,  le  montre  sous  la  figure  d'un  mendiant,  dans  le  paL'iis 
d'Agamemnon,  menaçant  d'égorger  le  jeune  Oreste^  pour  obte- 
nir sa  guérison  d'Acbille  par  l'entremise  du  roi  des  rois.  Une 
pierre  gravée  publiée  dans  Rapoui,  36,  3,  fait  voir  sa  guérison 
par  cette  même  lance  d'Achille  qui  l'avait  blessé,    , 

771  (CCXVIII).  Patrocle  (lîATPOKAOS),  blessé^ans  le  combat  des 
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Grecr coQtEe  Télèphe  ^  est  paUsë  par  A«hiU«  (  AXI AËYî:) ,  qui 
serire  une  bandtf  autour  de  son  bras  avec  une  attention  mar- 
quée) tous  deux  sotil  accroupis  sur  un  eoussâi,  et  FeXpresRon 
de  la  douleilr  physique  ae  Ht  sur  la  figure  aussi  tneii  que  dans 
l'altitude eoAtractée  de  Pairode;le  dessin  de  ceMe  pdntsreat 
remarquable,  en  outre,  par  le  soin  extrême  que  l'artiste  a  misa 
rendre  tous  les  détailsy  Soit  du  nu»  scAt  dés  vêtements.  -^  Inté- 
rieur de  U  coupe  dite  dé  Sosias^  d'après  l'inscription  qu'eUe 
porte ,  et  suï  rextérieur  de  laquelle  est  représenfeée^  dans  un 
style  beaucoup  plus  roide,  la  scène  dont  il  a  été  question  sens 
les  n"^'  Sio  c  et  762  cî-dessuSi.  Monum*  iméd^  de  l'Ixsil  de  cor- 
resp,  arckéoL^  I,  pi.  249  0°  ^^* 

77a  (CCXXVm).  Protésilasy  Yétu  d'une  eUàmyde,  tient  éMW  ki 
nu^in  gauche  un  javelot^  il  présente  l'aiiCre  a  son  épouse  ijn^ 
danùe^  qui  est  voilée  et  assise  sur  un  frdne  dans  nntérievrde 
son  palaisy  indiqué  par  la  tentiire  du  fond;  ma  guerrier  amé 
tient  le  bouclier  du  jeune  hères,  et  il  se  détonrine  pour  ne  pss 
entendre  les  adieux  des  deux  époux.-^Petit  côté  du  sareo^tege 
dont  les  autres'bas -reliefs  sont  doiinés  sous  les  deux  numéros  qui 
suivent,  fiuê.  Pio^Oeitiéf  Y,  i8«  On  peut  rapprocher  jicbiUe 
et  Paîroele  prenant  congé  de  Pétée  et  Ménétius ,  leurs  pères  ^ 
sujet  lié  à  celui  du  combat  A'AekiUe  et  de  TéiêpAefènr  le  vase 
du  Lofivre  ci-dessos)  fig*  770;  et  j^ns  et  Teacer^  feisant  leurs 
adieux  an  vieux  Télamon,  sur  uiie  autre  peinture  de  vase  doo- 
née  par  M.  RA0iil.«]iloGnB7'rB,  l^ùn*  inéd,^  pl^  LXXJ,  a« 

773  (CCXXYin)é^  Le  débarquement  des  Gdrecs  âur  la  rive  troyenne 
est  iiguré  par  deux  guerriers)  dont  l'un,  qui  a  déjà  un  pied  sur 
réchelle  de  son  vaisseau  est  ProtéâHat,  Taiitredoit  être  Éaée  on 
Jchaie  ou  Bupkorife^  si  ee  n'eet  Heâtor  Im-mèmeé  L'oracle  avait 
prédit  que  celui  qui  descendrait  le  preinser  sur  le  rivage  de  Troie 
y  perdrait  la  vie;  en  elfet,  le  corps  de  Protésilas  est  étendu  on 
peu  plus  loin  sur  la  rive  ;  soti  ^ute^  sous  la  forme  d'une  ombre 
enveloppée  dans  un  graild  voile,  l'abandonne;  MerevrePsy- 
cbapompe  la  reçoit  pour  la  conduire  au  séjour  des  morts.  Le 
.  gro«^  suivant  représente  le  même  Protésilas  qui,  d'après  la 
permission  de  Pluton,  est  ramené  par  ilfe/éttr^  à  son  épouse 
désolée*  An  centre  du  bas  -vdief»  devant  la  porte  %urée  du 


Rument  fiAoèl^ey  on  ▼oii  kft'denx'  JMmes  époiis  ft'oMcAeBtnfe 
eoseiable.  peadast  le  peu  d'iattants  qiftî  lewr  «iift  éïê  aocovdési 
pour  se  reToic.  A  It'cxtrémiU  droîle,  Preêésilm  rctoom^  mm 
la  conduite  de  Mercure^  aux  enferstdoBl  l'oitrée  est  ligiivée  par 
une  arcade  ;  Choron  l'y  attend  pour  le  £iirei  e&tser  âasfria  bftf-* 
que.  Derrière  ce  groupe  ou  aperçoit  lMt¥icmm  qiouisaviley  coun 
chée  auf  un  lit,  au  pied  duquel  est  a$CM.aoA  vieux  fè&etf  Jcitâie^ 
plongé  dans  la  douleur  ;  la  figure  debool^ennelopp^e  don»  «n 
grand  Toilie  y  doil  être  encore  l'omÀire  de  Pnotésiiba».  qn*  semble 
attendre  son  épouse  ;  derrière  le  lit,,  oa  Test^aur  une  sorte  d'a«^  ^ 

tel,  un  masfue  bachique  enckAsaé  dan*  une  oicbey  ayant  à  sa 
droite  une  iiincey  à  sa  gauche  un  tkyrse^  laadisi  qu'en  bas.»Ql 
des  €ymhales^  à^Jtûtes  droites-  et  neeombéesy,  et  un  tjmpanum^ 
tous  symboles  du  culte  mystérieux  de  Ba>echus»  aima  lequel  Lso>^ 
damie  est  en  rapport»  et  ou  l'oa  enseâgneit  le  do^ne  eonsolant 
de  la  palingénésie.  Yoy,  ton*  II  ^  pag.  689;  et  sumouit  tom»  UI» 
pag.  »49  sqq.,  3oa.  sqq^  343^  etc.  —  Face  prkeîpale  d»intoe 
sarcopbage»  ibùL, 
'j'j^  a  (CCXXVIU)^  Auftrepetit  eM  ivu  nuàoie sarcophage,  qui  re 
présente  les  supplices  de  TarUmk^  de  S^j^phe  ejt  d'Za/oiri  dans 
les  eniS^Ks*  Compas*  fig..  &5&«  -^  Ibid^. 
'j'jii  (CCXyiII)«.  Sur  cette  frise,  qui  règne  tout  autour  et  au^bas•.d» 
col  d'une  amphore  de  Voici,  à  figures  noires,  parait  représenté 
le  cQmhéitdes  Grecs  contre  les  TroyenSy  à  le  suite  du  débaxque- 
ment,  et  la  mart  de  Cycmus^  fils  de  rieptone,  et  roi  de  Coloneeu 
Troade,  par  la  maîa  <!' Achille.  Le  sujet  est  dWôsé  en  deux  par- 
ties égales,  l'une  de  quatxe,  l'outre  dcicinq  g|*oupes  «  séparées 
par  deuil  figures  isolées  ^  dont  le  cpstume  phryig^eu  ima^que^^le 
lieu  de  la  scène.  Derrière  le  trompette  Yétu  de  rouge  et  sonnant 
d'un  cor  recourbé,  se  voit  le  groupe  ptincipid„  Cycnus  »  reoon— 
naissàble  à  l'emblème  du  cygne  qui  orne  son  bouQlier>  vaincu 
par  JchUle  et  prêt  à  tomber,  mais  défendu  par  Ténes,  son  fils» 
dont,  l'écu  porte  un  sanglier;  plus  loin,  à  gaoehê,  sont  trois 
guerriersji  ses  compagnons,  combattant  contre  trois  Groe&i  et 
montrant  sur  leurs  boucliers  un  cerf  axis,,ui)e  chèvre  et  un  astre, 
emblèmes  qu'on  trouTc,  ainsi  que  le  précédent,,  sur  les  mounaies 
d'É^ièseï  d'AnlandruS)  de  Tralles  et  de  Cyxiqne,  TÎHe»  asi^- 
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quet.  VieiU  ensuite  un  archer  troyen  prenant  la  faite  ^  et  de  ce 
eàxi  paraissent  cinq  guerriers  Grecs  attaquant  cinq  guerriers 
Phrygiens ,  défenseurs  .de  Cycnus  ;  les  emblèmes  des  boucliers 
grecs,  ici  visibles,  comme  là  ceux  des  Troyens,  sont  la  partie  an- 
térieure d'un  cheraly  une  tète  de  panthère,  la  partie  antérieure 
d'un  bélier,  les  ailes  d'un  fondre,  et  la  partie  antérieure  d'un 
lion,  ce  dcimier,  symbole  connu  à^Agamemnon  et  de  Mycènes, 
les  antres,  qui  se  retrouvent  sur  les  monnaies  d'Arpi,  d'Athènes, 
de  Salamine,  de  Prasns,  pouvant  indiquer  Diomède^  Ménesthéé, 
'  AjaXf  fils  de  Télamon,  Idoménée. — ''  Duc  de  Lutkes^  Descripl. 

de  quelques  vases  peints^  pi.  I,  et  p.  i  wi^  dont  nous  adoptons 
de  tout  point  Tingénieuée  explication. 

774  tf  (CCYII).  Achille  (AXIAAEYi:),  descendu  de  son  quadrige, 
qu'on  voit  derrière  lai,  barbu,  armé  de  toutes  pièces,  pose  le 
pied  gauche  sur  l'assise  inférieure  de  l'autel  d^ Apollon  Thym- 
bréerif  bâti  en  pierres  de  taille;  de  la  main  droite  il  tient  son 
épée  nue,  et  de  la  gauche  il  saisit  par  le  bras  le  jeune  TroUus 
(TPOIAOZ,  à  demi-effacé),  fils  de  Priam,  réfogié  sur  l'autel,  et 
qu'il  va  égdrger;  derrière  l'autel  on  voit  la  porte  Scée  et  les 
murs  de  Troie,  entre  les  créneaux  desquels  se  montrent  deux 
tètes  de  guerriers  ;  de  la  porte  sort  un  guerrier  complètement 
armé,  qu'un  antre  suit  avec  un  quadrige  :  sans  doute  Hector, 
qui  vient'  au  secours  de  son  frère  avec  Déiphohcj  Énéeoa  un 
antre,  comme  ils  paraissent  avec  leurs  noms  dans  une  scène  qui 

^  fait  suite  à  celle-ci  sur  un  autre  vase  {Musée  étpisque  du  prince 
de  CaninOf  tf  529).  —  Vase  de  Voici,  publié  par  Otto  Jabm, 
THephos  und  Troilosy  Riel,  1841,  pi.  11,  et  p.  70  sqq.,  oà  sont 
rapprochés  plusieurs  monuments  analogues.  Cf.  de  Wittb, 
Càt,  étr.^  n^  143. 

775  (CCXXII).  Bas-relief  de  stuc,  trouvé,  à  ce  qu'on  croit,  dans  les 
ruines  d'un  ancien  temple  sur  la  voie  Appienne,  à  Frattocchie, 
dans  les  terres  des  princes  Colonna,  et  appelé  table  Iliaque^ 
parce  qu'il  représente  les  principaux  événements  de  la  guerre 
de  Troie.  Deux  colonnes  le  partageaient  en  trois  parties  ;  on 
lisait  sur  ces  colonnes,  en  petits  caractères,  une  courte  explica- 
tion des  sujets  sculptés  sur  le  bas-relief.  La  colonne  à  gauche  et 
la  partie  qu'elle  séparait  de  celle  du  milieu  ont  péri.  Il  est  plus 
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que  probable  que  ce  monument  serrait  aux  gcamroairiens  pour 
rinstruction  de  la  jeunesse,  dans  les  écoleS|  où  on  lisait  les  poé- 
sies d*Homère  et  de  ses  continuateurs. 

Dans  la  bande  supérieure  de  la  partie  centrale ,  à  gauche  (i 
et  a),  devant  le  temple  dt Apollon  Sminthien^  lEPOI^  AIIOAAA* 
NOS  £MIN0£ilS,  est  Chrysèsy  XPYIHS,  avec  trois  autres  figu- 
res, dont  l'une  presque  entièrement  détruite  par  la  fracture,  et 
nu  bceuf  qu'elles  amènent  pour  être  sacrifié  ;  les  voeux  du  vieux 
prêtre,  qui  offre  une  libation  à  son  dieu,  sont  exaucés;  (3)  les 
hommes  et  les  chiens  a  la  fois  meurent  de  la  peste,  AOIMOZ,  en* 
Tojée  ipar  Apollon  lançant  ses  traits  dans  le  champ  desAchéens; 
(4)  CalchaSy  KA  AXA£,  élevant  la  main,  signale  la  cause  de  cette 
scène  de  mort;  (  5  et  6)  Jgamemnon^  ATAMEMNi^N ,  et  iVt'^- 
/or,  If £2:TXIP,  sont  assis,  devant  les  autres  chefs. ;  (7)  Achille ^ 
AXIAA£YZ>  tire  l'épée  contre  Agamemnon;  mais  (8)  Minerve^ 
A6HNA>  le  retient  par  les  cheveux,  tandis  que  Nestor  s'inter- 
pose; (9  et  10)  Ulysse  cxmduisant  V hécatombe  destinée  au  dieu^ 

OAY22ET2  THN  EKATOMBHN  TH  SEfl  AmN;  (n,  la  et 
i3)  il  rend  Chryséis^  XPT2HI£>à  son  père,  qui  ambrasse  sa  fille 
près  de  V autel  placé  en  face  du  temple;  (xA)  Thétis^  e£TI£,  à 
genoux  devant  Jupiter^  le  prie  de  venger  son  fils  de  l'injure 
que  lui  font  les  Grecs  en  lui  enlevant  Briséis. 

La  partie  gauche ,  qui  est  perdue ,  contenait  sans  doute  la 
suite  des  événements  des  douze  premiers  chants  de  l'Iliade.  La 
partie  droite,  dans  ses  douze  bandes  superposées  les  unes  aux 
autres,  en  remontant  de  bas  en  haut  (jcomme  celles  .de  la  partie 
gauche  devaient  se  succéder. de  haut  en  bas),  représente  ceux 
des  douze  livres  suivants. 

Dans  la  bande  la  plus  inférieure ,  marquée  d'une  N  ,  lettre 
numérique  du  XIII*  chant  de  l'Iliade,  on  voit  (i5]  le  combat  de 
MérionèSf  MHPIONH2,  et  âiAcamas  ^  AKAMA2  :  ce  n'est  ce- 
pendant qu'au  livre  XVI  que  Mérionès  tue  Acamas;  plus  loin, 
(16)  IdoménéCy  lAOMENETI,  tue  Othnonée^  O0PIONEYS, 
qu'emporte  un  de  ses  compagnons;  (17)  Asius^  ASIOS,  prince 
d'Arisba,  reçoit  la  mort,  en  voulant  venger  celle  d'Othrlonée; 
(18)  ÉnéCy  AINHAS,  combat  contre  ApkaréCy  A*APEY2. 

Bande  S,  chant  XIV  :  (19)  Ajax  le  Loorien ,  AI  AS  AOKPOS  , 
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tue  jérchéhque  APÎEAOXOT,  en  vonlant  frapper  Fofydamas, 
ffui  iviie  le  coop  :  Homère  dit  cependant  qne  ce  fut  le  fils  de 
Télamon  qui  tua  Archëloqne  ;  (ao)  Ifeptune^  ITOZIAflN,  sous  les 
traits  de  Calchas;  conduit  Jjax^  AI  AZ ,  par  la  main  ;  (ai)  Apol- 
lon f  AnOAAAN,  rend  à  Hector;  EKTftP,  ses  forces  pour  com- 
battre les  Grecs. 

Faude  O,  chant  XV  :  (aa,  a3  et  a4  )  Énée^  AmU  AI,  W/t>, 
HA  PIS,  etEAENO^  :  celni-ci  tend  un  arc,  qnoiqne  Homère  ne 
l'hait  pas  compté  parmi  Tes  guerriers  qui  combattirent  près  des 
Taisseanx  ;  (a5)  combat  près  des  vaisseaux^  EITI  NAT2I  M  ÂXH  : 
(a6)  Hector j  ERTH;?,  attaque  celui  d'Ajax,  dont  on  voit  les  ra- 
mes; (a  7)  Aj'ax^  secondé  de  Teaeer  et  d'nnf  de  ses  compagnon», 
repousse  lés  assaillants;  (18)  Calétor^  KAAHTaP,  périt  sons  ses 
coups  en  voulant  mettre  le  feu  an  navire;  (ag)  ditoSf  KAITOS, 
est  ttté  par  Teaeer  qui,  à  Fahri  da  bouclier  d'Ajax,  It»a  dseo> 
ché  une  flèche. 

BanMie  n,  ehant  XVI  r  (^)  Patrode^  n  ATPOKAOS,  aidé  pur 
Ata(knédon,:T^yét  raànmred'Acliille;  i^i)ji€Jaiky  AXIAAEYZ, 
assis  sons  sa  wnte,  veftise  de  conbattrey.  qnoî(i»e-  pressé  pat 
PhatniXy  ^OIKIS,  son  précepteur,  Dicfmède^  AIOMOAHS»  et  qn 
antre  guerrier,  peur^étre  Mcimus;  (^a)  Patrode^  IIATPO* 
K  AÔ£,  que  la  lance  d'Êvpborbe  a  dëjà  bkssé,  est  tué  pav  Hee^ 
tor  (3^);  celui-ci  poursuit  Auiomédon  ()4)>  V^^  M  sauve  dans  le 
ohard'AchiUe(3S)^  attelé  sealemcntdedeuxclsevaaz^  Zanikiu 
et  JSalms,  le  troisième,  Pédasus^  ayant  été  tué  par  Sarpédon. 

Brade  P,  chant  XYH  :  (36)  Hect^py  après  avoir  dépouille 
PMraele  de  son  armure,  renfre  dans  lia  ville,  sur  son  char  attelé 
de  deux  chevaux,  et  accompagné  d^Énée;  (37)  Ajax^  couvert 
de  son  granid  bouclier,  combat  Hector  ;  (38)^ A^/i^j  veut  em- 
porter le  corp^  de  PtUrocle;  (39)  Mérionès  et  lui  le  ]^centsai 
un  char  attelé  de  deux  chevaux  et  conduit  par  deux  guenicrs'* 
Homère  ne  parle  point  de  ce  char* 

Bande  2,  chant  XTUI  :  (40)  Pairode^  IIATPOKAOi:,  ttt 
étendu  sur  une  estradû  ;Achilie,  AXIA  A£Y£,  plongé  dans  une 
profonde  douleur,  est  assis  au  pied  du  lit,  et  lesy^ntme^  debout 
se  lamentent;  (41)  TMtiSj  eETIZ^  suivie  d^une  Néréide,  dc- 
mande  pour  son  fils  de  nouvelle»  armes  à  (4a)  Fulcain,  H*il~ 
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STOîy  <ptî  est  assb  près- de  sa  fotge;  (43  et  44)  ^oîs  -Cyehpes 
forgent  à  confiée  malteati  un  bùOcUer  foai  sui*  mie  eiidame  : 
Itijàbrication  des  armês^  OIIAOUOIA. 

Bande  T,  chaat  XIX- :  (45)  Thétis  (eEfTIS),  «ccompagiiée 
à'nnt' Néréide^  vient  d'apporter  à  son  £ls  Tarmure  forgée  par 
Ynlcain*,  (J^S)  Achille^  AXIAA£¥£;  attache  ses  cnënndes,  ens*ap- 
puyant  stifr  la  Cuirasse  qui  est  à  ses  pieds;  (47)  oftean^e  Néréide 
lui  présente  le  fameux  bonelier,  ASniS  ;  (48)  PÂœnia,  ^IKIS» 
tient  dans  ses  mains  le  casque;  {^^jâthitle^  AXIAAETZ»  armé 
de  toutes  pièces,  s'élance  sur  son  bîge,  avec  Autùméàon ,  sou 
anrige  ;  près  de  Xanthus,  le  cheval  de  droite,  est  placé  un  4^- 
pin  (5o)^  pour  indiquer  que  cet  rniimal^  devenu  latidiqne,  prédit 
à  son  maître  la  mori  qnil'attend. 

Baode  Y,  cbantXXr(5i)  Neptune^  UOU^TS^  ekïèveÉnée, 
qit' Achille  a  rencontré  le  premier  dans  la  mêlée  y  (5a)  Achille, 
AXIA'A£Y£,  perce  de  son  épétip/iition  on  Démôléon  (53),  fils 
d'Attténor;  (54  et  5S)  il  htvpper  Hippodamas  et  Pofydore^  fils 
de  Priaro,  qui  avaient  pris  la  fuite  ;  (56)  un  guerrier  relève  un 
autre  guerrier  tombé  sur  les  genoux.  / 

Bande  4,  chant  XXI:  (57)  £fotf/ar,  enveloppéd'nn  nuage  par 
Apolkm,  est  sauvé  de  la  fureur  d'Ajchille  ;  (58)  '  le  fleuve  Sea^ 
rtumdrti  XKAMAI9  AP02,  rt^^tte^les  cadai^es.  dont  Achille  avait 
rempli  son  lit,  et  le  comhat  par  mse  inondation  ;  ( 59  et  60} 
JchUlef  A.XîAAZt^  que  ses  lortesaliaietii  abandonner,  eét  re- 
levé par  3kptune;iioilàûJ!f;\eBPhrjrgrenSf  ♦FVrES,  qui  ne 
peuvent  pin»  lui  résister,  se  retirent  dan»  la  ville,  dont  la  porte 
est  ouverte. 

. Bande  X,  chant  XXn  :  (61)  Hector^  seul,  près  de  la  porte 
Scée;  (62  et  SZyAchiiiej  AXIAAEY2,  tne  Eector,  SKTaP;  (64) 
le  dépouille  de  son  armure  et  lui  çuLève  son  casque;  (65  et  66) 
attache  le  corps  dis  héros  à  son  char}  (67)  Autêmédon  suit  le 
ehar  à  pied. 

Bande  %  chant  XXiII:(6B)  Achille  y  AXIAAtEYl,  debout, 
aoeompaigné  d'un  sen'iteur  qui  porte  une  libation  funèbte,  con* 
sacre  aux  mènes  de  Patrocle,  étendu  sur  le  bûcher,  la  eheve- 
lurç  «font  son  père  avait  promis  l'offrande  au  fleuve  Sperchiu»;. 
vis-à-vis  (69)  est  peut-être  Agamenmen^  qui  assista  aux  ftiné^ 
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railles  de  Patroclef  le  Poilinctàr,  c'esNi-dirt  celui  qui  lare  et 
oint  les  cadaTres,  parait  Taqaer  k  cet  office  ;  on  lit  au  bas»  ère- 
lement  de  Patrocley  KAY£I£  nATPOKAOT;  ('joyits  jeux f une- 
ireSf  EniTA^IOS  A rayvy.qa' Achille  hit  célébrer  en.  Thoimeur 
de  son  ami  ;  (71)  EuméluMy  fils  d'Admète,  a  été  rénTersé  par  Mi- 
nerve,, et  son  chcTal  se  cAbre  derrière  lui. 

Bande  a,  chant  XXIV  :  (7a  et  73)  Mercure ,  EPHHZ,  a  con- 
duit PWâm,  nPIAMOS,  an  camp  des  Grecs  ;  (74)  Achille^  AXI  A* 
AEY2,  assis,  écoute  la  demande  du  yieiixiroi  suppliant,  pour  le- 
quel semble  intercéder  Phœnix;  (75)  Jutomédon  ^Aleimédon 
ou  ^/c/ffie,  antres  amis  d'Achille,  déchargent  la  rançon  cpie  Priam 
vient  d'apporter  sur  un  char, traîné  par  des  mulets;  (76)  AckUle 
et  ses  deux  amis  soulèvent  le  cudavre  it'Bector^va  le  placer  sur 
le  même  char  :  Hector  et  le  rachat  tTHector^  EKTAP  KAI  AY- 
TPA  EK.TOPOÏ. 

Le  reste  du  bas-relief  représente  les  derniers  événements  de  la 
guerre  de  Troie.  Les  noms  des  poètes  et  des  ouvrages  où  les  faits 
dont  il  s'agit  et  ceux  qui  précèdent  ont  été  puisés,  se  lisent  vers 
le, milieu,  aux  n^  77,  78  et  79  :  d'abord  le  titre  du  sujet  total, 
la  guerre  de  Troie ^  TPOIKOZ  (^ro^ffioç);  puis,  \ Iliade  selon 
Homère^  ÎAIAZ  RATA  OMHPON;  VJEtluopù  selon  Arctinus 
le  Milésien,  AieiODIS  KATA  APRTINON  TON  MIAHZION; 
V Iliade  dite  la  Petite  ^après  Leàchès  de  Pyrrha^  IAIA£  H  MI- 
KPA  AEFOMENH  KATA  AEZXHNnYPPAION,  enfin,  et  d'une 
manière  plus  saillante',  comme  source  du  tableau  central  et  prin- 
cipal, dont  les  bandes  latérales  ne  sont  que  le  cadre  ou  l'intro- 
duction, le  xnc  «f'i/ûm/e/o/t^rei/cAofv,  lAtOY  nEP£I£  KATA 
£TH£1X0P0V. 

Les  deux  bandes  inférieures  commencent  la  série  des  événe- 
ments posthqmériques.  A  gauche  de  la  première  on  lit  KH2  : 
c'est  sans  doute  la  dernière  syllabe  du  nom  de  Podareès ,  que 
l'Amazone  Penthésilée  perça  de  sa  lance,  (80)  Penthésilée^ 
n£NeE£iAEtA,  est  tuée  par  Achille^  AXIAAEY£;  (81)  Achille, 
AXIAAEY£,  immole  Thersite,  e£P£ITH£,  près  d'un  autel  :  peut- 
être  est-ce  une  imitation  du  tableau  de  Pansenus;  (8a)  Anti» 
loque,  ANTIAOXO£,  est  tué  par  Memnon;  (83)  Achille^  ÂXiA- 
AEY£,  le  venge  par  la  mortdeilfemiio/î,M£MNaN;  [S li)  Achille^ 
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AXIAAËYZy  est  taé  lui^^méme  devant  la  porte  Scée^  couverte  de 
specuteurs;  (85)  Jjax^  AlAZ»  fils  de  Télamon,  et  (86)  Ulysse^ 
OAT£££YX»  défendent  le  héros  mort  en  le  couvrant  de  leurs  bou- 
cliers; (87)  le  corps  d'Achille  est  enfin  emporte  par  les  Grecs, 
puis  étenda  à  terre ,  la  tête  sur  son  bouclier;  on  lit  au  bas  de 
toute  la  scène  AXIXaEOS  IITÛMA;  (88)  la  Muse^  MOYZA,  re- 
présente ici  le  chœur  entier  de  ces  divines  sœurs  qui,  dans  TO- 
d  jssée,  forment  autour  d'Achille  mort  un  concert  lugubre;  (89) 
Thétis^  eETIZy  accompagnée  du  vieux  Phœnix^  place  les  cendres 
d'Achille  dans  le  tombeau  que  ce  héros  avait  élevé  pour  Patrocle 
et  pour  lui,  VAchlUeunif  AXIAAEION;  (90)  Ajax  furieux^ 
AIA£  MAN1ÛAH£>  est  assis  sur  un  rocher,  et  s'afflige  de  ce 
qu'Ulysse,  quoique  moins  vaillant,  a  obtenu  les  armes  d'Achille  ; 
(91)  colaoBe  carrée,  qu'on  regarde  comme  le  tombeau  d'Jjux^ 
près  du  promontoire  Rhœteum. 

Sur  la  dernière  bande ,  (92)  Paris  est  tombé,  son  arc  à  la 
main,  blessé  à  mort  par  Philoctète;  (98)  Priam-àu  tombeau  de 
Paris,  accompagné  d'un  de  sesjils;  (94)  combat  d'Murypyle  et 
de  Néoptolèmej  ETPYHYAOS  NEGHTOAIMOS;  (95)  Vfysse^ 
OAYIZEYS,  et  Diomèdcy  AIOMHAH£,  enlevant  le  Palladium^  dé'- 
signé  par  le  mot  IIAAAAS;  (96}  le  cheval  de  bois,  AÛVPHOD  III- 
nos»  que  (97)  les  Troyennes  et  les  Phrygiens  jont  entrer  dans  ta 
ville;  TPÛAAE£  KAI  «PYFES  ANAFOYSI  TON  innON;  (98) 
Sinonf  IINAN)  est  amené,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  devant 
Priam,  nPIAHO£;  (99)  Cassandre,  KAl£ANAPA>  en  avant  de 
la  porte  Scée,  SKAIA  IIYAH»  s'oppose  vainement  au  funeste 
projet  de  ses  concitoyens. 

Tout  le  milieu  de  cette  partie  du  bas-relief,  partagé  en  plu- 
sieurs plans  distincts,  de  haut  en  bas,  se  compose  des  différentes 
scènes  relatives  à  la  prise  de  Troie  et  à  ses  conséquences.  On  y 
voit  cette  grande  ville  entourée  de  murailles  crénelées  et  flan- 
quées de  tours.  Dans  le  plan  supérieur,  à  droite ,  on  retrouve 
(100)  le  cheval  de  bois,  A0YPH02  iniIOS,  d'où  les  guerriers 
Achéeps  descendent  au  moyen  d'une  échelle;  plus,  loin,  à  gau- 
che et  en  haut,  (10 1)  parait  le  temple  de  Minerve,  devant  le- 
quel (loa)  Cassandre  à  genoux  implore  la  protection  de  la 
déesse  contré  la  violence  que  veut  lui. faire  (io3)  Ajax,  fils  d'Oî- 
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lée;  (io4)  Corçf/biu  ert  tué  j^v  Pénéiéus  au  j^à  dt  Ttutel 
qu'il  eçibrasse;  dans  d'autres  parties. de  renoeinte  d«  la  oîla- 
délie,  «t  des  dciiK  cÀtés  en  dekors»  d'aatres  Troyeni  tombent 
60IIS  le  fier  des  Oreet.  Dans  le  seeond  plan  intérieur»  on  aper- 
çoit, de-eliaqu«  câié,  un  temple  :  devant  celui  de  ^uctiû  une 
femme  Thofenne  est  massucrëe  par  un  -Grec;  à  droite^  devant 
ietample  de  F^tau^  lEPON  A^POAITHS,  Ménéiasy  près  de  Iner 
Hélène^  est  désarmé  par  ia  vue  de  son  beau  corps;  nu  imlieu 
s'ouTre  Le  portique  au  palais  du  roi  Priam  :  (:io5)  son  fils,  FoUiès^ 
est  t«n  par  J^apTofèmey  fils  ^ Achille  i  (io6)  Né^iolème  égorge 
Priam  Ini'^mâme  sur  Vauêelée  Jupiter Hercens;  d'autres  2fW>7r«r 
gisent  mourants.  Dans  le  plan  infiérienr  de  F  enceinte  de  la  TlUe^ 
on  Toit,  adroits,  (107)  jEtàm,  AUftPA  »  mère  die  Thésée,  cmme* 
née  par  Dém^ephon,  AU  •  •  • .  et  Aeamas^  ses  petits^ls;  Béiéiie, 
de  qui  elle  était  devenue  l'esclaTev  est  •omichée  tout  pnès  dans  nne 
attitude  plaintive,  et  au-^dessôns  d'Hélène  une  antre  de  aes  fem- 
mes parait  se  rouler  par  terre,  de  désespoir;  du  cèté  opposé, 
(108)  Énée^  AUOiAI,  remet  à  son  père  AnMâe  les  pénatrs 
renlermés  dans  «pe  petàif  chapelle  portative  ;  le  fidèle  Achaie 
lenr  montre  le  cheroia  po^r  sortir;  entre  ees  deuic  scènes 
principales  est  la  eontmuatîon  de  la  seconde  1  (409)  Mercure^ 
EPliUS,  conduit  Énée^  ADîUAS,  qui  porte  âur  ses  épaules 
Anûhiaey  AJRXlSHS»  son  père,  tenant  le  saceUum  qui  ren- 
ferme les  pénates;  il  tient  par  la  main  Ascagtie^  A£K.ANJO£» 
son  file;  Créftm^  sa  feimne,  suit  par  derdèane;  ils  sortent 
tous  finr  la  fjonie  de  la  ville,;  Fémis^  placée  à  droite  de  cette 
porte,  semble  veiller  sur  eux  et  leur  indiquer  la  route;  le 

groupe  à  gauehe  de  la  même  porte  représente  probablement 
Béièney  devant  laquelle  passe. JÉ^ufe,  l'épée  à  la  main,  et  qu'H  est 
tenté  de  tuer.  Hors  des  murs- de  Troie,  on  trouve  è  ga«iche'(i  10) 
le  iembeau  d'Hector^  EKTOPOI  TA4»ÔS,  entouré  d'un  mur;  au« 
dessus  est  pkoéun  hoacUer  avec  l'emblème  d*«n  lion;  (in) 
TaUhyhius  et  ks Xrejennes ^  TAAeVBIOS:  KAI  TPAAAHS,  qui 
sont  assises  près  de  ce  tombeau  et  qu'il  paraît  govrrmander  :  An-- 
dremaquCy  ANAPOMAXH,  tenant  dans  ses  bras  son  fils  Astym- 
nax;  près  d'elle  Cass'andre,  KâSEANAPA,  et  devant,  HSénut, 
EAEKOI:  de  l'autre  calé  du  tombean  ,  on  voit  (112)  Héeube^ 
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EKAaH^  «mbraMumt  sa  fille  Po/rx^/t^yQOAY^ENHyfiuriti  point 
d'être  immolée  aux  mânes  d'Achille;  Andromaquà,  JiNAPO- 
MAXHi,  privée  de  son  fils;  près  d'elle  encore  Hélénus^  £AE- 
NOSy  et  devant,  (ii3)  Ulysse^  OÀY£££Y£«  qui  semble  leur  an- 
noncer la  captivité  qui  les  attend.  A. droite»  (i  i4)  Néoptolème^ 
N£OnTOA£M02:,  sacrifie  Po/x'^rè/ie,  XIOAYiSEIYH»  sur  le  tam- 
beau  ^ÂchUlCa  AXIAAEÛS  IHMAi  où  l'on  voit  xxxLtfyurt  cou- 
chéef  représentant  sans  doute  le  héros  mort;  UlYsse^OéXlSiET^f 
auteur  deeesacrifiçe,  y  as^te  assis;  C4i/c^j^&  AAX  AS>«6t  debout 
derrJkère  lui;  près  de  iNéoptolème.,  est  un  sermni  du  sacrifice, 
tenant  un  vase.  £n  retournant  à  gauche,  au-dessous  du  tombeau 
d'Hector,'  est  indiquée  la  station  des  vaùseaax  des  Jjchéens^ 
NATXTAaMOJ^   AXAJONj  près  du  promontoire  Sigée^  lEi- 
FAION*  dont  oft  voit  le  phare  (ii6);  à  drmte,  isous  le  tombeau 
d*Auhille,  est  représentée  la  fuUe  d'Ènée.:  (117}  Anckise  et  les 
chosçs  sacrées  ^  Arxi£JI£KAI  TA  lEPA;  il  tieztt  Védicule  qui 
renferme  les  pénates,  et  entre  dans  le  vaisseau;  Énée  .aide  sou 
père  «d'une  main,  et  de  l'autre  il  conduit  son  fiis  jdsçefgne  sur  la 
plauche  qui  mène  au  vaisseau (^iiS)  queJes  Droxensi^ses  com- 
pagnoni^  retiennent  jusqu'à  ce  qu'ils  7  soient  réunis;  au-dessus 
do  vaisseau  tm  lit  AHonAOTS  AINJIOt»  d^ari  d^£née;    de 
l'autre  coté  est  écrit  :  AIINHAS  SYN  TOIS   lAlOlS  AnALPiûJlf 
EIS  THN  ESnEPJAIY)  Mnée^,  avec  les  siens  ^  faisant  voile  pour 
VRespérie^  c'est-à-dire  TUalie;  (1J9)  Misène^  IftISJfINOS,  por- 
tant une  trompette^  ferme  la  marche  et  dot  en  rAkiDEL<e  temps  cette 
longue  série  de  styets  et  de  îi^xt&  dont  l'intention  Coûte  ro- 
maine se  dévoile  par  la  scène  finale,  aussi  bien  que  par  celle  où 
l'on  voit  £nee ,  au  centre  même  du  tableau  et  survie  premier 
plan,  emportant  son  père  avec  les  pÀiates  troyens,  et  emmenant 
son.fil8,  sons  l'œil  de  Vénus,  sa  mère,  et  sous  la  conduite  d'Her- 
mès., Au-dessous  de  la  dernière  partie  règne  une  inscription 
métrique  exhortatoire  en  l'honneur  d'Homère,,  formée  d'un 
distiqae  dont  subsiste  la  plus  grande  partie  :  UPH^^  MA9E 
TASUN  OMHPOY   0*PA    AAEIS  HASl^S   METPOIJ  EXHS  SO- 
4tIA£  (-wV),  apprene;^  la  splendide  ordonnance  id'Homére^  afin 
que  la  connaissant  vous  possédiez  la  tnesure  de  toute  sagesse. 
— Mus.  CapitoL^lY,  68,  revu  sur  Tischbbin^VII,  a.  Compar.  les 
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fragmente  d'une  table  toute  pareille  dans  Choiseul-Gouffiei, 
Voy,  put.  de  la  Grèce ^  II,  p.  346;  et  dans  la  Galleria  Omerica 
d'IiresiEAMi,  5,  6.  Il  faut  aossî  consulter,  sur  l'ensemble  de  )a 
composition  de  ce  célèbre  bas-rèlief,  les  excellentes  observa- 
tions de  M.  Welckéb,  dans  les  Annales  de  l'Instit.  de  corr.  ar- 
chéoLf  tom.  I,  p.  2127  sqq. 
779  (CCXXX).  Théano,  'prétresse  de  Minerve ,  tient  le  Palladium 
placé  sur  son  autel,  qui  est  orné  d'une  guirlande.  Yoy.  tom.  Il, 
p.  733  sqq.  Compar.  lesfig.  suiv. —  Mili.iv,  Pierres  gra».  inéd, 

777  (CCXVH).  Diomède^  armé  d*un  casque  et  d'une  ëpée,  a  fléchi 
le  genou  devant  l'autel  sur  lequel  est  place  le  Palladium ,  qa'il 
va  enlever.  Même  tome,  ihid^  et  p.  3i  x  sq.  <—  MilLiir,  ibid, 

TTJ  a  (CCXLI).  Diomède,  assis  sur  un  autel  orné  d'une  guirlande, 
vient  d'enlever  le  Palladium  :  il  le  tient  de  la  main  gauche, 
qu'il  a  enveloppée  de  sa  cblamyde  pour  ne  pas  le  souiller; 
la  droite  porte  une  épée.  Ibid.  —  Goai,  Mus,  Florent*^  II, 
xxviii,  a. 

778  (CCXXXVj.  Diomède^  la  tête  couverte  d'un  casque,  tenant  une 
épée  d'une  main  et  le  Palladium  de  l'autre,  a  le  genou  appuyé 
sur  l'autel j  la  prétresse  assise  dans  le  temple,  indiqué  par  le 
voile  qui  y  est  étendu,  cherche  vainement  à  l'arrêter.  Ibid,  •— - 
MiLLiK,  ibid. 

779  (CCXLI V).  Diomede  est  assis  sur  un  autel;  il  tient  dans  sa  main 
droite  un^  épée  et  dans  l'autre  le  Palladium  ;  la  prétresse  est 
étendue  morte  à  ses  pieds  ;  devant  lui,  sur  une  colonne,  est  une 
statue  à  demi  vêtue  (celle  de  la  Pallas  troyenhe  distincte  du 
Palladium,  Cf.  la  fig.  suiv.  et  fig.  353  ci-dessus  ;  de  plus,  p.  735, 
tom.  II  ).  On  lit  dans  le  champ  AIOIKO YPIAOY  (  ouvrage  de 
Dioscorides),  —  Bbaggi,  Memor,  d'antiq,  Incis.,  II,  61. 

780  (CCXLIV).  Diomède,  assis  sur  un  autei  orné  d'un  feston, 
comme  ci-dessus,  tient  d'une  main  son  épée,  et  le  Palladium  de 
l'autre,  qu'il  a  enveloppé  de  sa  cblamyde  pour  ne  pas  le  souil- 
ler; devant  lui,  comme  ci-dessus  encore,  s'élève,  sur  une  co- 
lonne, la  statue  de  la  Minerve  troyenne;  plus  loin,  en  face  de 
Diomède,  est  Ulysse  nu,  barbu,  coiffé  do  piléus,  sa  cblamyde 
roulée  autour  de  son  bras  gauche,  dont  la  main  porte  un  jave- 
lot; de  la  main  droite  il  montre  avec  indignation  le  cadavre 
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étendo  d«  la  prétrtésê  qncDiomédé  viÀit  d?ég6tg«r  «t  dont  on 
«perçoit  lesr  pieds  ;•  le  temple  se  voit  daiis  le  fond.  L'Inscription 
grecqkie'de  l'eiterglie  v«nt  aire  :  FéHx^  afifranchi  de  (Mpurni'us 
SeveruSi  a  fait.  —  Braggi,  ibid.y  11^  7$.  Ce  liiéme  su}ët.dèi-«^ 
lèi^emehi  du  Ptili&dtum  se  rencontre  sur  les* vases  peints,  par 
exemple  Sûr  nn  ^se-dela'Basilieale  publié  par  MiLLiMOBir, 
Uned^  ^ofr.;Iy«a^,  et  qtai  offre  cette  circonstance  remarqifabie 
Ifue  bioïkifède^et  ITlys^  enlèvent  deusf^  Palladium  à/  la  foitf, 
bomihte  bh  le  tè^iive  encore  sur  une' terre-cuite  du  Musée  de 
Berflhv  et  comme ie  ra);>porte -Piolemëé  Eléphestion  dans  Pho- 
rius;p.  148  Bekker. 

'iVbtoT ir  est  aisé  de  voir  que  la  place  naturelle  de  cette  série 
de  monuments,  7 7I&- 780,  serait  plus' loiA,  immédiatement  avant 
817  et  ceux  qui  concernent  la  prise  de  Troie,  L'ordre  yéritable 
des  faits  mythologiques  est  rétabli  par  la  Ta6le  Iliaque^  p.  3  55  sqq. 
ci>déssus,  et  la  lacune  qui  s'y  trouve,  remplie  jusqu'à  on  certain 
poiut  par  les  monuments  ou  les  indications  qui  suivent.  £t  d^a* 
bord  on  croit  reconnaître  la  dispute  d'Achille  et  dAgame^n^ 
rton  au  revers  d'une  amphore  tyrrhénienne,  dont  la'  face  paraît 
représenter  Cfyttmnestre  accompagnée  d'une  panthère,  son 
symbole,  avec  Agamemnon  et  les  Dioscures  (nE-WiTTK^  Catà'- 
logueBeugnotf  n^  5o  ).  Deux  peintures  de  Pompeî  montrent 
Chryséis  reconduite  a  Chrysès^  son  père,  et  iZ^r^Wif  redemandée 
en  éèhange  à  Achille  (Mus,  Barbon,  ^  II,  ^7;  Raoul-Roghkttb, 
Monum.  inëd,,  I,  19).  Déplus,  Achilie  eï Briséis sontreptisett' 
tésj  avec  leurs  noms,  à  la  face  et  au  revers  d'un  vase  qui  a  fait 
partie  de  la  collection  Durand  (ox  Wittx,  Catalogue  Durand, 
n^  3B6). 

781  ^tlXVIII).  Achille^  entièrement  nu,  est  assb  sur  un  rocher  re- 
.  couvert  de  sa  chlamyde,  au  bord  de  la  mer,  sur  laquelle  il  fixe/ 
ses  regards;  soxi'épêe  est  suspendue  à  un  autre  iK)cher,  et  son 
heùelier'^  sur  lequel  on  voit  une  tète  de  Méduse -allée,  y  est  ap- 
'puyé;  1 -expression  mélancolique  de  la^figure*  d'Achille  .est  car 
ractéristique.  —  GoxT)  Mus,  Florentin  Ily  xxv,  1 3 .     •  '  ■  » 

7^2  (<!!CXXV).  Achtlle  est,  de  même,  assis  sur  un  rocher  «  au  bord 
de  la  mer;  il  célèbre  sur  sa  ljrre\le&  hauts  faits  des  .héros ^ son 
c€Uque  est  podé  près  de  lui;  son  cpée  est  suspendue  par  un  bau- 
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drier  à  va»  brandie  «de  Vmrhfe  contre  kqiiel  e«t  Appuya  ton  ^v- 
4^7^  PU  Ton  voit  une  tête  -de  Mëduse.  et  itne  ceime  de^chan  : 
«Hi  lii  mx  la  pieri^e^  n^M^lAOY»  ouvrage  de  BamphiU.-^ 
.      DiLâccsL,  Mifvwr,  d\  mm,  Incih^  U»  90. 

783  (CCXVII).  Deux.gaeràericottTertad^leiiTf^rineay  pcut<^trc 
Pdns  et  Ménélast  eombftitent  avec  4ea  lancêt  ea  préseace  (k 
4etiz  A^noMiy  qui  tienoeot  ebaeua  un  soep^rej  symbole  de  Itor 
dignité»  (^i  l'un  dea  deux  combattants  n'était  pas  prêt  à  lâcher 
pied»  on  pourrait  voir  ici  le  duel  faiaeiiz  d*  Hectfir  et  ^Aw,  qui 
fut  interrompu  pair  les  Aému$4-  Un  vaee  dëorit  dans,  le  Cataio* 
gue  Durand^  n^  387  9  représente  une  autre  nonomachie  tiré« 
de  l'Iliade,  sur  les  acteurs  de  laquelle  les  noms  de  Diomèie 
et  d'^eclor  ne  laissent  aucun  doute.)  ^  Hisuv,  Peint,  de  vas,, 

784  (<X!XXIiI).  JHomède  et  Glauçus^  au  moment  d'engager  un 
fiombat  singulier^  se  reconnaissent  ^romme  appartenant  à  deaz 
lunillts  liées  par  une  ancienne  ^mitië  ^  s'embrassent ,  et  échan* 
gent  leurs  armes;  ils  oui  tous  les  deux  une  cuirasse  et  un  casque; 
leurs  épées  sont  suspendues  à  leur  c^  ;  l'un  d'eux  tieitt  encore 
a«  lance )  tandis*  que  celle  de  l'autre  «est  appuyée  derrière  loi 
ainsi  que  son  bouclier,  •*-<-  rioju,  Mus^  FlarcfU.^  11^  39. 

Nota*  Deux  vases  à  £gures  noires,  l'un  décrit  par  M.  ns 
WixvB,  Coi,  étr.^  $L^  47a ,  l'autre  mentionné  dans  le  Rupporto 
V^icemte  de  M.  fixasiULt»»  it**  hl^^  paraisient  représenter  lei 
AêimuB  d  Hector  et  dCAndromaque  :  un  troisième  yase,  publié 
par  M«  le  due  os  JjoxMM$fDescnpt^  etc.,  pi.  XII,  Hector  entraî- 
nant Pdriê  au  combat,  et  prenant  congé  de  Priam;  le  petit 
Astyanax  fait  ses  adieux  à  son  père;  mais  A.ndromaque  est  ab- 
sente. Sur  un  quatrième  vase,  cbe«  M,  &soui.'-&ocnxTTEt  McUf, 
iméd.^  pL  XIII,  est  figurée,  dans  un  style  Ibrt  différent»  la  scèoe 
nkérieure  A'AchiUè  recevant  i*mmb<us4ide  de$  Grecs, 

785  (CCXLVI).  Ulfsst^  coiffé  du  piiéus^  et  Di^mède  d'un  casque^ 
ce  dernier  armé  d'un  bouclier,  d'une  lance  et  d'une  épée»  le 
premier  d'une  lance  seidement,  s'introduisent lurtivement  dam 
une  enceinte  pour  une  expédition  secrète.  — "  Pierre  gravée. 
TascxBXtn,  Fig*  d*Bem^  IL,  I»  1 1 . 

786  (œXXXIV).  Uéfsse  et  Diamède  surprennent  Dolon  :  celui-ci 


/ 
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couvert  d'uae  peau  de  lonp,  d'après  le  récit  d'Homère,  em<- 
brasae  les  genoux  d'Ulysse,  qui  semble  l'interroger,  tandis  qae 
Diomède,  un  pied  posé  sur  lui,  le  saisit  par  le  col  pour  le  tuer 
avec  l'épée  qu'il  timit  dans  sa  main.  «^  Pierre  gravée.  TiscBHinr,    ' 

7^7  (CCXXVU).  Vfyise  et  Diomède  s'apprêtent  a  percer  de  leurs 
épées  qu'ils  tiennent  d'une  main  et  le  fourreau  de  l'autre,  Dolom 
placé  entre  eux  et  qui  implore  vainement  leur  pitté  :  les  cfab- 
mydes  des  trois  personnages  sont  jetées  sur  leurs  bras  et  symé- 
triquement disposées^  comme  les  figures  elles-mêmes.  L'inscrip- 
tion tracée  au  bas  du  tableau  est  un  vers  qui  parait  devoir  se  lire  : 
Sic  frfirXQcyeVcTorayYu  lirtéo'otr*  ox^f^ffi  et  se  traduire  :  deux  coups 
morêeisy  voilà  ie  char  qu'il  a  gagnée  allusion  à  la  promesse  du 
char  d'Achille  qu'Hector  avait  faite  i  Dolon.  -^  Tiscebbih  , 
yases^  I,  a3.  L'inscription  est  expliquée  d'après  BoecxH^  Corp, 
inscript,  gr.^  I,  p.  la,  tit»  5. 
788  (CCXXIX).  Diomède  tient  dans  une  main  la  télé  de  Dolon, 
coiffée  d'un  bonnet  phrygien  ;  il  appuie  l'autre  sur  son  bou- 
clier :  UfyssCf  qui  est  devant  lui,  et  qui  tient  line  épée,  parait 
lui  donner  un  conseil.  -—  Tisghbbih,  Fig.  d'Hom.,  IL,  I,  io. 
Compar.  la  scène  représeàtée  sur  le  col  d'un  des  vases  de  Ber^^ 
nay,  d'après  Raoiti-Rochetts,  Mon.  inéd,,  p.  284  et  pi.  LlH. 
7^9  (CCU).  Ofysse,  coifSé  d'un  casque  et  tenant  une  lance,  emmène 
les  chevaux  de  Rhésus.— Pierre  gravée.  TtscHBEiir,  ibid.,  1, 12. 
790  (CCXXIX).  fiecror atuquant  les  vaisseaux  des  Grecs. —  Pierre 
i;raTée.  Impront,  deW  Institut,  di  corrùp.  archeolog,  di  Roma, 
Cent.  I,  6a. 

790  A  (CCXXIX).  Hector,  une  torche  dans  une  main,  le  bouclier  et 
la  laaoa  dans  l'autre,  prêt  à  incendier  les  mêmes  vaisseaux,''^ 
Pierre  gravée.  Iitohibami,  Galler.  Orner,  ^  7/.,  CXXXVII. 

79 1  (CCXXX).  JJax,  fils  de  Télamon,  nu,  armé  d'un  casque,  d'un 
bouclier,  et  d'une  grosse  pierre,  défend  son  vaisseau;  deux 
lanoes  sont  fixées  derrière  loi.  Cômpar.  la  fig.  suiv.  —  MiixiN, 
Piertes  gra»,  inéd, 

79^  (CCXXIX).  jéjax,  l'épée  au  côté,  le  javelot  en  main ,  combat 
sur  eon  vaisseau;  son  bouclier  protégé  Teucer,  qui  vient  de  dé- 
coaher  s^ftèches  contre  les  ennemis  ;  la  figure  de  ce  dernier 
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estibeaucQHp    {^us   petite. — Gobi,   Mus.   Florent,^  11,  27. 

793  (CCXXIK).  Ulysse  90\is  l'abri  du  bouclier  d'^'oâr. — Tisgebeiît, 
Fig.  ^MomèrCf  IL\  II,  6.     , 

79^1  (CCI).  Uçctor^  armé  d'une  cutrasse  etid^un  casque,  tient  dans 
une  main  sa  lance  et  son  bouclier,  dans  Tautre  les  rênes  des 
quatre  cbevau^E  qui  traînent  son  chiir,  et  une  Fictoire  ailée  qui 
porte  un«  couronne  et  une  palme;  au^^iessus  on  Ut  son  nom, 
EKTAPj  et  dans  l'exergue,  lAIEûN  (monnaie  des  Iliens), —  Mé- 
daillon de  Septime  Sévère:  JHobell.,  Médaill.  du  râi,  XYII,  8. 

795  (CCXXX).  Les  Grecs, et  les  Troyens  combattent  pour  le  corps 
de  Patrocle.  Il  a  été  dépouillé  par  Hector  de  Tarmare  d'Achille; 
Ménélas  saisit  le  corps  d'une  main,  et  de  l'antre  le  couvre  de  son 
bouclier;  Ajax^  fils  de  Télamon,  ^mé  d'uite  bâche,  a  terrassé 
Hippothousj  qui  avait  passé  une  courroie  à  l'un  des  pieds  du 
corps  de  Patrocle  pour  le  tirer  à  lui  ;  Mérionès  (oa  plutôt  7lr«- 
cèf)y  placé  derrière  Ménëlas,  et  armé,  comme  Ajax,  d'une  cui- 
rasse formée  de  plusieurs  lames  de  métal,  décoche  une  flèche; 
au-dessous  de  Ménélas,  JjaXy  fils  d'Oïlée,  vient  au  secours  d'an 
autre  guerrier  qui  appuie  le  genou  sur  un  tertre,  et  cherche  à 
frapper  son  adversaii^e  avec  sa  lance;  deux  «irc^^rf,  qui  ont 
leurs  carquois  suspendus  au  côté  gauche^  dirigent  leurs  flèches 
contre  les  deux  Ajax;  celui  du  plan  inférieur  est  coiffé  d'une 
mitre  phrygienne;  ce  pourrait  être  à  In  rigueur  P^r/>, 'quoi* 
qu'il  ne  soit  point  dit  chez  Homère  avoir  pris  part  à  ce  com- 
bat;  l'autre,  qui  porte  un  casque,  serait  alors  Pandarus.  Le 
combat  figuré  dans  le  plan  supérieur  est  censé  se  passer  dans 
un  lieu  plus  éloigné.  Hector,  armé  d'un  grand  bouclier,  at- 
taque Automédon  pour  enlever  les  chevaux  d'Achille,  que  ce- 
lui-ci allait  ramener  à  leur  maître;  il  est  accompagné  ^Èaée, 
qui  tient  une  lance  dont  le.  bout  est  garni  d'une  traverse  pour 
l'empêcher  de  glisser,  et  de  Chromius;  Automédon,  armé  d*ao 
bouclier  rond,  soutient  leur  attaque  ;^  ^/i^Vo^Me,  placé  detrière 
lui,  çt  que  Ménélas  a  chargé  de  porter  à  AcbiU^  la  triste  nou* 
velle  de  la  mort  de  son  ami,  part  d'un  air  affiigé..TQUs  les  guéN 
riers,  un  seul  excepté,  sont'coiffés  dii. casque,  et  la  plliplii^nns 
avec  une  chlamyde  flottante;  il  y  a  tou^^fois  quoique,  ckoae  de 
caractçristîque  dans  le  costume  plus,  cqm^lel  de  <^elqueS''Uiis 
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des  Trpyens»  ainai  que  dans  leitr8'anne8..Comp]ir.  fig.  suivV~ 
MiLLiK,  Peint,  de  vases.yh  49* (I^®  mémen^jet  paraît  reprèienté 
dans  les  statues  du  frpnton  occidental  da  temple  d'Égine,  con^ 
servëe^.à  la -glyptothèqae  de  Munichy  d'après  les  restauratmns 
de  C0CS.EKBU1  et  THomwALDSEH'  (O.  MûLLEvilfc/ittm.,  I,  pi.  VI 
ei  VU  ).  Autour  d*ane  coupe  de  Voici  y  publié  par  IimuiiiAifr; 
GaL  Oniny  t*II,  pi.  254»,  et  reproduite  dans  le  même  recueil  de 
MùLLEA,  I,  pL  XXiIV>  on  Toit,  vite  les  noms,  d'on  côtié  JJMPi 
Diomède^  Énée^.HippaiUSt  se  disputant- le  corps  de  Patroèle 
étendu  ;  de  Tautre  côté  Phœnix  tt  Antiloque ^  conduits  par  /rêf, 
nimonçant  la  triste  noayelle  à  Achille^  qui,  réconcilié  n'vee  les 
Grecs,  accepte  les  offres  «du  tvieux  Nestor, 

796  (CCXXXIV).  ^ifcrar^  secondé  par  Phqrcjs,  repousse  vigoureu* 
sèment  les  Grecs,  et  donne  à  ffippothous  le  temps  d'attacber  une 
corde  au  bras  dePatrocle  mort  pour  le  traîner  Ters  les  Troyens; 
les  trois  Grecs  sont,  d'après  Homère,  A/4»X9  ^1^  deTélamon, 
MénélaSy  et  AjaXy  fils  d'Oïlée,  ou  Jdoménée^  ou  Mét4onèsi  ce- 
lui qui  est  renversé  derrière  Hector,  et  dOj»t  on  ne  voit  que  les 
jambes  et  le  bouclier,  est;  SehediuSy  qu'il  voient  de  tuer.  :  tons  ces 
guerriers  ont  des  cnëmides.  •*-  I^ierre  gravée.  IVIiLLUf,  Peint, 
de  vas,,  1, 7a.  *         • 

797  (CCXXXU).  Menéias ^fio'iffé  d'un  casque  orné  d'une  aigrette,  et 
vêtu  d'une  cblamy^e  légèi^e  enflée  par  le  vent,  relève  le  corps 
dePatrççle,  «— IntaiUe.  Ma&iette,  Cabinet  du  roi  fil  y  ii4. 

79^  (CCXXIX).  ,MénéiaSf  vêtu  d'une  simple  chlamyde  et  coiffé  d'un 
cjisquc^  emporte. le  corps  de  Patrqcle,  — •  Groupe  du  Musée  de 
Florence.  Millin,  Peint,  de  vas,,  ï,  lxxii  ,  n^  3,  Conf,  sur  cp 
groupe  célèbre,  dont  il  existe  plusieurs  copies,  O..  Mûllse,  ^r-  . 
ckœoi\f  §  4i5,  a,  pag.  669,  deux,  édit.,  qui  y  reconnaît  ^a;r, 
fils  dejélamon,  plutôt  que.3/en^/af,  aussi  bien  que  dans  la  pierre  « 
gravée  ci-dessus. 

799  (CCII).  AchillCy  assis  sur  une  pierre  devant  sa  cabane,  pleure 
la  mort  de  Patrocle,  qu! Antiloque,  qui  est  devant  lui ,  appuyé 
sur  un  cippe,  vient  de  lui  annoncer;  la  figure  casquée^  qu'on 
voit  à  l'entrée  de  la  cabane,  est  probablement  Phœnix,  Compar. 
fig.  781.  —  Camée  d'une  grande  beauté-  WiNCEELMANif,  Mon. 
ined.y  nP  1^9,  coll.  Tischbein,  Homernach  Antiken,  iX,  4. 
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800  (CCXXXH).  .4^cA/il£09  asBs  mr  «n  siég€  sans  dossier,  et  yènu: 
â'iwt  mpUs  ohlamydet  tient  dans  une  main  des  enéptides  (jam- 
bières) forgées  par  Vulcain,  et  porte  Tatltre  à  sùn^e.  Devant 
lui  est  Ufyss0  deboaty  caractérisé  par  S0n  pileus  et  h  branche 
4'oUYÎer  dont  ce  bonnet  est  couronné  ;  une  chlamyde ,  attachée 
par  une  agrafe  sur  Tépanle  droite,  est  jetée  par-dessus  sa  tuni- 
que; il  s'appuie  sur  un  bàlon,  à  cause  de  Ia  blessure  qti^il  a  re- 
çue,, et  il  adresse  la  parole  à  Achille.  Jgamemnon^  debout  der- 
rière Ulysse,  et  xecounaislàhle'à  la  nurjesté  de  sa  figure,  la  sf  ule 
barbue,  élève  la  maii^  en  tén^ignage  de  sa  récohciKatioii  avec 
le  fils  de  Pelée.  Derrière  celai-«i,  est  Auitomédon^  son  aqrige, 
tenant  le  fameux  bouclier.  Le  guerrier  qui  est  assis  au-dessous^ 
cl  qni  s*appin«  snrsa  lance  et  sur  son  boucKer,  paratf  être  Dio- 
»,  qui  avait  aussi  été  blessé.  Dans  le  plan  inférieur,  Thétù^ 
sur  un  bippooampe (thevBÏ  marin),  apporte  à  son  fib  2a 
dernière  pièce  de  son  armure;  c*eftt  une  catrasse  que  Yulcaîn 
▼îent  de  lerfmner.'Une  Néréide^  assise  derrière  Thiëtis,  la  suit 
des  yeux*  Conipar.  la'  fig.  sufr.*— Miixiir,  Peint,  de  vas,^  1, 14. 
800  a  (GCXXIil).  Tkétiê^  assise,  fend  l'cmde  sur  un  hippocampe^ 
elle  tient  le  boucher  forgé  par  Yuicain ,  qu'elle  va  porter  à  son 
fils,  et  sur.  lequel  on  voit  une  tête  de  Méduse  on  Gorgonium, 
Couper,  fig.  précéd.  '•^'BvùVAMion,'Med,  ant,^  p.  11 3.  (Fré* 
gemment  aussi  Ton  trouve  les  Néréides  portant  les  armes  d'J- 
ehiUey  et  4ur  des  momiments  de  toute  sorte,  peintures  de  vase^, 
bas-reliefs,  médailles,  pierres  gravées.  C^  O.  Mûttva,  JircTkœol , 
%  4Pft»  3,  p.  61 5,  et  les  Mon,  inéd,  de  VInst,  archéol,  tom.  TIl, 
pi.  XIX  et  XX.) 
Soi  ^GCXLIV).  jichiiîe,  s^armant,  met  scf  cnémides.  —  Pierre 

gravée  étrusque.  Ikorirami,  Gai.  Omer.^  //.,  CLXXXIIT. 
80a  (CCV).  Achilley  dont  la  çhlamyde  retombe  à  mi-corps  sur  ses 
genoux,  est  assis  sur  un  siège  avec  un  marche-pied  ;  ses  cheveux 
qn^  a  coupés  pour  les  consacrer  à  la  mémoire  de  Patrocle, 
sont  courts;  il  tient  une  lance,  la  seule  de  ses  arines  qui  n'ait 
peint  été  enlevée  par  Hector,  Patrocle  n'ayant  pu  la  manier  k 
cause  de  sa  pesanteur,  jéntiloqae,  qu'Achille  aimâSt  le  pbis  après 
Patrocle,  lui  présente  Briséis  qu'Agamemnon  vient  de  lui  ren- 
dre ;  il  est  vêtu  d'une  tunique  courte  à  m^inches  écbanercesf 
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êon  épH  estsuspendaé  sur  VépÊktkkf  droite  p««  tmt  Courroie,  et 

ft  -pattt  des-  brMkqmM.  Bri8éiii\  t»t  Tétne  d'âne  robe  avec  de 

longues  maiiches,  appelëe  Ckitidote  (xvtùt  xt«j9c9fl»T6c);  un  aat- 

p]«  vôUe  descend  de  sa  tête  à  ses  {neds;  elle  porte  des  pendants 

-d'oreilles.  Jgamemnùn  jure  à  Aeli^e,  en  mettante  la  main  gaucbè 

anr  son  épée,  et  la  ^oite  sur  sa  poifriney  <{ull  a  respecté  la  pn^ 

-dear  dé  Briséîs;  il  n'est  têtu  que  d'une  tnmque  eourte,  attachée 

avec  une  ceinture,  et  par^dessus  laquelle  est  jetée  une  chlamyde. 

Nestor  est  placé  derrière  Achille  et  AntSoqne;  il  s'âppufe  sur 

un  bâton  à  cause  de  sa  vieillesse;  le  héros  qu^èn  aperçoit  der^ 

rière  Nestor,  tenant  nn  long  sceptre,  est  peut-être  Tdùménéé^ 

Celui  dont  on  ne  voit  que  la  fête  entre  Achille  et  Agsmemnon^ 

et  qui  lève  la  main  en  parlant  à'  ce  demter,  ne  peat-étî^  qn'CA- 

iysse^  qui  s'oppose  au  renouTelleroent  du  combat  aTonît  que  ks 

troupes  se  soient  reposées.  Cèlur  dont  on  ne  voit  non  plus  qùè 

la  téteeoitfée  d'un  casque,  él  qui  est  ârméd^on  bdoclier  et  d'une 

lanee,  est  peut-être  Ménonèsy  un  de  ceux  qui  accompagnèrent 

Ulysse  et  A^âmeninon.  Le  tieaiL  Pkœnim^  auquel  Achilie  av4% 

fait  dresser  un  lit  dans  sa  tente,  est  assis'  è  terre,  et  croise  ses 

mains  sur  le  genou  droit;  son  épée  est  suspendue  à  son  côté.  Le 

guerrier  qui  se  tient  débout  derrière  Phœnîx,  est  un  héraut, 

probablement  Taithybtas  ;  B.  porte- une  cuirasse  par- dessus  sa 

tunique,  et  il  est  coifFé  d'un  casque  ;  son  épée  est  suspendue  pat 

une  conrrofe  sur  son  épaule  droite;  il  tient  une  trompette  re> 

courbée;  une  espèce  de  tuàa  on  de  Utaus,  ce  qui  est  contraire 

-aux  traditions  homériques  et  ne  convient  qu^anx  b^rauta  des 

jeux  olympiques.  Sur  une  table  ronde,  derrière  Tatthybios,  il  y 

a  une  guiriande  et  un  vase  entre  deux  corps  ronds  ;  ce  sont  les 

présents  qu*Agamemnon  lait  à  AchiUe  :  les  corps  ronds  sont 

peut-être  les  Uilènts  ffor  qui  en  faisaient  partie.  Aux  pieds  d*A-> 

chille  et  des  autres  chefs,  on  voit  deux  casques^  deux  épéeSf  deux 

boucliers^  une  cuirasse^  un  arcf  un  carqtuHs  rempXï  ie  flèches  et 

dont  le  couvercle  est  ouvert,  un  lituùs  et  des  enémtdes  :  ce  ne 

sont  point  les  armes  du  héros,  car  elles  ont  été  enlevées  par 

Hector,  et  Thétis  ne  lui  a  pas  encore  apporté  celles  quMle  a 

obtenues  pour  lui  de  Vulcaia  ;  ce  sont  celtes  des  guerriers  qui 

reotourent  (  ou  plutôt>^elles  qui  lui  sont  offertes  pour  rempla- 
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4tf  i/^/'.W.  jtriaogul^re.  de  ji^.  port^ .  principaje^  ,e^l  une  ^«r 
^wMf^^y  c'^est^â'-dir/s.d'pùrfOpl;  uni?  ai9tr«  âeu^r  ;  aux  deui  pe- 
tites i^ajctes.ciptrë^  M>ntsvp([)^adu^  des  i^pile^  sciablablç^-si  d^ 
.p(Cir(ière#«  h^  ea,lQ(inç^f,qni  spatief^ient-^^difice  sont  d'orcire 
çqr^thiei^j  Aui^  demi  4:6té8iàu  Sroïx\.<m  no^t  des ^rosapes^eK  an- 
llc^j^ çA,yoit uï^Triion «^,unp.iV4r/?V^,  quj  fontpeut-étreal- 
iuiii(3^,4,rp|:igine.d,i|,^l8de,1ÇKéff^^  fous  d^ux  embQucbent  une 
cQf^ifÇ!.  J^i>^cerç/e.de.petit&,flevi;:qii5  bp^d^  ç.e  .dûqnje  d*argent, 
cfu^a«.  foçs.^  faux  nom  de  bouclfer.de  ^çipioi^^j^tqui  n*est  autre 
c^çife,qu'][^,e  grande  coupe ^  trouvée. pr^»  d'Avignon  eu,  1 656. 
-^  .Cal|ii)et)4ef  anti(|çi^.4^  ]a  Bibiiçtbèque. royale.  Milui, 

8o3  (ÇÇXtym  bis):  .thermes  (XS^U),  assis,  coiffe  d»  bonnet  ailé, 
X\e^t .éifi^ée  un^  ùafanc^t  dans  lefv  plateaux  d^  laquelle  sont  les 
4iw^.d^c/MV/e(AXAE,)  fi|4*^P^^(EFAl),  r€%|^ré^ntées  sous  la 
fignré  de[djeMX  petits.gperri^i^s  armés  de  tputes  pièces.  A>  droite, 
eKdii,^o\,éfâ'Evé^s,^  est  Jpoflan  (aI^AX)^  assis,  également,  levant 
8qn%^s  gauche  au-dessus  .4^  sa  .^étç  aveç.,re^trémitédesa.chUr 
myde,  et  portant  la  n^ain  di;o^een  f^v^^^t,  co^proe  pour  contrô- 
ler l'opéraliion  d'Herntès.  Wixfcs,^LMAif^  a  vi^  ici  la  Psychostasie 
QU  pesée  des  âmes  d*4chille  ,^lA'Heet<}r^,^}x^29%9^ut  quî^wi 
était  un  nf>qi étriisque  de. ce  dernieriJbérosj^  mais  si  l'on  rappio: 
<;l^e  ce  npm  de  celui  d\Aems,^  donf^é  au  personnage  en  boimel 
pbrygicfi  qui  accompagne^  Pdris~ Alexandre,  sur  un  monument 
di4  même  genre  mentionné  fig,  gSi  et  834»  on  restera  convaincu 
qu'il .  s  «igit  du  fils,  de  r Aurore  {Eos,  d'où  Eoasy  Aoûs,  etc.), 
c'est-à-dire  de  Menifion^  cpmme  sur  l,e  vase  célèbre  décrit  ci- 
dessous,  81  a. — Miroir  é\î^vi»qi^e,WïJ<iCK%\MkvVfMonum.Jnéd., 
i33,  coll.  Lanzi,  Saggioy  Xqtoûl.  II,  p.  178,  et  tab.  XII,  4^ 

804  (CCYI)«  Achille^  barbu  et  armé  de  toules  pièces,  accompagné 
d' AutomédoUy  tenant  les  réiies,.est  monte  sur  .son  quadrige,  au- 
quel est  attaché  le  cadavre  colossal  d^ Hector ^  misérablement 
trainë  dans  la  poussière;  un  serpent  avance  sa  gueule  béante  sur 
la  tête  du  héros  troyen  ;  plus  haut,  on  aperçoit  Veidolon,  ombre 
ou  âme,  de  Patrocle,  sous  l'image  d'un  petit  guerrier,  complé- 


tement  arm^,  plaqc  ^ur , uu,  ler^tiç  qui  figure  s(\a,  tpmbçau,. — 
Peintur/e  de  vase^f  $^a.oi^i-1^oc9ett^,  jMpn,.iné(if  pL  XVJI^  qoU. 
Xyn|,  JL  eX  2.  L'un  4es,deu^  pr.io,cipaux  vases  4*argexit  txpuye^ 
.  en  i83o,  à  Berua^,.,el,  .qi^i  sont  uu  des  pli|S  précieux  Qri>en\<ftnts 
du  cabipet  d^  la  Bibliothèque  du  roi,  rapproche  les  deu^  so^es 
du  dfut^  des  héros  grec^  autour  du  corps  de  Patroçle  et  de  la 
rançon  dHeçtor^  dont  le  cadavre  est.  pesé  coutr^  un  crabçrp, 
aiusiq^e  yavait  représenté  Esclj^y le  dans  les  Phrygiens;  Tautr^. 
{f%.d€;u,\  sçè»es  icopoex^f  ^"Heqlor  traîné  par  Achille  et  «lu 
comhaiatHpur d' Jchille .kU'Sxé  au. talon.  Au  jcoI  du  premier  e&t 
ûgixTéVenlçvemenl^du.PAflad(um;  fiu  col  du  second,  fin  pe^i- 
àfiXkX y  Diomède  et  (Jl}:s^e ^^uiineiinent^e  tuer  Dolon  {ï\g,  788 
ci-deiisuç!).  A.cet^scrl^.de^si^çt^  apjiartieut  encore  la  ciste  dç 
•  bronze  deM,  ^i;viL^  déc^uyerle  ea^  Jl§^6; ftt  oij^se.vpicut  les^^^. 
crifices  humains  çjfcrts  q,i^  mânes  dfi^  PçXkqcI^  dont  le  corps  est 
sur  soi^ bucl^er.  M.  B-AOLLiAocni^Kfç^p  a^jpuWié  cesdivpys  moinu-,'., 
ments,  pi.  LU,  LlH^  ç^  pî,  XX.    ,_       ^ 

8o5  (CC XXVI)*  PrlrV?  172.,  vêtu-4'.une  tujpiiqu^,  ](i  lélet  ygilée,  et  les 
pieds  nus,  a  fléchi  un  ^genou  à^sarit^^AchUle  ^  dout  il  prend  la 
niaîn  pour,  la  baiser,  eu.  lui  redeu^andant  Ip, corps  de.sou  fila;  . 
Achille  est  assis  sur  un  sjegf^  sous  leqnel  est  son  casque;  il;  ei^t 
ceint  d^  Tépëe  ,.ef  ^a  chla^yde  4e  po,uvr,e,à  peine;  il^détou^n^ 
les  7çu;c  poui:  ne  pas  yoir  la  douleur  du  x^alheureux  père;  Aur- 
tomédffnj  son  aurige^  est.près  de  l^i;.derr^;re  Priam  est  le  bige 
daps  lequel  il  est  venu  çt^que  çpn^HÎt.^on  (virige^stT^ié  de  toutes 
pièces;  un  serviteur  soigne  les ^e^vaux ^  àes.ioldqts  d^Aclûile, 
l'uu  vêtu^  rautrçjfu^.décha^ept  ra,utré  char^  qui  confient. les. 
présents  apportés,  par  Priai»  ;  l'un  tient  un  vase,  l'autre  une  cui- 
rasse qui  leur  sont  livrés  par  les  hérauts  ;  Idœus  est  dans  le  c^r, 
et  coiffé  d^.lfi  n^itj^e  phrygienne^  Compar.  fig.  suiv.  •—  B«is-rer 
li^f  du  MpLS,  CapùoU^  ly,  4/  (iont  se  rapproche  colui  du  Musée 
du  Louyre,  n^  %oQ^mps.  Claeag,  pU.  i.i;i.. 

8o5  a  (CCI),  Prjiam  à  genoux  devant  ^cA//^0,  dont  on  ne  voit  qu'une 
jambe,,le  monument  état^t  mutil/é,  r^emaofliQlecQrp^dmectpr, 
en  offrant  au  hérAs  les  présfujits  qu'il  «^ppçjrte  e^  qui  c<wsift(tinten 
yasçs  précieux  de  différentes  fprqtçsji^o^tses  sç,i%dt€urst  coiffés 
cojqnie  lui  du  bonnet  phrygien ,.  vétu^  de  puniques  et  d!ana|;y- 
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)7i  ,  mrTBOLôdiB  héroïque  des  geecs,  etc. 

rides,  sont  char^s;  trois  guerriers  grecs,  placés  près  d'Achille, 
se  distingaent  par  leurs  casques.  De  l'antre  côte  du  bafr-relief  on 
▼oit  le  corps  d'Hector^  qui  est  porte  par  des  hommes  vers  la 
pofte  Sbée,  où  des  guerriers  et  des  femmes  Viennent  le  recevoir  ; 
Andromaqué  veut  se  jeter  sur  le  corps  de  son  ëpoux^  une  sui- 

"  %^ante  la  retient;  auprès  d'elle  est  Asiyanax  en  pleurs.  Compar. 
la  fig.  précëd.-*- Sarcophage  du  Louvre,  n^ 4 id*Wivcx:Bi<MAH9, 
Monum,  inedi,  i3,  et  dx  Glaaac,  Aftis.  descufpt,  pi.  I94.'0ne 
mosaïque  trouvée  en  tSiS^  à  Barhefy,  dans  lé  comitat  de'Hn- 
nyade  en  Transylvanie ,  représente  la  première  des  deux  scènes 
aveic  les  noms  de  Priam^  à*^Achiltèti  ^Automédbn  en  lettres 
grecques.  On  la  voit  aussi,  figurée  d'une  maiiière  plus  ^fitique 
etphis  complète  à  la  fois,  sur  une  coupe  peinte  de  Volcî  décrite 
dans  le  Catalogàe  é&usque  de  M;  db  Wittk,  n*  i44>  et  publiée 
paf  M.  IrfOHniAMi,  Gall.  Qnier.y  11,^  tav.  a38  et  aSg. 

8o5  b  jJCCXLTV  bis).  Priàm,  côtffé  de  la  mftré  phrygienne,  dont 
les  bouts  retombent  derrière  et  sur  les  côtes  y  porte  une  barbe 
épaisse  :  on  lit  sur  le  devait,  AETIflNOC,  ouvrage  d* Action.  — 
Pierre  gravée.  BitÀccr^  Âterti.  d^  ant.  Ihcis.y  I,  4.  "" 

ëo6  (CCXXIX).  Pentkésiiéè,  reine  de^Aœazones,' debout  et  ap- 
puyée sur  son  chevat\  offre  son  sécourk" k'Pdris  et  à  Hélène^  qui 
sont  assis  sur  un  même  siégé  ;  Hélène  se  couvre  de  son  Voile,  et 
appuie  un  bras  siir  l'épaule  de  Paris,  qu'un  d^ien  caresse,  et  qui, 
en  qualité  de  chasseur,  tient  un  pédum  ;  le  cippe^  surmonté d^une 
urne  y  h\\.  allusion  à  Hector  que  les  Troyens  ont  perdu.  —  Ca- 
mée du  cabinet  de  la  Bibliothèque  royale. 

S07  -  8b^  (CCXXXIÏI):  Andromaqué:,'  assise  devant  HécuBe,  tient 
Astyatiax  sur  ses  genoux  ;  derrière  elle  est  la  nourrice  du  fils 
d'Hector;  à  côté  est  une  autre  suivante:  toutes  pleurent  avec  elle 
la  mort  du  héros,  dont  le  houcUery  qui  doit  servir  de  sépulture  à 
Astyanax,  est  à  terre  (?).  Plus  loïa^Priamy  coiffé  de  la  mitre  phry- 
gienne, et  tenant  un  séeptre,  présente  la  raam  à  Penthésiléej  qui 
vient  à  son  secours;  le  casqué  et  le  bouclier  deT^màzone  sont 
à  ses  pieds  ;  elle  tient  les  réhes  de  son  cheval  ;  une  autre  Ama- 
zùne^  armée  d'une  lance  et  d'un  botielier,  l'accompagne.  Priam 
est  suivi  de  plusieurs  autres  Troyens^  ajffii^és  de  la  mort  d^ec- 
tor,  dont  les  tendres  sont  renfermées  dans  Vume  qn^Andro- 


maque^  figurée  pour  la  «eoonde  foà,  a  sor-scs  genoux  ;  auprès 
d'elle  on  vf»t  une  de  «es  suivantes  en  pleurs,  et  Js^anap^  qui 
partage  .sa  douleur  ^  eompar,  fig.  soitaofe).  L'autre  partie  du 
bas*reliçf  représente  les  préparatifii  des  j^xnazon^^pourlecom* 
^  bat:  ellea  ont  toutes  des  tuniques  courtes,  serrées  par  des  ccîn- 
turefty'  et  le  sein  droit  décoUTert  ;  leurs  artnes  sont  la  pelta  ou  le 
bouclier  éekahcré,  et  \a  bipenne  ou  hache  à  double  trancbant. 
La  première  à  gauche,  qui  parait  être  Ftntkésilée^  a  un  boucKer 
atale,  qu'une  deaes  guerrières,  encore  sans  chaussure'  et  sans 
imaMs,  arrange  à  ison  bras  ;  son  casqueest  à  ses  pieds;  la  troisième 
Amazone  est  prête  au  comfbat;  celle  qui  est  assise  chausse  ses 
brodequins;  une  einquième,  debout,  tient  une  espèce  de  masse 
d^'armes  ;  les  deux  dek<nières  sont  occupées  à  brider  un  ekepalqnx 
se  cabre- -i^  .WiNCKjsiMàNir,  Monum.  med,,  137. 

808  a  (C6XXVII);  Andromaqùe  et  Aslyanax  pleurent  la  mort 
d'-Hcctor  SUT 'Sa  tombe,  figurée  ici  par  une  stèle  funéraire  (cora- 
par*.  lî^  Ri  a  ^,  829^  etc.).  Anduomaque,  assise  et  voilée,  tient 
sur  ses  ^enour  Vume  qui  renferme  les  cendres  de  son  époux  ; 
AftyaUax,  figuré  comme  un  ëphèbe ,  coiffé  du  bonnet  phrygien 

'  et  véta^'une  tunique  courte  sur  laquelle  est  une  chlamyde,  est 
débout  devant  sa  mère,  et  appuie  sa  tête  sur  sa  maiil  droite.  ^^ 
Camëe  de  la  eollection  '  de  M.  Giraîjd.  Milliit,  Pierres  gravées 
inédites. 

809  (CGXXXrV).  Pentkésiiée  combat,  au  milieu  ûesTroyens^  contre 
les  Grecs;  elle  est  vêtue  d'une  tunique  de  peau,  chaussée  d'à- 
kiaxyridesy  et  coiffée  de  la  .mitre  phrygienne;  son  arme  est  une 
bipenne  ;  le  guerrier  qui  lui  est  opposé  est  probablement  Achille^ 
qui  la  tua.  Les  autres  guerriers,  dont  trois  sont  déjà  terrassés, 
un  quatrième  va  l'être,  ont  un  casque  à  une  seule  crinière,  sauf 
celui  qui  est  placée  Textréraité  gauche,  dont  le  casque  est  orné 
d'aigrettes;  les  généiastères  (  couvre-joues)  cachent  le  visage 
presqfue  en  entier,  et  ressemblent  à  des  visières.  Ces  guerriers 
portent  l^r  épée  ausp^idue  au  côté  par  un  baudrier,  et  conw 
battent  avec  des  lances  ;  leurs  cuirasses  sont  courtes  et  étroites  ; 

leurs  jambes  sont  défendues  par  des  cnémides;  presque  tous  les  t 

boneMers  sont  ronds,  un  seul  est  échancré;  ils  portent  divers        \ 
emblèmes,  entre  lesquels  on  remarqua  surtout  un  serf}€nty  un 
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trépit,dy  e^^^fie Jambe  hi^mainet  — PeiiUure  de/va»c  d- an  style 
ancien,  qfii,  spusxje.  i^ppckrt^'forine  un.lruppant  coairaste  aveè 
1^  b;iS<^f(9Jl^e(  qui  sait  Mix^Uif^  ll«  19.  On  .peut  comparer  le  corn» 
bai  ^^j^chiUe  >et:  ^t-P^nthééUée,  avec  'les  noma,  survie  vase 
d*£;($5^ia^^  décrit  dans  i>k  Wittis,  G?/;  Dura/ai^  n^  ZSg.  ' 

810  (CC3jkXXl)  -  Les  ^ma^ones  combatlen I  con  tre  1^  Greos,  et  qoel- 
ques^nès  ont  :déjà  përi  dansée  combai;  onr  les  voit- létendoes^  la 
face^ofl|[i?^:ter^e,  ou  bien\  tMnbont  »yec  leut^chersLïix^  PeJithé^ 
silée  f  lier  même  vient  d'être  frappée  k  mort- jtat  jiehille ,  qui  Ifr 
retient  et  s'est  épris  d'elk  au  moment  où  il  r«  reconnue,  naïf 
trop  tard.;  il  ne  la  regarde  point  toutefois,  mab il  paraltmem^. 
c«r  ThersUcy  qui  lui  reprochait  cette- liiliileose fit  qui  est  |;isantà 
^a  pieds;  la  pelta,  ornie  d*une  tète  de  Méduse ,  échappe  à  la* 
main  mourante  de  j^ei^tMsil^e.  A.droiiej^t  à  gauche,  deux  Jma- 
i^o/^es  à  iche\i|l  sont  saisies  ^.sur  le  point  d',ètre  i^en versées  pan 
(ïea%,  guerriers  grecs;  d'autres  comjbaUent  à  armes  plus  égalés, 
le  glaive  ou^lar^iache  en  niain^ deux  enfin,  pUpé^aux eztfféiiii«« 
tésyisçiçbl^t  quitter  le  champ  â,e , bataille  avec  tecrear  et  regret^ 
emmenant  leurs  chevaux  et  salivant  leuss.ehseignes»  Toutes  ont 
unvSein44<^OQvert,  comme  cj«de$»nst  fig«  807-^^08,  nmist  non  pas 
tQUJqwrs.le  drpit.  Levisagc  4' Achille  est  défiguré  par  une  petite 
barbe, qui  rappelle  celle  4'K/^lipgabale..£nNgéiiérftl,  rekéebtiojD 
de  ce  monument  est  .très  incorrecte,  comme  celle  de  la  plafparl 
clessa^copbagef^mdisrin,yerftlon  desfigutes^iJla'Com|)<>si<^iS:d6a. 
groupes  soi^t. loin  d'iêtre  sans  mérite;  peut-^ô^i;^ .méme,repr4ldaii 
senjt-^1  es  .quelque  original  des  beaux  temps  de' l'art. — Mus-,  Jfi(h 
Clem,^  V^rr^i^ 

811  (CCX-XX^).  Nesior^  assisté  des  guerriers  da  Py/oji,. place  sor 
son  char  le  corps  de  son  fils  ArUiloque^  qui  n'été  tué  par  Mem- 
non ,  roi  des  Éthiopiens ,  venu  au  secours  de  'Troie;  il  y  a  trois 
lances  dans  le. char:  Vaurige  tient  l'épée  et  le  casque  du  jeune 
héros.  Parmi  les  assistanis  on  distingue  UtfSjSe  à  la  foeme  de  son 
piléus  couronné  de  l'olivier  de  Minerve.  —  TiscHBSiir,  Fig» 
d'Homère,  11.,  1,  6. 

812  (CSCXXXVI).  M^m/zo/z.  vient  de  retirer  la.^lance  qu'Ajax  Itti 
avait  plongée  dans  le  côté  ;  la  douleur  lui  a  fait  fléchir  un  genou 
sur  le  sol,  indiqué  par  quelques  traits  ;  la  lance  sur  laquelle  d 
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!i^appiiyait  s'est  hrisëe.  Achille^  qat  a  percé  d'an  premier  jave- 
lot répaule  droite  du  roi  des  Éthiopiens,  eu  darde  un  aufre  avec 
lequel  il  va  lui  porter  le  coup  mortel.  Le  héros  grec  est  coiffé 
d'an  casqae  ornéd^in  panache  et  de  trois  aigrettes;  il  est  cou- 
vert d'une  cnirasstf'par-dessus  sa  tunique^  et  en  outre  d'une  clila« 
fnyde  flottante;  seir' jambes  sont  protégées  par  des  cnémides;  on 
tfp^çoit  la  tAe  de  Méduse  appliquée  sur  la  face  de  son  bouclier, 
^uant  è  Memnon,  vêtu  à  peu  près  de  même,  sauf  la  chlamyde, 
il  a  des  génëiastères  (809)  à  son  casque,  dont  la  visière  se  ter- 
miné en  bec  d'oiseau ,  peut-être  par  allusion  aux  oiseaux  Meni- 
nonides;  l'emblètite  du  bouclier  de  ce  fils  de  l'Aurore  est  un 
€ittire  fajronnanu  Dans  le  plan  supérieur^  Mercure  est  assis  de- 
Tant  un  arbre,  KVL<\ixe\  c^st  suspendue  par  un  clou  une  balance;  il 
est  coiffé  d'un  péfase'sans  ailes  et  chaussé  de  brodequins  lacés 
sur  le  devant;  sa  chlamyde  est  jetée  avec  grâce,  il  s'appuie  sur 
un  long  caducée, 'et  il  montre  du  doigt  le  bassin  de  la*  balance 
qui  descend  ;  ort  y  voit  Vdme  de  Memnon  sous  la  forme  d'un 
Génie  aiié$  l'autre  Génie  semblable  qui  s'élève  avec  l'autre  bas- 
-ain,  représente  Vdme  d'Achille,  A  gauche,  Théds  étend  une 
main  vers  son  fils,'  et  de  l'autre  elle  relève  son  voile  sur  lequel 
est  posée  une  double  couronne;  à  droite,  V Aurore,  désespérée 
de  la  mort  de  Memnon,  s'arrache  les  cheveux.  Voy.  i.  î,  p.  482, 
4S4  ^<Im  tom.  II,  p.  689;  tom.  III,  p.  a8.sqq.,  etc.  Compar. 
'fig.  557, 6oà,  6o3, 8o3. — Vase  dit  du Slathouder,  Millin,  Peint, 
iie'vas,^  I,  19.  Un"  autre  vase  peint,  publié  par  M.  Milliiïgen, 
XJnedit,  mon,  I,  4o,  fait  yoivV arrivée  de  Memnon  à  Troie.  Un 
troisième,  provenant  d'Agrigente,  et  gravé  dans  le  même  re- 
cueil, I,'6,  montre  en  deux  groupe*  le  combat  d'Achille  et  de 
Memnon,  et  V  Aurore  enlevant  dans  ses  bras  le  corps  de  son  fils. 
Cf.  ZoËGA,  BassiriL,  55,  oviVAutore  veut  séparer  les  combat- 
laiits;  MiLLiHGEN,  Fas,  de  div,  coll.)  XLIX;  ne  Lutkcs,  Des^ 
dript,,  etc.,  pi.  XI;  et  les  peintures  dé  vases  analogues  décrites 
dans  vg,  WiTTB,  Catal,  Durand,  u*  891,  et  CataL  Magnoncour, 
n^-Sg,  où  le  corps  à* Antiloque  gît  aux  pieds  des  combattants. 
8ia  a  (CCXXXVI).  Col  du  vase  précédent.  Deux  femmes,  coiffées 
dé  diadèmes  radiés,  portent,  l'une  tin  flambeau  allumé  ei  une 
cisie  mystique,  l'autre  un  vaje  avec  lequel  elle  va  faire  une  liba- 
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tion  sur  un  autel  ou  plut6t  sur  une  stèU  funéraire ,  On  peat  tov 
ici  V Aurore  au  tombeau  de.  Menmon^  si  ce  n'est  Ti/iéUs  au  tom' 
beau  d'Achille,  Ibid. 
81a  6  (GCXXXVI).  JBordure  du  vase  précédent.  Ou  y  voit  un /ou* 
reau  abattu  sur  ses  pieds  de  devant ,  et  un  .griffon  qui  le  tîciU 
en  arrêt  et  lève  une  de  ses  pattes  pour  le  déchirer.  Le  premier 
de  ces  animaux  représente  peut-être  symboliquement  JK/^hummi, 
et  l'autre  Achille,  (Peut-être  aussi  est-ce  une  figure  mystique  de 
la  mort»  comme  destruction  de  la  vie  matérielle  dont  le  taureau^ 
consacré  à  Dlonysus  ou  Bacchus^  est  Temblème;  le  griffon  ap- 
partient à  Apollon,  dieu  desti^ucteur  et  purificateur  à  la  fois, 
qui,  par  la  mort,  ramène  la  vie  à  sa  source,  àj'esprity  à  ruiûlé« 
Yoy.  tom.  III,  p.  272  sqq.,  464  sqq«9  596,  etc«)  •—  Ibid, 
8i3  (CCXXXYU).  Deux  P/^/neW  ( voisins  des  Éthiopiens),  armés 
de  lances,  et  portant  sur  leurs  bras  gauches  des  peliux  qui  leur 
servent  de  boucliers,combattent  contre  àeuji,  grues;  un  troisième 
sans  armes  s'élance  pour  eu  secourir  un  quatrième,  que  l'un  des 
redoutables  oiseaux  a  terrassé  en  le  frappant  de  son  bec  au 
front.  De  grosses  têtes  barbues  et  frisjées  sur  des  corps  d'enfants 
donnent  aux  Pygmées  un  aspect  tout*à-£&it  gr^^esque.  Yoy.  t.  II, 
p.  3ii,  et  compar.  fig.  661  a  et  p.  287  ci^dessits*— <•  TischbbuI) 
Fases  grecsy  II,  7, 
8i4  (ÇCXXXII).  Achille^  blessé  par  Paris  au  talon,  seule  partie  Tul- 
nérable  de  sou  corps,  est  tombé  sur  le  genou  droit;  il  arrache 
d'une  main  \9i  flèche  fatale  ;  dans  l'autre  il  tient  son  bouclier  orné 
à' Vin  foudre,  —  Intaille.  Millin,  Monum.  ont,   inéd,^  II,  6. 
Compar.  le  combat  autour  d'Achille  blessé,  indiqué  sous  la  fig. 
804  ci-dessus,  et  le  combat  sur  le  corps  d'Achille^  dans  les  Mo* 
num.  de  l'instit.  archéoL,  I,  pi.  LI  (vase  de  Yolci), 
814  a  (CCXLIY  bis),  Ajax  (AIEAS,  rétrograde)  a  posé  un  genon 
en  terre  pour  charger  sur  ses  épaules  Achille  (AXELE),  qui  vient 
d'être  tué.  Ajax  a  une  cuirasse  ;  mais  AchiUe  a  été  dépouillé  de 
la  sienne;  la  petite  figure  que  l'on  voit  devant  parait  représen- 
ter Veidolon  ou  Vdme  du  héros  mort.  — -  Cornaline  étrusque^ 
taillée  en  scarabée,  dont  la  partie  convexe  montre  une  Sirène 
comme  Muse  de  la  mort  :  maintenant  dans  la  collection  de  l'em- 
pereur  de  Yius&it, Cabinet  d'Orléans,  II, pi.  ix.  Gonfér.  Raoci*- 
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RoGl»TTE,  Monum^  inéd,^  pi.  LXVUI,  i ,  et  p.  a83,  3S19.387 
sq.;  DE  WiTTB,  CaL  étr^  n®  148,  où  Veidolon  plane  également 
au-dessus  à' Achille  mort. 

81 5  (CCXLVI).  Dispute  pour  les  armes  d'Jchillep^urâerant  Mi-- 
nerve^  entre  Ulysse  et  4iojc,  La  déesse  est  assise  sur  uu  siège 
sans  dossier  y  muni  d'au,  marche-pied  \^  elle  a  le  casque  en  tête, 
l'égide  ayec  le  gorgoniora  sur  la  poitrine,  sa  lance  dans  la  main 
droite^  et  son  bouclier  près  d'elle;  elle  lève  la  main  gauche 
comme  pour  prononcer  son  arrêt.  JJax  debout,  coîifé  du  cas^ 
que  9  chaussé  des  bottines ,  et  sa  chlamyde  jetée  sur  son  bras 
droit  que  soutient  sa  lance,  fait  un  geste  par  lequel  il  réclame 
%veç  fermeté  les  armes  qu'on  Toit  aux  pieds  de  Minerve,  et  qui 
consistent  ea  ua  casque^  une  cuirasse  et  une  paire  de  bottines. 
Ulysse^  debout  également,  en  face  de  son  adversaire,  chaussé  de 
même,  mais  la  tête  nue,  et  vêtu  d*une  tunique  par-desMis  la- 
quelle est  une  chlafâyde,  tient  aussi  sa  lauce  dans  la  maift  droite, 
et  semble  par  le  geste  de  sa  main  gauche,  ainsi  que  p^'la  pan- 
tomime animée  de  toute  sa- personne,  invoquer  AchiUe  lai- 
même,  qui  se  montre  tout  à  coup  dans  un  nuage  et  témoigne  en 
sa  faveur.  Compar.  fig^.  suivante.  —  Disque  ou  coupe  d'ar- 
gent, trouvée  ea  Permie,  etfabant  partie  du  Cabinet  de  M.  de 
«Stroganow,  à  Saint-Pétersbourg ,  d'après  une  gravure  publiée 
par  M.  DE  E.ÔHLX&,  Magasin  encyclop,^  ann.  i8o3,  tom.  Y, 
p.  372. 

8x5  a  (CCXLV  bis\  Ulysse  avec  une  barbe  en  pointe,  coiffé  du  pi- 
léus^  vêtu  delà  chlamyde,  regarde  les  armes  qui  viennent  d'être 
le  prix  de  son  éloquence  :  ces  armes  sont  une  cuirasse,  un  bou- 
diert  une  épée  et  une  lance.  Compar.  fig.  précéd.  —  Milliit, 
Pierres  grav,  inéd, 

81 5^  (CCXLII).  JJax  (aifaS,  rétrograde),  dépouillé  de  aes  vête- 
ments «t  de  ses  armes,  qu'on  voit  autour  de  lui,  mais  couronné 
comme  pour  le  sacrifice ,  se  précipite  sur  son  épée  plantée  en 
terre.  -^  Peint,  de  vase.  Mon.  de  l'Instit^  archépi.,  II,  pi.  VIII. 
\  816  (CÇiXXXU),  Philociête  marche  avec  peine,  malgré  le  bàion  4fir 
lequel  il  s'appuie  ;  sa  jambe  gauche  est  entourée  de  bandelettes 
qui  couvrent  la  blessure  que  lui  a  faite  ïa  morsure  d'un  serpent  ; 
dans  sa  main  droite  il  tient,  avec  un  arc,  le  carquois  rempli  de» 
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flèches  d'Hercule  et  oîi  l'on  aperçoit  un  second  arc.  —  Kerrc 
gravée.  Winckblmawn,  Mon.  ined.y  1  ip. 

8 1 6  a  (CLXXXII).  Philoctète^  assis  sur  un  rocher  de  Fflc  de  Lem- 
nos;  évente  sa  plaie  avec  une  aile  d'oiseau  pour  la  rafraicliîr  ;  sa 
jambe  est  entourée  de 'bandages;  on  lit  au-dessus  BOHÔOT»  ou- 
vrage de  Boêthus.  — •  Pierre  gravée.  CnoisEut-GourFiERi  Foj, 
pittoresq.  de  la  Grèce^  II,  16.  Coihpar.'  les  urnes  étrusques  pu- 
bliées par  Raoul-Rochette;  Monum,  i'nëd.y  pL  LIV,'  LV. 

8166  (CCXXVIf).  Machaon  ttPodtilireyûh'd'EBCnlapéytim'^é' 
rirent  Philoctète  de  sa  blessure  ;  l*iin- est  coiffé  dû  casque,  Taulr* 
du  théristridn^  espèce  de  bonnet  qtt'oh'rcinar que  à  plusieurs' fi- 
gurés du  dieu  de  la  médecine.  Vôyi  loto.  Il,  p;  339  *T->'  '4^5  sq. 
-^Cornaline  du  Ca1)ittet  de  Tempère ukr.^e' Russie.  MiLt'iir, 
Mon.  ant.  ifiéd.\  II,  3o.  La  guérison  dfe  Phitùdèlç  (*EAt  VeE) 
•pdr  Machàow  (MA.XÀN),  et  non  pas  celle  de  Télè'pHe  par  la 
lancé  d'Acliille  (p.  35 x  ci-dcssus),  se  voit  sur  iih miroir  dans 

lifCHIEAMl,  II,  39.  '        ' 

Nota.  Ûanàl'ordt'é  des  faits  mythologiques,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  observé  plus  haut,  doivent 'se  placer  ici  les  monu- 
ments décrits  sous  les  n®»  •^76-780  ci-dessus.  • 

817  (CCIX).  Le  chef^al  de  bois  (AECSE,  rétrograde,  aeAse^  equus) 
avec  des  cordes  autour  du  col,  et  des  aàueaux  de  fer  autour  du 
pied' droit  de  devant,  pour  indiquer  qu'il  doit  être  rraîné;  der- 

.  rière  lui,  Epeus  (eiiVVE,  epuue)^  qui  travaille  encore  à  la  tête 
avec  un  marteau;  devant,  Hephœstus  du  Fulcain  (MÈ0AANS, 
Setklans)  tenant  dans  sa  main  droite  une  masse  informé,  pro- 
bableAient  de  la  poix,  pour  remplir  les  interstices.  Sur  une  ta- 
blette,' qui'parait  être  attachée  aii  cheval,  6n  lit  HAINS  (*Helms 
pour  Hellènes)^  les  Grecsy  enfermés  dans  la  cavité  de  la  machine. 
Voy.  tom.  II,  pag.  486,  etc.  — Miroir  «trusque,  an  Cabinet  de 
la  Bibliothèque  royale:  Laitzi,  Saggio,  II,  xii,  3,  coU;  MiOAU, 
tàv.  XLVilL 
817  a  (CCjXXXYIII).  Laocoony  fils  d'Anténor  et  prêtre  d'ApoHoR 
Thyrabréen,  se  défend  en  vàin^  ainsi  que  ses  deux  fils  ^  centre 
deux  énormes  serpents  envoyés  par  les 'dieux,  eneelnis  des 
Troyens,  pour  le  punir  de  l'audace' quil  avait  eue  de  é'opposer 
à  l'entrée  du  cheval  de  4>ois  dans  lesmurs  d-Ilion  ,  et  de  lancer 
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tm  trait  contre  cette  funeste  machine ,  afin  de  dissiper  l^errettr 
de  ses  compatriotes.  Erilacé  dans  les  replis  des  monstres ,  dont 
un  lui  mord  le  flanc ,  Tinforlnué  Laocoon  eipire,  après  d'inu- 
tiles efforts  pour  se  dégager;  il  va  tomber  sur  Vautel  même  du 
dieu  qu'il  sert,  ainsi  que  le  plus  jeune  de  ses  fils  succombant  sous 
rëtreinte  et  sous  la  dent  cruelle  de  l'antre  dragon;  l'aine,  qui 
lutte  encore,  regarde  avec  terreur  son  père  mourant.  L'hanno- 
aîe  qui  règne  entre  les  trois  figures  dans  la  plus  hante  exprès* 
sion  de  la  douleur,  et  d'une  douleur  sympathique,  n'est  pas 
moins  remarquable  que  la  hardiesse  de  la  composition,  la  beauté 
de  Tordonnanee  et  le  talent  de  l'exécution.  Ce  groupé  fameux  et 
digne  de  sa  renommée  lut,  selon  Pline,  l'ouvrage  de  trois  sculp» 
teurs  rhodiena,  Àgésandre,  Pol3pdore  et  Athénodore,  qui  vi- 
vaient, selon  toute  apparence,  peu  de  temps  avant  l'ère  chré«» 
tienne.  Il  a  été  trouvé,  en  x5o6,  dans  le  quartier  des  Bains  de 
Titus^  et  il  ^e  voyait,  à  l'époque  de  Pline,  dans  le  palais  de  ce 
prince.  Le  bras  droit  du  père  et  deux  bras  des  enfants  ont  été 
r^taurés.  —  Mus.  Pio-^CUm^i  \l,  39. 

818  (CGXXXIX).  Le  cheval  de  bois  est  dans  la  ville  de  Troie,  dont 
.on  voit  les  murs^  deux  créneaux  et  une  tour;  une  partie  de  ces 
murs  a  été  abattue  pour  faire  entrer  la  fatale  machine;  elle 
pose  encore  sur  'un  cylindre  ou  une  des  roues  qui  ont  servi  è  la 
mouvoir.  Entre  les  créneaux  parait  Cassandre^  dont  la  prédiction 
a  été  méprisée  ;  le  génie  fatidique  l'agite  encore;  ses  chevenx  sont 
hérissés  et  elle  étend  ses  mains  vers  le  ciel,  à  l'aspect  des  Grecs 
qui  sortent  des  flancs  dp  cheval  avec  une  échelle  et  de  longues 
cordes.  Celui  qui  est  sur  l'échelle  sans  armes,  doit  être  Sinon, 
qui  vient  d'ouvrir  la  porte  pratiquée  dans  le  corps  du  cheval,  et 
qui  aide  les  guerriers  à  descendré;  quatre  sont  déjà  descendus. 
—  WzHCKELiiAinr ,  Monum.  ined.,  i4o.  L'entrée  du  cheval  de 
bois  est  représentée  sur  des  monuments  divers,  vases,  bas-reliefs 
(Marrnor,  Oxon.  I,  147)»  urnes  étrusques  (Raoul-Rocrette, 
Monum.  inéd.^  pi.  LVII,  1,  a),  etc. 

8x9  (CCXLI).  Cassandre  arrachée  par  Jjax^  fils  d'Oîlée,  de  Vautel 
de  Minerve  où  elle  se  réfugie.  —  Pierre  gravée.  Mus*  Wors- 
ieyan»y  IV,  a3.  Le  sacrilège  d'Ajax  se  retrouve,  avec  diverses  cir- 
constances, sur  des  monuments  de  tonte  espèce.  Compar.,  outre 
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la  finiure  Sao,  la  Mie  p«iiitur«  de  Ta^e,  pi.  XQV»  3fiS  ckr 
.  dessus,  où  parait  la  prétresse  de  Minerve;  et  Raoul-Rockbtts, 
Monum.  inéd,f  pi.  LX,  LXYI  (vases),  XX  (miroir);  px  Wittb, 
Cami.  Durand^  no*  4<>7-4  fo  (vases)  i  D£  Clâ&ac,  il/ir/.  desculpt^, 
pi.  117  (bKs- relief),  «to.,etc. 

819  a  (CCX).  J/a^fûh  d'Oîlée  et  roi  des  LocrienSf  marot^nt 
au  combat,  U  casque  en  tête,  le  bouclier  en  avant,  et  l'épëe  à  h  ' 
main  ;  à  ses  pieds  une  lance.  —  Médaille  d^s  Oponiiensm  Lam- 

^poN,  Nurnism.  d*Anach^^  P^«  37* 

820  (CCXL).  Plusieurs  scènes  réunies  du  sac  d^IUoiu  JSnée  porte 
^nt^e  ses  bras  son  père  Jnchise;  il  est  armé  d'une  cuirasse»  d'un 
oasque»  et  de  cnémides;  son  épée  est  suspendue  ■  son  c6té;  son 
bouclier  a  pour  emblème  un  serpent;  Àncbise,  ayant  une  longue 
barbe,  est  ooi/fé  d*un  piléus  eo  foripe  de  calotte  et  tient  une  bé- 
quille ;  le  peitit  Mcagne^  couvert  d'up  tribon,  marche  devant  son 
père;  tQUS  les  trois  tournent  leurs  regards  vers  leur  malheoreiise  ' 
.patrie  copime  pour  lui  dire  un  dernier  adieu.  Dans  le  groupe 
suivant,  Jjaxj  fils  d'Oïlée,  arnié  de  toutes  pièees,  a  saisi  Cas* 
madré  par  les  cheveux  et  Iq  menace  de  son  épée  ;  la  malbeu^ 
reuae  princesse  s'est  réfugiée  auprès  de  la  statue  de  Uiamve^ 
daps  le  temple  et  à  Vaut^l  de  cette  déesse;  elle  embrasse  d'une 
m«in  la  statue,  et  de  l'i^utrs  elle  abjure  son  ennemi  ;  sea  regard», 
pleine  de  compassion»  sont  fi]|é«  sur  pp  guerrier  troyen  étends 
aux  pieds  d'Ajazi  c'est  probablement  son  amant  O^rmkus  qui 
viep^  d'expirer  sous  lj9a  coupa  du  fils  d'Oflée  ;  Cassandre»  tombée 
sur  l^  genop  dr^it,  est  presque  npe,  w>u^  p^iAuSy  noué  vnx  la  poi- 
trinet  ^^^^  rejeté  en  arrière;  quant  a  la  statut  de  la  déesse,  elle 
se  présente  de  telle  sorte  qu'elle  parais  protéger  sa  suppliante 
avec  SQP  bouclier,  et  menacer  de  sa  lanc^  l'impie  qui  veut  l'ou^ 
trager.  Les  deux /e/Tim^ex  assisea^  l'une  au  rêvera  de  l'i^utel  de 
Pallas^  l'autre  soua  Uipabniert  sonXdenx  autres  filles  ou  belles^ 
fillea  de  Priant»  leurs  mains  placées  sur  leurs,  eheteux  et  toute 
leur  attitude  expriment  la  désolation;  le  geste  de  la  derrière 
pourrait  faire  orpiike  que  e'est  ^indromaqitet  à  qui  vient  d'être 
enlevé  son  fils  Astyanax,  tandis  que  l'autre  serait  Médésiemsta, 
fille  paturelle  de  Priam,  ou  La/odicé^  la  plus  belle  de  ses  filles.  Le 
tr  oiiième  ficoi^e»  à  i^uiQbe  d«  U  ye^nde  bende  q^  u'muaium 


•ootfaraatwn  de  la  première,  l'êpfl^ëMmte  Priant^  vêtu  d'tine  am- 
.  |>le  tunique  à  JUinchefi ,  mai»  «aïii  tnttre  et  sanà  barbe,  assis  sur 
VmttMétlUpkerBerenui  il  eoiivre  en  Yâin  sa  tête  de  %es  mai&êy 
pour /se  gtratttîr  du  eoop  q[tie  Hé»ptolèmé  ou  Pprhusy  anné  de 
tontes  pièces^  ▼«  lui  t>otttr  âtee  l'épée  ^'il  tient  levée  dhrne 
mlD)  pendant  que  de  l'autre  il  a  saisi  la  têfë  du  rieillard  pour 
là  Itti  trancher;  sur  les  genoux  de  Priam  on  voit  un  enfant  mort; 
c'e»!  nn  de  ses  petits^fils  égorge  par  Pyrrhus  (  Astynnax  qu'il 
neat  d'écraser  contre  l'autel  :  voy.  levase  «lécrit  dans  le  Cala-- 
hgtte  étrusque  dt  M.  os  Wittk^  n^  1/19);  aux  pieds  de  cet  im- 
pUcsble  ennemi  est  eouché  mort  Poîitès ,  fils  du  vieux  roi.  Les 
persoimageB  du  groupe  d'après  ne  sauraient  être  aisément  déter- 
aiMiéi  :  un  gtierner  accroupi  dierche  â  «outrir  son  corps  de  son 
fataclter  pour  parer  le  eoup  qu'une  femme  fttriéuse  va  lui 
porter  avec  un  Jouf  dont  elle  s'est  emparée.  Dans  le  dernier 
groupe^  un  guetntr  àf mé  d'nn  casque,  d'un  bouclier  et  d'une 
lailccy  prend  par  le  bras  une  fëtnme  assise  devant  lui  et  qui  pa* 
rak  plongée  dans  une  proibnde  affliclion  :  c'est  peut-être  Ulysse 
qai  veut  emmener  Ëfécubê,  dévenue' son  esclave  (nous  verrions 
^Utèt  id  Poifj&énéf  et  dans  lé  femme  du  groupe  pféeédent  Hé- 
tube).  V07.  tom«  II,  pAg.  ^1.  >^  Peinture  circulaire  d'un  vase 
qni^  de  la  colleetion  Ytttvzîo  à  Noia,  est  passé  au  Mus^e  de  Na- 
ptes.  MiLLin^  Pefni,  de  ifas,^  I,  %5,  coU.  Gsheârd  et  pAKorKA, 
JITcM^.  Ani.  Biéiktf.^  p.  S69  sq. 
82 1  (CGXXXV).  Andrùmaque%vc^\\é  vainement  2///^^^,  qui  tient 
une  lance  et  une  épée^  et  a  sa  cfalamyde  jetée  sur  l'épaule  gau* 
ohe  ;  de  l'antre  côté  on  voit  un  soldtU  gtec,  qui  pose  un  genou 
sur  la  galerie  d'une  Cour{f)  avec  une  frise  ornée  dé  sphinx  nilés 
et  de  bas^-reliefs  ;  il  tient  le  jeune  Astyanadtj  qu'il  va  frhpper  avec 
sotfc  épée  et  précipiter  ensuite,  dès  qu'il  aura  reçu  l'ordre  d'U<» 
lysse;  l'enfant  tend  les  bras  vers  sa  nourrice  désespérée,  qui  de^ 
mande  non  moins  vainement  sa  grftce.  CompaV.  les  fTg.  pf  écéd. 
etsniv.o-^TzsQRBfiiir,  Tases^  II,  6.  (O.  Jauït  est  tenté  de  voir 
iciy  comme  sur  le  monument  cité  fig.  770  ci-dessus,  Télèphé 
■aenaçant  d'égorger  le  jeune  Oreste  sur  Yantel  des  dîenx  do- 
mestiqviesy  en  présence  û*Agamemnon  retenu  par  Ctytemnestre 
tttraj^t.  Le  même  tkMite  r^gne  sur  beaucoup  d'autres  monu* 
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ments  o&  l'on  avait  cra  reconnaître  le  meurtre  d'Astyana*^  par 
exemple  sur  le  vase  de  Voici  (Mon.  de  l'Instii.  I,  pi.  XXXIV  ) 
supposé  représenter  le  fils  d'Hector  écrasé  par  Néoptolème 
contre  l'autel  d'Apollon  Thymbréen  figuré  par  un  trépied^  et 
où  M.  Welge-er  (Jnnal.^  Y,  p.  a53)  et  O.  Jahh  s'accordeht  à 
signaler  TroHas  tué  par  Achille^  en  rapprochant  diverses  autres 
peintures  de  vases  dont  nous  donnons  une  plus  haut  (fig;774  a). 

8aft  (CCXLVIII  bis),  Néoptolème^  nu ,  Tépée  dans  la  main  droite, 
saisit  de  la  gauche  par  tes  cheveux  Pofyxéne,  qu'il  va  immoler  aux 
mânes  de  son  père  ;  la  fille  de  Priam  est  assise  devant  lui,  sur  un 
bouclier,  au  pied  du  tombeau  d'Achille ,  et  cherche  à  se  con<» 
vrir  de  son  péplus  qui  retombe  sur  ses^  genoux;  au-dessus  du 
tombeau,  décoré  d'un^gnirlande^  s'élève  une  stêh^  surmontée 
d'une  figure  assise  à  ailes  de  papillon  représentant  Vdme  du  hé- 
ros mort,  dont  le  glaiue  dans  sou  fourreau  est  en  outre  sus- 
pendu à  l'une  des  colonnes  du  monument.  — ^  Pierre  gravée  de 
la  collection  de  Stosch.  WiifCEELMAVir,  Màn,  ined,^  144.  On 
peut  comparer,  outre  la  Table  Iliaque,  CCXXII  (i  14),  la  cé- 
lèbre ciste  Townley,  au  Musée  Britannique,  publiée  par 
M.  RAOi7L*RoGHETTE,.itfo/».  inéd.^  pi.  LVIII,  et  par  M.  O.  Gb* 
BBABO,  Etrusk,  Spieg.f  tav.  XV-XVI;  elle  se  compose  de  deux 
scènes,  dans  l'une  desquelles  ces  deux  savi^rnls  s'accordent  à  re- 
connaître le  saUfifice  de  Polyxène^  tandb  que,  pour  l'antre,  le 
premier  y  voit  le  meurtre  antérieur  d'Astyanax^  le  second, 
l'immolation  postérieure,  au  contraire,  de  Néoptolème  par 
Oreste  dans  le  temple  de  Delphes  (fig.  S40  ci-après). 

ga3  (CCXLI),  Au  milieu  du  plan  inférieur  de  cette  peinture  de  vase 
est  Hécube,  vêtue  d'une  ample  tunique ,  et  parée  d'un  collier  à 
deux  rangs,  assise  sur  un  trône  dont  le  dossier  est  ornéd'unméan* 
dre;  d'une  main  elle  s'arrache  les  cheveux,  dont  elle  a  déjà  dé* 
chiré  la  bandelette;  dans  l'autre  elle  tient  le  corps  d^Astyonox, 
où  est  la  marque  d'une  des  blessures  qui  lui  ont  donné  la  mort: 
les  pieds  de  la  princesse  posent  sur  un  marche-pied  rond  sup- 
porté, par  quatre  pattes  de  lion.  Le  bouclier  suspendu  entre  deux 
enémides  indique  le  mur  de  l'habitation  d'Ulysse,  dont  Hécaba 
est  l'esclave;  U  quenouille  et  It  fuseau  sont  des  signes  de  la 
servitude  à  laquelle  elle  est  réduite.  Tait^biuSf  hérattl  des 


6r€Ofy  Int  annonce^qa'elle  doit  faire  iohumer  son  petit-fils  dans 
le  bouclier  tPHectar  sur  leqoel  il  6*appaie;  il  est  armé  de  toutes 
pièces  et  sa  clilannyde  est  jetée  sur  ses  bras.  Hécube  a  déjà  snÎTi 
l'ordre  de  Taithybius,  de  parer  l'enfaot  pour  cette  triste  céré- 
jnonie;  une  des  jambes  d'Astyanax  a  des  périscëlides,  et  une 
iwiidelette  de  perles  oa  de  grains  enfilés  est  posée  sur  son  corps. 
Les  guerriers  qui  l'entourent  apportent  de  quoi  compléter  ces 
ornements  funéraires;  celui  qui  est  le  plus  près,  coiffé  d'nn  pé- 
tase^  et  dont  l'attitude  annonce  la  tristesse^  présente  une  bande- 
lette ;  l'autre,  qui  pose  un  pied  sur  une  pierre,  apporte  un  pîléos 
avec  une  bordare  ;  celui  qui  est  derrière  Talthybius  est  peut-* 
être  on  de  cenx  qui  l'accompagnent  et  qui  vont  creuser  le  tom- 
beau d'Astjanax  avec  leurs  lances.  Le  champ  est  semé  de  diffé> 
jteùHmfiem's^  pour  la  plupart  imaginaires.  Derrière  Hécnbe  est 
un  éventail  qui  est  censé  fixé  au  mur,  et  plus  loin  il  y  a  une  es- 
pèce de  crochet  qui  servait  pour  y  suspendre  des  armes.  Dans 
le  plan  supérieur  on  voit  un  charchm^  sur  lequel  est  Iris  ai- 
lée ,  caractérisée  en  outre  par  une  auréole  qui  figure  l'arc-en- 
ciel;  le  cbar-est  traîné  par  quatre  chevaux  et  le  limon  en  est  re- 
courbé; Mereure^féVa  d'une  chlamyde  et  coiffé  du  pétase,  por- 
tant des  talonnières  et  tenant  le  caducée,  le  précède.  Il  serait 
difficile  de  déteiminer  quel  est  le  guerrier  qui  est  appuyé  sur 
une  lance  en  face  de  Mercure  ;  il  est  vêtu  d'tme  chliimyde^  le  pé- 
tase  est  jeté  derrière  son  dos,  et  son  bouclier  est  plaeé  à  ses  ])îeds. 
Le  pUéus  et  Vépée  en  sautoir,  qu'on  voit  au-^lessus  de  cette  scène 
supérieure,  sont  des  signes  allégoriques  de  llliade  et  de  l'Odys- 
sée; ils  rappellent  les  titres  d'Homère  à  la  protection  des  dieux 
et  à  l'admiration  des  hommes.  Le  retour  de  Mercure  et  d'Iris 
dans  l'Olympe  annonce  que  la  mort  d'Astyanax  a  rois  fin  à  Tex- 
péditfon  de  Troie,  et  que  les  décrets  des  dieux  ont  reçu  leur 
exécution.  En  haut  on  lit,  AAXIMOS  ZVVk'Vl^yLasimos  apeint. 
^-*  MiLiur,  -Peinte  de  vcis.^  II,  87,  dont  nous  avons  reproduit 
l'explication,  avec  quelques  modifications  légères,  quoique  cette 
explication  nous  paraisse  encore  plus  ingénieuse  que  certaine; 
8^4  (CCXXXIV).  Ménélas  (MENLE,  rétrograde),  complètement 
armé,  est  assis  et  s'appuie  sur  son  bouclier,  sur  lequel  est  écrit 
■on  Bom$  il  tient  nu  collier^  présent  de  Vénui,  t^Ùélèu0  (£AI* 
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li A  )>  «iM*^  ¥Îft-À*TÎs  d«  lui,  nM&t  de  lui  donner;  entre  en  cil 
f^^/u//  debout»  et  à  côté  soa^  nom  élmaque»  (TYPAN*  (On  pour* 
r»it  Toir  ici  la  rÀioueUtation  de  Ménéku  et  à'Hélène  sont  ki 
auspices  de  Féuuty,  s'il  n'était  peulr<étre  plus  natnrel  d^  reeon« 
naitre  MénéUu  offrant  un  collier  en  présent  de  nuées  à  Bélèmêf 
yxi  étend  ses  maint  vers  Fé9m$y  soit  pour  implorer  ses  arô  dans 
le  choix  d'un  époux,  soit  ponr  obtenir  nn  autre  jnrésent  que 
Yénut,  conspirant  avec  le  héros»  parait  tenir  dans  sa  hiain  droite). 
Voy.  t  Qg  p.  kiS^  et  lea  Éalaircissem.y  note  indiquée  là  méae* 
«-*  Miroir  étrusque.  Mu^*  Pio^Ciem^  lY,  B  des  preuves»  n^  i, 
fîoU.  Monum.  «PO.  MidUr^  l,  p}«  LX,  vP  'io%  avee  Texplicalkm 
p,  36.  Il  faut  eomparer  un  autre  miroir»  beaucoup  plus  nehe^ 
dont  il  a  déjà  été  question  cir^desaus»  fig,  75i»  cl  qnt  est  publié 
dans  les  Ilionum>  de  rioêtii,  arehéoLy  II»  pL  VI.  On  j  Toit^p* 
lement»  suivant  différentea  interprétations»  ou  la  réconeilialioB 
de  MénéUu  et  d'HéUmef  coiffée  de  la  mitre  phrygienne»  sous 
les  auspices  i'Jgàmemnonf  avec  un  sens  mystique»  qui  motÊre* 
rait  la  présence  de  P4rh  (fiAXSNTFE)  tournanl  le  doe  el  con*« 
gédié  ;  ou  bien  lea  adieux  <à'\dgmommnom  et  de  Méméias  qui  par* 
tent  pour  l'Ile  de  Crète»  tandia  que  P^'ê^jHetmm^  demeure 
avec  Hélène  dans  le  pahis  de  son  époux  ^  sons  la  foi  èe  l*hospv> 
talité.  Uneseèn^eataur^dessus»  en  rapfMiri  aveu  oeUe-U^  suû* 
vant  le  premier  système  d'explieation.  Cf.  Oaiou  dans  les  Jàm^ 
nales  de  l'InÂtit,  o^A^a/.»  U  YI>  p.  z8S  sqq.»  outre  nn  Wjtib» 
ibid^^Y',  %ki,  et  O,  ])(liujjBa»  jbxàœoL^  p.  655,  deux.édit 
8a5  (CCX^III),  Méaéiaef  vêtu  d'tmo  tunique  eouvto»  ooille  d'un 
ca«que  à  convre^ioues,  et  portant  en  avant  S€in  fjfmnd  bondier 
argieu  »  poursnit  BéUna^  qu'il  a  retrouvée  après  la  prise  deTrme^ 
et  veut  la  tun*  ;  mais  elle  ae  retourne»  au  moment  on  il  va  Vw^ 
teindre,  eit»  fr»i^  de  sa  beauté»  il  laiaae  écbap^ier  son  glinve  4o 
sa  main  droite^  Béièmej  eoifféo  d'une  sléplianéd'oA  lenabe  un 
T^ilc»  ve^ue  d'une  tunî^paa  longue  et  d'un  péphtt»ae  réfugio  au- 
près do  Vautel  de  cet  dieux  domestiques^,  demère  lequel  est  une 
«Ikilice  pUeéa  sur  un  e^pe  el  crnsbragée  d*un  arium.  «r*  Dna*» 
eoME»  r^tfor  «Ta  Z^ni/to^  II»  pL  XXXIV.  Ck  snj^  éta^ 
emté  sur  le  ooffre  de  Cypsélua  (Pausan^  V|  |8)»  maie  d'tmo  m*- 
ni^ro  piollebinninl  phM  repproehée^  de  la  prie  Nue  d^ip  vueedn 
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là  seeonde  collection  d'Hamilton,  dans  Tischbeiit,  IV,  pi.  L  ;  au 
contraire,  le  vase  décrit  dans  le  Catalogue  étrusque  de  M.  bb 
WiTTB,  n^  i5oy  coïncide  presque  avec  lenÀtre;  enfin  un  autre 
Tdse  publié  par  M.  Millingbit,  Vnedit,  monum,^  part.  IlypI.Si^ 
anqnel  il  faut  comparer  celui  qui  est  donné  dans  lesJKfo/i.  inéd. 
de  l'Instlt.  archéoLf  I,  pi.  XXVII,  a6,  fait  roîrMénélas,  ME- 
JN'EAEOS)  emmenant  par  la  main  une  femme  voilée  où  l'on  croit 
retrouver  Hélène  réconciliée  avec  lui. 

S%6  (CCXLVI).  MénélaSf  complètement  armé,  consacre  le  casquê 
du  Troyen  Euphorbe,  orné  d'un  griffon  et  d'un  sphinx^  à  Jpol- 
ioHf  doiit  la  statue  est  placée  sur  un  cippe;  cette^tatue  est  nue 
et  tient  un  are  (  elle  ressemble  à  l'Apollon  Smînthien  et  2)iV//- 
méen^  fig.  a85  6,  et  i85  c  ci-dessns).  — JIftti.Pw-C/em.,  V,a3. 

827  (CCXLin).  Cfytemnestre^  vêtue  d'une  tunique  longue  et  d'un 
ample  péplus,  avance  avec  précaution  pour  frapper,  avec  la 
^ae^tf  qu'elle  tient  dans  sa  main,  Agamemnon  enàovmvy  Égîsthe 
la  suit  (et  semble  vouloir  la  retenir)^  vêtu  d'une  tunique  courte, 
sur  laquelle  est  une  chlamyde ,  et  son  pétase  jeté  derrière  son 
ëpanle.  (Suivant  Tôlkeit,  Mérope^  reine  de  Messène,  qui  a  saisi 
la  hache  pour  tuer  son  propre  fils  qu'elle  ne  reconnaît  pas.  Le 
vieux  berger^  qui  a  secrètement  élevé  le  jeune  prince,  retient  la 
main  de  sa  mère  et  dévoile  le  mystère.)  •—  Miixiir,  Feinu  dé 

8a8  (CGXLIII).  Ctytemnestre^  vêtue  d'une  longue  tunique  brodée  et 
sans  manches,  à  laquelle  est  attaclié  un  péplus  flottant,  va  por- 
ter le  coup  mortel  à  Agamemnon^  avec  une  A<zcA^  qu'elle  a  saisie 
des  deux  mains.  Ce  prince  est  coiffé  du  casque  des  héros,  du 
reste  uu;  les  premiers  coups  de  son  épouse  adultère  l'ont  fait' 
tomber  près  d'une  colonne ,  qui  indique  que  la  scène  se  passe 
dans  l'intérieur  d'un  palais;  il  est  parvenu  à  se  dégager  de  l'am- 
ple vêtement  dans  lequel  Clylemnestre  l'avait  enveloppé  comme 
dans  un  filet,  et  il  lui  oppose  en  vain  son  bouclier.  (Suivant 
TôLKiSK,  Mérofiey  comme  dans  la  figure  précédente,  sur  le  point 
de  tuer  MpytuSy%on  fils,  endormi  sons  le  vestibule  du  palais;  il 
se  réveille  et  se  fait  connaître.)-*  Millik,  Peint,  de  vas.^  I^  58.  * 

839  (CCXXXV).  Oreste  enlève  Vume  que  sa  sœur  Electre  a  (dépo- 
sée sur  le  tombeau  étAgamemn»n^  et  ^iileiUe  oroit  renfermer  tes 
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cendres  de  son  frère;  elle  reconnaît  son  errear.  Sur  le  tombeau 
s'élève  une  stèle^  portant  l'urne  cinéraire  d'Agamemnon. — 
MiLU»,  Pierres  §rav,  inéd.  Electre  parait  sur  les  vases  peints» 
tenant  r«/7i«  supposée  contenir  les  cendres  d'Oreste.  Voy.  Mil* 
Lin GEN,  Vases  de  dh,  colleci,,  pi.  XVI  ;  DelabobsEi  Vases  de 
Lambergy  I,  pi.  VIII;  Raoul-Rochette^  Mon.  inéd*,  pL  XXXI. 

830  (CCXXXIX).  Oreste  et  Electre ^  après  s'être  reconnus,  se  tien- 
nent embrassés  et  s'entretiennent  de  leur  vengeance.  Ce  groupe 
(ainsi  expliqué  par  Winckelmakiy)  est  celui  qui  est  connu  soub 
le  nom  du  Jeune  Papirius  el  sa  mère,  —  Maffei  ,  RaccoUa  di 
Statue  f  LXIL  Compar.  le  groupe  du  Mus.  Borbon.f  IV,  8,  et 
dans  Râoul-Roghettb,  pi.  XXXIII,  i. 

83 1  (CCXXXVII).  Égisthe  est  égorgé  sur  son  trône  (le  trône  d'A- 
gamemnon  )  par  Pylade^  qui  l'a  saisi  par  les  cheveux  et  pose  le 
pied  sur  .son  genou  \  le  jeune  héros  a  jeté  son  bouclier  à  côté 
du  trône  et  ne  se  sert  que  de  son  épée  ;  sa  chlamyde  tombe  par 
terre;  une  Fune^  qui  tient  un  fouet,  est  derrière  lui  et  l'excite  à 
ce  meurtre;  plus  loin,  à  gauche,  on  voit  ChrysothémiSf  fille  d'A- 
gamemnon, et  un  Argien  de  la  garde  du  roi,  qui  n'ose  on  ne 
veut  pas  le  secourir;  à  droite,  Electre  va  frapper  Égisthe  avec 
un  marche-pied  ou  un  objet/semblable.  Cependant  Oreste  im- 
mole Clytemnestre,  q^u'il  tient  égalemen]^  parles  cheveux,  et  sur 
laquelle  il  appuie  son  genou  ;  la  vieille  nourrice  lui  arrête  le 
bras  et  veut  l'empêcher  de  commettre  ce  matricide^  maïs  «lie  est 
distraite  par  les  cris  d'Égisthe  vers  qui  elle  tourne  ses  regards; 
derrière  Clytemnestre  et  à  côté  de  son  fils  est  aussi  une  Furie 
tenant  un  fouet  dont  on  ne  voit  que  le  manche;  un  jeune  Ar- 
gien  veut  défendre  la  reine  avec  un  vase ,  seule  arme  qu'il  ait 
trouvée  sous  sa  main;  plus  loin,  à  droite,  est  une  figure  dont 

^  on  n'aperçoit  que  le  bras  et  la  jambe,  et  qui  parait  tenir  un  arc. 
—  Bas-  relief  qui  est  à  Rome ,  dans  l'escalier  du  palais  Circi. 
VisGONTi,  Mus.  PiorClem.,  tom.  V,  pi.  A  des  preuves, 
83a  (CCXXXVIl).  Sglstlie  a  été  renversé  du  trône  par  P^^^,  qui, 
après  l'avoir  tué,  lui  enlève  le  manteau  qui  le  couvrait;  de  son 
côté,  Oreste  viçnt  de  frapper  Clytemnestre  étendue  à  ses  pieds; 
le  voile  suspendu  9U7  des  hermès  indique  que  l'action  se  passe 
dans  l'intérieni:  du  pa^is*  \a  Tengeance  des  hoffiipes  e^t  ainsi  sa* 
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tislkite;  mais  celle  des  dieux  va  commencer.  En  effet,  on  aper- 
çoity  à  gauche,  un  groupe  formé  de  trois  Furies  qui  dorment, 
assises  ou  appuyées;  près  d'elles,  la  nourrice  Ae  Clytemnestre^en 
détournant  ses  yeux  du  double  meurtre,  semble  dire  par  son 
geste  :  «  Prenez  garde  de  les  réTeiller.  «»  Elles  sont  réveillées,  à 
droite,  et  Ton  en  roit  deux ,  derrière  le  voile ,  secouant  leurs 
torches  et  leurs  serpents  contre  Or^xte,  qu'elles  poursuivent  jus-  ^ 
qu'au  rocher  de  Delphes ,  où  on  le  retrouve  saisissant  d*une 
main  le  ttépied  d'Apollon,  ombragé  du  laurier  sacré,  de  l'autre 
tenant,  tout  éperdu,  l'épée  dont  il  a  frappé  sa  mère;  VÊrinnys 
couchée  à  ses  pieds,  avec  ses  torches  renversées  et  ses  serpents, 
semble  épuisée  de  la  course  qu'elle  a  faite,  ou  peut-être  cède-t- 
elle  devant  la  puissance  du  dieu  expiateur.  La  figure  d'homme 
qu'on  aperçoit  accroupie  dos  à  dos  avec  elle,  du  c6té  de  Gly- 
temnestre,  et  soulevant  dans  ses  mains  une  espèce  de  meuble, 
est  prise  par  Yiscohti  pour  le  Pédagogue  d'Oreste  enlevant  le 
petit  autel  domestique  de  la  maison  d'Agamemnon ,  pour  qu'il 
ne  soit  pas  souillé  du  sang  de  sa  famille. — Bas-relief  au  Vatican. 
Mus.  Pio'dem.,  Y,  aa.  Gompar.,  outre  la  figure  qui  suit,  le 
bas-relief  du  Louvre,  n^  388,  nx  Clabac,  pi.  202,  et  le  même 
sujet  traité  à  la  manière  étrusque  dans  Micali,  pi.  CIX. 

833  (CCXLV).  La  scène  principale  du  sujet  précédent,  représentée 
absolument  de  la  même  manière ,  comme  si  elle  était  détachée 
du  bas-relief  ci-dessus.  La  nourrice  ni  le  Pédagogue  n'y  man- 
quent pas,  non  plus  que  la  main  d'une  des  Furies  armée  du  ser- 
pent.—Camée.  EcxHXi.,  Pierres  gratf,  du  Cabinet  de  Vienne^  ao. 

834  (CCXLIII).  Oresie,  tourmenté  par  ses  remords,  s*évanouit  dans 
les  bras  à* Electre.  Gompar.  8)9  (a),  où  il  tombe  dans  les  bras 
de  Pylade.  — -  Miluv,  Pierres  gra».  inéd, 

835  (GCXLII).  Ore^le  .entre  deux  Furies  qui  le  tourmentent,  ar- 
mées de  serpents;  celle  de  droite  lui  présente  en  outre  un  mi- 
roir, où  l'on  aperçoit  la  tête  de  Cljrtemnestre  f  symbole  de  ses 
remords  ;*il  cherche  à  se  défendre  en  opposant  à  l'une  l'épée  nue 
qui  a  tué  sa  mère,  à  l'autre  le  fourreau  de  cette  épée,  dans  une 
disposition  toute  symétrique.  Gompar •»  à  cet  égard,  fig.  787.  — 
Face  d'un  vase  peint  du  Musée  de  Naples,  publié  pour  la  pre« 
mière  foi»  par  |$,  ï^aoul-IIoçuett*»  M^^'  inéd.^  pi.  XXXYI, 


tiSa  (CCXLII).  Oreste^  coiffé  da  pëtase,  vétn  de  la  ohlâM^fde, 
portant  d'une  main  son  épëe  dans  le  fourreau ,  de  Tantre  deux 
lancesy  arrive  à  Delphes,  et  se  présente  en  suppliant  derant 
Jpollon  assis  sur  VOmphalos^  et  tenant  dans  ses  mains  la  ci- 
thare  et  le  laurier^  comme  dieu  eipiateur  et  purificateur  (com« 
par.  fig.  sttiv.  avec  les  renvois)  ;  derrière  Oreste  est  Êlêctre^  sa 
sœur,  qui  l'a  suivi;  à  droite,  son  fidèle  compagnon,  Pylade^  et 
plus  loin  la  Pythie  assise  sur  le  trépieds  — -  Revers  du  même 
vase.  Ibid.y  pi.  XXXVII.  Il  faut  rapprocher  la  composition  plot 
•haple  encore  dn  vase  publié  par  TsoaLACiiJS  et  reproduit 
àuïikleBDenkmàlerderaUen  Kunst  d'O.  Mûllkh,  llfTaf.  XIII, 
14S,  sans  parler  des  peintures  plus  ou  moins  analogues  données 
par  TucHBBiir,  Fasesf  II,  16;  MuLiir,  Pemi»  de  t>tf#.,  11,68; 
R40uii-RbcKBTTE,  pi.  XXXV,  etc. 

836  (CCXLIV).  Oreste^  vêtu  d'une  chlamyde  ornée  d*nne large  bor- 
dure et  semée  d'étoiles,  tenant  deux  lances  d'une  main,  de 
l'autre  l'épée  avec  laquelle  il  a  tué  sa  mère,  est  aceroupi  en  sup- 
pliant sur  un  réseau  qui  sert  de  couverture  à  l'O/npAtf /déplacé 
devant  le  trépied  d'Apollon  (180, 180  c);  un  rang  de  perles 
descend  de  sou  épaule  gauche  et  passe  sous  son  bras  droit  ;  il 
regarde  Minenfey  placée  à  sa  gauche,  comme  pour  implorer  son 
assistance»  La  déesse,  qui  l'a  conduit  à  Ddphes ,  parait  le  ras- 
surer et  lui  promettre  sa  protection  ;  son  casque,  posé  sur  sa 
longue  chevelure  bouclée ,  est  surmonté  d'un  cimier  qui  porte 
une  crinière  de  cheval  entre  deux  panaches  ;  son  cou  est  paré 
d'un  collier  à  deux  rangs  ;  sa  poitrine  est  couverte  d'une  énorme 
égide  .  écaillée,  bordée  de  serpents,  et  décorée  de  la  tète  de 
la  Gorgone;  sous  l'égide  est  une  tunique  courte  ou  un  di* 
ploidion  ,  qui  recouvre  une  tuniline  plus  longue  semée  de 
paillettes  d'or,  avec  une  riche  bordure  et  des  manches  ratta- 
chées par  des  agrafes;  un  ample  péplqs  est  jeté  par<-dessus;  les 
bras  de  Minerve  sont  ornés  de  bracelets  en  forme  de  serpents; 
elle  tient  dans  sa  main  gauche  ujne  longue  lance  à  deux  pointes, 
et  elle  appuie  son  pied  sur  un  fût  de  colonne.  A  la  droite  d'O* 
reste  est  JpoUon  debout,  dans  son  r61e  de  dieu  expiateur  et  pn- 
vtflcatenr  (fig.  83Sa}  ;  ses  longs  cheveux  flottent  sur  ses  épaules 
et  sont  oonronnés  de  bmier  ;  un  rang  de  perles  descend  de  son 
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^IMmle  gaudie»  oa  «ntre  orne  sa  cuisse  droite }  il  est  chausse  du 
cothume;  sou  anf^e  «Uamyde  rttonbe  derrière  lui,  et  r«a  y 
Toit  le  iauritr  aaeré  aux  brancbea  duquel  sont  suspendues  dea 
baadelettes  et  des  tablettes  «otiTea  sur  lesquelles  on  remarque 
dea  figures.  Le  dieu  protège  sou  suppliant  contre  deux  Furieê 
qui  le  poursuivent,  Tune  à  gauche  et  en  pied,  sur  le  même  plan 
que  les  figures  précëdentes,  l'autre  à  droite,  sur  un  plan  un  pea 
plua  élevé,  et  figurée  seulement  à  mi-corps  ;  lli  première  est  vê- 
tue d'une  ituntque  courte,  propre  aux  déesses  chasseresses,  avec 
dea  paillettea  d'or,  sans  bordure,  et  des  manches  serrées  perde» 
bandes;  cette  tunique  en  recouvre  une  autre  qui  descend  jus- 
qu'au genou  et  que  termine  une  bordure  en  forme  de  vagues^} 
VÉrmnys  porte  le  brodequin  crétois;  ses  longues  ailes  sont  at- 
tachées avec  des  rubans  croisés  sur  la  poitrine  et  semés  de  cloua 
d'or;  elle  tient  un  gros  serpent  qui  se  replie  autour  d'elle  et 
surmonte  aa  tète;  un  autre  se  dresse  sur  son  front.  La  seconde 
Farie  est  vêtue  de  même,  maif  elle  vient  de  quitter  ses  ailes,  ou 
du  moins  elles  ne  sont  indiquées  que  par  les  rubana  croisés; 
deux  serpenta  se  dreuent  sur  ses  épaules,  un  troisième  est  dans 
sa  main,  et  un  quatrième  sur  son  front.  La  femme  figurée  éga* 
lement  a  mi-eorps ,'  dans  le  plan  supérieur,  est  Cfytemnestrej 
qui  accuse  Oreate  et. excite  les  Furies  contre  lui  ;  elle  est  v'étue 
d'une  tunique  à  manches  avec  une  large  bordure  dentelée, 
parée  d'un  collier  et  de  peadasts  d'oreille;  sa  tête  est  couverte 
d'un  voile  qui  retombe  sur  les  c6tcs  (835).  La  figure  d'homme 
à  fla»-coi^s,  qui  correspond  à  ccUe-là  dans  l'angle  gauche,  est 
celle  de  Pylmde^  frisant  un  rêle  opposé  et  assistant  son  ami  ;  il 
est  vêtu  comme  lui,  mais  coiffé  du  piléus,  et  il  tient  une  lance. 
Les  TKfonB  en  forme  dq  oônee  allongea  ou  de  langues,  qui  for- 
ment un  demi«cercle  au-dessus  d'Apollon,  indiquent  que  le  ^o- 
leik  éclaire  cette  scène.  -»  Peinture  de  vase.  MiLim,  Mon,  ant, 
inéà^  ly  19.  Compar.  letpeinturet  analogues  dans  TucmnuHi  m, 
3.3,  et  RaouxtRockxttx,  Mon.  inéd.,  pi.  XXXVIII. 
^^7  (CCXLlV).  Aft/ieive,  vêtue  d'une  tunique  longue  paiwdessDS  la» 
quelle  est  jeté  un  ample  péplus,  et  coiffée  d'un  casque,  absout 
Oveaie  en  UMttaiit  une  houle  blaache  danaricnse  posée  sui!  une 
talil%  et qatoantient  ka  éuffragaa  paatagéa  dal'Aaéopafe;  da»> 
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▼tnt  elie  est  one  Fufief  qui  tient  a&  rouleau,  «gne  de  l'aceosa^ 
tîoBy  et  une  torche  (un  servani  da  tribuilal  «yee  le  flambeau  al- 
lâmes parée  que  les  jugements  se  rendaient  pendant  la  nuit)  ; 
derrière  la  Furie  on  voit  Orasiemt  dans  l'attitude  d'un  sup- 
pliant, et  sa  ohlamyde  jetée  snr  son  épaule  ganche;  sur  un  ro* 
cher,  derrière  Minerve,  est  assise  Érigone,  fille  d'Égislhe, 
absorbée  dans  sa  douleur^  et  attendant  le  jugement  qui  Ta  être 
rendu  (Dicé,  ia  Justice  personnifiée  de  l'Aréopage,  assise  dans 
Tattitude  de  la  méditation  et  posant  le  pied  sur.  le  mcher  de 
Mars}  ;  derrière  elle  un  gnomon  est  placé  sur  un  cippe;  les 
deux  dernières  figures  à  droite  sont  Pylade  et  Élecirej  dont 
l'un  semble  épier,  l'antre  calculer  le  résultat  probable  du  Tote, 
•»•  Bas*relief  du  vase  d'argent,  dit  de  Corsini,  trouvé  dans  le 
port  d'Antium.  WnrcxjxMAZfii,  Monum.  ined.^  x5x,  coll.  Pa- 
«oniA,  dans  les  Annales  de  l'instii, arckéoLfUf p.  137. 

838  (CCXXXIX).  Oreite  assis,  dans  une  attitude  triste  et  pisnsive, 
est  reconnu  par  Iphigéniêj  qui  pl^re  et  l'embrasse  ;  Pylade  est 
assis  vis-à»vis  de  lui  snr  une  espèce  de  table,  tenant  à  demi  ou- 
verte la  lettre  qulphigénie  l'avait  chargé  de  remettre  dans  Ar- 
gus à  son  frère  ;  deux  compagnes  d'Iphigénie  sont  auprès  d'dle; 
l'une  témoigne  sa  surprise  de  ce  singulier  événement;  Tautre, 
en  portant  le  doigt  à  sa  bouche,  indique  le  secret  dont  il  doit 
être  couvert;  Thoas  arrive,  et  Iphigénfe  lui  dit  qu'nn  de  ces 
jeunes  gens  a  tué  sa  propre  mère,  et  qu'il  faut  le  purifier  dans 
l'eau  de  la  mer,  ainsi  que  la  statue  de  Diuney  qu'on  voit  au  fond 
dans  ime  espèce  de  niche,  le  carquois  sur  Tépanle.  (Ce  sujet, 
d'après  une  interprétation  di£férente,  ailrait  trait  an  moment  où 
Oa?/^,  malgré  l'absolution  de  l'Aréopage,  tourmenté  encore  par 
ses  remords,  reçoit  l'oracle  de  Delphes  >qtti  Itt  ordonne  de  par- 
tir pour  la  Tanride;  Electre  et  FyUule^  placés  près  de  lui,  té- 
moigneraient leur  surprise  et  leur  douleur  f  et  rabattement  pro- 
fond dans  lequel  il  tombe  Ini-^néme,  aurait  alors  son  interpcé- 
tation'naturelle,  ainsi  que  les  costumes  complètement  helléni- 
ques des  personnages.)  —  Pair.  d'Ercol:  I,  1 1 ,  <^alL  jihnaL  de 
VlnsHL  de  corresp,  archéoL^t,  Jl,  p.  x34« 

889  (CCXLIV  bis).  Ce  bas-relief,  qui  ome  nn  sarcophage  autrefois 
a»  palais  Aocoraîidioniè  Rome^^et  maintenant  à  Munich,  se  dî- 


vîie  en  trois  cm  quatre  scènes ,  dont  la  première  (a)  occupe  le 
xuiUeu  :  on  y  voit  une  Furie  agitant  un  flambeau  ardent,  autour 
duquel  un  serpent  est  entortillé,  et 'portant  un  fouet;  placée 
derrière  un  rocher  du  rivage  de  la  Tauride,  elle  tourmente 
Ores  te,  qui  est  tombé  par  terre,  saisi  d'un  de  ses  accès,  à  son 
arrivée  dans  ce  pays,  et  qui  tient  encore  l'épéc,  instrument 
faireste  de  son  matrieide  ;  Pytade  le  soutient  et  le  soulève.  La 
seconde  scène  (6),  à  gauebe  de  la  première^  montre  Ores  te  et 
Pjriade  venus  pour  enlever  la  statue  de' Diane  Taurique,  qu'on 
aperçoit  sur  son  autel,  le  croissant  au  front  et  un  flambeau 
dansiamain;  cet  autel- est  placé  dans  une  éof/cu/e  supportée  par 
des  colounes  torses,  et?  derrîère  se  ti^ouve  un  arbre,  auquel  sont 
suspendues,  aussi  bien  qu^aul  colonnes,  une  tête  de  taureau  et 
à.e^  télcs  humaines,  avec  un  glaive  et  un  autre  instrument  de  sa- 
orifice;  C^este  et  son  ami  ont  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
et  un  Scythe  les  conduit,  armé  d*une  éjyée ,  pour'  être  immo- 
lés; les  deux  héros  sont  nus,  sauf  leurs  chlaibydes  jetées  sur 
leurs 'bras;  quant  au  Scythe,  il  a,  selon  l'usage  barbare,  une 
tunique  courte  retroussée,  des  anaxyrides ,  et  un  bonnet  phry- 
^en;  Iphigénie  est  debout  devant  l'autel  orné  d'uiie  guir- 
lande et  au  pied  duquel  brûlent  des  parfums;  elle  tient  un 
glaive  dans  son  foutreau,  et  tourne  avec  un  tendre  intérêt 
la  tête  vers  les  eaptifs.  Dans  la  troisième  scène  (c),  à  droite, 
Iftàas  à  .été  renversé  par*  Oreste,  qui  est  armé  d'une  épée  et 
d'un  bouclier  couvert  d'écaillés  comme  l'égide;'  la  tête  de  Mé- 
duse est  cachée;  Oreste^a  pdrter  le  coup  mortel  au  barbare, 
que  veut  en  vain  défendre  un  de  ses^ateUites  tenant  une  lance  et 
un  bouclier  orné  d'arabesques;  Iphigénie  craintive,  derrière 
Thoas,  joint  les  mains  pour  soutenir  la  statue  de  la  déesse  dont 
elle  s'est  diargée  :  un  dernier  groupe  la  fait  voir  de  nouveau, 
avec  l'aide  de  Pylade^  montée  sur  le  navire  qui  va  les  empor- 
ter; sa  tête  et  ses  bras  sont  enveloppés  dans  un  ample  péplus, 
et  elle  regarde  avec  anxiété  l'issue  du  combat;  mab  bientôt 
Oreste  les  suit,  levant  son  épée  victorieuse ,  et  se  précipite  dans 
le  vaisseau  par  un  escalier  qui  est  appliqué  à  la  poupe.  Yoy.  t.  II, 
p*  loS  sqq.,  m,  p.  553  sqq.  -—  WiNCXELVAifif ,  Monum,  ined,^ 
1499  rectifié  d'après  la  planche  jointe  à  l'explication  de  Uhden, 
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dikn&  Its Mém. de l'AcoiL  de  Merlin^  iSia^xSi^  Cottptr.  tes 
deux  bat-relieCi  Gnmafii  daiu  Mxluv  »  VOrestéide^  pL  S  «t4; 
le  Tase  deLucanie,  clans  Raogl^Roobkt'»»  Alb#t«  inéd,,  6>re#-> 
l^/</^t  pi.  41 }  la  belle  amphore  de  RayopoUiée  dana  les  ÊÊem. 
de  Vlnstit*  arckéoL^  II,  pi.  43»  et  expliquée  par  £.  Baauir  dans 
les  Jnnales,  tom.  IXt  P«,  298  ic^q^  la  pekuare  d'Hercnlanom 
faisant  suite  à  celle  qui  est  donnée  ei*degtos>  I»  i»;  enfin,  peut 
la  dernière  scène,  le  vase  dans  MAisonmurâ,  pi.  69. 
840  (CCXLIII).  Orestet  barbu,  qui  vienl  d'égorger  Neoptolhne^  et 
qu'un  serpent,  symbole  dn  remords,  enlace  de  ses  replis,  te  ré» 
fugie  à  V autel  de  Delphes  sur  lequel  il  pose  un  genon,  el  à  l'ooi* 
hre  du  laurier  sacrée  tenant  d'une  main  l'épée  nne^  de  VmaStn 
le  fourreau;  à  êe»  pieds git  Pyrrhus  moucant,  qoesaîsîl  Tkaaa* 
ios  ou  le  Génie  de  la  mori^  barbu  et  ailé»  à  peis  près  comme  sot 
les  monuments  étrusques  (voy*  fig*  691  a»  695  c,  Sgs  0,  et  corn* 
par.  fig.  5S7,  676  tf)î  à  droite,  un  personnage  barbu,  Télu  d'un 
péplus  et  couronnai  de  laurier»  tenant  un  bAtoa  d'une  main,  lan-* 
(ant  une  pierre  de  l'autre,  représente,  soit  un  prêtre^  sok  même 
le  Démos  de  Delphes^  ameuté,  contre  Néoptolème.  -^  Canthase 
du  cabinet  Ponrtalès,  publié  par  M.  IUeui.-&ocsBTT8)ilfoiiwit« 
médf  pi.  XL,  a.  L'autre  face»  ibid*^  i ,  représente  Oreete^  burim 
et  nu»  conduit  en  criminel  par  unguerriew  ettpar  Mereurcj  qui 
lui  tiennent  les  deux  mains,  devant  une/eiiime  enveloppée  dans 
un  grand  voile,  assise  sur  un  trène  et  le  front  dltadémé;  lfer«> 
cure  se  tourne  vers  Minerve^  debout  à  droite,  sans  aucun  de  ses 
attributs  ordinaires,  si  ce  n'est  le  casque»  et  posant  sa  main  gm- 
che  abaissée  sur  une  roue  ailée ,  pendant- -que  la  droite  semble 
accompagner  les  paroles  qu'elle  adresse  à  Mefienre.  M*  Raoui.^ 
RoQHXTTx  voit  ici  Oreste  eonduii  devant  Iphigénie  em  TauHde  : 
mais  alors  pourquoi  Mercure  et  Minerve  ?  M.  Païf o»xa  »  avec 
beaucoup  plus  de  probabilité»  Orestei  conduit  par  Mars  et  par 
Mercure  élevant  Diké ,  la  Justice  personnffiée  de  l'Aréopage 
(compar.  Texplicat*  de  la  fig.  887  ci^dessus).  Quant  à  la  roue  al* 
lée^  où  l'on  est  tenté  au  premier  abord  de  soupçonner  la  roue 
de  Némésis  (fig.  56o),  comme  on  Ta  fait  pour  le  cerele  que  tient 
Pyrrhus  tué  par  Oreste  sur  une  urne  toiéraite  de  Ycdtem 
(Eaouii-Aocbsxtb,  ibid.f  pL  XXXIX  s  e«  MY«Bt  ireliéolQgiiây 


rc^nsitt  Hinplemeiit  le  cercle  du  trépied  fatidique  i|ue  Néop« 
tolème  a  laUi  pour  se  défendre),  c'est  plutôt  le  symbole  du  char 
qui  vole  et  dont  Hifinerve  passait  pour  TinTentrice  (  t.  II,  p.  795 
êqq.).  Çfé  TàVOWtLAy  Cabinet  Pourtaiês^  pi.  VU  et  pag.  37-43,  et 
dans  les  JnnaL  de  VlnsiiiuL  archéoL  t.  II,  p.  i36  %k{, 

S4i  (CCXLV  6i>).  Ulysse^  vêtu  d'une  chlamyde^  et  coiffe  d'un  pi- 
léu»  entouré  d'un  bandeau,  tû  frapper  de  sa  lance  un  sanglier^ 
celui  même  qui  le  blessa  au- dessus  du  genou ,  dans  les  états  de 
son  grand-père  Autolycus  ;  il  porte  la  chaussure  propre  aux 
clîasaeurs,  aussi  bieh  que  son  compagnon,  un  fils  d'AutofycuSy 
qui  Ta  asséner  au  sanglier  un  coup  de  massue;  le  chien  Argus^ 
grimpé  sur  le  dos  de  l'animal,  l'attaque  de  son  côté.  "-^  Tisgh- 
muif,  Fig»  d^Rom,^  Odyss.^  IV. 

84a  (CCXLYIII  bis).  Ulysse,  par sob  effroi,  trahit  le  rAIe  de  fou  <|u'H 
s'était  imposé  pour  ne  pas  aller  «  la  guerre  de  Troie,  grâce  à  Tar- 
lifice  de  Palamède^  qui  l'obserre^  après  avoir  posé  à  terre  lé 
joane  Télémaque  devant  la  charrue  qu'il  conduisait;  celte  char- 
sue  est  attelée  de  deux  bœufs,  au  lieu  d'un  cheval  ou  d'un  âne 
aecouplé  avec  un  bceuf.  -^  Pierre  gravée,  publiée  et  expliquée 
par  M.  Pahov&a,  dam  les  AnnaL  de  Vinstit.  atchéoL^  tora.*  VII, 
ta¥,  d'agg.  i835,  H,  4  »  ^  P*  ^49  sq.  Cette  scène  était  représen- 
tée différemment  dana  un«  peinture  décrite  par  Lucien ,  de  domOf 
3q«  oit  Ton  voyait  PtfiSa/ité«{^  feignant  de  vouloir  trancheflà  tête 
à  l'enfant.  Une  amphore  de  Nola,  appartenant  à  M.  le  duc  m 
LuTNEs  et  publiée'par  ce  savant  (Description  de  quelques  vase^ 
pmintSffiL  XXXV),  nous  montre  Palombe  sous  un  autre  point 
d«  vue,  apprenant  de  Minerpe^  placée  devant  lui  et  qui  écrit  sur 
des  Ublettes,  l'art  de  tracer  les  caractères  dont  il  était  supposé 
avoir  enrichi  l'alphabet  grec.  Le  même  personnage,  selon  toute 
apparence,  lance  le  disque,  jeu  dont  il  passait  «gaiement  pour 
l'inventeur,  au  revers  d'une  antre  amphore  de  la  même  fabri- 
que, mais  trouvée  à  Voici ,  que  M.  GEasAtD  a  fait  connaître 
dans  les  Mwiuwi,  deTInstitut.  arehéoL^  tom;I.  pi.  XXVI,  6,  et 
expliquée  dans  les  Annales,  t.  III,  p.  a3o  sq.  Enfin  ce  héros, 
auquel  on  attribuait  tant  d'autres  inventions,  est  justement  soup 
fonné  dans  Tan  des  deux  guerriers  (l'autre  serait  Thersite 
eomme  daatk  taUemdt  Folygaott  à  D^pbcif  VmÊm,  X^  3i), 


que  l'on  Toh  sur  na  si  grand  nombre  de  rnes,  joiunt  aux  déi, 
<|adqttéfoU  en  présence  de  Minerue  (de  Wittb,  CataL  Durand^ 
ïï^  3ao,  385,  398*403  ;  CataL  étrusque^  141,  etc.,  etc.).  Néan- 
moins, sur  le  beau  Tase  du  Vatican,  donné  dans  les  Monum.  de 
VIiMtut.  arehéoL^  II,  pL  XXII,  les  noms  A'JchiUeet  à'JJax 
sOEl  ceux  qui  se  lisent  auprès  des  béros  Cybeates.  Cf.  Panofk.4, 
JMl.  ée  rinst.  archéol.y  i83ft,  p.  70sqq.,  et  Raoul-Rochxttb, 
d»ns  les  Mém.  de  l^ Académie  des  Inscriptions  et  Beties^Lettres^ 
nciuv.  sér.,  tom.  XIII,  p.  634  ^q* 

N9ta,  Les  faits  ou  les  circonstanees  de  la  guerre  de  Troie, 

dans  lesquels  figure  Vfysse^  sont  représentés,  soit  sur  la  Table 

Iliaque,  775  ci-dessus,  soit  sur  divers  monuments  qui  la  suivent, 

760,  785-789,  80a,  81 5,  etc.  Il  ne  s'agit  plus  ici  que  des  événe- 

'  ments  de  l' Odyssée  proprement  f lite. 

843  (CPXLV  bisy  Poiypkème  est  assis  sur  un  rocber  au  bord  de  la 
mer;  sa  cblamyde  e$t  jetée  sur  ws  genoux;  il  tient  son  énorme 
ifre  formée  .d'un  tronc  d'arbre  à  deux  branches,  et  un /T/ec^/vm; 
il  étend  ja  main  pour  recevoir  une  lettre  de  Galatée,  ^e  loi  ap* 
porte  «n  Amour  monté  sur  un  daupbin;  il  a  trois  yeux  et  n'est 
point  difforme  ;  un  arbre  ébrancbé,  qai  lui  sert  de  bâton,  esta 
càté  de  lui.  —  P<Vt  d'ErcoL^  I,  10.  Conf.  TsOtAk  y-BassiriL^  67. 

843 .0  (CCXLVII).  Tête  dePofyphèmeaYec  un  seuloM^sur  le  front; 
les  deux  yeux  ordinaires  sont  indiqués  seulement  par  des  pan- 
lûères.  — ^  Tête  inédite,  trouvée  à  Lyon,  et  dobt  le  dessin  avait 
élék  communiqué  à  Mulliv  par  M.  Aataud. 

844  (CCXLyàfs).  Polyphême  est  assis  sur  une  peau  d'animal  éten- 
due aur  un  roc  dans  sa  caverne  ;  il  tient  sous  ses  pieds  un  des 
campa§n»0s  d'Ulysse  qu'il  a  tué,  et  va  déchirer  ses  membres 
pour  les  dévorer  ;'tde  l'autre  main  il  prend  le  vase  grossier,  rem- 
pli de  vin,  ijgaH Ulysse^  reconnaissal^e  à  son  piléus,  lui  présente  ; 
un  autre  des  compagnons  du  héros  est  chargé  d'une  outre;  on 
voit  près*  de  Poiypbème  l'.extrémité  de  l'arbre  qui  lui  sert  de 
bâton.  -—  Bas-relief  mutilé  du  Musée  du  Louvre.  Dr  Claxac, 
Musée  de  seulpt.^  pi.  aa3. 

844  A  (CCXLVni  bis),  Polyphême^  nu,  portant  une  barbe  hérissée 
et  de  longs. cheveux,  retenus  dans  une  sorte  de  calotte  ou  de  ré- 
seau que  sercmt  de*  bandelettes^est  assiâ  sur  un  fragment  de  ro- 


;^ 
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cher;  d'an  air  stupide,  il  tient  encore  dans  set  mains  \tê  jambes 
d'un  des  malheureux  qu'il  a  dévorés.  Ulysse^  debout  et  imberbe, 
coiffé  à  peu  près  de  même  (et  non  du  piléus),  ainsi  qoeles  troit 
compagnons  qui  Tassistent,  lui  présente  à  boire  de  la  main  droite 
dans  un  scyphus  à  une  seule  anse  ou  cissybium;  de  la  main  gau- 
che il  soutient  sur  son  épaule ,  aidé  de  cçux  qui  lesuivehty  on 
long  pieu  aiguisé,  qu'il  dirige  veisle  front  du  Cyclope  pour  l'en- 
foncer dans  l'œil  du  milieu;  les  deux  autres  yeux  n'en  sont  pas 
moins  figurés,  à  en  juger  par  celui  qu'on  voit  de  profil.  Au* 
dessus  des  Grecs,  et  particulièrement  de  leur  chef,  se  déroule  un 
long  serpent  tacheté,  dont  la  gueule  béante  vient  toucker  la  tète 
de  Poljphème  ;  on  peut  le  regarder  comme  le  symbole  de  Mi- 
nerve,'protectrice  du  héros,  et  c'est  dans  tous  les  cas  Temblème 
de  sa  prudence  et  de  son  astuce  bien  connues  (compar.  toutefois 
fîg.  8o/|  ci-dessus)'.  Sous  les  figures,  s'étend  en  ^ns  opposé,  par 
conséquent  dans  le  sens  même  où  se  pressente  le  Cyclope,  un  gros 
poisson^qui  parait  nager  et  s'approche  d'un  app4t  qu'il  va  sai- 
sir; c'est  l'emblème  manifeste  et  naturel  de  l'avidité  féroce  au- 
tant que  stupide  du  fils  de  Neptune.  —  Peinturé  du  fond  d'une 
coupe  ou  c^rlix  à  figures  noires  et  de  style  archaïque,  publiée  dans 
les  Mon.  inéd,  de  l'Jnstit,  archéoL^  I,  pi,  VII,  i,  et  savamment 
expliquée  par  M.  le  duc  de  Luyves,  Annales^  tom.  I,  pag.  278 
sqqi  Compar.  les  monuments  qui  s'y^ouvent  rapprochés,  et 
ceux  qui  ont  été  indiqués  ou  publiés  par  M.  Raovl-Rogxettb  , 
Mon,  inéd. y  O^ysséide^  pi.  LXII-LXUI,  et  p.  3o5  sqq. 
845  (CCXLYII).  Ulysse  se  sauve  de  l'antre  de  Polyphème,  sons  le 
ventre  d'un  des  grands  béliers  du  Cyclope.  «—  Statuette  de  la 
villa  Pamfili,  reproduite  dans  la  villa  Albani.  WiircKKLMAirN,* 
Monum,  ined.y  i55  et  pag.  210,  seconde  édit.    Le  rairoir.de 
bronze  donné  par  Winckelmann  à  la  suite  de  ce  bas-relief, 
tnontre  Ulysse  et  un  de  ses  compagnons  attachés  aux  léliers ,  et 
au-dessus  la  fignre  de  Polyphème  terminée  en  queues4e  poissons, 
comnie  fils  de  Neptune.  Il  faut  comparer  les  peintures  de  vases 
.analogues,  publiées  011  décrites  dans  la  Monum.  de  VInst.  arch.^ 
ibid,^  3,  4;  Annales^  ibid,^  pag.  'i83;  dans  Raoul-Roch&ttb, 
.Monum,  inéd ,  pi.  LXV,  1  ;  et  dans  mf.  Witte,  Catal,  étrusque^ 
n®  i5i. 

a6 


3g6  MYtiiotodie  B^iio!Qtni  bis  ùk^^,  tte. 

8(6  (tiCXXXIX).  Vfyssehtithuy  coiffé  an  piléns,  et  vêtu  d*anê 
courte  tiiniqae  retedae  par  une  ceintore,  par-dessus  laquelle  est 
jet^  an  kimation ,  saisit  Vautre  gonflée  des  Vents,  qu*Éole  lui  a 
coûfiëe.  —  Pierre  gravée.  Winckelmakit,  Monum.  ined,,  i58. 
Conf.  PASSKar,  ÎMcem,,  II,  xoo. 

B47  (CCXLVII).  Fragment  d'une  Table  Odysséenne,  c'esl-â-dîre 
qui  contenait  la  représentation  des  événements'derO^^^^t^y 
comme  la  Tahfe  Iliaque  y  775 /contient  ceux  de  Tlliade.  II  est 
composé  de  trois  scènes.  Sur  le  plan  inférieur  on  voit  Ufysse(^ 
vient  de  sortir  àt  son  vaisseau  garni  de  rames  et  d'un  aplustre; 
il  est  armt  d'une  lance,'  vêtu  d'une  tunique  courte  avec  un  hî- 
mation  par-dessus,  et  coiffé  du  piléus,  et  il  reçoit  de  Mercure^ 
Vêtu  et  coiffé  de  même,  l'herbe  molf  (  alUum  mofy),  qui  doit  le 
garantir  des  enchantements  de  Circé;  on  lit  au-dessous  :  OATS- 
Zei  TO  mnAY  EPMHS,  Bennes  donne  le  molf  à  Ulysse.  La  se- 
conde scène,  plus  haut  à  droite,  montre  Ulysse ^  OAY2IET£/daas 
l'intérieur  du  palais  de*  Circé^  KIPKH,  armé  d'une  épée  et  d'an 
bouclier,  et  menaçant  ta  magicienne,  qui  s'est  jetée  à  ses  pieds, 
de  la  tuer»  si  elle  ne  rend  à  ses  compagnons  leur  forme  pre- 
mière. Dans  le  plan  supérieur  et  dans  la  troisième  scène,  Uljsse, 
OAYÎÎEYS,  se  tient  à  côté  de  Circéy  KIPKH,  qui,  avec  sa  ba- 
guette enchantée,  reiid  la  forme  humaine  à  ses  compagnorfs 
qu'elle  avait  changés  en  animaux  ;  on  en  voit  quatre,  le  premier 
avec  «ine  tête  de  pourceau,  le  second  de  sanglier,  le  troisième  de 
mouton^  le  quatrième,  qui  est  encore  dans  l'étable,  de  bœuf;  on 
lit  au-dessous  d'eux  :  ÉTAIPOI  TE0HPIÛME. . .,  les  compa- 
gnons d'Ulysse  changés  en  bétes.  L'inscription  qui  est  au  bas  se 
traduit  :  tiré  du  récit  à  Alcinoûs^  dans  le  dixième  livre  de  TO- 
dyssée.  Toy.  tom.  I,  p.  468,  tom.  III,  p.  4^5  sqq.  —  Bas-relief 
du  palais  Rondanini.  GtfATtAifr,  Monum.  ant.per  t  anno  1788, 
Febr,y  XI.  La  métamorphose  des  compagnons  d'Ulysse  se  ren- 
contre fréquemment  sutles  urnes  étrusques,  sans  doute  par  al- 
lusion à  la  métempsychôse  :  cf.  les  Mon.  inéd.  de  M.  Raoui- 
ROCRETTE,  pi.  LXI,  3. 

847  a  (CCXVIII).  Ulysse,  coiffé  du  piléus,  nu  d'ailleurs,  tient  d'une 
main  son  ëpée,  et  de  l'autre,  qu'il  élève,  le  moly.  Compar.  laflg« 
préçéd.  •-*  MiLLUTi  Pierres  grav^  inéd^ 


848  (CCStL^n).  VlfÈse,  aTfc  le  pSéus  et  la  chlathyde,  vient  d*Ott- 
▼rir  le  sol  d'un  hopu  sur  lequel  il  s 'appuîc  de  la  main  gatiche  ; 
de  la  droite  il  fait  un  geste  de  surprise  eausé  par  Tapparition 
de  sa  mère  Antidée^  dont  Tâme  ou  le  «pectre,  enfeloppé  dans 
une  longue  tunique ,  et  la  tête  courerte  d'une  espèce  de  ban- 
deau, se  dresse  à  mi-corps  du  sein  de  la  terre,  en  étendant  Ters- 
lui  une  main  suppliante.  De  l'autre  c6té  du  rase ,  un  homme 
barbu,  en  tunique  et  en  pallium,  debout  dans  une  attitude  de 
repos,  la  main  gauche  cachée  dans  son  manteau  et  posée  siir  la 
hanche,  la  droite  appuyée  sur  un  bâton,  et  en  qui  se  personni- 
fie le  Démos f  se  retourne  vers  un  Canopt  à  tête  humaine ^  posé 
sur  une  base^  ce  qui  indique,  suivant  M.  Raovl-Rogh^ttk  ,  la 
localité  de  VAperne  et  V oracle  des  morts ,  en  rapport  avec  la 
scène  précédente,  tirée  de  la  nécyomantie  ou  de  l'évocation  des 
mânes  dans  TOdyssée.  —  Peinture  grossière  d'un  vase  de  Nola, 
du  Cabinet  de  M.  de^  Pourtalès ,  publié  par  M.  Raoul-Ro- 
<2HETTE,  Monum,  înéd,,  pi.  LXIV  et  p.  369. 

849  (CCXLVlII).  Vfyssèy  barbu ,  coiffé  du  piléus,  sa  chlamyde  ou 
son  manteau  jeté  sur  son  genou,  pose  le  pied  gauche  sur  un  ro- 
cher, et  tenant  d'une  main  son  épée,  de  Tautre  le  fourreau,  ih« 
terroge  sur  son  retour,  à  l'entrée  des  enfers,  le  devin  aveugle 
Tirésias  :  celui* Cl  est  barbu  également,  vêtu  d'une  tunique  lon- 
gue, et  enveloppé  dans  un  ample  péplus  qui  lui  contre  la  tête 
et  retombe  sur  ses  bras;  il  porte  un  long  sceptre,  présent  de 
Minerve,  et  s'appuie  contre  un  cippe ,  dans  l'attitude  d'une  ré- 
flexion profonde. —  Beau  bas-relief  du  Musée  du  Louvre,  n**  29S, 
provenant  de  la  villa  Albani.  Winckelmaicn,  Mon*  ined,,  1^7  ; 
DE  Clarac,  pi.  223.  Il  faut  rapprocher  la  peinture  de  vase 
analogue,  dans  Inghirami,  Mon,  etr.^  Ser^V,  tav.  XLIV,  et  sur- 
tout le  remarquable  miroir  étrusque  gravé  dans  les  Mon,  de 
Vlnst,  archéoLy  tom.  II,  pi.  XXIX,  et  si  savamment  expliqué, 
avec  ses' espèces  d'inscriptions  bilingues,  par  le  P.  Secchi  dans 
les -^/i/iû/ej,  tom.  VIII,  p.  65-99. 

850  (CCXXXIX).  Ulysse  est  attaché  par  les  bras  au  mât  de  son 
vaisseau,  orné  de  la  chénisque  (tête  d'oie)  qui  décore  la  proue^ 
d'une  tête  de  monstre  au  rostrum  ou  éperou,  et  d'un  aplitôtre  à 
la  poupe  ;  les  voiles  sont  pliées  ;  cinq  rameurs  lui  font  fendre  les 
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vagues,  et  le  pilote  est. au  gouveroaii;  le  Jiavîre  passe  ainsi  de'  . 
Tant  l'Ile  des  Sirènes^  qu'on  voit  au»dessus,  an  nombre  déirois. 
Elles  ont  des  corps  de  femmes  terminés  en  queues  et  en  pieds 
d'oiseaux,  avec  des  ailes;  celle  du  milieu  tient  un  rouleau  de 
musique  et  parait  chanter,  une  autre  pince  la  lyre ,  et  la  troi- 
sième joue  de  la  double  flûte.  Voy.  tom.  III,  p.  194  sqq.,  et 
compar.  fig.  627  et  5a8  avec  TexpUcat.,  p,  217  sq.  ci-dessus.  — 
Pierre  gravée.  PXciaudi,  Mon,  Pelop,y  I,  iSg.  Cette  scène  est 
représentée ,  avec  des  particularités  fort  remarquables,  sur  un 
vase  de  Voici  public  dans  les  Mon,  de  Vlnst.  arch,,  I,  pi.  VIII, 
à  peu  près  expliqué  dans  les  Annales^  p.  284  sqq.;  les  Sirènes 
y  figurent,  comme  dans  les  peintures  de  vasfes  en  général,  sur- 
tout de  style  archaïque  ou  arcbaïstique,  et  même  encore  sur  une 
peinture  de  Pompeï  du  même  sujet,  sous  là  forme  d'oiseaux  à 
têtes  de  femmes;  elles  sont  au  nombre  de  trois,  dont  une  avec 
le  nom  HIMEPOIT  A,  une  autre  se  précipitant  dans  la  mer;  trois 
Génies  mâles  ailés,  qui  leur  correspondent,  volent  au-dessous, 
.    Tun  nommé  HIMEPOS,  si  la  lecture  est  certaine,  les  deux  autres, 
qui  seraient  alors  Éros  et  Pathos  ^  portant  une  bandelette,  une 
guirlande  et  un  lièvre;  un  œil  est  peint  à  la  proue  du  vaisseau 
et  un  crédemnon  suspendu  à  la  poupe  :  la  haute  intention  mo- 
rale de  cette  représentation  nous  parait  évidente^  aussi  bien  que 
son^rapport  avec  les  initiations  de  Samothrace.  Voy.  tom.  II, 
p.  3oo  sq.,  3^1,  et  fig.  853  ci-dessous,  avec  l'explication.  Cf.  db 
WiTTK,,  CataL  Durand  y  n°  418,  Catàl.  étr.,  i5a;  Raoul -Ro- 
CHBTTE,  Mon,  inéd,j  pi.  LXI,  i,  avec  ses  observations,  p.  377 
sqq.  coll.  a83  ;  et  surtout  celles  de  Panotka,  Cabinet Pourtaiès, 
p.  73-77,  avec  les  pi.  II,  XXIH  et  XXIV. 
15 1  (CCXLV).  Scylloy  tenant  un  gouvernail  dans  sa  main  gauche,  de 
la  droite  arrache  un  des  compagnons  d'Ulysse  de  son  vaisseau  ; 
les  replis  du  monstre,  dorit  les  extrémités  se  terminent  en  queues 
de  poissonsy  indiquent  la  violence  du  tourbillon,  au  passage  du 
détroit;  Vljrsse  essaie  en  vain  de.défendre  son  compagnon  avec 
l'arme  qu'il  lève;  un  autre  personnage  est  en  .-irrière,  spectateur 
de  celte  scène  ;  quelques  Grecs  et  un  dauphin  nagent  dans  le 
goufT(;e;  derrière  Scyl la  se  voit  un  arbre.  Voy.  tom.  111,  p.  497 
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»q.  Compar.  fig.  34 1 y* et  rexplieation. —  Gontorniaie.  HAYsa- 
CAMP,  h°  64. 
85a  (CCXV  bis),  Ulysse  constniisant  le  radeau  sur  lequel  il  doit 
'quitter  l'ilé  de  Calypso.  Compar.  fig.  6Zgb  ci'dessus.  «—  //n- 
' profite  gemmarie  deli'  Instit,  di*corresp,  archeol,^  ï»  95. 

853  (CCXLV).  Ulysse^  0AY22:ETL,  nu,  portant  une  longue  barbe/ 
et  la  tristesse  empreinte  sur  le  visage,  tient  à  la  main  le  crédem- 
non  pu  rëcbarpe  de  salut,  que  vient  de  lui  donner  Ino-Leuco^ 
thée,  après  s>>n  dernier  naufrage  ;  la  dresse,  .désignée  par  l'épi- 
thète  de  KA AE,  ia  bellcy  se  replonge  dans  les  flots  en  tournant 
les  yeux  vers  lui.Yoy.  tom.  Il,  p.  32 1,  et  l'explication  de  la  fig. 
85o  ci-de^sùsi  Compar.  fig.  6a5.  —  Pawofka,  Musée  Blacas ^ 
pi.  Xllet  p.  38  sq. 

854  (CCXLV  bis),  Ulysse^  coiffé  du  piléus,  et  sa  chîairiyde  jetée  sur 
son  épaule,  prend  congé  d'AlcinotiSy  roi  dçs  Phéacicns  ;  celui-ci 
pose  son  pied  sur  la  base  d'un  cippe  hexagone,  qui  porte  la  sta- 
tue d'une  divinité jn a rine,  peut-être  celle  d'//20,  tenant  une' 
ancre;  l'attitude  du  roi  (qu'aucun  attribut  ne  caractérise  comme 
tel)  nnnonee  la  réflexion  ;  à  gauche  on  voit  Tarrière  du  vais^ 
seau  qu'il  a  fait  équiper  pour  le  retour  d'Ulysse  à  Ithaque,  et 
l'on  y  remarque  la  chénùque^  comme  ci-dessus,  85o.  (M.  Raoul- 
RoGHETTK  reconnaît  ici^  trop  vaguement,  C^Z/^.ve  concertant  avec 
JEufyloque  son  retour,  après  avoir  consulté  Tirésias;  et  dans  la 
déesse  avec  l'ancre,  sur^une  colonne.  Galène ^  la  sérénité  de  la 
mer.  Pourquoi  ne  serait-ce  pas  plutôt,  d'après  le  texte  positif  de 
l'Odyssée,  aussi  bien  que  d'après  Tattitude  respective  des  deux 
personnages,  Ulysse  qui  vient  d'aborder  à  l'ile  d'JEœa,  séjour 

.  de  Circé,  et  donne  à  Ewyloque  ses  instructions  pour  explorer 
cette  terre  inconnue?)  —  Buohaeroti,  Medaf^l,  ànt,,  frontisp. 

855  (CCXXXIX).  Ulysse f  de  retour  dans  son  lie,  et  déguisé  en 
mendiant,  est  redoçnu  par  son  chien  Jrgus  (fig.  841),  placé 
sons  la  porte  de  son  habitation.  —  PAéiAUBi,  Mon,  Pelop»^  I, 
189. 

855. a  (CCXXXIX).  Le  même  sujet  sur  une  monnaie  de  la  famille 
Mamilia  :  on  lit  autour,  C.  Mahil.  ximean. —  Mobsll.,  Fam, 
iZoïTt.  Compar.  Tiscebeiit,  Homer  nach  jintikeny  Od,^  VIII,  3- 
5,  et,  8,  les  Bergers  préparant  le  repas  d' &fy*sei^ 
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856  (CCXLVII).  FragmenU  d'un  bas-relief  de  terre-cuite.  Gelai  qui 
est  à  gauche  représente  Ulysse ^  que  sa  nourrice  Ewycléesi  r««- 
connn,  en  lui  lavant  les  pieds,  à  la  cicatrice  de  la  blessure  «{«e 
itti  fit  jadis  un  sanglier  (841);  le  héros  lui  ferme  la  bouche  pour 
qu'elle  ne  divulgue  pas  son  secret,  derrière  lui  est  son  porcher 
Eumécy  vêtu  d'une  peau  velue  jetée  par-dessus  ses  autres  vête- 
ments; Arfpu  est  couché  à  cÂté  du  siège  de  aon  maiire.  Sur 
l'autre  fragment  on  voit  Pénélope^  assUe  sur  une  chaise  sons  la- 
quelle est  son  panier  k  ouvrage,  A  plongée  dans  une  rêverie  pro- 
fonde; devant  elle  se  tiennent  deux  de  ^e^  femmes,  Mélantho  et 
Eùrynome.  :  la  fidèle  Eurynome  parait  être  celle  qui  regarde  Pé- 

\  nélope  et  semble  prendre  part  à  sa  douleur,  tandis  que  l'infi- 

dèle Mélantho  regarde  en  arrière,  et  parait  plus  occupée  de  l'é- 
traqger  auquel  on  lave  les  pieds  que  de  sa  maîtresse.— «Milliv, 
Mon.  ont.  inéd,^  II,  40  et  4i«  Ulysse  se  présente  en  mendiant 
devant  Pénélope^  sur  une  peinture  de  Pompeî,:  W.  Gbi.!.,  Pamp* , 
.  A. /.,  pL  i5.  Sur  une  peinture  de  vase  on  reconnaît  P^^AeZo/i^ 
À  l'emblème  parlant  de  l'espèce  de  canard  appelé  irvvsXo^»  qui 
l'accompagne  (dx  Wittb,  Cabinet  Durand^  n^  4 19);  on  croit  la 
voir  aussi  filant  et  entourée  des  Prétendant  ^  puis  conversant 
avec  Télémaque,  sur  un  autre  vase  (Cat*  étn^fuCf  k53}. 

857  (GCLII).  Tête  à"  Ulysse^  coiffé  du  piléus,  et  ayant  le  menton 
ombragé  d'une  barbe  épaisse  et  frisée  ;  au  revers  est  un  coq^ 
symbole  de  la  vigilance  et  de  la  pénétration  qui  caractérisaient 
Ulysse  et  donf  l'expression  est  sur  sa  figure  ;  autour  on  lit  lei- 
KaN  (monnaie  des  habitants  d' Ithaque )f  et  dans  le  champ  un 
monogramme.  -^  Neumahit,  PopuL  et  Reg.  Nom.  ined^^  I,  vf, 
A,  oolL  DB  BossBT,  Méd,  de  Céphalonie  et  d'Ithaque^  pi.  V  et 
p.  X I  •  La  tête  d' Ulysse  se  voit  aussi  sur  une  médaille  de  Cumes, 
Bvec  Seylla  nu  revers  s  &aouii-Eoobbytb  ^  Mon.  inéd*,  p.  a53, 

i  vign. 

857  «  (CCXLYIU  bis).  Tête  et  buate  à' Ulysse,  coiffé  à'unpiiéus  ou 
casque  conique  fort  iiche,  parmi  les  ornements  duquel  on  remar- 
que le  combat  d'un  Lapithe  et  .d'un  Centaure;  une  bandcletta^ 
dont  les  bouts  iretombenc,  ceint «n  dessouala  chevelure  dn  héros  ; 
son  menton  est  ombngé  d'une  barbe  touffue  et  frisée;  les  tnlts 
de  sa  figure  reapÎ9«turéaafgitefelme  et  lotte  de  lOA  âme;  toraoïi 
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épaule  gauche  est  jetée  X égide  écaillée  de  Minerve^  avec  le  go/v 
gonium  et  les  serpents,  pour  indiquer  la  protectiou  de  la  déesse  ; 
.d«  la  main  droite  élevée  Ulysse  brandit  sa  lance,  sans  doute 
contre  les  Prétendants,  après  avoir  épuisé  ses  flèches*  <>-*  Gunée 
du  Cabinet  de  la  Bibliothèque  royale.  Millih  ,  Mon.  inéd,,  I, 
pj,  XXII,  p*  aox. 
857  ^  (CCXLV).  Buste  d'Ulysse^  copié  d'après  un  marbre  appar- 
tenant au  lord  Bristol  ;  ses  yeux  expriment  au  plus  haut  degré 
la  pénétration,  rintelligence,  la  réflexion,  le  calme  et  la  fermeté; 
les  mèches  bouclées  de  la  barbe  et  de  la  chevelure  sont  travaillées 
dans  le  goût  de  celles  des  plus  belles  tètes  de  Jupiter,  avec  la 
diffé]:ence  que  celles-ci  sont  ordinairement  tombantes ,  tandis 
que  chez  Ulysse  elles  se  redressent  d'ordinaire  ;>une  chiamyde, 
retenue  par  une  agrafe,  couvre  ses  épaules  et  sa  poitrine;  le  pir 
léus  dont  il  est  coiffé  est  artistement  travaillé  et  orné  de  ca^ne- 
lures,  d'une  bande  transversale,  de  figures,  d'arabesques,  el 
d'une  bordure  en  forme  de  vagues.— >  TiscuasiN,  Fi^.  d'Jlom.^ 

858  (CCXLVlII).  I^irgilcj  vêtu  d'une  tuuique  longue  et.d'un  ample 
manteau,  est  assis  dans  une  attitude  méditative,  tenant  à  sa  main, 
le  rouleau  ou  volume  sur  lequel  il  a  tracé  son  Enéide;  à  sa  gau- 
che est  un  scrinium,  et  à  sa  droite  une  table  a  écrire,  — •  Ba&- 
TOLi,  FirglL  Cod,  BibL  Fatiç.  Picturœ» 

859.(CCLI)«  Énée  vieut  de  prendre  les  armes  pour  voler  au  ^•' 

cours  de  Troie,  surprise  par  les  Grecs;  Creuse^  son  épouse,  se 

jette  à  ses  pieds,  et  le  supplie  d'employer  sa  valeur  à  défendre 

elle,,  son  père  et  son  fils;  deux  serviteurs,  coiffés  de  bonnets 

phrygiens,  àe  tuniques  retroussées  à  manches,  et  d'anqxyrides, 

vers;^nt  de  l'eau  sur  la  tête  du  jeune  Jule  qui  tient  un  pédum, 

pour  éteindre  la  flamme  que  ses  parents  y  virent  briller  au  même 

instant  ;  le  vieil  Anchise  lève  ses  mains  vers  le  ciel  étoile^  priant 

Jupiter  de  confirmer  l'heureux  présage  qu'il  reconnaît  dans 

cette  flamme.  —  Ibid.  . 

859  «  (GCXLVI),  JÉnée^  vêtu  d'une  chiamyde  flottante,  par-dessus 

.px  cuirasse,  chaussé  de  bottines,  porte  son  ^reJnçhise  sur  son 

épaule;  celui-ci  tient  la  cassette  dans  laquelle  sont  reufennés 

les  pénates f  Énée «n putre donjie  la  maiu  «son  fila Mcagn^^ 
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▼éta  également  d*one  chlaniyde,  coiffé  d*iiii  bonnet  pltrygien,  et 
tenant  un  pédum.  Ces  trois  personnages  sont  ici  représentés  en 
caricature  et  sous  la  figure  de  singes»  Sur  la  Table  Iliaque, 
pi.  CCXXII  (109),  et  sur  le  beau  vase  de  Nola,  CCX.L,  8a0y  cî^ 
dessus,  la  r^êinfe  scène  est  figurée  au  sérieux,  comme  elle  se  voit 
sur  un  grand  '  nombre  d*aufres  monuments  de  toute  sorte.  --^ 
Pfn.  dErcol.y  IV,  368.  Compar.  les  peint,  de  vases  d'un  style 
ancien,  dansMicALi,  Atlas  y  iav.  LXXXVIII/6,  et  Raoul- Ro- 
CBETTE,  Mon*  inéd.y  pi.  LXVIII,  a,  3. 

860  (CCL).  Les  dieux  Pénates  y  qu'En ée  avait  emportés  de  Troie, 
lui  appar;rissent  en  songe,  sur  les  côtes  de  Crète,  où,  suivant  Ta* 
vis  d'Anchise,  il  avait  cherché  en  vain  la  contrée  que  l'oracle 
avait  promise  à  lui  et  à  ses  descendants,  et  lui  ordonnent  de  re- 
tourner dans  son  ancienne  patrie  ;  ils  lui  annoncent  que  cette 
patrie,  dont  Apollon  avait  parlé,  est  l'Italie,  d'où  étaient  sortis 
Darda  nus  et  Jasion,  auteurs  de  la  nation  troyenne.  Énée  est 
Couché  sur  un  lit  ;  deux  colonnes  supportent  la  voûte  de  la 
chambre  ;  on  aperçoit  les  étoiles  et  la  lune,  à  la  lueur  de  la- 
quelle il  avait  reconnu  les  pénates;  ceux-ci  sont  représentés  sons 
deux  figures  entièrement  voilées,  dont  l'une  ne  peut  être  que 
celle  àt  Jupiter^  l'autre  semble  être  Festay oyA,  II/p.  4i5sq.,' 
et  compar.  la  représentation  for t différente,  fig.  58o. — Baetoli, 
Firgil.  Co€l.  Pict.  ' 

861  (CCXLIX).  Les  vaisseaux  d'En^e  sont  en  proie  à  une  horriUe 
tempête  causée* par  le  déchatnement  des  Vents',  qoe  Junon  avait 
obtenu  d'Éole,  en  lui  promettant  une  de  ses  Nymphes!  Les  Fènts 
sont  ici  figurés  à  mi-corps  et  sans  ailes,  portés  sur  des  nuages, 
et  soufflant  dans  des  tubes  courbés  ;  leur  front  est  accompagné 
de  deux  cornes;  une  autre  figure nilée,  également  portée  sur 
des  nuages ,  espèce  de  Génie  de  la  tempête ,  secoue  des  deux 
mains  deux  antres  tubes,  d'où  semblent  s'échapper  la  foudre  et 
les  éclairs;  autour  des  vaisseaux  et  à  fleur  d'eau,  on  voit  des 
poissons  et  des^  monstres  marins»  Snée,  reconnaissable  à  l'au- 
réole qttt  entoure  sa  tête,  lève  ses  deux  mains  vers  le  ciel.  Com- 
par. les  figures  des  Fents  du  temps  classique  de  l'art,  5a9-538 
ci-dessus.  ^-^'Ibid. 

86a  (CCXLIX) .  Jînée  et  son  fidèle  Mhaté^  tenjint  c)iacuB  une  Uiic^ 
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€t  eiiTiek>ppés  d'un  nuâge,  coDlemplent,  de  la  colline  où  ils  sont 
placés,  la  fille  nouvelle  de  Carthagey  où  Didon  en  personne, 
^X  le  soeptre  en  maiiv,  se  multiplie  y  pour  diriger  et  animer  les 
travaux  Aeè  Tyriens,-^  laid.  Il  faut  comparer  le  bas-relief  fort 
remarquable,  €{noiqfie  d'un  bas>-temps  aussi,  dans  le  Mus.  Pio^ 
Clem,^  TII I  17,  où  Ton  voit  Didon  montrant  à  Énée  les  mer*- 
veilles  de  sa  nouvelle  ville,  placée  Sons  la  protection  des  dieux 
^      tutélaires. 

80 3  (CCLI).  Jlionée  et  d'autres  7>vfe/tj^mplorent  la  protection  de 
lOtdon  dans  le  temple  de  Junon  :  ils  tiennent  de  longues  lances; 
IHonée,  en  qualité  de  héraut,  a  la  tête  ceinte  d'un  bandeau; 
d'autres  sont  coifféf^  de  la  mitre  phrygienne  et  ils  ont  des  anaxy- 
rides  ;  tous  sont  vét^is  de  tuniques  retroussées ,  par-dessus  tes* 
quelles  sont  agrafées  des  chlamydes.  Didon ^  vêtue  d'une  tunique 
longue  et  d'un  ample  péplus,  est  assise  sur  un  trône  élevé;  cll€ 
est  coiffée  du  diadème  et  porte  un  long  sceptre  dans  sa  main 
gauche;  le  geste  de  sa  droite  indique  qu'elle  répond  aux  Troyens; 
derrière  elle  est  une  de  ses  suivantes  (sans  doute  Anna^  sa  sœur). 
Dans  le  fond  on  aperçoit  une  haute  montagne,  et  deux  des  vai&» 
seaux  d'És^ée  stationnés  près  dn  rivage.  -«-  Ibid, 

Ç64  (€CL).  Énécy  placé  &.  la  droite  de  Didon ,  lui  raconte  les  évé- 
nements de  là  guerre  de  Troie  ;  il  est  coiffé  du  bonnet  phrygien, 
vêtu  d'une  ample  tunique  à  manches,  et  son  épée  est  suspendue 
sur  sbn  <épaiile  droite  par  un  baudrier;  J9/«fo/i  est  coiffée  d'une 
espèce  de  diadème,  et  vêtue  d'jnn  pépins  par-dessus  sa  tunique 
longue;  le  personnage  placé  à  sa  gauche  et  qui  boit,  vêtu  et* 
coiffé  comme  Énée,  est  Biiias  à  qui  Didon  vient  de  remettre  la 
coupe  d'or  de  Bélus;  tons  trois  ont  des  auréoFes  autour  ae  leurs 
^  têtes.  UapparteiHenty  le  /r7,  àur  lequel  ils  sont  couchés  touk  trois, 
sont  richement  drapés,  et  devant  eux  s'élève  une  table  somp- 
tueuse, sur  laquelle  on  voit  un  poisson  dans  un  plat.  "Deux  jeunes 
garçons  tiennent  de  grands  vases,  et  l'un  d'eux  pràente  à  Énée 
une  coupe  pareille  à  celle  de  Bitias ,  tandis  que  l'autre  va  rem<» 
plir  une  coupe  d'une  antre  forme,  sana  doute  pour  Didon.  — 
Ibid. 

865  (CCLI).  Amour  a  pris,  par  ordre-'d^sa  mère,  les  traits  et  i'ha* 
^t  dMsesigfie,  âU  d'^ce  »  pour  eBflammfï*';le  cœur  de  Didon  ; 


•  < 


/ 


il  est  Téta  d'une  tonique  courte  «  d'une  chlamyde  et  d'aïu^iy* 
rides,  coiffé  de  la  mitre  pbr  jgiennef  et  il  tient  son  arc  ;  derrière 
lui  est  Didon^  assise  sur  un  trône  ayec  un  marche-pied,  au  ha» 
duquel  se  voit  un  poisson ,  probahlement  du  nombre  des  pré- 
sents qu'Amour  ayait  offerts  à  la  reine  (peut-être  en  même  temps 
un  symbole  d'amour).  De  l'autre  c6té  on  aperçoit  le  Téritahle 
Ascagne^  couché  et  endormi  sur  un  gazon  de  fleurs,  deyant  le 
temple  d'Idalie,  où  Vénus  l'ayait  transporté.  —  Ihid.    • 

866  (CCXII).  Énée  et  Bidon  se  sont  réfugiés  dans  îine  cayeme,  pour  ^ 
se  mettre  à  l'abri  d'un  violent  orage  qui  les  a  surpris  à  la  chasée; 
ils  ont  l'un  et  l'autre  des  brodequins  de  chasseurs  ;  leurs  bou- 
cliers et  leurs  lances  sont,  a  côté  d'eux»  le  bouclier  deDidon  pa- 
reil à  lApelta'deê  Amazones  (fig,  710  et  suiy.);  à  l'entrée  de  la 
grotte  on  yoit  leurs  cheyauz  ;  deux  hommes  de  leur  «uiie,  ar- 
més du  bouclier  et  de  la  lance,  sont  assis  sur  le  rocher  au-des- 
•us,  l'un  abrité  sous  un  arbre,  l'autre  sous  son  bouclier;  dans  le 
fond  on  yoit  tomber  une  forte  pluie»  ■—  Ibid- 

867  (GCL).  Didon,  désespérée  du  départ  d'Énée,  est  couchée  suif  le 
//'/,  dressé  sur  un  bûcher^  où  elle  yient  de  se  donner  la  mort 
ayec  l'épée  dont  elle  avait  fait  présent  au  héros  troyeui  et  qu'elle 
tient  encore  de  sa  main  définillante^  %ts  femmes  accourues  pour 
assister  au  sacrifice  qu'elle  avait  préparé,  poussent  àe^  cris  de 
douleur  en  voyant  la  fin  tragique  de  leur  reine;  celle  qui  est 
éplorée,  a  la  tète  du  lit,  est  sans  doute  Arma^  sft  sœur  ;  ceUe  qui 
est  au  pied,  la  vieille  nourrice  de  Sychée.  '^Jbid, 

868  (CCXXXVIII).  Statue,  trouvée  sans  tête  et  sans  extrémités ,  et 
^    restaurée  comme  représentant  Didon^  d'après  celle  du  palais 

Barberini  ;  elle  est  assise  sur  un  gradin,  dans  l'attitude  d'un  ac- 
cablement profond,  et.  s'y  appuie  de  la  main  droite;  sa  main 
gauche  semble  être  placée  pour  tenir  le  poignard  avec  lequel 
elle  s'est  donné  la  mort  ;  son  pied  gauche  est  chaussé*  tandis  que 
l'autre  est  nu. — Aîus.  Pio-C/^/a.,  II,  40^  coll.  B  des  preuves,  10. 
868  a  (CCXLIV).  Deux  Trirèmes  voguent  #ur  la  mer  indiquée  par 
des  dauphins  i  sur  celle  de  gauche  talDidon^  debout,  le  aceplire 
dans  une  main,  étendant  l'autre  vers  la  trirème  de  droite,  sur 
laquellei  on  voit  deux  figures  y  dont  l'une,  portant  auasi  ui 
sceptre,  doit  être  PygmsUi^s  qui  ponrMÛI  saieiur  fugitiie.|  d«r- 


rièrt  c^Ue*ci  est  une  petite  figure^  et  a«-destns  de  lu  seconde 
trirème  le  char  d'Astarté^  divinité  locale.  Autour,  la  légende  : 
çoii.  MKTk  Aua.  VIA  SIS.  (Coionia  metropoîis  AureUa  piaSidotî). 
Voy.  tom.  II ,  p.  a47  <<T-  '-*'  Médaille  impériale  de  Sidon-,  frap- 
pée sous  Élagabale.  Vaillant,  Num,  in  Colon  percttss^y  II, 
pag.  i3o^  coll.  pag.  25a,  a53  et  a65,  oùDidonf  comme  ci*dessua, 
66a,  préside  aux  travaux  de  sa  ville  nouvelle. 

^69  (CCXXXYIII).  Darèt^  dans  une  attitude  menaçante,  défie  an 
combat  du  ceste  Entelle^  qui  l'attend  de  pied  ferme;  ils  sont  tout 
les  deux  nus,  et  leurs  bras  sont  armés  du  ceste;  le  taureau  qui 
est  entre  eux  est  le  prix  du  vainqueur.  —  Mosaïque  de  l'hâtel- 
de-ville  d'Aix.  Millin,  Voyage  au  Midi  de  la  France ^  atlas, 
XXXV. 

8^0  (CCLI).  Le  héi^aut  llionée^  à  la  tête  d'autres  Troyens  envoyés 
wers  le  roi  Latinus^  lui  adresse  la  parole.  Les  Troyens  sont  vê- 
tus de  tuniques  courtes,  de  cblamydes  et  d*anaxyrides  ;  ils  por- 
tent tous  des  mitres  phrygiennes  ;  ils  tiennent  dans  leurs  mains 
des  présents  divers,  destinés  au  roi.  Celui*ci  est  assis  sur  un  siège 
au  bas  des  marches  de  son  palais;  son  front  est  ceint  d'un  ban- 
deau, marque  de  sa  dignité;  il  tient  une  longue  lance,  et  fait  un 
geste  allocutoire;  un  des  hommes  de  sa  suite  est  appuyé  sur  le 
dos  de  son  siège.  Le  palais  de  Latinus  est  orné  d'une  colonnade, 
de  statues  des  dieux,  et  d'un  fronton  avec  un  baS-relief.  On  Ht 
le  nom  du  roi  sous  ses  pieds ,  et  sous  ceux  des  Troyens,  le  mot 

t      TaoJAirs^  —  Baxtoli,  Virg,  Codé  Vatic.  picU 

871  (CCL).  Les  vaisseaujc  d'Ënée ,  attachés  par  la  poupe  aux  rives 
du  Tibre f  sont  changés  en  Nymphes -pav  une  voix  céleste.  Cjbèle 
avait  obtenu  de  Jupiter  que  les  navires  qui  devaient  porter  les 
Troyens  en  Italie,  seraient  métamorphosés  en  Néréides,  pour 
avoir  été  construits  avec  les  pins  sacrés  de  Tlda.  Les  Butules^ 
Turnus  et  JUessapus  à  leur  tète ,  qui  avaient  voulu  les  incen- 
dier pendant  l'absence  d'Énée,  reculent  d'épouvante.  •*-  Jbid. 
Compar»,  pour  les  origines  de  Rome,  l'arrivée  d'Énée  en  Italie, 
la  truie  d'Alàe  et  ses  trente  pourceaux,  etc.,  les  bas*reliefs  de 
la  «tatne  du  TUfre^  fig.  5a3  et  p.  ii5  ci-dessus,  et  l'autel  d' Au- 
guste au'  Vatican^  publié  par  M.  Raoul «Rocusnrx,  Mon^  méd^ 

pi.Lxnu 
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67a  (CCLIV).  Mars,  armé  da  casque»  du  bouclier  et  de  la  lance;  et 
' .    '  velu  d'une  chlamyde  flottante,  est  debout  devant  hhéa  Sihia  on 

.JUa^  qui  parait^ être  assise;  leurs  noms  sont  <^rits  près  d'etix. 
Com{>ar.  la  fi  g.  suiv.  —  Médaillon  exécuté  en  relief  sur  un  vase 
.  de  terre  rouge  du  Cabinet  de  Lyon.  Caylus,  Recueil,  III,  107. 
87^  (CCLV).  Mars  vétn  d'une  tunique,  armé  d'un  casque,  d*un  bou- 
clier et  d'une  épée,  emmène  Rhéa  Sihia  enveloppée  de  l'ample 
voile  des  Vestales  ;  ils  paraissent  descendre  d'une  montagne  ;  au 
bas  on  voit,  appuyé  sur  son  urne,  et  relevant  son  vêtement,  le 
fleuve  Aniénusy  où  Rbéa  allait  chercher  de  l'eau  pour  les  cé- 
rémonies sacrées;  le  mont  Mbanus  est  assis  sur  la  hauteur,  te- 
.  nant  une  branche  de  pin  ;  les  deux  béliers  indiquent  un  lieu 
i»  agreste. . —  Bas- relief.  Mus.  Pio^Clem.,\y  a 5. 

S ^4  (CCUV).  Le  berger  Fausiulus  regarde  avec  étonnement  la 
louve  qui  nourrit  Romulus  et  Rémus ,  près  du  figuier  ruminai^ 
sur  lequel  est  perché  le  corbeau  de  Mars  (ou  plutôt  lepipen)^ 
la  ^4^/6  de  ce  dieu  est  dans  le  champ  de  la  pierre  (c'est  plutôt  la 
tête  de  Rome),  Compar.  874  a,- —  Go&i,  Mus,  Florent,,  II,  liv,  t^, 
875  (CCLIV).  La  louve  de  Mars  nourrit  Romulus  et  Rémus  dans  la 
.  grotte  du.  mont  Palatin  appelé  le  Lupercal;  deux  betgers,  coiffés 
du  galérus  et  le  pédum  à  la  main,  admirent  ce  spectacle;  à  gan- 
,  che  on  voit  les  jambes  d'une  figure  effacée  par  le  temps,  et  qui 
peut  avoir  été  le  Génie  de  Mars,  -—  Mus.Pio'-Clem.^  V,  a4* 
B76  (CCLIV).  La  louve  de  Mars,  allaitant  Romulus  et  Rémus  sous  le 
figuier  ruminai ^  représentée  comme  le  symbole  des  soldats  de  la 
,  XI^  légion,  établie  en  Afrique;  près  des  enseignes  de  cette  lé- 
gion, placées  au-dessus,  on  lit  :  z..  xi.  c.  p.  r.  (  légion  Xl\  Clau^ 
dwnncj  piettse,fidele);  V Afrique  est  indiquée,  à  ganohe,  par  le 
buste  d'une  femme  cdiffée  d'un  muffle  à* éléphant,  et  accompa- 
,  goée  d'un  scorpion ,  qui  fait  allusion  à  la  chaleiir  du  climat  de 
cette  contrée  (fig.  $77)  ;  au-dessous  est  le  Nil,  emblème  de  l'E- 
gypte, avec  des  pinces  de  c^i/ic^r  sur  le  front  (compar.  5 18 -5ao)  ; 
,  k  droite,  V Espagne  e%\  figurée  par  le  buste  d'nne  femme  dont  la 
tète  est  ceinte  d'une  couronne  tourelée  ;  au-dessous  on  voit  on 
trophée  militaire,  en  avant  duquel  est  un  lapin^  emblème  de  ce 
pays  où  il  mnliipliait  si  abondamment;  tout  au  bas,  les  lettres 
Q,  E.  T.  T»  ^.  sont  peut-être  les  initiales  des  noms  du  préteur  on 
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du  lëgat  d'Espngne,  d'Afrique  et  de  cette  légion.—-  GoRi,  Ant. 
£irusc,  Ufb.^îi'ri^S.     . 

B77  (CCLYIII).  RomuiuSf  couvert  d'une  cuirasse,  tient  une  lance 
et  porte  en  trophée  les  armes  du  roi  Acron ,  premières  elé- 
pouilles  opimes^moLiX  ?a  offrir  à  Jupiter  Férétrien  (Gg.  a6o  a)\ 
on  lit  autour  :  bomulo  augusto,  s.  g.  (à  Romulus  Juguste^  par 
autorité  du  sénai). —  Médaille  frappée  en  Thonneurd'Antonin- 
le-PIeux,  auquel  le  sénat  avait  ^onnë  le  snrnom  de  RoraUlut,  à 
cause  de  son  attachement  pour  les  anciens  usages  religieux  des 
Romains.  ËcnHELy  D.  N.,  VU,  1 5. 

877  a  (CCLYIII).  Les  Sahins^  indignés  de  l'enlèyement  de  leurs 
filles,  ont,  sous  laconduite  de  leur  roi  Datius^  attaqué  les  RoA 
mains;  le  combat  s*est  engagé;  Hersiliej  devenue  l'épouse  de 
Romulus f  et  les  autres  Sabines ,  se  précipitent  dans  le  champ  de 
bataille  entre  leurs  pères,  leurs  frères  et  leurs  époux ,  et  leur 
présentent  leurs  enfants;  Tatius  et  Romulus  cessent  le  combat. 
—  Médaillon  de  Fausline  l'Ancienne.  Moiiell.,  Méd,  du  roi^ 
IX,  2, 

877  b  (CCXLÎV).  Scène  antérieure  à  la  précédente,  et  q^^i  fait  voir 
Tarpéia  accablée  sous  les  boucliers  des  guerriers  sabins  qui^'en- 
tourent  jl"  au-dessus  un  croissant  avec  une  étoile  y  pour  indiquer 
que  cette  scène  se  passa  la  nuit;  à  Texergue,  L.  TITVRL  La 
face,  non  donnée  ici,  offre  la  tète  de  Tatius ,  avec  la  palme  de 
la  victoire  et  l'inscription  SABIN ,  Sabinus ,  surnom  des  Tliu- 
rius.  — MoRELL.,  Fam,  rom.^  p.  420. 

878  (CCLIV).  Romulus f  vêtu  de  litoge^  est  porté  au  ciel  par  les  vents 
et  les  tourbillons,  figurés  comme  deux  Génies  ailés  y  dont  l'un, 
qui  a  une  barbe  épaisse,  indique  l'orage  et  le  brouillard  au  mi- 
lieu desquels  Romulus  disparut;  outre  les  deux  grandes  ailes  at- 
tachées aux  épaules,  ils  ont  encore  deux  petites  ailessur  le  front, 
et  des  chL'unydes,  signe  de  leur  vélocité;  le  ciel  est  représenté 
par  le  Soleil  hy^c  un  disque  radié,  et  par  le  zodiaque^  sur  lequel 
on  voit  les  signes  de  la  balance,  du  scorpion,  du  sagittaire,  du 
bélier,  du  verseau,  et  des  poissons;  de  l'autre  c6té  sont  les  fi- 
gures de  cinq  jdieux  qui  représentent  les  planètes ,  et  auxquel» 
Romulus  va  être  associé  comme  un  nouveau  Mars  [Quirinus). 
Au-dessous  de  cette  scène,  à  gauche,  est  un  bûcher  à  trois  es^ 
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trades  dressées  l'une  sur  l'autre  et  tendues  de  draperies;  deux 
aigles  qui  s'enTolent  sont  censés  porter  au  ciel  Vdme  de  Romu- 
lus,  dont  les  bûchers  indiquent  Tapothëose;  sur  le  plus  Laut  des 
bûcliers  est  le  Génie  de  Romulus  dans  un  quadrige  j  ce  qui  fait 
allusion  à  un  passage  d'Ovide  où  jl  dit  que  Romulus  monta  au 
ciel  dans  un  char  traîné  par  les  chevaux  de  Mars,  son  père.  A 
droite  et  en  bas,  Romulus  lui-même,  déifié ,  est  figuré  assis  sur 
un  trône  placé  sous  une  espèce  àt portique  orné  de  colonnes,  et 
qui  repose  sur  un  char  à  quatre  roues,  auquel  sont  attelés 
quatre  éléphants  harnachés;  il  tient  dans  une  main  une  branche 
de  laurier,  et  appuie  l'autre  sur  un  long  sceptre  ;  les  conducteurs 
des  éléphants  sont  assis  sur  leurs  dos;  deux  d'entre  eux,  vieux 
et  barbus,  tiennent  des  fers  pointus  et  garnis  de  crochets  avec 
lesquels  ils  paraissent  diriger  leur  marche,  comme  font  encore 
les  cornacs;  deux  autres,  imberbes,  tiennent  des  cymbales  canne- 
lées, qu'ils  semblent  faire  sonner  avec  leurs  mains  pour  régler 
le  pas  des  éléphants  ;  un  cinquième  conducteur  marche  en  avant. 
A.a milieu  du  bord  supérieur  de  ce  bas-relief  e&tle monogramme 
du  nom  de  Romulus.  (  C'est  ici  une  imitation  évidente,  soit  du 
triomphe,  soit  de  l'apothéose  des  empereurs  romains,  et  l'on  se- 
rait peut-être  mieux  fondé  à  rapporter  ce  monument  à  tel  ou 
tel  d'entre  eux,  reçu  au  ciel  par  ses  prédécesseurs).  Voy.  t.  II, 
pag.  AqS,  III,  pag.  28-3 1,  et  la  note  4  sur  le  livre  YII  dans  les 
Éclaircissements  de  ce  tome.  —  Diptyque  d'ivoire  du  Musée 
des  comtes  de  Gherardesca.  Buonarroti,  Fetri  antichij  p.  a36. 
879  (CCLV).  La  déesse  Rome  est  assise  sur  un  trône  dont  les  sup- 
ports et  le  gradin  sur  lequel  il  est  posé  sont,  ainsi  que  le  grand 
bouclier  appuyé  à  côté,  décorés  d'arabesques  ;  son  casque  ro" 
main  est  surmonté  de  deux  ailes  d'aigle;  elle  est  vêtue  d'une  tu- 
nique blanche  à  manches  courtes,  qui  lui  retombe  jusque  sur 
le  bout  des  pieds;  par-dessus  cette  tuniqne  elle  a  une  prétexte 
de  couleur  d'or;  un  paludamentum  de  couleur  pourpre  est  jeté 
par-dessus  ces  deux  vêtements  ;  une  Fïctoircy  qui  tient  dans  une 
main  le  vexillum^  dans  l'autre  le  globe  du  monde^  est  posée  sur 
sa  main  droite;  dans  sa  gauche  elle  tient  \t  sceptre;  deux  autres 
Fifitoires  sont  assises  sur  ses  épaules,  et  paraissent  y  fixer  le  pa- 
ludamentum, signe  de  la  victoire.  Toy.  tom.  11^  pag.  519  sqq., 
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III,  pag.  3i ,  et  la  noté  4  dans  les  Éclaircissements  du  lirre  YII. 
Compar.  les  fig.  suiv.  *—  Peinture  célèbre  du  palais  Barberinî. 
$icx.LE&  u.  Reinha&t,  Almanach  aus  Rom,  frontispice. 

880  (CCLVIII).  Romcy  en  costume  d'Amazone  (fig.  710  cl  suiv.),  le 
casque  romain  en  tête,  est  assise  sur  les  sept  collines  y  dans  l'at- 
«tîtude  du  repos,  et  s'appuie  sur  son  ëpée  ;  elle  a  près  d'elle  la 
loucey  qui  allaite  les  deux  jumeaux^  Romulus  et  Remusy  et  en 
face  le  Tibre ^  appuyë  sur  son  urne;  à  Texergue,  ROMA,  et  dans 
le  champ,  S  C  {par  décret  du  sénat).  Ibîd. —  Pedeusi,  VI,  xa,^. 

88  z  (CCLVIII).  Rome  debout  sur  un  autel^  dans  un  temple  soutenu 
par  six  colonnes;  autour ,  tblomm  jeter..,  à  Rome  élernelle.  Ibid» 
— ^Médaille  de  Probus.  Pembrock,  HI,  75,  17. 

88a  (CCLIV).  Autel  consacré  à  Rome  et  à  Auguste  par  soixante  da- 
tions gauloises,  au  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône.  Cet  autel 
est  entre  deux  colonnes  surmontées  de  Victoires  qui  portent  des 
couronnes  et  des  pabnes  (^75,  378)  ;  sur  la  face  de  l'autel  deux 
Génies  supportent  une  couronne  placée  entre. deux  pins;  on 
lit  dans  l'exergue  :  kom.  et  avo.,  à  Rome  et  h  Juguste.  Ibid. 
—  Médaille  de  Lyon.  Les  colonnes  du  véritable  autel  ont  été 
i^ciées  en  deux,  et  forment  aujourd'hui  les  piliers  qui  suppor- 
tent la  voûte  du  chœur  de  Péglîse  d'Aisnay. 

883  (CCLIV).  Juguste  assis,  vêtu  à  mi-corps  et  couronné  de  laQ*> 
rier,  porte  une  double  corne  d'abondance  et  le  lituus  ou  bâton 
augurai;  Ldvie^  avec  les  attributs  de  la  déesse  Rome^  est  assise 
près  de  lui  sur  le  même  trône  décoré  d'un  côté  d'un  sphinx  ailé; 
elle  appuie  ses  mains  sur  un  bouclier,  et  elle  est  coiffée  d'un 
casque  ;  sa  longue  tunique  lui  couvre  le  sein  (879),  et  ses  pieds 
reposent,  ainsi  que  ceux  d'Auguste,  sur  un  marche-pied  très 
orné.  Ibid,'-^  Egkhel,  Choix  de  pierres  gravées  du  Cabinet  im^ 
périal  de  Vienne^  II. 

884  f  CCLII).  Le  Sénat  romain ,  sans  barbe,  avec  cette  inscription  : 
eEON  CYNKAHTON  {le  dieu  Sénat).  Tom.  III ,  pag.  3o  sq.  — 
Médaille  de  Cypre.  Ssouiif,  Numism,  sélect,^  91. 

885  (CCLVIII).Le  Génie  du  Sénat  romainysons  les  traits  d'un  homme 
barbu,  vêtu  de  la  toge^  debout,  et  tenant  d'une  main  une  bran-- 
che  d'olivier^  signe  de  la  paix,  de  l'autre  le  sceptre  d'ivoircy  man- 
que distinctive des  consuls;  au-dessus  on  Ut  SBIfATYS  [le  Se-* 
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nat)^  et  dans  le  champi  S  C  {par  l'autorité  du  sénat).  Ibid,  -^ 
Médaille d'Antonin-le-Pieirx.  Pedrusi,  Mus,  Fames,,yVLy  1 1>  3. 

886  (CCLVIII).  Le  Géiùe  du  peuple  romain^  imberbe  et  debout,  à 
demi  vêtu  du  palliup,  coiffé  du  modius  et  tenant  une  coraed*a- 
bondance,  va  faire  une  libation  avec  une  patère  sur  un  autel 
allurn^f  on  lit  autour  :  geitio  poptli  romani  {au  Génie  du  peu- 
pie  mmain)f  et  dans  l'exergue  :  f.  l.  c,  qu'on  interprète»  Pe- 
CM  nia  Lugduni  ctf/a  (  monnaie  frappée  à  Lyon).  Jbid*  — Mé- 
diiilie  de  Constantin  I,  moyen  bronze.  Bakduei,  II,  a. 

887  (CCLVIII).  Le  Génie  du  peuple  romain  ^  barbu,  yêtudupal- 
linm  comme  Jupiter,  assis  sur  nue  chabe  curule,  tient  dans  une 
main  un  sceptre,  dans  l'autre  un^ corne  d'abondance,  et  pose 
son  pied  droit  sur  le  globe  du  monde;  il  retourne  la  tête  vers  la 
Victoire  qui  va  le  couronner  :  on  lit  dans  le  champ,  d'un  côté, 
p«  LENTULUS  p.  F.  {Publius  LcnUtlusy  fils  de  Publius)^  et  de  l'au- 
U*e.spn  surnom,  Spin  (Spinther).  Ibid.  — -  Monnaie  de  la  famille 
Comëlia.  Morell.,  Fam,  rom.j  II,  5. 

888  (CCLVIII).  Le  Génie  du  peuple  romain^  figuré  imberbe,  de- 
bout, à  demi  vêtu  du  palllum,  couronne  à  son  tour  la  déesse 
Aome^  debout  également,  s'appuyant  sur  un  long  sceptre,  la  télé 
iourelée,  et  vêtue  en  Amazone  (fig.  880).  On  lit  dans  l'exergue  : 
LENT.  MAR.  F.  {Lcntultts  MarcelU fiUus),  fbid,;-^  Morell.,  même 
famille. 

889  (CCXLV).  Galba,  représenté  comme  le  Génie  du  peuple  ro- 
main,  avec  la  corne  d'abondance  derrière  sa  tète;  le  front  est 
chauve,  comme,  était  celui  de  cet  empereur,  à  qui  la  haine  gé- 
nérale contre  Néron  fit  décerner  ce  titre  ;  on  lit  autour  :  cenio 
p.  R.  Ibid,  •—  MoEELL.,  Imper. y  II,  iv,  17. 

890  (CCLVII).,  Têtes  de  P/o/eV/i«r<?&i^r,  roi  d'Egypte,  et  Û9  Bérénice, 
^    avec  la  légende  0EnN  {des  dieux)  ;  et  de  Tiflitre  côté  les  têtes  de 

Piolépiée  Philadelphe  y  fils  de  Soter,  et  à^Arsinoéy  sa  seconde 
femme;  disposées  de  la  même  manière,  avec  l'inscription  AAËA- 
4>nN  (/>vr^j);,chacnn  d'eux  avait  épousé  sa  sœur.  Voy.  t,  HT, 
p.  3o.  -!-  ViscoNTi,  Iconogr,  gr.y  III,  pi.  5'»»  n*.,'i. 

891  (CCLIII).  T.ête  de  Marc-Antoine,  avec  la  légende  ANTÛNIOC 
AYTOKPATÛP  TPITON  TPIftN  ANAPÛN  {Antoine^  empereur 
pour  la  troisième  fois,  triumvir)  ;  au  revers  est  le  buste  de  Çléo» 
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pâtre;  sa  chevelure,  artisUroent  arrangée ,  est  ceiole  d'un  dia- 
dème, et  uu  manteau  orné  de  pierreries  couvre  ses  épaules  ;  on 
lit  autour  :  BacrtAISEA  KAEOHATPA  BEA  NEÛTEPA  {la  reine 
Cléopdtre^  nouvelle  déesse).  Jùid,  —  Monnaie  d'argent  frappée 
à  Alexandrie.  —  Ibidi^  n*  aa. 

89a  (CCLIIIj.  Tête  à^Antiochus  £F  Épiphane,  ceinte  d'un  diadème  ; 
il  est  représenté  au  revers  sous  les  traits  de  Jupiter  Olympien^ 
assis  sur  un  trône ,  appuyant  une  main  sur  un  long  sceptre,  et 
dans  Taulre  tenant  une  Victoire;  des  deux  côtcs^ît  dans  l'exer- 
gue on  lit  :  BAÏIAEnS  ANTIOXOY  0EOY  EIlItANOYÏ  NIKH- 
*OPOY  (monnaie  du  roi Antlochus^ dieu épiphane ^victorieux) \ 
dans  le  champ  est  un  monogramme.  Ibid.  Compar.  îk^.  a54  et 
ft55.  —  îbid.^  pi.  46,  n°  aa. 

895  (GCXVII'I).  Buste  du  roi ^wace  T//,  coiffé  de  \?i  tiare ;mx  le 
revers  un  lit  autour  de  hx  figure  du  même  roi^  qui  est  assis  sur 
un  trône  et  qui  tient  un  arc:  BASIAEnS  MEFA AOT  APÏAKOY 
0EOnATOPOS  NIKAT0P02  (monnaie  ^tf  ro/ ^mwrf,  Arsace^ 
ayant  un  dieu  pour  pèrcy  victorieux),  Ibid.-^Uid.,  pi.  49,  n*  8. 

894  (CCLII).  Télé  de  Jules  César^  ceinte  d'une  couronne  de  laurier  ; 
au-dessus  est  la  comète^  qui  parut  sept  jours  de  suite  à  la  même 
heure,  pendant  les  jeux  qu'Auguste  faisait  célébrer  en  l'hon- 
neur de  César,  et  qui  fut  regardée  comme  le  signe  de  son  apo- 
théose :  au  revers,  la  même  étoile  k  chevelure  enflammée,  avec 
riiiscription  nivi  iuli  (astre  du  divin  Jules).  Ibid.  —  GEssusa, 
Imp.  rom.y  III,  a7,  '     . 

895  (CCLVII).  Dans  le  plan  supérieur^  Auguste^  représenté  en  /«- 
piter.  est  assis  sur  un  trône  ;  dans  sa  main  droite  il  tient  le  îi- 
tuus,  symbole  des  auspices,  dans  la  gauche  un  long  sceptre  sur 
lequel  il  s'appuie;  un  bouclier  lu?  sert  de  marclie-pied;  sous  le 
trône  est  Vn/gle^et  au  devant  de  la  tête  de  l'empereur  on  voit  le 
signe  du  capricorne^  qui  présida  à  sa  naissance.  Derrière  le  trône 
sont  V Abondance^  portant  la  corne  qui  la  caractérise,  et  ayant 
à  ses  côtés  deux  enfants,  dont  l'un  tient  des  épis  (  dans  cette  fi- 
gure on  reconnaît  Agrippine^  épouse  de  6ermanicus)f  V Océan 
à  lu  chevelure,  à  la  barbe  épaisse  ;  et  la  Terre,  couronnée  de 
tours,  voilée  par-derrière,  qui  pose  une  couronne  de  chêne  sur 
la  tète  d* Auguste.  A  côté  de  ce  prince  et  sur  le  même  trône  eat 


\ 
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ftssbe  tipie  ftous  les  traité  et  arec  les  attributs  de  la  déesse  SôtM^ 
elle  est  coiffée  d'un  easqtie  à  trois  crêtes;,  dan  s  sa  main  dtoité 
elle  tient  une  lance;  la  gauche  repose  sur  le  pommeau  de  soiL 
épée  ;  àon  bou<ilier  est  adossé  contre  son  genou ,  et  ses  pieds  por- 
tent sur  une  cuirasse.  Près  d'elle  est  Germanicus^  debout  et  en 
babit  militaire;  et  plus  loin,  à  gaucbè,  TibêrCf  vêtu  de  la  toge^ 
couronné  de  laurier^  tenant  dans  sa  nciain  gauche  un  long  sceptre, 
et  dans  l'autre,  sans  doute^  un  b&ton  de  commandement ,  ainsi 
que  Germanicus,  qui  partagé  son  triomphe  :  Tibère  va  descendre 
^  du  char  triomphal,  guidé  par  la  Fictoire  tenant  un  fouet,  pour 
se  prosterner  devant  Tempereur,  son  père  adoptif  ;  les  casques 
des  deux  princes  sont  à  Ifeurs  pieds^  Dans  le  plan  inférieur^  des 
soldats  romains j  les  uns  légionnaires^  les  autres,  auxiliaires  (jo- 
tftV),  et  c^uelques  goujats  {c'alones\  sont  occupés  à  ériger  un  tro^ 
phée^  auquel  ils  vont  attacher  quatre  prisonniers^  deux  Hommes 
et  deilit  femmes^  en  costume  barbare.  Le  scorpion  sur  un  des 
bôticliers  qtli  décorent  le  trophée ,  peut  se  rapporter  à  l'horo- 
seopë  de  Tibère ,  dont  le  triomphe  sur  les  Pannoniens  est  ici 
représenté,  ainsi  que  la  famille  d'Auguste,  dans  l'année  12  de 
Aôttë  ère.  Ibid.  •'—  Gainée  dé  neuf  ponces  sur  huit  de  diamètre, 
et  d'un  tt*avail  extrêmement  soigné,  qui  appartint  jadis  à  l'ab- 
baye  de  Poissy,  d'où  il  fut  enlevé  pendant  les  guerres  civiles  et 
porté  à  Vienne  en  Autriche ,  où  il  se  voit  actuellement  dans  le 
Cabinet  de  l'empereur,  ëgkrel,  Choix  de  pierres  gravées  ^  I, 
coll.  MoNGEz,  Iconogr,  rom.^  pi.  19*. 
$96  (CCLVI).  Au  centre  parait  Tibère  y  figuré  en  Jupiter  JEgiockus 
(264),  couronné  de  laurier,  vêtu  à  mi-corps  d'un  manteau  re- 
couvert de  V égide  y  8*appuyant  de  la  main  gauche  sur  un  long 
sceptre,  et  dans  la  droite  tenant  le  lituus  ou  bâton  augurai;  il 
est  assis  sur  un  même  tr6ne  avec  Livie^  sa  mère,  représentée  en 
Cérèsy  également  couronnée  de  laurier,  et  portant  dans  l'une  de 
ses  mains  des  têtes  de  pavot.  Germanicus ,  debout  devant  eux, 
va  partir  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Parthes,  et  son  épouse 
Agrippine ,  ayant'aussi  une  couronne  de  laurier,  l*aide  à  com- 
pléter son  armement;  à  gauche,  le  jeune  Caligula^  leur  fils,  déjà 
presque  entièrement  armé,  son  casque  sous  l'un  de  ses  pieds,  et 
de  l'autre  foulant  un  cadavre,  semble  impatient  du  repos,  Der- 


iFlère  Lirie;  à  droite,  Drusits-César,  fils  dé  Tibère,  debout  et 
armé,  étend  le  bras  droit  vers  k  scène  du  plan  supérieur,  et  de 
la  main  gauche  porte  un  trophée.  Un  Jeune  garçon  ^  eh  costume 
asiatique,  est  assis  près  de  Timpératrice  au  pied  du  trône,  la  tête 
tristement  baissée,  comme  pour  indiquer  l'oppression  de  TAsie 
qui  réclame  un  libérateur.  Aux  deux  extrémités  sont  assises  deux 
Muées,  Clio  et  Polymnie^  prêtes  à  célébrer  les  exploits  de  Ger- 
manicns  ;  la  dernière  a  près  d'elle  un  sphinx.  Le  plan  supérieur 
représente  Vapoihéosè  d'Auguste^  arrivée  deux  ans  auparavant. 
Auguste  j  couronné  de  laurier,  vêtu  d'une  chlamyde  flottante, 
est  transporté  au  ciel  par  un  cheval  ailé  ou  un  Pégase ,  qu'un' 
*  Génie  ailé  également ,  ou  plutôt  V Amour ^  fils  de  Vénus,  aïeule 
delà  famille  Julia,  conduit  par  les  rênes;  Énéey  reconnaissable 
à  son  costume  phrygien,  vole  à  sa  rencontre,  tenant  le  globe, 
symbole  de  Fempire  du  monde  promis  à  sa  postérité;  derrière 
lui  est  Jules  ^  César  eu  costume  d'empereur  consacré  où  déifié 
[Dîpus  fulius),  le  sceptre  en  main  et  la  couronne  radiée  eu  tête, 
d*où  descend  un  grand  voile  ;  le  dernier  personnage  qui  s'avance 
à  gauche,  couronné  de  laurier  et  en  tenue  militaire,  portant  un 
bouclier,  est  Ùrusus,  le  héros  de  la  famille,  dont  la  mort  avait 
précédé  celle  d'Auguste.  Les  figures  du  plan  inférieur  repré- 
sentent les  natious« vaincues  par  les  A.omains  dans  l'Europe  sep- 
tentrionale et  dans  l'Asie.  Ibid,  —  Camée  dit  de  la  Sainte^Cha" 
peîle^  parce  qu*il  y  fut  déposé  d'abord ,  après  avoir  été  envoyç 
de  Gonstantinople  à  saint  Louis  par  Baudouin  II;  aujourd'hui 
au  Cabinet  de  la  Bibliothèque  du  roi.  C'est  le  plus  grand  que 
l'on  connaisse ,  ayant  treize  pouces  sur  onze  de  diamètre.  Mo- 
rand, Histoire  de  la  Sainte-Chapelle^  coll.  Mongez,  Iconogr. 
rom.y  pi.  26.  Il  faut  rapprocher  l'autre  camée  du  même  Cabinet, 
donné  pi.  CXLIV,  547»  ci-dessus,  où,  sous  les  traits  de  Cérès- 
fhesmophore  et  de  TriptolènWy  sont  représentés  Agrippine  et 
Germanicusy  versant  leurs  bienfaits  sur  les  provinces  dans  leur 
'    voyage  à  Antioche. 
896  a  (CCLIII).  Un  prince,  dont  la  poitrine  est  couverte  de  V égide, 
tient  dans  une  main  une  corne  d'abondance ,  comme  le  Génie 
du  peuple  romain  (886  et  suiv.),  et  dans  l'autre  le  lituus^  signe 
de  la  dignité  augurale  ;  il  est  porté  aur  un  tùgle  qui  tient  dans 


ses  serras  la  palme  de  la  victoire,  et  la  Victoire  elle*niérae  lui 
présente  une  couronne.  On  croit  reconnaître  ici  Germameks^ 
quoiqu'il  n*ait  jamais  eu  les  honneurs  de  Tapothéose;  il  se  peut 
cependant  qu'il  ait  été  figuré  ainsi,  d'une  manière  allégorique^ 
/  au  temps  de  Caligula,  son  fils.  Ibitl,  -—  Autre  beau  camée  du 
même  Cabinet.  Académie  des  Jnscript.  et  SelleS" Lettres ^  1, 373. 

897  (CCLII).  Claude^  figuré  sous  les  traits  de  Jupiter^  est  assis  dans 
un  char  traîné  par  des  Centaures;  il  est  couronné  de  laurier  et 
tient  de  la  main  droite  un  grand  foudre;  il  pose  la  gauche  sur 
Tépaule  de  Messaline ,  sou  épouse ,  figurée  en  Cérès ,  le  front 
couronné  comme  le  sien,  la  tête  voilée  par-derrière,  un  faisceau 
d'épis  et  de  pavots  dans  la  main  gauche.  Devant  eux  est  leur  fils 
Britannicusj  en  habit  militaire,  tenant  d'une  main  le  bâton  de 
commaudement,  l'autre  placée  sur  son  ëpée*  Derrière  Claude 
est  sa  sœur  Octavle  debout,  elle  aussi  couronnée  de  laurier.  Les 
Centaures,  qui  jouent  ici  le  même  rôle  que  dans  le  triomphe  de 
Bacchus,  dont  ils  sont  les  servants,  comme  on  le  voit  par  le  crU" 
tère  renversé  sous  le  char,  foulent  aux  pieds  les  peuples  Tain* 
eus  par  l'empereur,  et  soutiennent  un  grand  trophée ^  tandis  que 
la  Victoire j  planant  au-dessus  d'eux,  présente  une  couronne  au 

'  vainqueur.  Ibid.-^  Ce  beau  camée,  de  dix  pouces  de  haut,  a  été 
fait  après  l'expédition  de  Bretagne,  lorsque  le  sénat  eut  décerné 
à  Claude,  Tan  de  Rome  796 ,  le  titre  de  Britannieus^  qui  devint 
commun  à  son  fils;  il  a  été  gravé  très  infidèlement  par  Cuna, 
Âpotheos.  Rom»  p.  ao3,  et  il  est  ici  reproduit  d'après  l'original, 
qui  est  passé  d'une  famille  hollandaise  dans  le  Cabinet  du  roi 
des  Pays-Bas.  Confér.  Mongsz,  Iconogr,  rom,y  pi.  29,  et  Joiros, 
Notice  sur  le  Cabinet  des  médaillerdu  roi  des  Pays-Bas y.'^ve- 
mier  supplém.,  xSaAt  p«  x/t*  Le  grand  camée  du  Vatican  gravé 
et  décrit  ci-dessus,  pi.  CXLIV,  4^9*  et  p.  ao3  %f{,j  offre  un  su- 
jet de  comparaison  du  même  genre,  selon  toute  apparence,  que 
celui  qui  est  indiqué^ fig.  896  et  png.  précéd. 

898  (CCLY).  L'empereur  Hadrien  est  assis  sur  un  trône,  et  appuyé 
sur  un  marche-pied,  comme  Jupiter  ;  il  tient  une  patère  et  un 
sceptre.  Devant  lui,  nnt  figure  de  femme  debout,  vêtue  d'une  tu- 
nique longue  avec  un  diploïdion,  d'une  main  relève  son  voile, 
de  l'antre  porte  une  osiiochoé  :  c*est  Hébé  qui  va  verser  l'am- 
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broisie  an  nouveau  dieu.  La  petite  Jigure  d'homme  enYeloppé« 
dans  un.manteaui  et  qui  s'avance  derrière,  un  doigt  levé,  est 
probablement  quelque  Crée  qui  a  dédié  cemonnnieul  à  Hadrien» 
soit  par  flatterie»  soit  par  reconnaissance.  Jbid.  G>mpar.  ûg.  26% 
et  683.  —  Bas-relief.  Mus,  Ph-Çlem,^  V,  26. 

899  (CCLVII).  Hadrien ,  barbu,  le  front  ceint  de  lauriers ,  la  poi- 
trine couverte  de  l'égide,  tenant  dans  une  main  la  corne  d'a- 
bondance, sur  l'autre  une  Victoire  qui  lui  présente  nne  cou- 
ronne, est  emporté  au  ciel,  comme  un  nouveau  Jupiter^  sur  un 
aigle  qui  tient  im  foudre  dans  st%  serres.  Ibid,  Compar.  fig.  896 
a  et  900.  •—  MiLLiff,  Pierres  grap,  inéd, 

9^0  (CCLVl).  Uempereurf  assis  sur  un  aigie^  tient  un  sceptre  ;  au 
bas,  sur  un  tertre,  est  la  Terre  qu'il  vient  de  quitter  ;  on  Ut  au- 
tour, covsECAATio  {consécration).  Ibid.  -—  Médaille  d'Antonin- 
le-Pieux.  Yskuti,  Mus.  jilb.^  I,  37,  z.  ■ 

90s  (CCLV).  Le  Génie  du  monde  ou  de  Véterniié^  tenant  dans  une 
main  un  serpent  et  un  globe ^  sur  lequel  on  voit  des  étoiles  et  le 
zodiaque,  de  l'autre  relevant  son  manteau  qui  flotte,  transporte 
.  sur  ses  grandes  ailes  Antonin^le^Pieusp  et  FaustinCj  sa  femme. 
L'empereur  est  représenté  soua  les  traits  de  Jupiter^  avec  un 
aeeptre  surmonté  d'un  aigle  (fig.  55  i ,  etc.),  et  Faustine  sous  -ceux 
de  Junony  avec  nne  couronne  quadruple,  un  grand  voile  qui 
en  descend,  et  un  sceptre  (273  a,  27 5>  etc.);  près  de  chacun 
d'eux  est  un  aigle  aux  ailes  étendues.  Sur  le  plan  inférieur  est  la 
déesse  Rom»{^^^  et  suiv.},  assise  sur  un  monceau  d'armes  enle- 
▼ées  aux  ennemis  :  elle  est  vêtue  d'une  tonique,  qui  laisse  lé  sein 
droit  découvert,  et  coiffée  d'un  casque;  son  épée  est  suspendue 
à  son  côté  par  un  baudrier;  elle  s'appuie  sur  son  bouclier,  yù 
sont  figurés  Romulus  et  Rémus  allaités  par  la  louve ,  et  elle 
étend  sa  main  droite  vers  le  groupe  supérieur,  comme  pour  ap- 
plaudir à  ces  nouveaux  dieux  tutélaires  ;  un  trophée  composé 
de  diverses  armes  est  à  ses  pieds.  L'autre  figure,  qu'on  voit  en 
face,  et  qui  est  celle  d^un  jeune  homme  à  demi  couché  et  drapé 
a'appuyant  sur  le  bras  droit,  et  tenant  un  obélisque  {y  oh&xsiqyLe 
d'Héliopolis)  du  bras  gauche,  représente  le  Génie  du  Champ  de 
Marsy  ou  l'on  dressait  ordinairementles  bàjehers  dés  empereurs 
et  des  impératrices.  Aux  pieds  des  deux  figure»  coule  le  Tibre, 
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qui  longeait  en  effet  le  Champ  de  Mars,  et  baignait  les  nul* 
railles  de  Eome.  Ibid.-^  Bas-relief.  Mus.  Pio^CUm*-,  V»  29. 

90a  (CC]LVI).  L'impératrice  JuUa  Domna^  figurée  en/icAon,  est  as- 
sise sur  un  paon  dont  le»  ailes  sont  déployées;  un  voile  tombe 
de  son  diadème;  elle  élève  la  main  droite»  et  dans  l'autre  elle 
tient  un  sceptre;  on  lit  autour  :  gomec&atio  s c  (consécrathm 
par  rautorité  du  sénaiy  IM*  —  Médaille  du  Cabinet  de  la  Bi- 
bliothèque du  roi. 

go3  (CCLVIII).  Tête  de  l'historien  Théophanes  de  MytilèHe  ^  divi- 
nisé par  la  reconnaissance  de  ses  compatriotes  :  sa  chevelure  est 
dans  le  costume  romain ,  parce  qu'il  était  devenu  citoyen  de 
Rome»  et  même  il  servait  dans  l'armée;  on  lit  autour»  e£O^A* 
KHC  0£C)G  MY  (  Théophanes  dieu  :  monnaie  des  Âfyiiléitéens), 
Au  revers  »  une  tête  de  femme  voilée ,  pieut-^tre  l'épouse  de 
Théophanes,  avec  l'insisription  APX£AAH«  (jirehédama). 
Tom.  m»  p.  3i.  —  V1900NT1,  Iconograpb,  gr.»  I,  pi.  27,  n«  4« 

904  (CCIX).  Portrait  de  Sextus  Empirieus  »  contemporain  des  An- 
tonins»  et  dont  la  patrie  était  demeurée  inconnue  ;  sa  barbe  et  sa 
chevelure  sont  dans  le  postnme  grec;  on  lit  autour»  CESCTOIf 
HPHA  (les  Mytiiénéens  honorent  le  héros  SesHus).  Au  revers^est 
la  télé  d'une  femme  ^  avec  la  légende  ^AA  NEIXOMAXIC  HY- 
.T|A  {Flopîa  Nicomachis:  monnaie  des  Mytiiénéens),  Il  parait 
que  cette  femme ,  d'ailleurs  absolument  inconnue  »  s'est  distin- 
guée par  son  rang  ou  par  sa  beauté,  ou  encore  par  des  services 
rendus  à  sa  patrie.  Ibid»  --«  Ibid,^  pi,  37»  n^  i. 

905  (CCLVIII).  Tête  de  JuUa  Procla  »  qui  parait  avoir  cultivé  la 
poésie  avec  assez  de  succès  pour  mériter  d-étre  honorée  à  My- 
tilène  comme  une  héroïne  :  ses  cheveux  frisés  sont  eeints  d'un 
bandeau,  et  on  Ht  autour,  lOY  HPOI^AAN  HPHIAA  (les  Mytiié- 
néens honorent  JuUa  Procla^  héroïne).  Le  revers  représente, 
comme  une  sorte  de  patronne  divine  des  poétesses,  <S4i/^/?Ao  assise, 
s'acconipagnant  de  sa  lyre,  posée  sur  ses  gcnqux.  La  légende 
contient  ces  mots  :  EHI  ÏTPA  AnOAAONI  MYT  {sçus  le  pré" 
teur  JpoUonius  :  monnaie  des  Mytiiénéens),  Ibid,  —  Ibid,j  3. 

906  (CCLVIII).  Tête  de  Nausieoi^  k  laquelle  les  Mytiiénéens  pa* 
raissent  avoir  décerné  les  honneurs  vendus  aux  héroïnes»  pour 
son  talent  poétique;  ta  ooUfuM  est  ^Ue  de  Ftustfaie^la^Joone; 


xkv&icàtiov  sst  »i.4irfiMA.  419 

on  lit  aatoar,  NAYÇIKAAN  HPniAA  (les  Mytilenéens  honorent 
Jfausicaa^  héroïne).  Au  revers  on  voit  Sappho  assise  et  jouant 
de  la  lyre,  à  peu  près  comme  ci-dessus ,  avec  Tiusoription  :  £ni 
CTPA  lEPOITA  MYTIA  {sous  le  préteur  Hierœtas  :  monnaie  <2e^ 
Mytilénéens),  Ibid.  —  2bid.fi. 

906  a(CCXLyiII  61V).  Uneyett/?e/i?/nmeassisesur  une  chaise  de  forme 
très  simple,  vêtue  d'une  tunique  légère  à  mi-manches,  serrëe 
par  une  ceinture,  les  cheveux  élégamment  relevés  derrière  la  tête, 
et  les  pieds  nùs  croisés  Tun  sur  l'autre ,  parcourt  de  ses  doigts  • 
one  grande  lyre  triangulaire  etpolychorde  [trigonon^  trigonos 

-  peeiiSf  magadis,  samhyce)  qu'elle  tient  sitr  ses  genoux  :  très 
probablement  Sappho^  la  poétesse  et  rhéroïne  de  Lesbos.  Com- 
par.  les  deux  figures  précédentes.  -—  Intaille  sur  cristal,  d'une 
grande  beauté,  publiée  par  M.  B&ôvdsted,  avec  d'excellentes  re- 
marques SUT  Sappho  et  ses  représentations  figurées,  pi.  XXXV 
et  p.  277-3185  de  s9i\f^oy*  et  Jlech,  en  Grèce ^  livr.  IL 

907  (CXCI).  jéristomaehusy  reposant  sous  un  arbre,  est  enseveli  dans 
de  profondes  réflexions,  les  yeux  fixés  sur  les  abeilles  qui  volti^ 
gent  devant  lui  autour  d'un  petit  aut^l.  Çnxnzxn.  Yoy.  tom.  III, 
p.  681  sq.|— •  Pierre  gravée,  dans  Lbohaedo  Aoosvmi,  Gemmm 
atttiq.  depictj  Part.  U,  tab.  27,  eoU.  p.  4^  («t  YtseonTi,  Icono- 
gre^.  gr.f  I,  pi.  ai,  n®  3,  et  p.  97  sq.). 
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SECTION  SEPTIÈME  (IWrelX). 


QUELQUES  MONUMENTS  CHOISIS  POUR  MAR- 
QUER LA  TRANSlTlOiN  DE  LA  SYMBOLIQUE 
PAÏENNE  A  LA  SYMBOLIQUE  CHRÉTIENNE. 


Fig.  908  (CGLIX).  Antinous^  favori  de  l'empereur  Hadrien ,  figuré 
en  Aristécy  comme  dieu  des  bergers,  dietê^pasteur  :  ii  est  coiffé 
d'un  piléus  ou  bonnet,  vêtu  d'une  tunique  retroussée  par  une 
ceinture;  laquelle  laisse  libre  le  bras  droit,  et  cbaussé  d'une  es- 
pèce de  brodequins  lacésy  particulière  aux  gens  de  la  campagne; 
il  tient  de  sa  main  droite  une  houe,  et  dans  la  gancbe  une  bran* 
che  chargée  de  fruits.  Compar.  la  fig.  sùiv.  et,.pour  le  costume^ 
celui  des  divinités  champêtres,  âg.  ^gl^^^^g  ci-dessus»  •—  Statue 
du  Louvre,  n^  258.  De  CLAAiio,  Mus.  de  sculpt.^  pi.  ^Ù6. 

909  (CCL]^X),  Aristén  ou  le  Bon  Pasteur ,  vêtu  d'une  tunique 
courte,  retroussée  par  une  ceinture ,  et  qui  laisse  nu  le  bras 
droit,  la  cibise  ou  panetière  suspendue  au  c6lé,  les  chaussures 
formées  d'une  espèce  de  guêtres  lacées  autour  des  jambes-, 
porte,  comme  Uermès  Criophore^  un  bélier  s|ir  ses  épaules,  et  ii 
est  suivi  de  son  çkien  fidèle  que  l'on  voit  à  ses  pieds  ;  des  deux 
côtés  croissent  deux  arbres.  Yoy.  tom.  III ,  liv.  IX ,  coll.  t.  II, 
liv.  VI,  p.  675.  Compar.  les  ^^,  précéd.  et  suiv.  —  Bas-relief 
d'un  sarcophage  à  cannelures  ondulées,  qui,  à  en  juger  par  le 
style ,  semble  devoir  remonter  à  la  fin  du  second  siècle  et  ne 

.     pouvoir  être  chrétien.  Musée  dn  Louvre,  n^  772.  De  Cla&ac, 
ibid,,'p\.  254. 

910  (CCLIX).  Aristéfi  ou  le  Bon  P^sfeti^rf  nu,  k  la  réserve  d'unpc* 
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lit  manteau  jeté  sur  le  bras  droir,  porte  une  chèvre  sur  ses  épau> 
les  et  un  pédum  ou  bâton  pastoral  à  la  main  ;  il  est  placé  entre  les 
quatre  figures^liëgoriques  des  quatre  saisons  de  l'année,  figures 
dont  nous  donnons  ici  celle  qui  représente  la  saison  des  fruits 
ou  V Automne^  tenant  un  adathus  dans  une  main,  un  thyrse  de 
l^autre.  Voy.  tom.  III,  même  liyre,  et  coinpar.,  outre  les  deux 
figi  suiv.,  la  fig.  ^7.%  c  ci- dessus.  —  Bet-lori,  Pitt,  anL  del  se^ 
pokr»  de'  Nason.  (du  temps  des  Antoniiis),.tab.  XXII,  p.  58. 

911  (CCLIX).  Le  Bon  Pasteur,  y éiU' d'une  tunique  courte,  retrous- 
sée, mais  la  tête  et  les  jambes  nues,  porte  sur  ses  épaules  une 
chiffre  qu'il  retient  d'une  main  par  les  pattes;  deux  autres  chè- 
vres sont  à  ses  pieds, «lont  l'une  le  regarde;  des  arbres  encadrent 
le  tableau.  Même  tome,  Un'd.  —  Peinture  chrétienne  du  cime- 
tièife  des  Saints  Marcellin  et  Pierre ,  dans  les  Catacombes  de 
Rome*  BoTTAEi,  ScuUure  .e  Pitture  sagre^  tom.  II ,  tab.  CIII. 

9x21  (CCLIX).  Le  Bon  Pasteur,  vêtu  d'une  tunique  retroussée,  avec 
un  manteau  par-dessus,  le  pied  droit  cbaussé  d'une  espèce  de 
guêtre,  le  gauche  d'un  brodequin  ou  d'une  bottine,  soutient 
d'une  main  la  brebis  qu'il  porte  sur  ses  épaules,  et  tient  de  l'au- 
tre une  syrinx  onflâte  de  Pan  ;  deux  brebis  sont  à  ses  pieds  ;  de 
chaque  côté  croit  un  aibre.  Ibid.  —  Peinture  du  cimetière  de 
Saint-Calixte,  dans  les  catacombes  de  Rome,,  pouvant  apparte- 
nir au  troisième  siècle.  D'Acikcoit&t,  Hist.  de  VArt^  Peinture, 
pi.  VIII,  4. 

91 3  (CCLX).'  Le  Bon  Pasteur,  barbu  et  vieux,  enveloppé  d'un  man- 
teau par-dessus  sa  tunique,  et  s'appuyant  sur  un  bâton ,  retient 
par  les  pattes  une  brebis  qu'il  porte  sur  ses  épaules ,  au  milieu 
d'un  paysage  oà  se  remarquent  non-seulement  deux  autres  bre- 
bis^ mais  encore  quatre  Génies  demi-nus,  figurant,  par  leu^s 
actes  comme  par  leurs  attributs,  les  quatre  saisons  de  l'année, 
le  Printemps  elVÉlék  droite,  V Automne  et  V Hiver  a  gauche. 
Même  tome,  «^/^L  Compar.  l'explicat.  de  la  fig.  910  ^  outre  les 
fig.  a5o  s  et  476  ci-dessus.  —  Peinture  du  cimetière  de  Saint- 
Sébastien.  BoTTAjLi,  tom.  II,  tab.  LY. 

914  (CCLIX).  Le  Bon  Pasteur,  yétu  delà  tunique  retroussée,  par- 
dessus laquelle  est  un  mimteau  agrafé  sur  la  poitrine,  ayant  les 
jambes  couy^rte^  d'une  iK»rto  de  guétresi  porte  sur  ses  épaules 
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V., 


une  h'ebis  qu'il  tient  par  les  pattes;  sept  autres  brebii ^^t€ifvé* 
sentant  les  sept  communes  de  TApocalypse,  sont  groupées  à  set 
pieds  et  sepiblen^  le  re{j;arder  avec  amour  ;  sept  étoiles  brillent 
au*dessus  de  sa  tête,  et  des  deux  côtés  sont  figurés  symbolique- 
ment le,  Soleil  par  un  buste  d'bomme  à  la  tête  radiée,  porté  suv 
des  nuageSf  la  Lune  par  un  buste  de  femme  avec  un  croissant  au 
front  et  un  voile  éployé  qu'elle  tient  de  ses  deux  mains  au- 
dessus  de  sa  tête;  9u-dessous,  et  des  deux  côtés  également,  on 
Toit  la  colombe  f  posée  sur  Varchej  emblème  de  V Église  ^  et  une 
autre  colombe  en  pendant  su.r  une  montagne  ;  plus  bas  encore, 
Jonas^  type  de  la  résurrection  du  Christ ^  rejeté  par  la  ^a^iii^, 
AU  bout  de  trois  jours ,$puis  reposant  àrombred'une  cacurbite 
ou  à'un  figuier^  qui  penche  sur  luises  fruits  et  ses  feuilles,  et  d'un 
autre  Mrbre.  Même  tome^  ibid,*^  Lampe  chrétienne,  d'après  Bae- 
TOLi,  Lucern,  sepulcr. ,  part.  III,  tab.XXIX.  Il  faut  rapprocher  le 
Ciel  entouré  à' étoiles  ^  entre  le  Soleil  et  la  Ljme^  sur  une  autre 
lampe  donnée  ci-dessus,  fig*  3o4  a,  et  les  représentations  ana* 
lognes  de  la  Nuit  et  du  Matin  aux  deux  côtés  à*Isaïe,  sur  la 
peinture  n<*  333,  ayee  Téxplicat,  p,  140^^149. 
91 5  (CCLIX)«  Le  ^on  Pasteur,  dans  la  seconde  patrie  à'Aristéi^  à 
Cyrène,  sous  des  traits  qui  paraissent  le  rapprocher  beaucoup  dé 
ca  iils  et  représentant  à^  Apollon  Nomios.  Couronné  defeuilkge, 
et  les  jcheveux  séparés  sur  le  front ,  vêtu  d'une  double  tunique 
blanche,  par-dessus  laquelle  est  jeté  un  petit  manteau  rouge 
avec  une  bordure  bleue,  les  bras  et  les  jambes  nus,  sauf  les  bro- 
dequins légers  qui  couyrent  le  bas  de  ces  dernières,  il  tient, 
soulevée  par  les  pattes,  sur  ses  épaules,  une  brebis  k  eomes^  de 
l'espèce  orientale  appelée  ovis  Amman  ;  un  pédum  est  en  outre 
dans  sa  main  gauche;  six  autres  brebis  semblables  se  pressent  à 
.  ses  pieds  et  le  regardent  ;  des  deux  côtés  sont  deux  arbres^  et  tout 
autour  du  tableau ,  rangés  en  demi-cercle,  sept  gros  poissons  qui 
correspondent  peut-être  aux  sept  brebis  (ces  sept  poissons  n'ont 
pu  être  donnés  ici,  faute  d'espace  ).  Tom.  III,  Ut.  IX,  passim^ 
et  liv.  YIII,  pag.  683.  — t  Peinture  d'un  hypogée  chrétien  de  la 
nécropole  de  Cyrène,*  d'après  Paghô,  Voyage  de  la  Cyrénaîqu$, 
atlus^pl.LI.  ^ 

91  ê  (CC^X).  Idolf  sard*  qiM  Ton  peut  rapprocher  des  figures  pré- 


tédentesy  et  qui  nous  a  paru  devoir  en  compléter  la  série,  d'aur 
tant  plus  qu^jirisfée  s'était  uàturalisé  dans  Tile  de  Sardaigne. 
Elle  offre,  sous  des  traits  extrêmement  grossiers^ Timage  d'un 
homme^  dont  la  tête  parait  rasée  et  couverte  d'une  espèce  ds 
.  calotte^  dont  le  eoips  est  vêtu  d'ane  tunique  ou  casaque  longue, 
et  qui  porte  sur  %eh  épaules  un  bélier  qu'il  tient  par  les  pattes, 
de  même  qniHermès  Criophore  et  le  Bon  Pasteur,  Voy.  t.  III, 
liv.  IX,  et  Ut.  VIII,  p.  685.  —  Bronze  du  Musée  royal  de  Ca* 
gliari,  publié  par  M.  le  général  oomtensLAlllAaifoaA,  Foyage 
em  Sardaigne^  atlas  des  Antiquités,  pi.  XXX,  fig.  xA3,  coll.  t.  II 
do  texte^  p.  Sa^  sq.  Le  savant  auteur,  en  comparant  cette  figu»* 
rine  à  la  suivante  (9^  a)  et  à  quelques  autres,  notamment  à  la 
fig.  134»  pi-  XXIX  de  sa  collection ,  incline  à  y  voir  un  prêtre 
sacrificateur  portant  sur  son  dos  la  victime,  bien  qu'avec  xtn 
doute  en  faveur  de  notre  opinion. 

916/1  (CGLIX).  Figurine ,  d'origine  probablement  sarde,  portant 
sur  ses  épaules,  comme  la  précédente,  ou  un  bélier  ou  une 
-chèvre^  mais  décorée,  en  outre,  d'une  écharpe  en  sautoir,  à  la«> 
quelle  est  attaché  uapoignardy  qui. parait  caractériser  un  prêtre 
sacrificateur,  -^  Musée  du  Louvre.  A.  de  la  Marmora,  Voyage 
en  Sardaigne^  tom.  II,  Antiquités,  p.  3a6,  coll.  fig.  ;33,  i34  et 

.      i36,  pi.  XXIX  dei>tlas. 

917  (CCLIX).  Le  Bqh  Pasteur^  vêtu  de  la  tonique,  chaussé  des  bro^ 
dequins,  entre  deuo!  breibis  qu'il  ramène  vers  lui  de  ses  deux 
maiq$  :  en  hai^,  à  gauche  et  à  droite  de  sa  tête,  les  deux  earae- 
tères  grecs  A  et  a,  initiant  et  finis.  -^  Bulle  de  plomb  du  pape 
J>eus  dédit.  Fiooaovi,  Piombi  antiehij  tab.XXllI,  3. 

Nota.  De  eette  série  des  images  du  Bon  Pasteur^  dans  l'origine 
Aristée  ou  Apollon  NomioSy  se  rapproche  assez  naturellement 
rimage  d' Orphée  entouré  del  animaux  que  charment  ses  accents, 
sur  une  peinture  du  cimetière -de  Saint-Calixte  dans  les  catacom*> 
bes,  sujet  plus  d'une  fois  reproduit  sur  les  monuments  chrétiens. 
Voy.fig.645a,coU.645,etp.  2i76ci»de5sus;deplus,t.III,liv.IX. 

918  (CCLX).  Moïse  sur  la  montagne,  recevant  les  Tables  de  la  Loi 
que  lui  tend  une  nuûn  sortant  des  nuages,  seule  représentation 
dn  Père  étemel  que  l'art  des  premiers  temps  du  ehristianisme  ait 
admtsv }  plus  loin,  ÉUe^  laiManl  son  nuuiteaa  à  Elisée^  son  disr- 
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ciple,  monte  aa  ciel  sur  un  quadrige^  sous  les  pieds  doetuel  on 
aperçoit  le  fleuTe  da  Jourdain^  couché  et  appnyé  sar  son  urne, 
absolument  comme  les  dieux  des'^fleuves  dans  le  paganisme.Yoy. 
t  Illy  Ht.  IXy  et  coinpar.  Isaïe  j  sur  qui  la  main  de  Dieu  darde 
ses  rayons, fig.  333  déjà  indiquée,  sans  parler  des>S40icpe/,fig.5i8 
et  soir.  —  Partie  des  bas-reliefs  d'un  grand  et  beau  sarcophage 
chrétien,  au  Musée  du  Louvre ,  n®  777.  Db  CuakAC ,  Muê,  de 
sculpt,^  pi.  227. 
919  (CGLXII).  Le  C/tn'st,  assis" sur  un  biselUumj  et  posant  ses  pieds 
sur  le  Ciely  figuré  par  un  ^ieiUard  à  mi-corps,  qui  tient  un  voile 
éployé  au-dessus  ^e  sa  tête ,  enseigne  deux  de  ses  disciples  de-v 
bout  à  ses  côtés,  et  tenant  des  rouleaux  on  volumes ,  probable- 
ment saint  Pierre  et  saint  Paul.  Tom.  III,  ibid,  Gompar.,  pour 
la  figure  du  Ciel^  îi%,  3o4,  3o4  a,  avec  Texplicat,  pag.  140  ci- 
dessus. —  Bas-relief  au  centre  delà  bande  supérieure  du  sarco* 
phage  de  Junius  BassuSy  lequel  porte  la  date  précise  de  Tan  359. 
BoTTAEi,  tom.  I,  tab.  XV,  coll.  n'AcnfcouxT,  «Scu^prure,  pi.  YI. 
^10  (CCLX).  Sur  une  espèce  de  tribunal  élevé  et  construit  en  assises 
de  pierre  {suggestum)^  est  assis  le  Christ ^  barbu,  un  nimbe  on 
une  auréole  autour  de  la  tête,  drapé  à  mi-corps,  en  Jupiter  on 
en  Plutpny  d'un  manteau  qui  retombe  à  pli»  nombreux  de  son 
épanle  gauche,  étendant  le  bras  droit ,  comme  pour  prononcer 
un  arrêt;  à  c6té  de  lui  siège  la  vierge Marie^  vêtue  en  matrone, 
d*ttne  tunique  longue  et  d'un  pépins  qui  lui  forme  voile,  et  re- 
présentant Proserpine;  au  bas  et  des  deux  côtéf  »  cÀnq/emmes 
Voilées  figurant  des  dmes^  et  dont  l'une  porte  une  espèce  de 
tambourin^  instrument  des  mystères,  sont  amenées  au  tribunal 
du  souverain  juge,  assisté  de  sa  mère ,  par  un  héraut ,  dans  le- 
quel on  lie  saurait  méconnaître  Mercure ,  coiffé  d'un  pélase, 
vêtu  d'une  tunique  retroussée,  paiCdessus  laquelle  est  une  chla- 
myde ,  et  tenant  à  la  main  la  verge  ou  baguette ,  qui  achève  de 
le  caractériser.  Voy.  tom.  III,  liv.  IX,  et  compar.  fig.  4^1 9  554 
et  suiv.   •»  Peinture  du  cimetière  de$aint»Calixte,  aux  ca- 
tacombes de  Rome,  qu'il  faut  rapprocher  de  celles  qui  la  com- 
plètent et  la  confirment,  dans  BoTTAmi,  iScuU.  e  Piti.  sagre^ 
tom.  III,  tab.  ad  pag.  218,  en  y  joignant  leaexcelienUsobsw- 
nations  de  M^Raoul-Rocutte,  dana  $qsi  Premier  Mémoire  sur 
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ies  antiquités  chrétiennes,  Acùàr,  des  Inscript.^  tom.  XIII,  nou- 
velle série,  p.  146-1 58. 

9^1  (CCLXj.  Vn  héros  chrétien  en  triomphateur,  debout  sur  un 
quadrige  richement  eaparaçonné  ^  et  tenant  dans  ses  mains  la 
palme  et  la  cottro/i/My  symboles  de  victoire.  Même  tome,  ibid."^ 
Peinture  du  cimetière  de  Sainte-Priscille,  appartenant  au  qua- 
trième ^siècle.  BoTTABi,  tom.  III 9  tab.  Ct>X,  coll.  n'AoïiTQOimri 
Bist,  de  l'Art,  Peinture,  pU  VL 

paa  (GGLX).  Une  Fictùire  volant,  la  palme  et  la  couronne  en  main, 
dans  les  décorations  du  même  tombeau.  Compar.  û%,  .374  et 
suiv^  —  Ibid. 

9^3  et  9gi4  (CCLX).  Un  Pégase  ailé,  et  un  aigle  perché  sur  un 
gMe,  tenant  dans  son  bec  une  couronne  de  laurier,  deux  sym-. 
boles  connus  d'apothéose,  dans  les  peintures  du  même  tombeau 
chrétien.  A  ces  sujets  et  aux  deux  précédents,  il  faut  comparer 
les  monuments  de  consécration  et  d'apothéose,  fig.  896  et  suiv., 
ci*  dessus.  —  Ibid, 

99^5  (ÇCLX).  Groupe  à! Amour  el  Psyché,  détaché  d'un  sarcophage 
chrétien,  qui  porte  également  le  Ynasque  bachique  dans  sa  dé- 
coration. Même  tome,  ibid.  Compar.  flg.  407  etsuiv.,  et  surtout 
6o3  ci-dessus.—»  D*AoiMGouAT,  Bist^de  rArt,S€ulplure,^'çl.l\f 
4  et  5. 

9^6  (CCLXI).  "Vancre  de  salut  entre  deux  poissons  ,  symboles  du 
C/wistet  des  cfirétiens;  en  haut  et  en  bas,  IHCOT€  XPEIGTOG. 
Voy.  tom.  I,  p.  lao  sq.,  tom.  III,  liv.  IX.  Compar.  fig.  suiv.— 
Pierre  gravée.  Mamaghi,  Origin,  etAntiq.  Christian,,  l,  p.  Si. 

9^7  (CCLXI).  D'un  c6té  et  sur  la  face  antérieure,  les  lettres ,  dis- 
posées en  colonne ,  du  nom  IXSTC,  remplaçant  le  poisson ^  et 
donnant  les  initiales  des  mots  lno'oûff  Xptcroç  OeoG  mhç  crurq/» 
\Jésus^Christ,  fils  de  Dieu,  sauveur);  de  l'autre,  V ancre  de  sa- 
lut. Mêmes  tomes,  ibid,  ^^'S/Iauacki,  ibid,,  p.  4^8. 

9^8  (CCLXIj.  he monogramme  du. Christ,  ou  les  deux  premières 
IcttTjes  combinées  de  sou  nom ,  X  et  P,  avec  la  première  et  la 
dernière  lettres  de  l'alphabet,  a  et  û,  le  commencement  et  la 
fin^  au  milieu  d'une  couronne  sur  laquelle  sont  posées  deux  co~ 
lombes,  symboles  de  la  pureté  des  chrétiens,  dans  un  ensemble 
aussi  gracieux  que  significatif.  Ibid,  Compar.  fig.  suiv.  — -  Bas-* 


relief  au  eentfe  d'vn  sarcophage  chrétien  du  MitsëedU  Léuirre. 
Db  Clxeac,  pi.  256.  Consultez  sur  le  moHogrammê  dû  Chfist, 
d'origine  païenne  comme  les  symboles  ptécédents,  et  sni*  ^ 
différentes  modifications,  Touvluge  dit  doèteur  Fa.  Mûhtea, 
Sinnhilder  und  KunstvdrsttllUH^n   dêf  àlten   ChHsten  ^    I, 
p.  33  sqq. 
9^9  (CCLXI).  Ij^  Monogramme  du  Christ  an-^dessns  d'an  vase  (le 
▼ase  d'élection)  place  entre  deux  colombes  tenant  chacune  une 
branche  à*oliner  dans  Son  bec.  Ibid,^^  AaurcRi,  Roma  subter- 
ranea,  II,  p.  348. 
!  93o  (CCLXI).  Le  Monogramme  du  Christ^  combine  avec  la  croix  eA 
forme  de  T  ;  en  haut,  des  deaz  c6tës,  lès  lettres  A  et  £i;  an  cen- 
tre, on  setpenî  s^enroaUnt  autour  de  l'arbre  de  la  croix  ;  en 
bas,  des  d^ax  cAtës^  deux  colombes  {soyei prudents  comme  les 
serpents^  et  simples  comme  les  colombes^  Matth.,  X,  i6);  à  l'exer- 
gue, SALDs.  Jbid.  -—  Anneau  chrétien,  sertant  de  sceau.  A&ih- 
GHï,  II,  387. 
93 X  (CCLXI).  Le  Labarumy  surmonte  du  monogramme  du  Christ^ 
et  posé  sur  un  serpent  [V ancien  serpent)  qu'il  semble  écraser; 
âtt  milieu^  l'inscription  spks  rufiitcA;  à  l'exergue,  cozrs.  Ibid, 
Gompar.  fig.  stiir.  •»-«•  Médaille  de  bronze  de  Constantîn-le- 
Grand f  d'après  Baitdv&i,  II,  pag.  ai 3.  Il  faut  comparer,  entre 
autres,  les  deniers  d*or  de  Majorien  (ibid.  y  p.  584),  où  l'empe- 
reur lui-même  est  représenté  portant  d'une  main  un  sceptre 
terminé  par  une  croix^  de  l'autre  la  déesse  de  la  Vietoirej  et  de 
son^pied  écrasant  la  tête  du  serpent 
93a  (CCLXI).  Le  Monogramme  inscrit  dans  le  Làbarum  place  entre 
àttkX  soUUtts romains  qui  le  gardent;  autour,  oloria  exercitus. 
—i*  Médaille  de  bronze  soutent  reproduite  sous  les  princes  de  la 
Famille  de  Constantin.  Mûvter,  Sinnbildery  I,  tab.  I,  8. 
'  933  (CCLX).  Statue  en  pied  de  l'empereur  Constantin^  en  costume 
militaire,  couronné  de  laurier,  couvert  d'une  riche  armure, 
d'une  main  s'appuyant  sur  un  long  sceptre  terminé  en  haut  par 
y  le  Monogramme  du  Christ^  et  de  l'autre  main  saisbsant  la  garde 
de  son  épée. — D'àoiHcotJaT,  HisL  de  l'Art ^  Sculpture,  pi.  III,  3. 
I  934  (CCLXI).  Le  Soleil,  sous  la  figure  d'un  hommt  presque  entiè- 
rement nu,  la  tête  ceinte  d*nn  diadème  radié ,  élevant  la  main 
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dfoité,  tiomrae  potït  indiquer  du  doigt  un  point  de  sa  carrière 
(l'épo^iie  de  sa  naissalice,  oùfatfijtëe  également  telle  du  Christ, 
après  le  solstice  d*biver,  au  25  décenibre,  Natales,  Noël)^  et  dans 
l'àutire  inàin  tenant  le  globe  du  monde  ;  dans  le  champ,  lifie  croix 
byzantine  oii  grecque,  à  quatre  bras  ëgaux,et  une  étoile,  de  chaque 
côte  dur  dieli;  autoui*,  Tinscription  :  son  îwvïcto  comiti.  Voy. 
tom.  I,  pag.  36/|,  ettom.  III,  Hv.  IX,  passim.  —-Médaille  de 
Cotistantin-le-Grand  frappée  à  Trêves,  comme  le  disent  les  deux 
initiales  de  l'exergue,  Tèrtia  Trevirensis  {pfficina),  Mûnter, 
Sinnbilder,  I,  tab.  II,  53,  et  pag.  ^^S  sqq. 
635  (CCLXI).  L'empereur  Constance,  en  habit  militaire,  debout 
sur  un  vaisseau  (le  vaisseau  de  Tétat),  au  gouvernail  duquel  est 
la  Victoire:  il  tient  d'une  jndLinl^ Labarum  avec  le  monogramme 
du  Christ,  de  Tautre  le  Phénix  ayant  la  tête  couronnée  de  rayons 
et  pose  sur  un  gtrrbe ,  symbole  du  rajeunissement  de  l'empire 
sous  les  auspices  du  christianisme;  autour,  l'inscription  en  ce 
sens  :  fel.  txhpo&um  reI^aratio;  à  l'exergue,  les  lettres  SUKB. 
-«  Médaillon  de  bronze,  d'aptes  BANDtjRi^  II,  p.  368. 

936  (CCLXI).  L'empereur  HonoHus,  armé  de  la  lance  et  d'un  riche 
bouclier,  sur  lequel  la  croix  est  empreinte;  autour,  son  nom  et 
ses  titres.  -— >  Médaille  de  bronze.  Banduri,  II,  pag.'  499. 

937  (CCLÎI).  La  dé^se  delà  Fictoire,  ailée  et  debout,  ayailt  de- 
Tant  elle  une  étoile ,  et  tenant  de  là  main  droite  une  longue 
croix  latine.  «-^  Médaille  d^or  de  l'impératrice  Galla  Placidia. 
BAiri>uRi,.n,  pag.  5oi. 

9l38  (CGLXI).  Une  croix  à  quatre  bras  égaux,  placée  entre  deux 
puons,  symboles  d'immortalité.  Compar.  fig.  90a  ci-dessus.  -— 
Face  antérieure  d'une  urne  sépulcrale  inédite  du  quatrième  ou 
du  cinquième  siècle ,  publiée  par  d'âoingôurt,  Bist,  de  VAri^ 
Sculpture,  pi.  VI,  4. 

939  (CCLXI).  Un  paon  faisant  la  roue,  au  milieu  d'une  couronne, 
avec  un  sens  analogue  à^celui  des  deux  précédents.  —  Bas-re- 
lief d'un  sarcophage  Chrétien.  Bottari,  t.  III,  (ab.  CLXXII. 

940  (CCLXI).  Deux  pélicans,  sculptés  aux  deux  côtés  d'une  fleur 
de  lotus  surmontée  d'une  rose,  et  se  déchirant  lar  poitrine  avec 
leurs  becs,  sur  les  chapiteaux  des  colonnes  de  l'église  de  Saint- 
Césaire  à  Rome ,  peat-étre  par  allusion  au  sacrifice  du  Qhrist 
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pour  le  salut  du  genre  humain, —  Schôve  Geschichts/orschun- 
gc/i  ùber  die  Kirchlichen  Gebràuche  und  EinricfUungen  der 
•Chrisieny  III,  Taf^  I,  coll.  Munteh,  Sinnhiider^  etc.,  I,  pag.  90. 

9A I  (CCLXI).  La  crosse  d'ivutredc  saint  Bonifuce  ou  de  saint  Sturmc, 
premier  abbé  de  Fulde,  institué  par  lui  :  dans  la  courbure 
de  cette  crosse  ou  voit  une  licorne  s'agenouillant  devant  une 
croix^  symbole  de  cette  célèbre  abbaye  fondée  dans  le  désert 
(  la  lirorne  est  l'animal  du  désert),  et  en  même  temps  ,de  la  force 
dans  la  pureté.  Compar.  fig.  118  et  p.  a6  ci-dessus.  —  Monu- 
ment du  huitième  siècle.  EçKHAUT,  Franc ia  Orienialisy  I,p.  241, 
et  MûNTEB,  ibid,,  p*  4x  s<IC[« 

94^  (CCLXI).  Un  a^/ieatt  en  course  y  accompagné  d'une  espèce  de 
crosse^  à  laquelle  parait  suspendu  un  vase:,  représentation  pro- 
bable iV un  pasteur  c/iréiièn,  si  ce  n'est  du  Christ  lui-même,  re- 
gagnant sa  patrie  céleste^  Comp.  les  flg.  su iv.-^Bas -relief  d'une 
pierre  sépulcrale.  Bottaui,  tom.  II,  tab.  LXYIIL 

943  (CCLXI).  Un  apicau^  dont  le  sens  est  nettement  caractérisé  par 
le  monogramme  du  Christy  qui  surmonte  sa  tête  :  c*est  V agneau 
de  DieUy  aussi  bien  que  le  suivant.  —  Bas-;relief.  Arihghi  ,  I, 
p.  i85,  %, 

944  (CCLXI).  U agneau  de  Dieu^  symbole  du  Christ j  avec  la  croix 
sur  la  tête,  est  debout  sur  un  rocher  (la  pierre  de  l'Église),  d'où 
coulent  quatre  sources  de  vie ,  qui  sont  les  quatre  Evangiles, 
Compar.  la  fig.  suivante.  —  Bas-relief.  A&inohi,  I,pag.  i85,  i. 

'  945  (CCLXII).  Le  Christ  tenant  une  longue  croix ^  comme  un  sceptre, 
est  debout  sur  un  rocher  à^oix  s* échappent  quatre  sources ,  entre 
les  deux  princes  des  apôtres  qui  reçoivent  sa  parole,  et  dont  l'un 
porte  les  volumes  oy.  elle  est  consignée  :  ces  trois  figures  sont 
encadrées  dans  un  portique  à  voûte  surbaissée,  dont  les  deux  co- 
lonnes portent  deux  calathus  remplis  de  fruits  ou  de  graines, 
que  becquetcnt  deux  colombes^  autre  allusion  à  la  nourriture 
céleste^ à  la  parole  de  vie.  Compar.  fig.  919  et  944*-~~  Bas-re- 
lief d'un  sarcophage.  Arxnghi,  I,  p.  18*1. 

946  (CCLXII).  Les  quatre  évangélistes  figurés  par  les  quatre  ani- 
maux  symboliques^  adossés  deux  à  deux  à  une  croix ^  ailés,  et 
accompagnés  à* étoiles  ;  leurs  noms  sont  inscrits  autour  et  daus 
le  champ.  L'ai^/ff  esf  attribué  à  saint  Matthieu  (au  lieu  de 


SXPLIGATIOH   DE$   PLAIfCHBS.  4^7 

VAamn^)^  VAomme  à  saint,  Jtfin  (au  lieu  de  Vuigle)^  le  lion  à 
saint  Marc,  le  bmuj  à  saint  Luc.Yqj.  ton.  III ,  liv;  IX,  et  coin- 
]puri  U^jfig.  soiv,  —  flëdaille  de  bronze  du  temps  des  Gotlis  ou 
d^  JustiuieOt  et  du  coanneucement  du  sixième  siècle.  VàCiktm, 
IfeçuUu  S.  Johannis  Baptistas^  ^pag.  |63.  Il  faut  comparer. les 
mopaîques  du  cinquième  siècle»  dans  Ciaicpivi,  t.  I ,  eapb  XXI» 
^b«.48,  et  tom.  11^  cap.  IX,  tab.  ao,  ^i,  36, 
947.(CCJLIX,).  SaimJefimCépangéliste^àtfi^txiàiKïmry  avec  nne 
i(te  ^aifUr  epitqurée  du  nimbe  ou  de  Taoréole,  et  dès  ailes  d^ai^ 
gfe;  il  .élève  la  maia  droite: (ici la,  gauche,  la  fi^re  étant  re* 
tournée  )|  eomme  pour  enaeipier,  et  pone  dans  la  gauche  un 
rouleau  sur  leqpidr  est  inscrit  son  noqi.  Ibid.  — ^  L'un  des  quatre 
tableaux,  probablement  grecs^  qui  représentent  les  quatre  évan- 
g^ljsjtes  fcvec  les  télea  de  leurs  animaux  syrobolîqires,  dans  l'é- 
glise deSaint-Étieiine  à  Bologne.  ScnotrE ,  Geschieàtsforsckun^ 

^4^,m,  av.n,'i7. 

qA8  (ÇCXXI).  Le  Faisseau  de  F  Église  voguant  sur  les  flots^  soutenu 
siir  le  dos  d'un  gros  poisson^  où  l'on  peut  voir,  avecMiiiiTBa,le 
f^bole  du  Christ  (compar.fig.  gaS  et  gSa)  ;  sur  le  mal  et  sur 
If  poope sont  pen^hé^s  tieiix ^olonibt^;  un  Âommeest.ftu  gou» 
vtrnaiU  ^t  deusf  autres  QQcupéa  aux  cordages  ^  en  dehors,  Pierre, 
^ssa^nt  de  mar«}he]r  aiir  les  eaux ,  est  secouru  par  Jés^s  qui  lui 
tend  la  main;  an-^dosans  d'eux  les  nouas  abrégés  IHC  et  jlËT*«-r 
Qâèbre  pîerr,e  gi^avée chrétienne.  l^Ki^cax,  I,  p»  3Ç;i«  CoaBrpar> 
l'anneau  de  jaspe  publié  par  le  cardinal  Borgîa»  au  frontispice 
de  son  traité  De  cruce  Felitema* 

g^Q  (CGLXII).  .Tète  du  Christ^  représentée  de  profil^  jeune  et  im- 
berbe, comme  on  la  voit  sur  les  plus  anciens  bas-relie/s,  iiyant 
i^tâ^urri^iscription. grecque  XPIGTOY,  au-dessQçs  le  poisson 
j^n^Mlique  (fig.  926  et  g^'j)*  Voy.  tom.  III,  liv.  IX.  Compar. 
J^  fig.  suiv.  ^^  Gravée  sur  la  base  d'un  cène  tronqué  en  calcé- 
4oine  blanche,  qui  fut  p^cé  de  part  en  part,  .pour  être  porlé 
^^.i^mulette,  et  qu'on  suppose  pouvoir  dater  du,;s#cond  ou  do 
trouième  siècle  :  l'affectation  d'archaïsme  est  sensible,  du  reste, 
dans  le  style  et  dans  tout  le  travail.  Publié  pour  la  première 
'  fois  par  M.  RAOUL-RocaiXTTE,  au  jErontispice  de  son  Discours 
sur  les  types  imitati/s  qui  constituent  l'art  du  christianisme^  d'à- 

a8 
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pt^  rorigtnal  qui  a  liit  partie  de  la  eoilectîoft*  de  M.  LaUIId, 
dereiiue  celle  de  M.  le  marqeis  bb  Foktiâ  h'Uebait* 

9^<>  (CCLXn).  Tète  ou  pl«l6t  biiAte  du  Chrlsif  représenté  de  fiice, 
imberbe,  mab  âvcr  de  longs  chevetnt  bottclés,  le»  yenx  fermés 
paria  morf^aymt  autour  le  niitSbe^tX  derrière  \Kcrohe  traitée 
m  aaiiâèf  e  d'olmei&eiit;  itoe  tunique  aérrée  couvre  la  poitrine 
et  monte  jusqu'au  col.  Âtt  revers,  Véglise  de  la  K^tmAScrioif, 
ANACTACI6,  oomme  dit  la  légende ,  ou  la  première  église  da 
Saînt«-$épttlérfc,  eàraetérl^ée  par  leo  deux  sôidats  côuchéê  ({iri 
dortRem  auKlcnrant»  -^  filédaille  de  bronze  du  Musée  Bobou, 
^'on  rapporte  avee  béaitation  auf  siède  dé  CoMtMtin.  Tkihïïi, 
Sajfplenu  ad  Bandurii  tfamism.  imperat,  tab.  Y  et  p.'adoycotf. 
'MAtmMyS(kMbilderJ§a.^p,tg9^, 

9^1  (CCLXII).  Tête  irue  de  face  du  Christ  mort ,  a^ec  ta  barbe,  la 
obe^^eux  tombantsjeti  à  ce  qu'on  croit,*  la  couronne  d'épines, 
mai^ figurée  d'une  manière  qui  la  rapproche  singulièrenieiit  de 
la  oofUiire  symbolique  de  ^r<i/>/j;,  suftout  potir  la  partie  snpé- 
neure  (fig.  174  b).  Il  est  probable  toutefois  que  c^est  Pimagedu 
Cbristy  telle  que  la  repi^ésenlèrerit  cerUines^  &eK*teft  gubstiques, 
par  exemple  keCarpoemtiens  ;  elle  n'est  pM  non  plus  sâhs  kfap- 
pert  aveeb préc^ente,  et  Tintenti^ de  la  ût&tT nous péraft 3*7 
tro«ter)  quoique  exprimée  plus  librement  eAèore.  — >  Pierre 
gravée»  -rangée  pamii  les  Abrèutûi,  J.  MAcaatl  jibraxas,  ed, 
J.  Ctnrhvt,^  tab.  XXYI»  n^  i  1 1 ,  coll.  JABLoirsKi>  Opusèui.,  t.  Hf « 
p.  402  sqq.,  et  BKiiirfEa,  Sinnhildery  II,  p.  fj-, 

95a  (CCLXIIQ.  Buste  du  Christy  peint  dans  une  espèce  de  médaillon 
[imago  eifpeata)^  arec  un  itatanteau  jeté  sur  Tépaule  gauche  :  b 
figure  est  o^ale,  le  nez  droit;  les  cbeteux,  partagés  sur  lefreet, 
retombent  d<è8deux]|côtès  jnsque  sut'. les  épaules  eb  maâsës  légè- 
reméut  ondulées  ^  la  barbe  est  rare  tt  courte;  Impression  des 
trèHs  est  à  la  fois  grave  et  douce.  Vof .  tom.  Itt,  lir.  IX.  €om- 
par.  la  fig.  euif.  -^Cimetière  dé Samt^Oiltxte,  aux  eatacombo 
de  Eome.  AtjXtOKiyRoma  subîerroftea^  I,  p^  ïak,  coll.  BottaAi» 
iSbr/l.  e  pke.  éagre^'jtom .  II  ,^làb.  LXX. 

9S3  (CCLXII).  Ouste  du  Christ fâ^tm.  caractère  analogue,  mab  piô 
életé  et  plus  expressif.  Le  Iront  eat  bawt^  et  les  eheyeux  en  re- 
tombent avee  griiee  des  deux  eAtéa ;  les  soutinls  sont  arqués,  lei 
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yeux  très  ooterta,  le  nés.  droit,  la  bouche*  pleine  de  doncenr,  le 
menton  fort;  la  harbe  en  est  rasée  et  ne  se  mcmtre  qu'au^dessiu 
de  la  lèyre  supérieure  et  iiutour  du  col^  <m  elle  forme  mousta- 
ches et  collier.  Le  corps  est  vêtu  de  la  tunique  et  du  pallium  ; 
la  main  droite,  ouyerte  sur  la  poitrine,  lait  un  geste  qui  semble 
accompagner  la  parole;  la,  gauche  tient  un  litre  sur  lequel  sont 
tracés  les  mots  :  in>iùidvs  ueb»  .Un  nimbe  ou  une  aunéoie^hkie 
de  perles,  dans  laquelle  est  inscrite  une  croiàp^  de  peries  égale- 
ment environne  la  tête.  L'ovale  de  la  figure  est  d'une  grande 
pureté  ;  quelques,  rides  marquées  sur  le  front  ajoutent  de  la  gra- 
vité sans  tristesse  au  calme  ineffable  qui  rè^e  dana  les  traits. 
C'est  l'idéal  complet,  que  l'on  voit  seulement  ébauché  dans  lés 
figures  précédentes,  et  qui  se  retrouve»  non  moins  achevé,  dans 
une  image  en  mosaïque  delà  basilique  de  Saint- Jeau-de-Latran, 
dans  une  autre  de  celle  du  Vatican,  dans  les  miniatures  de  quel- 
ques manuscrits  grecs;  c'est  celui  qu'adoptèrent  les  premiers 
peintres  de  la  renaissaoce,  Ciinabiié,  Gîotto;  et  le  même  «aeore 
qui  inspirait  B^phaëi  et  Léonard^de  Vinci,  quand  ils  transfigu- 
rèrent dans  leurs  chels-d'ceuvre,  avec  toute  la  puissance  de  l'art , 
cette  antique  représentation  do  fib  de  Dieu  descendu  sur  la 
terre.  —  Peinture  du  cimetière  de  Saint-Pontian.  ÀauittHi  ,-J, 
pag.  228,  coll.  BoTTAEi,  tom.  I,  tab.  XLIII. 
9  ^  (CCLXn).  Buste  de  Marie  avec  celui  de  l'enfant  Jésus  devant 
elle,  et  le  monogramme  du  Chriil  de  chaque  côté.  Marie  étend 
ses  deux  mains,  comme  dans  l'acte  de  bénir;  un  long  voile  des- 
cend de  sa  coiffure  et  retombe  à  plisnoml^«nx  sur  ses  bras;  un 
collier  orne  son  coL  L'en&nt  est  vêtu  d'une  tunique,  et  sa  res- 
semblance avec  sa  mère  est  fAippante.  La  figure  de  celle-<}i  est 
d'une  réguLarilé  douce,  qui  respire  au  plus  haut  degré  la  bonté  ; 
on  y  reconnaît  le  type  appelé  byà^an tin,  transmis  des  madoues 
du  moyen-âge  à  la  renajssance,  jusqu'è  la  création  d'un  nouvel 
idéal  par Baphjiël.  Même  tome,  ibid,  -^Peinture,  du  cimetière, 
de  Sainte-Agnès ,  aux  catacombes  de  Rome.  Bosio,  Bpma  sot- 
terranea,  p.  47  ^9  coll.  Bottari,  tom.  III,  tab.  GLIII.  . 
9^5  (CCLXII).  La  ^/^rg^e^assisetCt enveloppée d'unlong voile,  avec 
l'enfant  Jésus  sur  son  sein ,  recevant  les  offrandes  des  pihs  mages, 
Gompar.  la  fig.  précéd. — Partie  des  bas-reliefs  d'un  sarcophaige 
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rapporté  au  quatrième  ou  au  cinquième  aièolè.  Bosio,   ând.^ 

p.  4a3,  coll.  BoTTABi,  Aom.  I/tab.  XXXVm, 

^      (CGLXII).  Portraits  des  deux  priocea  des  apôtres,  sairU  Pierre 

et  siùni  Paul  r  le  premier,  qui  occupé  la  droite,  dans  ses  traits 

plus  ramassés }  avec  son  jfront  proéminent,  ses  cfaeTeuxetsa 

barbé  frisés,  offre  le  caractère  d'une  volonté  forte  et  persévé- 

rante;  le  second,  avec  son  front  éleré.et  chauve,  son  nez  aqni- 

lin,  sa  longue  barbe,  porte  sur  sa  grande  figure  l'empreinte  da 

génie  et  de  l'éloquence.  Gompar.  fig.  919  et  945  ci-dessus.  — 

Disque  de  verre.  Boldetti  ,  Osservaiioni  ^  etc.,  pag.  19a,  coll. 

MmrTBB,  Sinnbiider^  etc.,  [Il ,  p.  3a  sqq.,  et  Raoul-Rochbtte, 

Discours  cit4  où  sont  indiquées  les  autres  principales  repré- 

^    sentations  des  deux  apôtres. 

^  '^  (GCLXI).  La  eroùc  en  forme  de  «  (et  crucis  effigie  Paktmedka 

porrigiUir  t.  AirsoK.  Technopœgnion  de  Ihieris   monosyUabis 

'  grœcis  et  l(Uinis)y  élevée  sur  une  base  pyramidale  à  trois  ou 

quatre  degrés.  Yoy.  tom*  III;  lîv.  IX.  —  Revers  d'une  médaille 

cufique  du  calife  ommiade  Abdolmalik,  fils  de  M ervan,  frappée 

à  Damas,  vers  l'an  700  de  J.-G.,  à  Timitation'  du  type  byzantin 

de  celles  de  l'empereur  Héraclios  I*'  Marchant,  Mélanges 

de  Humûmatique  et  d'histoire ,  Paris  et  Metz,  1818,  Lettre  i  j 

^  ^aeib  (CCLXI).  Trois  formes  différentes  de^croix  ansée^  em- 
ployées au  sens  chrétien,  la  première  dans  une  inscription  du  Pro- 
uaos  du  temple  d'Isis  à  Philes,  converti  en  une  église ,  les  deux 
autres  sur  les  tombeaux  chrétiens  des  grottes  de  Béni-Hassan. 
Gompar.  les  autres  formesdecroix,  fig.  précéd.et  934)  936,  etc.'- 
JjETKOVKiLJlÂîàtériauxpôttr  l'histoire  du  christianisme  en  Egypte, 
en  Nubie  et  en  Abyssinie^  deuxième  mémoire,  p.  92  et  pi.  n®  3, 
et  dans  le  recueil  de  V Académie  des  InscripU  et  Belles- Lettres ^ 
nouvelle  série,  tom.  X,  p.  199. 

9^?  (CCLXII).  Tête  de  mort  surmontée  d'un  papillony  symbole  de 
l'âme,  et  ayant  à  côté  d'elle"  r/i/<//ife  qui  coutient  l'eau  rafraî- 
chissante, conformément  aux  croyances  égyptiennes  irausplan* 
tées  en  Grèce  et  communiquées  au  christûinisme  par  rintcrmé» 
(iiaire  des  uéo-platoniciens.  GazczER.  Voy.  1.  I,  iiv.  III,  p«!4o3 
et  passimf  et  tom.  III,  Iiv.  IX.  —  Pierre  gravée,  communiquée 
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à  M.  Creozer  par   M.  "ttAnter.   Jbbildungen  z,  Symbolik  y 

9^)0  (GCLXII).  laoy  U  dieu  panthéistiqtiedes  Gnostiques-Basilidiens , 
à  la  t^tetle  coq,  aa  corps  se  terminant  en  queues  de  serpents, 
tenant  un  bouclieir  d'une  main,  un  fouet  de  l'autre.  Voy.  1. 1, 
p.  lai;  tom,  III^IW.  IX.— ^Pierre  gravée  du  genre  des  ^^raxo/y 
provenant  de  la  niéme  source  que  la  précédente.  Ceeuzeb,  jÉlh- 
bildungerif  Ta/.  VII,4<  Confér.  Macaeii  Abràxas^  éd.  Chitlit., 
tab.  ïl-IV,  VII VIII,  XV,  XXIIT,  6-16,  3o,  34, 61, 95,  97. 
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